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DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
CONFORMEMENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (DECEMBRE 1886). 



to PUBLICATIONS LITTfiRAIRES 

TABLE PAR T1TRES DE PUBLICATIONS 



3258. 
3259. 

3260. 
3261. 

3262. 
3263. 

3264. 

3265. 
35:66. 
3267. 



Allemagne illuftree (T), G8« a 11* fascicules, 
par V.- A. Mahe-Brun. In-S<>. (J. Rouff 
et O.) 

Architecture (V) normande aux x\f> et xu° giecles 
en Normandie et en Anglcterre, parV. Ilu- 
prich-Hobert, 9 e livraison. lu~folio.(Lt6rairie 
des imprimeries rdurves.) 

Artillorie (l') ? par le colonel Hennebert. In-16. 
(Hachette et C ic .) 

Art (P) pour tous, livraison 622 621, par 
E. Re'iber. In-folio. {Librairie des imprime- 
ries rdunies.) 

Beau (le) et le mauvaia temn$», par A. Guille- 
min. In-16. (Hachette et <>.) 

Caliier special do devoirs mensuels , par 
M<n« Lassailly. In -8°. (Ch. Lassailty et 

O.) , . 

Charles VII, par B. Zeller et A. Luchaire. 

In-16. {Hachette et C*°.) 

Charles IX, par B. Zeller. In-16. {Hachette 

et C 1 *.) 
Choses du Nord et du Midi, par E. Montegut. 

In-16. (Hachette et C io .) 

GoBiir (le) et la Tete, par W u Z. Fteuriot. 

In-16. (Hachette et O.) 



3268. Combustibles (les), par G. Durnont et E. Jour- 

dan. In-8°. (V P. Larousse et C le .) 

3269. Comedio (la) do Moliere, par G. Larroumet. 

In-16. (Hachette et O.) 

3270. Comedie (la) grecque; par J. Denis. 2 volumes 

in-H°. (Hachette et C'e.) 

3271. Comme les grands, par M roe A. Fiesneau. 

In-16. (Hachette et O.) 

3272. Dictionnaire d'agricnlture, 5 C , 6°, 7« et 8° fas- 

cicules, par J. A. Barral. ln-8°. (Hachette 
(t O.) 

3273. Dictionnaire do botanique, 21 • fascicule, par 

H. Baillon. Iu-4°. (Hachette et O.) 

3274. Dictionnaire do cliiinie, supplement, ll e et 

dernier fascicule, par An. Wurtz. In -8*. 
(Hachette et O.) 

3275. Diction nai*e de geographic universelle, 35 e fas- 

cicule, par Vivien de Saint-Martin. ln-4°. 
(Hachette et f>.) 

3276. Dictionnaire de pedagogie et destruction pri- 

maire, livraWons 171 et 172, par P. Buiflson. 
In-8°. (Hachette et O.) 

3277. Education (Y) a Port-Royal, par F. Gadet, In-16. 

(Hachette et O.) 

3278. Education (V) des femmes par les femmes, par 

0. Greard. In-16. (Hachette et O.) 
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3279. Egalite" (1') des sexes en Angieterre, par 

par F. Rerao. ln-18. (Nouvelte Revue.) ' 

3280. Enfant* (nos), par A. France, ln-4°. (Hachette 

et C».) 

3281. Explorations (les) sous-marines, par Ed. Per- 

nor. ln-8°. {Hachette et O.) 

3282. France (la) et les colonies, par GneYrae Re- 

clus. Livraisons 653 a 661. In-8°. (Hachette 
et CK) ■ ' 

3283. Geographie universelle (nouvelle),- par Klisee 

Reclus. Livraisous653 a 661. ln-8°. (Hachette 
et Q}:) 

3284. Geome'lrie appliquee, par E. Lebon. In-12*, 

(Delatain freres.) 
328b. Gramraaire latine (abrege de), par L. Havel. 
In- 16. (Hachette et C* 8 .) 

3286. Grands Ueuves (les;, par H. Jacottet. In-16. 

(Hachette et O.) J, 

3287. Heritage (I') do Charlemagne, parbb. Des- 

lys. Grand in-S". (Hachette et C»«.) 

3288. Hittoire de France, moyen age, i'° annee 

d'enseij-'netneut secondaire, par G. Ducou- 
dray. In-16. (Hachette et C*«.) 

3289. flistoire tie Tart dans l"aiitiqnit6, livraisons 201 

a 2t4, par G. Perrot et Ch. Chipitz. ln-8°. 
(Hachette et O.) 

3290. Histoire d«s Grecs, livraisons 22 a 30, par 

V. Duruy. ln-8°. (Hachette et O.) 

3291. llistoire sommaire de la civdii-ation ancienne, 

par G. Ducoudra\. In-16. (Hachette ttC i0 .) 

3292. Journal de li jeunesse, livraisons 725 a 732. 

ln-8°. (Hachette et O.) 

3293. Journal manuel de peintures, novembre 1836, 

par P. Chabat. lu-folio. (Librairie des im- 
prhneries rdunies.) 

3294. Journal (mon), livraisons 1 et 2. lu-8°. (Ha- 

chette et C iv .) 

3295. Mdmoires dn marquis de Sourches sur le regne 

do Louis XIV, tomes IV C , V« et Vl c , par 
le comto de Cosnac et li. PontaL ln-8°. 
(Hachette et O.) 

3296. Mesure (la) du metre, par W. d-; Fonvielle. 

In-16. (Hachette el C lc .) 

3297. Minette; par M"« J. Gouraud. In-16. (Ha- 

chette et C»°.) 
3M)8. Molieie et Shakespeare, par P. Stopfer. In-16. 
(Hachette et O.) 



3299. 
3300. 

3301. 
. 3302. 
\ 3303. 
I 3304. 



; S306 



Montagne (a la), par M me de Witt, nee Gui- 

zot. In-16. (Hachette et C te .) 
Morceaux ennuis de prose ct de vers des clas- 

siques francais, classe de quatriome, par 

L. Feugere. In 12. (Delatain freres.) 
Operations (les; militaire> de Jules Cesar, par 

L. Heuzey. Grand iu-S°. {Hachette et C» e .) 
Ours et I* ours,* theatre en chambre, par 

E. Oergerat. 2 volumes in- 8°. (E. Dentu.) 
PaqueboU (les) ii grange vitesse, par *\J. De- 

moulin. In 16. (Hachette et O.) 
Paris depuis ses origines jusqu'a Tan 3000, 

par L. Claretie. Graud in-8°. (Charava'y 

frfa'setC^.) 
3305. Pays (au) des saisis, par Ch. Degoulet. lu-18. 

(Gamier fre'res.) 
Perlette, par M me J. Caziu. In-16. (Hachette 

et C*«.) 

3307. Petite (la) Glle du vieux Tbemi, par M»»« do 

Martignat. In-16. (Hachette et t>\) 

3308. Petite 'la) Givonnette, par A. Surv-.lle. lu-16. 

(Hachette et O) 

3309. Pierres (les) precieuses, par G. humont et 

E. Jourdau. ln-8 u . (K e P. Larouss? et CK) 

3310. Premier (le) livre de lectures, par H. S-ibi-r- 
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{Hachette et £ le .) ^ 

3320. Tour du mmide (le), livraisons 1345 a 1353, 

par Ed. Chartou. Iu-4«>. (Hachette et C le .j 
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208. Cuirassier (armee italienne), chromo. 40X27. 

(A. Legras.) 

209. Lancier (armee itnlieimp), chromo. 40X27. (A. 

Legras.) 



210. Officier de cavalerie genoise, chromo. 40x27. 

I A* Legras.) 

211. Koi (!e) n'ltalie, grande tenue acheval, chromo. 
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BIBLIOTHfiQUE TECHNIQUE 



PAITS DIVERS 



HOMMAGE DE L AOTECR 

Catalogue general de la librairie francaise 
depuis 1840, dirip6 par M. Otto-Lorenz, ancien 
libraire. T. IX (l or du Catalogue de 1K76 a 
1885, A-H). 1 fort vol. in-4°. 

HOMMAGE DE LA PREFECTURE DE LA SEINE 

Rapport sur les bibliothe'ques d'nrt industriet 
de la ville de Paris, note a l'appui da budget 
de 1887. 1 brochure in-8». 

HOMMAGE DE MM. FR1EDLANDER F.T FILS 
6Ji tears a. Berlin. 

Bibliographie de tous les ouvrages de sciences, 
d'histoire naturellc et de mathematiques e'dite's 
jusqu'd w jour dons le monde entier, reunis par 
genre de matieres et classes dans l'ordre al- 
phabetique des villes qui les ont publies. 1 fort 
vol reli6. 



BIBLIOTHEQUE DE LECTURE 

HOMMAGE DE l'aUTEUR 

De la provenance de i'Hain dans le monde an- 
cien, compte rendu fait a l'Academie des ins- 
criptions et belles-lettres, par M. Germain 
Bapst. 

HOMHAGS DE i/aUIEUR 

> 

A travers les Espagnes. — Questions diverses, 
2 vol. in-18 par M. le comte Agenor de Gas- 
parin. 

HOMMAGE DK L'aCTEUR 

Blanhenbergheet ses environs, par M. Quarre- 
Reyboiifbon, de Lille. 1 brochure in-.S°. 

BOMMAGE DE l'aOTEUR 

Au pays des saisies, par M. Charles de Gou- 
let, avocat a la cour d'appel. 1 vol, in-18. 



Le Comite de la Societe des gens de lettre?, 
dans sa seance du lundi 20 decembre 1886, a 
pioc6de a la distribution annuelle de ses prix, 
qui ont et6 ainsi attnbues : 

{• Prix Petit-Bourg (1,000 fr.), M Charles 
Monselet ; 

2° Prix du Congres litteraire (riOO fr.), par- 
tage entre M. Janin Guigard, Mine Andre Ge- 
rard et M. Jules Rouquette; 

3° Prix Taylor (500 fr.), partake entre MM. 
Cb. Laurent el Jules Roussy; 

4° Prix Alfred de Musset(300 fr.). M. Savi- 
nipn Lapointe ; 

5° Prix Arsene Houssaye (500 fr.), M. Jules 
Troubat; 

6° Prix Jules Simon (500 fr.), M. Alexandre 
Bonneau; 

7° Prix Eugene Bonnemere (S00 fr.), par- 
tag6 entre MM. Amed£e Blondeau et Alfred 
Seguin. 

Diverses allocations ont ete ensuite accor- 
dees. 

La Societ6 des auteurs, compositeur s et »di- 
tenrs de musique a tenu lundi, 20 decembre, 
dans la ?alle du Grand-Orient, son assemblee 
generate annuelle, sous la presidence de 
M. P. Boissiere. 

On a procede aux elections que comportait 
Tordre du jour, et dont voici le resultat : par 
acclamation, apres desislement de l'un des 
candidats, M. de la Chesnaye, ont ete nommes 
membres du syndicat : MM. Grenet-Dancourt, 
auteur; Laurent de Rille, compositeur; Chori- 
dens, editeur. 

Le Secre'taire-Gerant : Just Chatrousse. 
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CO^FtRENGE INTERNATIONALE 

'"- ' \ _ POUR LA PROTECTION 

DE LA PRODUCTION INDUSTR I ELLE 

TENOE A ROME EN AVAIL 186G 



PROTOCOLE 

La conference Internationale de 1'Union 
pour la protection de lapropri6t6 industrielle, 
convoqu6e a Rome le 29 avril 1886, ayant 
terrain6 ses travaux, soumet aux gouverne- 
ments des titats qui s'y sont fait repr6senter 
les articles additionnels a la convention con- 
clue a Paris le 20 mars 1883, et le reglement 
pour TexGcutton de ladite convention dont la 
teneur suit ; 

ARTICLES ADDITIONNELS 
a la convention conclue a paris le 20 mans 1883 

a l'article 5 

Chaque pays aura a determiner le sens dans 
lequcl il y a lieu d'interprtfter chez lui le 
terme u exploiter ». 

a l'article 10 

1° Tout produit porfant illicitement une in- 
dication mensongere de provenance pourra 
elre saisi a 1'importation dans tous les £tats 
contractants; 

La saisie pourra 6galement etre effectuee 
dans le pays ou l'iudication mensongere aura 
6te apposee, ainsi que dans le pays oil le pro- 
duit aura ete introduit; 

La saisie aura lieu a la requfite soit du mi- 
nistere public, soit d'uno partie int6ress6e, 
individu ou society conform6ment a la legis- 
lation int6rieure de chaque fitat; 

Les tribunaux de chaque pays auront a de- 
cider quelles sont les appellations, qui, a raison 
de leur caractere g6nerique, 6chappent aux 
pr6sentes dispositions; 

Les autorites ne sont pas tenues d'effectuer 
la saisie en cas de transit; 

2° II n'y a pas intention frauduleuse dans le 

Chronique. 1887, — 2, 



cas prevu par le paragraphe l 8r de l'article 10 
de la convention, lorsqu'il sera prouve que 
c'est du consentement du fabricant dont le 
oom se trouve appose sur les produits impor- 
ted, que cette apposition a ete faite. 

Les presents articles additionnels seront 
ratifies, et les ratifications seront 6chang6es a 
Rome dans le delai d'un an, ou plus tflt,si faire 
se peut. 

Us entreront en vigueur un mois apres 1'6- 
change des ratifications et auront la mfime 
dur6e pour la convention. 

RfeGLEMENT 

POUR L'EXECUTION DE LA CONVENTION CONCLUE A PARIS 

LE 20-mars 1883 

I 

Dispositions explicatves. 

1. Pour pouvoir fitre assimil6s aux sujetsou 
citoyens des fitats contractants, aux tcrmes de 
l'article 3 de la convention, les sujets ou ci- 
toyens d'Etats ne faisant pas partie de 1'Union 
et qui, sans y avoir leur domicile, possedent 
des 6lablissements industriels ou commerciaux 
sur le territoire d'un des fitats de 1'Union, 
doivent 6tre proprietaires exclusifs desdits eta- 
blissements, y fitre reprise nt6s~paFun man- 
dataire general, et juslitler, en cas de contes- 
tation, qu'ils y exercent d'une ^maniere r6elle 
et continue leur Industrie ou leur commerce. 

2. Relativement aux fitats de 1'Union sitoes 
en Europe, sont consideres commo « pays 
d'outre-mer » (art. 4), les pays extra-europ6ens 
qui ne sont pas riverains de la Mediterranee. 

II 

Accession des nouveaux titats & V Union Inter- 
nationale. 

Lorsqu'un nouvel fitat adhere a la conven- 
tion, la date dc la note par laquelle son acces- 
sion est annoncGe au Conseil federal suissesera 
considered comme celle de l'entr6e dudit £tat 
dans 1'Union, a moins que son gouvernement 
n'indique une date d 'accession post6rieu,re. 
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Ill 

Ressort de V Union. 

Sont considers comme appartenant a l'U- 
nion international pour la protection de la 
propri6t6 industrielle : 

(Les diverses administrations fourniront au bureau 
internetional l'indication de ceux de leurs territoires, 
colonies ou possessions qui font partie de l'Union par 
le seul faii de l'accession de la mGtropo'e.) 

IV 

Attestations de protection legale. 

i. Pour assurer la protection des marques 
de fabrique ou de commerce de leurs ressor- 
tissants dans tout le territoire de l'Union, les 
administrations du pays d'origine leur deli- 
vreront une attestation constatant que lesdites 
marques ont et6 deposees dans le pays d'ori- 
gine. 

2, La legalisation de l'attestation ci-dessus 

n'est pas requise. 

3. Toute demande tendant a etendre un bre- 
vet a d'autres pays de l'Union devra Gtre ac- 
compagnec d'un exemplaire, manuscrit ou 
iinprim6, de la description de l'invention ct 
des dessins (s'il en cxiste) tels q-u'ils aurontcte 
d6pos6s dans le pays oil la premiere demande 
a eld faite. 

Cette copie devra etrc certifiee par le ser- 
vice sp6cial de la propriet6 industrielle de ce 

dernier pays. 

V 

Renseignements a fournir par le bureau inter- 

national. 

i. Le bureau international est tenu de four- 
nir gratuitement aux diverses administrations 
les renseignements qu'elles pourront lui de- 
mander sur les brevets ou les marques de fa- 
brique ou de commerce. 

2. Les mfimes renseignements seront four- 
nis aux particuliers domiciles dans le terri- 
toire do l'Union, moyennant une taxe de i fr. 
par renseignement demande. 

Cette taxe pourra ctre payee en timbres- 
poste des divers fitats conlractants, et cela sur 
la base suivante pour les filats qui n'ont pas le 
franc pour unite monetaire, savoir : 

Bresil 1 fr. 400 reis. 

Dominicaine(republique). » » 20 c. de peso. 

Espagne » » i peseta. 

Grande-Bretagne » » 10 pence. 

Guatemala » » 20 c. de peso. 

Norvege, » » 80 ore. 

Pays-Bas » » 50 cents. 

Portugal. »» 20O reis. 

Suede » » 80 ore. 

Salvador » » 20 c. de peso. 




3. Les administrations des divers fitats ci- 
dessus accepteront, aux taux indiques dans le 
paragraphe precedent, les timbres de lenf 
pays que le bureau international aura reipus a 
titre de frais de renseignements. 

VI 

Protection temporaire des inventions, dessins, 
modeles et marques figurant aux expositions 
international. 

i. La protection temporaire prevue a Par- 
ticle 11 de la convention consiste dans un d6- 
laide priority, s'e f endant,au minimum, jusqu'a 
six mois a partir du jour de l'admission du 
produit a l'exposition, et pendant lequei 
l'exhibition, la publication ou l'emploi non 
autorise par l'ayant droit, de l'invention, du 
dessin, du module ou de la marque ainsi pro- 
teges, no pourront pas empecher celui qui a 
obtenu ladite protection temporaire de faire 
valablement, dans ledit delai, la demande de 
brevet ou le d6p6t necessaire pour s'assurerla 
. prolection definitive dans tout le territoire de 
l'Union. 

Chaque £tat aura la faculte d'etendre ledit 
delai. 

2. La susdite protection temporaire n'anra 
d'effetque si, pendant sa duree, il est present6 
une demande de brevet ou fait un depot en^ 
vue d'assurer a l'objet auquel elle s'applique la 
protection definitive dans un des Iitats contrac- 
tants. 

3. Les delais de priorite mentionn^s ;\ J 'ar- 
ticle 4 de la convention sont independants do 
ceux dont il est question dans le l Cr paragraphe 
du present article. 

4. Les inventions brevetables, auxquelles la 
protection provisoire aura 6te accordee en 
vertu du present article, devront etre notifies 
au bureau international et faire l'objet d'une 
publication dans Torgane officiel dudit bureau. 

VII 

Statistique. 

\. Avant la fin du premier semestre de 
chaque annee, les administrations de l'Union 
transmettront au bureau international les in- 
dications statistiques suivantesconccrnant Tan- 
nee pr6cedenle, savoir ; 

A. Brevets d'invention. 

i° Nombre des brevets demandes; 
2° Nombre des brevets delivres; 
3° Sommes percues de ce chef. 

B. Dessins ou modeles industriels. 

1° Nombre de dessins ou modeles deposes; 
2° Nombre de dessins ou modeles en registres ; 
3° Sommes percues de ce chef; 
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G. Marques de fabriqde od de commerce. ' 

1° Nombre des marques d6posees; 
2° Nombre des marques enregistrees; 
3° Sommes perQues de ce chef. 

2. Pour la statistique des brevets d'inven- 
tion, des marques de fabrique ou de commerce, 
et des dessins ou modeles industriels (art. C 
du protocole de cloture), le bureau internatio- 
nal pourra adopter la classification qu'il jugera 

la meilleure. 

VIII 

Entree en vigueur du present reglement. 

Le present reglement sera ex6cutoire dans 
un delai aussi rapproche que possible. 

YQEU £M PAR LA CONFERENCE 

La conference a 6mis, en outre, le vceu sui- 
vant, se rapportant a l'arlicle 2 de la conven- 
tion du 20 mars 4883 : 

Les Etals faisant partie de l'Union, qui ne 
possedent pas de lois sur toutes les branches 
de la propriete industriello,devront completer 
dans le plus court delai possible leur legisla- 
tion sur ce point. 

11 en sera de mftme pour les filats qui entre- 
raient ulte>ieurement dans l'Union. 

En foi de quoi les .soussignes delegues par 
leurs gouvernemonts respectifs a la confe- 
rence Internationale de Rome ont dress<5 le 
present proces-verbal et y ont appose leurs si- 
gnatures. 

GOMITfi CENTRAL 

DES C II AM B RES SYNDIGALES 

(UNION DES SYNDIC*TS PKOFESSIONNELS) 

Nous recevons de M. le secretaire perp6tuel 
du Comite central des chambres syndicales 
la notification de la composition du bureau 
pour l'annee 1887, lequel est ainsi constitu£ : 

President : M. Letrange, president de la 
Chambre syndicate des m6taux. 

Vice-presidents : MM. Delalain (Paul), presi- 
dent du Cercle de la librairie; Pector, dele- 
gu6 de la Chambre de commerce d'exporlation. 

Secretaires : MM. G. Grandgeorge, d616gu6 
do la Chambro de commerce des tissus; 
Crinon, president honoraire, delegu6 de la 
Chambre des pharmaciens. 

SecrCtaire-a'chiviste : M. Alph. Sriber, pre- 
sident de la Chambre des caoutchoucs, etc. 

Tresorier : M. F. Gilbert, ancien president 
de la Chambre des sculpteurs-ornemanistes. 

Secretaire perpetucl : M. J. L. Havard^px£sk 
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PALMES ACAD^MIQUES 

Par arrets du ministre de Instruction pu- 
blique et des beaux-arts, en date du 30 d6- 
cetnbre t886, ont et6 promus ou nommes : 

Au grade d'officier de instruction pubHque : 

M. Jules Baudry, libraire-6diteur (membre 
du conseil d'administration du Cercle de la 

librairie) ; 

M. Picard-Bernheim (Alcide), libraire-cdi- 
leur (membre du Cercle de la librairie). 

An grade d'offickv d'academie : 

M. La Tour-Saint-Ybars, sous-chef du bu- 
reau de rimprimerie et de la librairie au mi- 
ll Ui ere de l*int6rieur ; 

M.Farine (Marie-Albert), attache a la librai- 
rie Delalain fro res; 

M. Charaire (Michel), imprimeur a Sceaux 

(Seine); 

M. Derveaux (Victor), ancien libraire 6dileur 

a Paris. 

JURISPRUDENCE * 

TKIBIJNAL CIVIL DE LA SEINE (t™ chambre) 

Presidence de M. Aubepin. 

Audience du 12 novembre \ 880. 

LA a CORRESPONDANCE LITTERAIRE )> CONTRE LA 
SOCIETE Di:S GENS DE LETTRES. — OOVRAGES 

LITTERAiaES. PROPRIETE. — CATALOGUE. 

— CONCURRENCE. — DEMANDE EN DOMMAGES- 

intGrets. 

It appartient a la SociHC des gens de 1ettre\ 
comme mandataire des tcrivains qui ont 
adhCre a ses statuts, de faire respecter la 
propriety litteraire de ses membres et de re* 
chercher en vertu dc quel droit les journaux 
reproduisent leurs auvres. 

Voici dans quclles circonstances M. Adolphe 
Favre,directeurde la Correspondance litteraire, 
a assume devant'le tribunal civil de la Seine, 
M Emmanuel Gonzales, directeur del6gu6 du 
Comit6 de la Societe des gens de lettres, pour 
nretenduc concurrence illicite, et :lai reclame 
des dommages-interets, a raison du prejudice 
qu'il lui aurait cause. 

« M. Adolphe Favre est proprietaire-fonda- 
teuret directeur de la Correspondance litteraire 
Adolphe Favre, depuisplus de trente-trois ans, 
laquelle correspondance a pour objet d" faire 
reproduire dans tons les journaux de France 
et de l'etranger, a des conditions etabhes dans 



dent honoraire de la Chambre du papier et 
des industries qui le transformed. 






1. Gazette des tribunaux du 13 novembre 1886. 
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ses catalogues, ties romans-feuilletons, nou- 
velles, etc., dont elle est proprietaire ou dont 
elle a acquis le droit de reproduction en vertu 
de conventions faites avec les auteurs ou leurs 
ayants cause ; 

« La Soci6te des gens de lettres a insere 
dans ses catalogues de mars 1873 et mai 1883 
les oovrages dont la propriete est a la Xlorres- 
pondance tit tbr air e Aa- Favre , et ce, malgre les 
nombreux avis et protestations a elle adres- 
ses par la correspondance Favre; 

m Depuis 1856 la Soci£t6 des gens de lettres 
n'a cesse d'adresser aux clients de la Corres- 
pondance* litttraire des lettres leur interdisant 
la reproduction de ces ouvrages, qu'elle qua- 
lifle de contrefacon, les meriac<int de pour- 
suites; et ces faits avaient eu pour resultat 
d'empficher la Correspondance litteraire non 
seulement d'etendre sa clientele et d'obtenir 
ainsi le succes merile, mais encore de lui faire 
perdre la plus grande partie des clients acquis, 
qui se trouvent aujourd'hui 6tre abonnes a la 
Societe des gens de lettres. » 

C'est dans ces conditions que M. Favre, pre- 
tendant que ces agissements coustituaient a 
son egard une veritable concurrence illicite, a 
assign6 M. Emmanuel Gonzales devant le tri- 
bunal en 50,000 francs de dommages-interfils 
pour le prejudice qu'il avait subi. 

Sur les plaidoines de M 9 Lalou, avocat du 
demandeur, et de M° Lesenne, avocat de la So- 
ciete des gens de lettres, le tribunal, confor- 
m6ment aux conclusions de M. le substitut 
Tardif, a rendu le jugement suivant : 

« Le Tribunal, 

« Attend u que Adolphe Favre, proprieHaire 
et directeur de la Correspondance litteraire, 
reproclie a Gonzales, directeur-del6gu6 de la 
Society des gens de lettres. d'avoir insure dans 
les catalognes de cette Societe, publics en 
J 873 et en 1883, les titres de differents ou- 
vrages dont Ja propriete appartient a ladite 
correspondance; 

« Qu'il lui reproche, en outre, d'avoir adrcss6 
aux directeurs des journaux qui avaient trait6 
avec la Correspondance litteraire, pour la repro- 
duction de ces ouvrages, de nombreuses lettres 
contenant des menaces de poursuites et des 
demandes d'indemnites; 

« Que, suivant lui, ces proc6d6s constilue- 
raient une concurrence illicite qui lui avait 
cause un grave prejudice, a raison duquel il 
reclame des dommages-interets; 

« Attendu, sur ce premier point que, si la 
Societe des gens de lettres a lait figurer dans 
des catalogues divers ouvrages dont lo droit 
de reproduction avait et6 cede au demandeur, 
il est constant en fait que les auteurs de ces 
ouvrages etaieut mem ores de ladite Societe, 
qui, des lors, aux termes mfimes de ces sta- 
tuts, devait se croire fondle a mentionner 
leurs ceuvres sur ses listes; 

i Que d'ailleurs, pour plusieurs des ou- 
vrages dont s'agit, Pauteur, tout en concedant 
a Favre le droit de reproduction, s'etait re- 
serve a Iui-m6me un droit idenlique; 

u Attendu, d 'autre part, qu'Adolphe Favre 
ne justifie pas avoir eprouve un prejudice 



quelconque du fait des insertions qu'il incri- 
mine, et que la Soci6t6 des gens de lettres, 
c6dant aux reclamations qu'il lui a adressees, 
a supprime de son catalogue les differents ou- 
vrages qui font l'objet de 1 instance actuelle en 
appelant specialement 1'attenlion de ses abon- 
n6s sur le caractere des radiations qu'elle 
avait ainsi operees; 

« Attendu, sur le second point, qu'il appar- 
tient a la Societe* des gens de lettres, corame 
mandataire des ecrivains qui ont adhere a ses 
statuts, de faire respecter la propriete litt6raire 
de ses membres et de recbercher en vertu de 
quel droit les journaux reproduisent leurs 



ceuvres; 



« Que le demandeur soutient, il est vrai, 
qu'en sa qualite de mandataire la societe de- 
ienderesse ne saurait avoir plus de droits que 
n'en avaient les auteurs eux-mfimes et qu'elle 
aurait du se renseigner aupres de ses man- 
dan Is avant d'envoyer les lettres qui lui font- 
griefs; 

« Attendu que ce moyen d'information ren- 
contrait tout d'abord un obstacle dans les sta- 
tuts de ladite Societ6, qui exposent a certaines 
p6nalit6s les auleurs qui cedent leurs droits do 
reproduction en dehors d'elle; 

<r Qu'en outre, les auteurs qui ont ced6 ainsi 
leurs droits a une autre entreprise ignorent le 
plus souvent si les journaux qui reproduisent 
leurs a3uvres ont traite on non avec leur ces- 
sionnaire; 

« Que, des lors, en s'adressant directement 
aux directeurs de journaux pour les mettre 
en demeure de justifier d'un titre regulier, la 
Soci6t6 n'a pas excede les limites de sa mis- 
sion ; 

« Atlendu enfin que si les termes des lettres 
incriminees peuvent paraltre excessifs a cer- 
tains 6gards, etsi leur ton comminatoire n'est 
pas celui d'une . mise en demeure ordinaire, 
cette circonstance perd de sa gravit6 par ce 
fait qu'il s'agit d'une formule imprimee 
adressee a tous les auteurs de reproductions 
suspectes et qui des lors n'a rien de personnel 
a celui qui la recoit; 

« Attendu d'ailleurs qu'il n'est nulleraent 
etabli que le prejudice que le demandeur pre- 
tend avoir 6prouye soit la cons6quence directe 
des faits par lui incrimin6s et non des avan- 
tages quo les journaux qui correspondaient 
anterieurement avec lui ont pu trouver a 
traiter avec la Societe des gens de lettres ; t 

« Qu'il ne fait done pas la preuve qui lui 
incombait; 

Que dans ces circon3tances ses conclusions 
subsidiaires tendant a une expertise pour eva- 
luer le prejudice qu'il aurait subi se trouve 
sans objet; 

Par ces motifs, 

a Declare Adolphe Favre mal fond6 en sa 
demande, Ten deboute et le condamne aux 
depens. » 



Le Secretaire Gerant : Just Chatroosse. 



Paris. — Typ. Pillkt et Dumoulin. 
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Application de la nouvelle loi beige 
sur la propriete litteraire. 

En execution de la nouvelle loi sur le droit 
d'auteur votee en 18S6 par les Ghambres 
beiges, le journal VArt modeme, de Bruxelles, 
publie dans son num6ro 52, en date du 
26 d6cembro 18S6, l'arret suivant : 

cour d'appel seant a liege (bklgique). 
chambre des appels de police c0rrect10nnelle 

Audience du 4 dicembre 1886. 

« La Cour rend I'appel suivant : 

« Vu par la Cour le jugement dont est appel 
rendu le 13 aoot 1886 par le tribunal correc- 
tionnel de Namur, qui condamne les pr6venus 
a 10 francs d'amende, a defaut de payement, A 
deux jours d'emprisonnement subsidiaire, aux 
frais envers l'fctat et ce sGlidairement, les dits 
frais liquids a 2 francs 10 centimes; prononce 
la confiscation des cbansons incriminees; en 
outre tons deux solidairement A 100 francs de 
donimages-int6r6ts ot aux frais envers la par- 
tie civile; autoriso cette dernifcre a faire insu- 
rer le jugement dans deux journaux a son 
choix aux frais des pr6venus; dit que le coot 
de cette insertion sera recuperable contre les 
prevenus contre simple quittance des editeurs 
sans qu'il puisse etro reclam6 de ce cbef une 
somme sup6rieure A 200 francs. 

« Du chef de contrefacon litt6raire ; 

a Vu les appals interjetes de ce jugement; 

« Ou'i en son rapport M. le conseiller Beltjens ; 

u Les prevenus dans leur interrogatoire; 

a M e Douxchamps, avocat, conseil de B , 

conctuant A la reformation du jugement; 
M° Maus, avocat, conseil de la partie civile, 
concluant A une augmentation des dommages- 

Chronique, 1887. — 3. 



interets et des insertions; M. Limelctte, substi- 
tut du procureur general , concluant a la 
confirmation du jugement; 

« Apres en avoir delib6re; 

« Ence qui concerne Vappel du prCvenuB 

contre la partie publique : 

« Attendu qu'en 6gard aux circonstances at- 
tenuates visees dans le jugement a quo I'in- 
culp6 n'a ele condamne qu'a une peine de 
police et que le ministere public n'a point 
interjet6 appel ; qu'il s'en suit que la decision 
est en dernier ressort; 

« En ce qui concerne Vappel de B contre 

la partie civile et Vappel de cette dernie're contre 
les deux prCvenus : 

« Attendu quo Tinaction du ministere public 
ne peut prejudicier a la partie civile; que 
celle-ci a, en effet, une action independante de 
celle de la partie publique (art. 3 et 4 du 
C. P. C); et que de meme que le ministfcre 
public aurait pu, s'il avait interjet6 appel, de- 
mander A la Cour une modification de la peine, 
de meme la partie civile est recevablea soute- 
nir que las faits incrimin6s doivent etre consi- 
dered comme un d61it pourd6terminer le mon- 
tant des doramages-interets (art. 202du C. P. C); 

a Attendu que les faits imputes aux pr6ve- 
nus ont 6te" pos6s en 1885; qu'il y a done lieu 
de leur appliquer les articles 425 et suivants 
du Code penal do 1810, combines avec la loi 
du 22 mars 1886, articles 22 et 23; 

« Attendu que la partie civile qui a porte 
plainte a justifie conformement A l'article 3 de 
la loi du 13 mai 1882, ratifiant la convention 
en lie la France et la Belgique du 31 octobre 
precedent, de son droit de propriete" en eta- 
blissant par des certificats delivrfis par le bu- 
reau de la librairie a Paris que les chansons 
qui font l'objet du proces sont des ceuvres ori- 
ginales jouissant en France de la protection 
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legale contre la contrefacgn et la reproduction 
illicites; et qu'elles ont et6 d6pbs6es legale- 
ment en 1882, 1884 et 1885; 

« Attend u que Iespre>enus reconnaissent les 
faits qui leur sont imputes; qu'ils se bornent a 
soutenir que les conditions essentielles de 
ftaude ou de mtchanceU de 1'article 22 de la 
loi du 22 mars 1886, dont la peine seule est 
applicable aux termes de 1'article 2 § 2 du 
Code p6nal de 4867, fontdefaut; 

« Qu'ils ont agi de bonne foi en imprimant 
et vendant pour un prix derisoire des chan- 
sons que d'autres avaient imprimees en Bel- 
gique sans fitre inquifites; 

« Attendu que le sens des mots « atteinte mC- 
« cfuinte ou frauduleuse » de 1'article 22 r^sulte 
a toute Evidence des travaux preparatoires de 
la loi; 

« Que radicle 24 du projet (art. 22 aujour- 
d'hui) caracterisait comme suit la contrefacon : 

« Quiconque aura, au prejudice des droits 
a garantis par les dispositions qui precedent. 
« publie, imprim6 des 6crits... sera coupable 
« du d61it de contrefacon » ; que cette redac- 
tion fut critiquee par M. Jules de Borchgrave, 
rapporteur de la section centrale, comme 
manquant de clarte et de precision; qne l'ho- 
norable representant deGnissait la contrefacon 
en ces termes : « une atteinte au droit exclusif 
« d'auteur sur une ceuvre d'esprit consistant 
« a reproduire cette ceuvre sans Je consente- 
« ment du titulaire du droit d'auteur par 
« n'importe quel mode de reproduction »; que 
voulant preciser ce qui etait permis et ce qui 
etait defendu, c'est-a-dire la difference entre 
le deiit et le quasi-delit provenant de la con- 
trefacon, il ajoutait : « que ce r6sultat serait 
« aisement atteint, si Ton distingue l'usurpa- 
« tion commise dans le but soit d'exploiter 
« l'ceuvre au prejudice de son auteur, soit de 
« nuire intentionnellement a sa reputation ar- 
« tistique par une simple reproduction qui n'est 
it inspired par aucune espece de fraude ou de 
« malveillance; que la premiere soit frappee 
« d'une peine correctionnelle, que la derniere 
n reste dans le domaino d'une poursuite ci- 
vile » ; 

« Qu'a la suite de ces observations la sec- 
tion centrale proposait la redaction suivanto ; 

« Quiconque en fraude des droits d'auteur 
« reproduit en tout ou en partio une ceuvre 
« litteraire, est coupable du deiit de contre- 
a facon »; 

« Que le Gouvernement, vis a vis du projet de 
loi de la section centrale, a pr£sente sur la dis- 
position organique do la contrefacon un amen- 
dement ainsi concu : « Toute atteinte sciem- 
« ment portee au droit d'auteur, tel qu'il a et6 
« defim ci-dessus, constitue le deiit de contre- 
« facon »; 

Qu'a^ la. suite des discussions au sein de la 



Chambre des repr^sentants et notamment des 
observations de 1 'honorable M. Pirmez, on a 
arrfite le texte de 1'article 22 en y inserant que 
l'atteinte portee au droit d'auteur devait Gtre 
me'chante ou frauduleuse; 

« Que des travaux preparatoires de la loi il 
ressort done que dans son texte et dans son 
esprit elle a voulu punir toute publication m6- 
chante ou frauduleuse faite au prejudice et en 
fraude des droits des auteurs; que la fraude 
existe lorsque un imprimeur ou editeur s'em- 
pare, dans un but commercial de I'ceuvre 
d'autrui, sans son consentement ou celui de 
son ayaht cause, a son insu, et sans se rensei- 
gner au sujet des droits privatifs attaches a 
cette oeuvre, qu'il l'imprime et en vend un 
grand nombre d'exemplaires, sachant qu'ils 
sont destines a la vente, sans qu'il y ait lieu 
de distinguer si le prix qu'il en obtient est ou 
non suffisamment r6numdrateur ; 

« Attendu que rien dans les discussions le- 
gislatives ne permet de supposer que le 16gis- 
lateur de 1886, qui d6sirait garantir d'une 
facon plusefficace les droits des auteurs d'oeu- 
vres littdraires ait permis a un imprimeur 
contrefacteurd'invoquer sa bonne foi, lorsque, 
comme dans l'espece, celui-ci a neglige abso- 
lument de chercher a 6clairer sa religion; que 
telle interpretation anrait pour consequence 
rexon6ration, danslaplupart des cas, de toute 
espece de responsabilite p6nale; 

« Attendu qu'il suit de ce qui prec&de que le 
fait reproche aux pr6venus est punissable aux 
termes des articles 22-23 de la loi de 1886; 

« Par ces motifs, 

« La Cour dit 1'appel du pr£venu B 

contre la partie publique non recevable et sta- 
tuant sur les appels relatifs a la reparation ci- 
vile du d61it, confirme le jugement a quo; dit 
toutefois que les insertions dans les journaux 
indiqu6es par les premiers juges auront pour 
objet le present arret au lieu du jugement; 

t Condamne B et la partie civile chacun 

a la moiti6 des frais d'appel, ces frais liquid6s 
envers 1'filata la somme totale de 7 fr. 82, non 
compris ceux en debet. » 

(L'Art modcrnCy de Bruxelles, n° 52, du 
26 decembro 1886, p. 413-414.) 



CHAMBRE DE COMMERCE DE PARIS 

La Chambre de commerce de Pari?, sous la 
presidence du prefet de la Seine, a proc6d6, 
dans sa seance du 12 Janvier, a la nomination 
de son bureau, qui est compose de la maniere 
suivanto pour Tannee 1887 ; 

President : M. A. Poirrier; vice -president : 
M. J. Couste ; secretaire : M. C.Marcilhacy; tre"- 
sorier : M. Ch. Noel. 
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AVIS GOMMERGIAUX 



f Douanes rot/mai/ies. 

Nods croyons readro service an commerce 
fran^ais en general, mais principalement aux 
exp^diteurs de nos grands ports d'embarque- 
ment, en attirant leur attention sur les diffi- 
culty que soulevent les formalins de douane. 
II est de toute necessit6 que les poids bruts de- 
clares sur les connaissements ou sur les leltres 
. de voiture soient rigoureusement exacts et con- 
formes aux factures; s'il y a plusieurs articles, 
il faut le poids separe de chaque article; nous 
recommandons aussi aux negotiants et fabri- 
cants de declarer exactement sur leurs fac- 
tures, d'abord la nature de la marcbandise, et 
ensuite les poids biuts et nets de chaque objel. 
De cette maniere, ils eviterontde donner prise 
aux contraventions, et ils contribueront a con- 
server au commerce francais le bon renom 
qu'il a su s'attirer sur toutes les places com- 
merciales du monde. 

(Journal officiel du 20 ddcembre 1886.) 



Par une declaration qui vient d'etre ecban- 
gee a Bucarest, la France et la Houmanie sont 
convenues de proroger jusqu'au 1 0P avril pro- 
chain le regime commercial provisoire qui est 
£tabli entre les deux pays depuis le l cr juillet 

1886. 

(Journal officiel du 13 Janvier 1887.) 
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sur la situation de la librairie, de Vimprimerie, 
de la fonderie des caractcres et de la papcterie. 
Marn 1831, 30 pp. in-8°. 

Introduction, en teto du Thesaurus graica? lingua', 
de 11. Estienne. Paris, 1831, in-fol. 

Histoire de la guerre de Pctoponesc, par Thucydide; 
traduction francaise par M. Ambroise Firmin-Didot, 
par MM. de Brussy et A. Firmin-Didot. Pari*, 1833. 
4 vol. in-8°. — Nouvelle edition 1872-1879. 3 vol. 
in-8°. 

Discours prononcc" par M. A. Firmiyi-Didot, membre 
de la Chambre de commerce, le 43 Janvier 1836, 
dans la seance des couseils du commerce, de l'agri- 
culture et des manufactures, sur la Question des 
primes en librairie. Paris, 1836, 15 pp. in-8°. 



Notes sur la propri6U litteraire et sur la repression 
des contrefagons faites a V stranger. Paris, 1836, 
15 pp. In -8°. 

Avis de Viditeur sur la publication du Cohpos ins- 
cbiptionom iatinarum, extrait du proces-verbal de 
la seance du 10 juillet 1843 de la commission d'e- 
pigraphie. Paris, 4843, 4 pp. in-8<>. 

Discours prononct le 5 de'eembre 1849 au banquet 
offert aux membres du Cercle de la librairie qui 
ont obtenu des recompenses a rexposition de 
1849.8 pp. Jn-8*. 

Essai sur la typographic Extrait du tome XXVI de 
V Encyclopedic rtioderne. Paris, 1852, 405 pp. a 
2 col. in-8o. 

Vimprimerie, la Librairie et la Papeterie a VExpo- 
sition universelle de Loyidres en 1851. Rapport 
fait au nom du XVU* jury. Paris, Imprimerie 
imperialo, 1853; 2« edit., 1854. ln-8°. 

Compte rendu de I'ouvrage d'Auguste Bernard : De 
iorigine et des debuts de rimprimerie en Europe, 
dans VAthenaum fra?igais.du 9 juillet 1853, 20 pp. 

Discours prononci sur la lombe de Pierre Didot, 
le 2 janvier 1854. Extrait du Journal de la librairie 
2 pp. In*8°. 

Du droit d'octroi sur le papier. Considerations pre- 
sentees par M. A. Firmin-Didot au comite du Con- 
seil municipal dans la seance du 25 janvier 1855 
relative ment a la demande faite par M. le preTet de 
la Seine au Conseil municipal dans son memoiredu 
12 janvier 1855. Paris, 1855, 20 pp. In-8°. 

Souvenirs d'une excursion a Boulogne-sur-Mcr, les 
10 et 11 juin 1855 (contenant le discours prononce* 
par M. Didot a l'arrivee du lord-mairode Londres). 
Paris, 1855, 7 pp. in-8°. 

Discours prononc6 a la ctrcmonie de la pose de la 
premidre pierrc pour la reconstruction de la Sor- 
bonne, dans le Moniteur universel du 14 avril 
1855. 

Sur le prix du papier dans Vaniiquite'. Lettre de 
M. Kgger a M. A. Firmin Didot et reponse de M. A. 
Firmin-Didot. Extrait de U Revue contemporaine. 
1857, 22 pp. in-8°. 

Les Aides, les Estienne, Gutenberg, Stanhope* Thu- 
cydide, dans la Nouvelle biographic gMrale. (II 
y en a des tirages a part.) Paris, 1858 et suiv. 

Examen comparatif des notices composes par des 
auteurs dont les icrits sont tombe's dans le do- 
mame public et qui sont incrwiinCes comma dtant 
copides textuellcmenl. PariF, 27 pp. in-4°. 

Missel de Jacques Juvdnal des Ursins, cede A la Yille 
de Paris le 3 mai 1861 par Ambrose Firmin-Didot, 
membre du Gonseil municipal de Paris, etc. Paris, 
1861, 56 pp. in-8°. 

Observations pre'sentees a la commission de la pro- 
priety litteraire et artistique. Paris, 1861, IGpp. 
in-8°. 

Essai typographique et bibliographiquc sur rhis- 
toire de la gravure sur bois, pour faire suite aux 
costumes anciens et modernes de Cesar Vecellio. 
Paris, 1863, 1 Tol. in-8° de 315 col. 

Notice sur Anacr&on. Paris, 1864, 62 pp. In-8°. 
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OJis d'Aaawton, tfaiuition d' Ambroise Firmin- 
Didot. Paris, 1864. ln-16. 

SociiU des correcteurs. Assemble g£ne>ale du 
i«*novembre 1866. Discours de M, Didot, presi- 
dent honoraire. Paris, 1866, 27 pp. In-8°. 

Discours prononce' sur la tombe de A.Noel des Ver- 
gers, correspond ant da TAcaddmie des inscriptions 
et belles-lettres, le 9 Janvier 1867. Paris, 18b'7, 
7 pp. in-8°. 

Catalogue raisonnC des livres de la bibliothe'que de 
M, Ambroise Firmin-Didot, l^livraison : Livres 
k figures, soteunitds, roraans de cbevalerie, Paris 
1867, in-8°. 

Observations sur Vorthographe ou ortografie fran- 
caise, suivies d'un expose" bistorique des opinions 
et BVBtemes sur ce sujet depuis 1527 jusqu'i nos 
joura. Paris, 1867, in-8*; une 2° edition en 1868. 

Essai suv Vorthographe des mots composts, Paris, 
1867, 29 pp. in-8°. (Uxtrait de l'ouvrage precedent.) 

Re'sumi des observations sur Porthographe, pre'sen- 
ttes a rAcadCmie fraucaise. Paris, 1867, 16 pp. 

in-8\ 

* 
Propositions sownises a la commission du diction- 
naire de I'Acaddmie francaise. 16 pp. in-8°. 

Les Avantures de Ttttmaque, livrc I" (specimen des 
changementa ortografiques proposes). 29 pp. in-8°. 

Llmprimerie a Paris, chapitre dans Paris-Guvle. 
Paris, 1857, t. I". 

SociHe" des correcteurs. Discours de M. A.-F. Didot, 
president honoraire. Paris, 1868, 23 pp. in-8°. 

Discours prononce' a la distribution solennelle des 
pnx du college 7nunicipat Rclfai, par M. Am- 
broise Firmin-Didot. membre du Conseil municipal 
du departement de fa Seine, president. Paris, 1868, 
15 pp. in-8<>, 

Discours prononce' a la distribution de prix d'en- 
couragcment aux apprentis de la papeterie. Ei- 
traitde VUnion nationale du commerce et de Fin- 
dustrie du 9 fevrier 1870. 20 pp. in-8\ 

fitudes sur la vie et les travaux de Jean, sire de 
* Joinviile, 1" partie, accompagn<5e d'une notice sur 
lea manuscrits do Joinviile, par M. Paulin Paris, 
membre de l'Jnstitut. Paris, 1870, 252 p. in-8°. 
(Gea Etudes, successivement modifiers, figurent en 
tete de quatre editions des Mdmoires de Joinviile, 
donndes par Francisque Michel, 1858-1871.) 

Credo de Joinville y fac-simile" d'un manuscrit unique, 
pr6c6de* d'une dissertation par M. Ambroise Firmin- 
Didot et suivi d'une traduction en frangais mo- 
dornc par le chevalier Artaud de Montor (2° partie 
des eludes sur Joinviile). Paris, 1870, in-8°. 

Essai de classification me'thodigue et synoptique des 
Romans de chevalerie inddits et publics, l" ap- 
pendice au catalogue raisonne" des livres de la bi- 
bliotheque de M. Ambroise Firmin-Didot. Paris, 
1870, in-8°. 

Des apocalypses figur4es > manuscrites et xylogra- 
phiques, 2 C appendice au catalogue raisonne" des 
livres de la bibliotheque de M. Ambroise Firmin- 
Didot. Paris, 1870, 79 pp. in-8*. (Curieuse disser- 
tation d'exdgese biblique.) 

Observations sur l'^crit intitule" : Programme oficiel 




de la nouvile ortografe^ adoptie en 1870 par le 
| comitt santral de la Socie'te' ne'ograflque suitse. 
Paris, 1871, 25 pp. pet. in-12. 

Remarques sur la re" forme di Vortografie francaise 
"udressdes d M. Ed, Raoux, president du comiti 
santral de la Socie'te' niografique Suisse et e'iran- 
gere, Reponse au programs oficiel du comite cen- 
tral. Paris, tipografie d 'Ambroise Firmin-Didot, 
1872, 68 pp. in-8. 

Etude sur Jean Cousin, suivie de notices sur Jean 
Le Clerc et Pierre Woeiriot, *>rne d'nn portrait 
inidit de J. Cousin, etc. Paris, 1872, in-8°. 

Recueil des acuvres choisies de Jean Cousin (pein- 
ture, sculpture, vitraur, miniatures, gravures k 
Teau-forle et sur bois, reproduces en fac-simile, 
avec une introduction). Paris, 1873. In-fol. 

Discours de' M. Didot, prononc^ au banquet qui lui 
a ete ofTert le 20 mars 1873, a l'occasion de son 
election a 1'Institut. Paris, 1874, 22 pp. in-8<>. 

La Renaissance de VhelUnisme et Aide Manuce, 
Extrait de la Revue de France, Paris, 1875, 38 pp. 

in8°. 

Aide Manuce et V HelUnisme a Venise, Paris, 1875. 
1 vol. in-8% avec portraits et fac- similes. 

Les Drcvct (Pierre, Pierre-lmbcrt et Claude), Cata- 
logue raisonnG de leur ccuvre, prec6d6 d'une intro- 
duction. Paris, 1876, in-8*, avec portrait. 

Les Graveurs de portraits en France, Catalogue 
raisonnd de la collection des portraits de l'ficole 
francaise appartenant a A. Firmin-Didot, prdc£d6 
d'une introduction, ouvrage poBthume. Paris, 1875- 
1877. 2 vol. in-8°. 

BIBLIOTHfiQUE TECHNIQUE 

ACQUISITION NOUVELLE 

Histoire de la librairie allemande, d'apres les 
documents rccueillis par la Societe des li- 
braires allemands (Cercle de la librairie de 
Leipzig) et publics par les soins de sa Commis- 
sion historique. (1886.) T. I«. Histoire de la li- 
brairie allemande jusqu'au xvn e sie'cle, 1 vol. 
cartonne. 

HOMkUGE DE M. P1CHOT 

President do la Chambro do commoreo fran^aiso 

do Brucellas. 

Petition et Correspondance dc la Chambre 
adressee au ministre du commerce et de Tin- 
dustrie relativement a la circulaire du 26 fe- 
vrior 1886. 

BIBLIOTHfiQUE DE LECTURE 

H0MM4GK DE M. t. MARTm-BOTTIER 

Witeur a Boorg (Ain). 

Les Idylles de Thtocrite, traduites vers pour 
vers par Philibert Le Due, 1 vol. broch6. 
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Le Seer i t aire -Gerant : Just Chatrodsse. 
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AU CERCL£ DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 

Sommaire : Circulaire du ministre do l'instruction publiquo et des beaux-arts aux recteurs, relative a la 
publicite" a donner' aux listes des ouvrages admis pour les bibliotheques scolaires. — AfOchage. — Fails 
divers. — Ventes publiques. 
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Circulaire du ministre do linstruction 
publique et des beaux-arts aux rec- 
teurs, relative a la publicite a donner 
aux listes d'ouvrages admis pour les 
Bibliotheques scolaires 

Paris, 7 jan\ior 1S87. 

Monsieur le recteor, 

I/extreme modicite des credits dont je dis- 
pose en faveur des Bibliotheques scolaires ne 
m'a pas permis jusqu'a ce jour de faire pa- 
ratlre, cornme je l'aurais voulu, une nouvelle 
6dition da catalogue officiel desdites biblio- 
theques. 

Depuis le i cr Janvier 1882, de nombreux ou- 
vrages, r6cemment publies, ont 6te admis par 
la commission d'examen institute pr6s mon 
departement. 

Des listes de ces ouvrages ont 6te, il est 
vrai, inserees au Bulletin administratif du mi~ 
nisUre de i* instruction 'publique* Mais vous 
n'ignorez pas, Monsieur le recteur, que ce 
bulletin ne parvient pas jusqu'aux instituteurS 
et institutrices de beaucoup de communes et, 
par suite, les ouvrages plus particulierement 
interessants en raison de leur nouveaute ne 
sont presque jamais compris dans les fonds 
que votent les municipals en vue du devc- 
loppement ou la creation des Bibliotheques 
scolaires. 

Attn de remedier a cet 6tat de choses que je 
regrette autant que vous, Monsieur lo recteur, 
vous voudrez bien inviter MM., les inspecteurs 
d'academie a faire relever d'urgence, dans le 
Bulletin administraiif, la liste generate des 
ouvrages admis par la commission depuis le 
l cr Janvier 1882 pour la categorie des Biblio- 
theques scoluires, et a les faire publier darts 
les numeros les plus prochains du Bulletin di- 

partemtntat. 

Dans le cas oil la publication immediate de 

Chronique. 1887. — "4. 



cette liste g6n£rale vous semblerait devoir en- 
tratner trop de difficulty, veuillez donner les 
ordres necessaires pour que Ton fasse paraltre 
des maintenant une premiere liste des ou- 
vrages admis depuis le l cr Janvier 1880. 11 est 
bien entendu qu'a partir du l 8r Janvier cou- 
ranton devra continuer I'insertion au Bulletin 
dtpartemental des listes qui seront successive- 
ment donnees par le Bulletin officiel. 
Kecevez, elc. 

Le ministre de linstruction publique 
et des beaux-arts, Berthelot. 



AFFICHAGE 1 

Comme suite a l'arret6 pr6fectoral du 22 oc- 
tobre 1886 public dans le Bulletin municipal 
officiel de la ville de Paris du 9 novembre der- 
nier 2 , le prefet de la Seine vient de prendre 
le nouvel arrfit6 suivant : 

Article premier. — ConformSment a Tar- 
ticle 1 5 de la loi du 29 juillet 1 881, sont affected 
exclusivement a l'aifichage des lois et autres 
actes de l'autorite publique les edifices muoi- 
cipaux design6s ci-apres : 

H6tel do Ville. — Annexes de TH6tel de Ville, 
avenue Victoria et place Lobau. 

Mairiea des vingt arroudissements de Paris. — Jus- 
tice de paix du 18° arrondissument, grande-ruc de 
La Chapelle, angle rue Doudeauville. 

Eglises Saint-Roch, Saint-Germain-PAuxerrois, 
Sainl-Eustache, Notre-Dame-des-Victoires, Saint-Ni- 
colas-dea-Champs, Saint-Merri, Saint-Gerva'<p, Saint- 
Severia, Saint-Etienne-du-Mont, Saint-JacqueB-du- 
Ilaut-Parf, Saint- Nicolas-du-Cbardonnet,Saint-Meiiard, 
Saint-Sulnice, Saint-Philippe-du-Roule, Saint-Lau- 
rent, Sainte^Marguerite, Notre-Dame-de-Bercy, Notre- 
Dame-de-Passy, Notre-Dame-d'Auteuil, Saint-Fierre- 



1. Bulletin municipal officiel de la ville de Paris du 
'13 Janvier -1887. 

2, Voir la Chrouiquo du 2° novembre, n* 47, p. 264. 
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de-Montmarlre, Saint- Denis-de-La Chapelle, Saint- - 
Germain-de*Cbaroane, de rAssomption, Sainte-Elisa- 
belh, Saint-Paul-Saint-Louis. Saint-Gerraain-des- 
Prea, Saint-Thomas-d'Aquin, Sainte-Madeleine, Saint* 
Louta -d'Antin, Saint-Leu, Notre-Dame-de-Bonne- 
Nouvelle, Saint-Denis- du-Saint-Sacrement, Saint- 
Jean-SaintFrancois, Saint-Louis-en-l'lle, Notre-Dame 
des-Blaucs-Maiiteaux, Saint-Eugene, Saint-Eloi, Saint- 
Marcel-de-la-Salpetriere , Saint- Pierre-de-Chaillot , 
Saiut-Micbel-des-Batignolles, Sainte-Marie-des-Bati- 
gnolles, Notre-Daraedes Champs, Sainte-Clotiloe, 
Saint-Francois-Xavier, Saint Pierre du-Gro3-Caillou, 
Saint-Augustin, de la Sainle-Trinite, Notre-Dame-de- 
Lorette, Saint-Viucent-de-Paul, Saint-Joseph, Saint- 
Ambroise, Saint-Marcel-de la-Maison-Blanche, Notre- 
Dame-de-la-Gare, Saint-Pierre-de Monlrouge, Notre- 
Dame-de-Plaisance, Saint Jean-Baptirte-de-Grenelle, 
Saint-Lambert-de-Vaugirard , Saint- Honore-de-la- 
Plaine, Saint-Ferdinand-dts-Ternes, Notre-Dame-de- 
Clignancourt, Saint-Bernard de-la-Chapelle, Saint- 
Jacques-et-Saint- Christophe- de-la- V illelle , Saint- 
Jean-Baptiste-de-Belleville, Notre-Dame-de-la-Croix- 
de-Menilmontant. 

Temples de l'Oratoire, rue Saiut-Honore; de Sainte- 
Marie, rue Saint-Antoine; de Pentemont, ruedeGre- 
nelle; des Billettes, rue des Billettes; du Saint-Eapril, 
rue d'Astorg; de la Redemption, rue Chauchat; de 
la Resurrection, rue Quinault. 

Synagogues de la rue des Tournelles, de la rue de 
la Victoire. 

Presbyteres de l'Assomption, de Saint-Germain- 
des-Pres, de Saint- Laureut, de Saint-Merri, de Saint 
Louis-en-l'Ile,' de Saint- Etienne-du.Mont, de Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas, de Saiot-Mddard, de Saint- 
Suipice, de Saint-Francois-Xavier, de Saint-Phitippe- 
du- Route, de Sainte Marguerite, de Notre-Damc-de- 
Passy, de Saint-Denis-du-Saint-Sacrement, de Notre- 
Dame-des-Blancs-Manteaux, de Saint-Leu, de Saint- 
Jean-Saint-Francois, de Saint-Severin, de Saint-Nico- 
laa-du-Chardonnet, de Saint-Augustin, de la' Trinitdi 
de Saiut-Vincent-de-Paul, de Saint-Ambroise, de 
Saint-Jean-Baptiste-de-Belleville. 

Maisons consistoriales, rue de l'Oratoire-du-Louvre, 
rue Roquepine, rue Saint-Georges, 17. 

Etabliesements des Pompes funehres, rues Curial et 
d'Aubervilliers. 

Murs des cimetieres du Nord ou Montmartre, du 
Sud ou Montparnasse, de l'Eat ou du Pere-Lachese, 
Bercy, de Vaugirard, de Passy, de Mootmartre-Saint- 
Vincent, de la Villette, de Belleville, de Charoane, 
de Grenelle. 

Sorbonne. 

Ecole de droit. 

ficole de medecine. 

ficole pratique et Musee Dupuytron. 

Nouvelle clinique d'accouchement, avenue de l*Ob- 
servatoire et rue d'Assas. 

Ljcees Saint-Louis, Henri IV, Charlemagne, Fon- 
tanes. 

Colleges Rollin, Chafhal, boulevard des Batignol- 
les, 49. 

Ecoles Turgot, rue de Turbigo, 69 ; Colbert, rue de 
Chateau-Landon, 27; J.-B. Say, rue d\Auteuil,H bis; 
Arago, place de la Nation: Ecole primaire superignre 
de jeunes filles, rue de Jouy, 9; Diderot, boulevard 
de la Viilette, 60. 

Ecole d'apprentissage d'ameublement , rue de 
Reuilly, 25 et27. 



Gyranase Voltaire, rue Japy et rue Richard-Lenoir. 

Ecoles professionnellea et meoageres, rue Violet, 36; 
rue Bossuet, 14. 

Ecole normile d'instituteun*, rue d'Auteuil, il. 

ficole de dessin, rue Sainte-Elisabeth, 12. 

Ecole de physique et de chim'te industrielles, de 
Lhomoud. 

Ecoles primaires, rue des Pretres-Saint-Germain- 
l'Auxerrois, 6: impasse des Bourdonnais; rue d'Ar- 
genteuil, 11 et 23; rue des Bourdonnais, 35 : rue de 
l'Arbre : Sec, 15; rue Moliere, 1; rue Etienne-Mar- 
cel, 20 et 44; rue Tiquetonne, 23 rue B^f anger, 3; 
rue des Quatre-Fils, 10; rue Bourg-l'Abbe, 10; rue 
S6vigne\ 48; rue de la Perle, 2; rue du Renard- 
Saint-.Merri, 21 et 23: rue des Blancs Manteaux, 21; 
rue Geoffroy-l'Asnier, 23; rue des Billetles, 20; rue 
des Hospitalieres-Saint-Gervais, et 10; placo des 
Voages, 6 rueSaiut-Paul, 34 (pa>sage Saint-Pierre, 8); 
rue de I'Homme-Arme, 10; rue de Mou<sy, 9; ruede 
l'Ave-Maria, 22; impassse Guemeue'e, 12: rue de 
Pontoise, 21 ; rue de Poissy, 27 t rue des Feuil'anti- 
nes, 4; rue Cujaa, 23; rue Saint-Jacques, 30 et 250; 
rue des Fosses-Saint-Jacques, 11. 

Ecoles primaires, rue des Boulangers, 19 : rue des 
Bernardins, 19; rue de Buffon, 11; rue Monge, 88; 
rue Victor-Coupin, 1; rue du Pont-de-Lodi, 2; rue 
de Vargirard, 9 et 85; rue Saint-Benolt, 12 rue du 
Jardinet, 7 ; rue de Madame, 40; rue Las-Cases, 27; 
avenue Duquesne,42; avenuede La Motte-Picquet, 10; 
rueCamou: rue Eble*, 14; rue du Faubourg-Saint- 
Houore", 154: rue d'Astorg, 14: rue Fortin, .0; rue 
de la Bienfaisance, 12; rue de Florence, 7, rue de 
Bruxelles, 32; rue Blanche, 9; rue des Martyrs, 63; 
rue de la Victoire, 16; ruo Clauzel, 12: rue de Buf- 
fault, 32; rue Milton, 21; rue de Chabrol, 41 ; ruede 
la Bulte-Chaumont, 49; rue des £cluses-Saint- 
Martin, 40; rue de Marseille, 17; rue de uelzunce, 3; 
rue des Vinaigriers, 1; boulevard do Belleville, 77; 
avenue Parmentier, 109 boulevard Richard-Lenoir; 
rue du Marche*-Popincourt, 1; rue Servau, 46 et48; 
rue Keller, 8 et 10; rue des Taillaudiers, 19; rue 
Alexandre-Dumas, 39; rueTiton,8; passage de la 
Bonne-Graine, 9 et 15; boulevard de Belleville, 75; 
rue Amelot, 124: rue de la Folie-MeVicourt, 32: rue 
Bignon, 4 et 6; rue de Reuilly, 17, 39 et 57; place 
de la Nativite: boulevard Diderot, 40; rue d'Aligre, 3 
et 5; impasse Jean-Bouton; rue Baudricourt,53 et57; 
place Jeanne-d'Arc, 32et33; rue de Tolbiac, 135, 
13ti et 159; rue do Patay, 121 et U3; rue'Da- 
mesme, 5; rue Saint-Hippolyte, 27; rue Vandre- 
zanne, 38; rue de Lourcine, 140; boulevard Mont- 
parnasse, 80: boulevard Arago, 87; rue Huy- 
gens, 1; rue Boulard, 36; rue d'Alesia, 79, 79 bis 
et 132; rue Ducange, 1. 

Ecoles primaires rue de TOuest, 95 et 97 ; place de 
Montrouge, 1; rue Dombasle, 22; rue Quinault, 8; 
rue Blomet, 17 et 19; rue Saint-Charles, 60; place 
du Commerce, 4; rue Fondary, 12; rue Lacor- 
daire, 11; place Dupleix; rue Saint-Charles, 62; rue 
Violet, 36, rue Jouveuet, 27 ; rue de Passy, 29 ; rue 
Boileau, 27; rue Fourcroy, 12; rue Saint-Ferdi- 
nand, 7; rue Laugier, 16; rue Ampere, 18; rue Sal- 
neiive, 18; rue des Batignolles, 16 et 20; rue Le- 
gendre,49; rue Pouchet, 42 et 44; rue des Moines, 43; 
rue Marcidet, 29fc; rue du Poteau,71; rue Lepic, 62; 
rue Damremnnt, 65 et 67; rue de Clignancouri, 61^ 
et iJ3 ; rue Flocon, 1, 5 et 7; rue de la Vieuville, 1 ; 
rue des Poissonniers, 43; rue Foyatier, 1 et 2; rue 
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Hermel, 2; rue Doudeauville, 3 et 5 ; rue Ri- 
chomme, 13; rue Stephenson, 12 et 14; rue de la 
Chapelle, 55; rue de la Guadeloupe, 2; rue Antoi- 
nette, 7; rue de Torcy, 21; rue Saint-Bruno, 7; 
place de Bitche, 1, 3, 2 et6; rue de Tanger, 41 ; rue 
•Tandou, 3 et 5; rue Barbanegre, 7: rue Fessart, 2 
et 4; rue Bolivar, 67, 69 et 119: rue Bolivar, 119; 
rue de Meaux, 64: cite Lemierre; rue Henri-Che- 
vreau, 26 ; rue de la Man?, 84 ; passage de Pe'kin, 17 ; 
rue Julien-Lacroix, 16: rue du Retrait, 24; rue de 
Bagnolet, 67; rue Sorbier, 13 et!7; rue Riblette, 16; 
rue des Pyr6ne"es, 40; rue Vitruve, 3; rue de M6- 
nilmontant, 82; avenue de la Re>ublique, 241: rue 
Riblette, 14; ruedes Pyre^es, 40 ; rue Planchat, 52. 

Ecoles maternelles, rue Jean-Laotier, 15; rue Ti- 
quetonn'e, 21: rue Barbette, 7 : rue de I'Homme- 
Arm6,8; rue GeoflVoy-Lasnier, 23; ruede Moussi, 9 ; 
ru< dea HospitaliereR-Saint Oervais, 10; rue du Fau- 
connier, 4; impale Gu£men£e, 12: rue de Pon- 
toise, 21 : rue de Bufton, 11: rue Monge, 88; rue 
Victor-Cousin, 12: rue du Sommerard, 10: rue du 
Pont-de-Lodi, 2: rue de Madame, 40: rue de Vauiri- 
rard, 85; rue Ebl£, 14; rue Cler, 4; rue Camou ; 
rue Portalia. 4 ; rue Clausel, 12- rue de Chabrol, 41 ; 
rue de l'Aqueduc, 39; rue dea Vinaigrier*, 1 ; ave- 
nue Parmentier, 89- boulevard de Belleville, 75; rue 
Servan, 46; rue Keller, 8: rue des Taillandiers, 19; 
rue Titon, 8: rue de Reuilly, 21 : rue Klisa-Lemon- 
nier, 15; rue de Dijon, 7: impasse Jean-Bouton, 5: 
rue Baudricourt, 57; place Jeanne-d'Arc, 32; rue 
Vandrezanne, 38; rue de Tolbiac, 157: rue de Lour- 
cine, 140: rue Leclerc, 4; place de Montrouge; rue 
d*Alesia, 132; rue Pernetty, 65; place de Vaugirard; 
rueQuinault,8: rue Blomet, 17: rue Saint Charles, 62; 
rue Violet, 36; rue Lacordaire, 11; rue du Point-du- 
Jour, 94: rue de Passy, 29; rue Laugier, 16; rue 
Ampere, 18; rue la Condamine, 77; rue Bro- 
chant, 28: cite* des Fleurs, 61, rue Championnet, 113 ; 
rue do Clignancourt, 61; rue Vauvenargue?, 2; rue 
d'Orsel, 56: rue Flocon, 3: rue Doudeauville, 7; rue 
de Torcy, 21: rue de Tanger, 41*. rue Tandou, 5: 
rue Jomard, 7: rue Barbanegre, 7; rue de Pales- 
tine, 1: ruedes Bota, 2: rue Bolivar, 67: rue de la 
Mare, 4 et!4: rue du Jourdain, 4: rue des Maral- 
chers, 31 : rue des Balkans, 3: rue Planchat, 52. 

Muse'e Carnavalet, rue de S^vignd, 13. 

Theatres municipaux du Chatelet, de la Galte". 

Thdatre-Lyrique. 

Casernes de la garde r^publicaine : de la Banque; 
de la Cite*, de Tile Louviers: des Celestina, Moufle- 
tard: de Touroon; de la barriere d'Enfer. 

Casernes de sapeurs-pompiers : rue Jean-Jacques- 
Rousseau : rue de Sevign6: rue de Poissy ; rue 
du Vieux-Coloinbier- rue Blanche; rue du Chateau- 
d'Rau; rue de Chaligny et boulevard Diderot: rue 
Violet; rue des Reservoirs: ruede la Mare; ruede 
Chateau-Landon. 

Postes de pompes a vapeur : place du Marche-Saint- 
Ilonor6; avenue Parmentier, 87: quai des Orfevres; 
place Violet 'r-place Deofert-Rochereau. 

Postes-vigie : rue Domat, 28; place de la Bastille; 
boulevard de Clichy. 

Hotel de PEtat-Major des sapeurs-pompiers. 

Pavilion de PExpositioo de la ville de Paris, aux 
Champs-Elys&es. 

Palais de la Bourse. 

Anciens bAtiments d'octroi actuellement a l'^tat de 
caserne. — Bastions no* 8, 10, 14, 17, 26, 27, 29, 34, 



36, 43, 46, 51, 57, 79, 61, 64, 68, 82, 87, 89„ 91. 

Batimenta de 1'ancienne barriere du Tr6ne. 

BAtiments de 1'ancienne barriere d'Enfer. 

Entrepot Saint-Bernard. 

EnlrepdU de Bercy. 

Halles centrales. 

Marches : des Blancs-Manteaux; de 1'Ave-Maria; 
des Carmes; Nicole; Saint-Germain: du Grog- 
Caillou; des Martyrs, Beauvau-Saint-Antoioe; aux 
Cbevaux, boulevard de l*Hdpital: de Passy; de la 
Chapelle, rue de Torcy. 

Marche* aux Fleurs de la Cit6; 

Marche de Joinville, rue Jomard et de Joinville. 

Marches: Saint-Honore": du Temple; des Patriar- 
ches, rue Mirbel; des Missions, rue de l'Abbe"-Gr6- 
goire: de l'Europe, rue Treilhard; de la Madeleine, 
rue Chauveau-Lagarde : de Saint-(juentin, rue de 
Chabrol et boulevard de Magenta; de la Porte-Saint- 
Martin, rue du Chateau-d'Kau; Saint-Maur-du- 
Temple, rue Saint-Maur, 206 et208: Popincourt, rue 
Jacquard: de la place d'ltalie; de Montrouge, place 
de la Mairie; de Vaugirard ou Necker, rue de la 
Procession: de Grenelle, rue Croix-Nivert; d'Auteuil; 
Saint-Didier; de Bttignolles, rue Brochant: des 
Temes, rue Demours; de Montmartre, place Saiut- 
Pierre; de la Villette, rue de Meaux; aux Chevaux 
et aux Fourrages, place du Danube; de Belleville, 
rue des Pyrenees; Nicole, boulevard du Port-Royal et 
rue Nicole. 

Marche aux bestiaux de la Villette et Abattoirs 
g£ndraux. 

Abattoirs des Fourneaux, de Grenelle, de Villejuif. 

Fourriere. 

Magasins de la ville et archives dans 1'ancienne tie 
Louviera. 

Maisori d'exploitation des canaux, quai de Seine, 6. 

Maison? e'clusieres et pontonnieres, quai Henri IV: 
quai de Jemmapes, 286; quai de Valmy, 153, 183 
et 185; boulevard Ricbard-Lenoir, 50; place Mazas; 
quai de la Loire. 

Maisons de secours, rue de PArbre-Sec, 17; rue 
Violet, 69: rue Jouvenet; ruede Bagnolet, 121. 

Murs des depots de paves de Bercy: de Picpus; 
d'lvry, rue du Chateau-des-Rentiers, 159 et 173; du 
Bac, tue Baudricourtet rue deTolhiac; de Javel; des 
Fourneaux; des Morillons et deNice: d'Auteuil; des 
Te,rnea;' des hpinetteB; de la Chapelle; de Mont- 
faucon, rue de Meaux, 64 et 66, et rue Secrelan; de 
La Villette. 

Depots de locomobiles et de pompeB, rue d'Auster- 
litz, quai et rue de Javel. 

D6p6t d'assainifsement, place du Pantheon, 3. 

Deux fontaines place du Thdatre-Francais. 

Fontaines du Palmier, place du Chatelet: du Mar- 
chd-Saint-Honore; des Innocents; de la Croix-du- 
Trahoir, rue SaintHonore, 111; Moliere, rue Riche- 
lieu, angle rue Moliere; Gaillon, ^arrefour Gaillon; 
Louvois; Colbert, rue Colbert; des HaudrietleB, 
rue des Haudriettes; Boucherat, rue Turenne, angle 
rue Chariot; Saint-Louis, rue Turenne, 11; du 
Vertbois, rue Saint-Martin, pres la rue du Vert- 
boin; Jarente, impasse de la Poissonnerie; Charle- 
magne, derrifcre le lyc6e de ce nom; des Blancs- 
Manteaux; dea Tournelles, rue des Tournelles ; de^la- 
place Royale; Sainte-Avoye, rue du Temple > 58; 
Saint-Severin, au chevet de Peglise de ce nom; du 
Pot-de-Fer, rue Mouffetard, a Tangle de la rue du 
Pot-de-Fer; Cuvier, a l'angle des rues Cuvier et 
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Linne; de.Cambrai, place de ce nom; Descartes, 
rue de la Montagne-Saiate-Genevieve; Poliveau, rue 
Geoffroy-Saint-Hilaire; Saint-Sulptce; Saint-Michel, 
Garanciere, rue de ce nom; de TObservatoire; de 
Greuelle, rue de Grenelle-Saint-Germain, 59; de 
VEgyptienne, rue de Sevres; de Mars, rue Saint- 
Dominique, en face l'hopital du Gros-Caillou. 

Deux fontaines place de la Concorde. 

Fontaines de la Trinite*, square de ce nom ; de la 
place Saint-Georges; 

Deux fontaines place du Chateau-d'Eau. 

Foutaines : de Charonne, rue de Charonne, angle 
rue du Faubourg-Saint-Anloine; de Montreuil, rue 
de Montreuil et rue du Faubourg-Saiut-Antoine; de 
la Roquette, rue de la Roquette, entre les rues Keller 
et des Taillandiers; de Chareuton, rue de Charentou; 
de la place du Tr6ne ; de la place Daumesnil; de la 
place de Rambouillet. 

Puits artesiens : de Grenelle; de Passy; de la 
Butte-aux-Cailles; de la place llebert. 

Reservoirs du Pantheon, rue de la Vieille-Estra- 
pade; de Saint-Victor, rue Linne, 25; Racine, rue 
Racine, ii; de Vaugirard, rue de Vaugirard, HI ; de 
Monceau, rue de Constantinople; de MontsourU, 
rue de la Tombe-lssoire et avenue Reillo ; de Vaugi- 
rard, rue de I'Abbe-Groult; de Passy, rue des He- 
rervoirs; de Passy, rue de Villejust; de MootinarLre, 
passage Cottin. de Montmartre, rue Lepic, 101; de 
Saint-Eleuthere, rue Saint-Eleuthere, 2 : de Charonne, 
rue de Bagnolet, 133; de Belleville, rue du Tel6- 
graphe: des Buttes-Chaumont, rue Botzaris; de Me- 
nilmontant, rue Saint-Fargeau ; de Gentilly. 

Usines eldvatoires du quai d'Austerlitz; d'Auteuil, 
de Chaillot. 

Art. 2. — Toute apposition d'afQches d'in- 
teret prive sur les bailments et constructions 
ci-dt-ssus designes sera poursuivie devant les 
tribunaux competents, sans prejudice de Ten- 
lavement d'oflice et do tous dominages-int6rets 
s'il y a lieu. 

Art. 3. — Le secretaire gen6ral de la pre- 
fecture, le directeur des affaires municipales 
et le directeur des travaux sont cbarg6s d'us- 
surer l'execution du present arrete, qui sera 
insere au Recueil des actes adminisiratifs de la 
Seine et au Bulletin municipal officicl de la ville 
de Paris. 

Art. 4. — Ampliation du present arr«H6 sera 
remise ; 1° a M. le prefet de police; 2° A la 
direction des travaux; 3° au secretariat ge- 
neral (service du visa) en double; 4° au secre- 
tariat du Conseil municipal. 

Fait a Paris, le 28 d6cembre 1880. 

POCBELLE. 

FAIT DIVERS 

La Societe des etudes bistoriques vient de 
constituer son bureau pour 1887, do la ma- 
niere suivante : 

President : M. Wiesener, ancien professeur 
d'histoire au lycee Louis-le- Grand; vice-presi- 
dents : MM. le general Fave, membre de 1'Ins- 



titut, et J. Flach, proresseur au college de 
France; secretaires : MM. Joret-Desclosieres, 
Dufour et de Boisjolin; administrateur : M. Ra- 
cine. 

La Societe des employes en librairie de Pa- 
ris donnera le samedi 5 f&vrier, dans les salons 
de riidtel'du Louvre, son bal annuel au profit 
de la caisse des retraites. On peut se procurer 
des billets (Prix : 10 francs) au Cercle de la 
librairie. 

VENTES PUBLIQUES 

Les 21, 22, 23, 24, 25, 26 et 28 ftvrier 18S7, 
a sept heures et demie precises du soir. — Ca- 
talogue de la bibliotheque de feu M. Edmon<l 
Lambert, premier vicaire & .Notre-Dame-des- 
Victoires, et de celle de feu M. Z.-J. Pierart, 
archeologue, historien, membre de plusieurs 
societes savantes, etc., dont la vente aura lieu 
A Paris a la salle Silvestre, rue des Bons-En- 
fants, n° 1, — Librairie : A. Ferroud. 

Du lundi 24 Janvier au mercredi 2 ftvrier 
1887, a une heure et demie precise. — Catalogue 
d'estampes anciennes, principalement de l'e- 
cole francaise du xviii° siecle, portraits et 
eaux-fortes modernes, eomposant la collection 
de feu M. Malinet, dont la vente aura lieu, & 
Paris, hotel des Commissaires-priseurs, rue 
Dronot, n° 9, salle n° 4. — Libraire : Jules 
Bouillon. 

Les 28 et 29 Janvier 1887. — Vente d'une 
pr6cieuse collection de lettres autograpbes 
et de documents bistoriques eomposant le 
cabinet de feu M. J.-Z. Mazel, directeur du 
musee royal de peinture a La Haye, avec un 
appendice de lettres autographes bistoriques 
provenant d'une autre succession, dont la 
vente aura lieu a La Haye, Buitenhof, 36. — 
Libraires : La Haye, W. P. Van Stokumet fils; 
Paris, fitienne Cbaravay. 

Les lundi 7, mardi 8 et mercredi 9 ffroricr 
1887, a deux heures prdcises. — Catalogue de 
livres rares provenant de la bibliotheque de 
feu M. lid. Meaumc, dont la vente aura lieu & 
Paris, hQtel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, U, salle n° 3. — Libraire : V° Adolphe 
Labitte. 

Dujeudi 10 au jeudi 17 fivrier 1887, a sept 
heures et demie du soir. — Catalogue de livres 
anciens et modernes provenant de la biblio- 
tbeque de feu M. Ed. Meaume, dont la vente 
aura lieu & Paris, rue des Bons-Enfants, 28 
(maison Silvestre), salle n° 1. — Libraire : 
V 6 Adolphe Labitte. 

Le Secrttaire-Gerant : Just Chatrousse. 

Imp. D. Dumoulin, A Paris. 
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CONSEIL^ ^ADMINISTRATION 

DD CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

r 

Proc6s-verbal de la stance du 21 Janvier 1887. 
Presidence de M. Paul Delalain. 

La stance est ouverte a huit heurcs trois 
quarts. 

Treize membres pr6sents. 

M. le President a le regret d'apprendre au 
Conseil la mort de M. Lemercier. 

Le proccs-verbal de la seance da 47decembre 
1885 estlu et adopt6. 

M. le lr6sorier fait connaltre la situation fi- 

nanciere. 

M. le President annonce que le Comit6 cen- 
tral des chambres syndicates lui a fait l'hon- 
neur de T61ire pour 1'un de ses vice-presidents. 

11 explique l'etat d'avancement du second 
fascicule de l'inventaire des marques, ainsi 
que du catalogue de la biblioiheque technique. 

Le Conseil s'occupe des diverses mesures 
relatives a la prochaine assemblee generale et 
de la preparation d'une fete qui sera donnee 
au Cercle dans le courant du mois de fevrier. 

Piusieurs secburs sont vol6s. 

MM. Dujardin et Ram6, presentes a la der- 
niere seance, sont admis comme membres 
titulaires. 

Dcmando a faire partio du Cercle comme 
membre titulaire : M. Aulanier, brocheur, pr6- 
sent6 par MM. Lay us et Plon. 

Le Conseil recoit les demissions : 

1° De M. Lemoine, chef de Tadministration 
de la jurisprudence g6nerale Dalloz, membre 

titulairo; 

2° De M. Michel, librairc a Agon, membre 

correspondant. 

La seance est lev6e a onze heures un quart. 

Le Secretaire. 

A. Templier. 

LES PRODUITS 

DE PROVENANCE ETRANGERE 
Les editeurs, membres du Conseil d'admi- 
nistration du Cercle, ont ete reous le 2G jan- 
Chronique, 1887. — 5. . 



vier par la commission du Senat chargee 
d'examiner la^ proposition de loi sur les objets 
fabriquts a Vttranger et importe's en France a>)ec 
marque francaise. lis ont presenle a la com- 
mission des observations tendant a une mo- 
dification de certains articles du projet dans le 
sens d'une reglementation moins rigoureuse. 

La commission avait deja entendu prece- 
demment les observations de nos collegucs du 
Cercle representant la typographic, la litho- 
graphic et la papeterie. 



PROPRIfiTfc LITTHRAIRE et artistique 

LEGISLATION 1NTKRIEURE 

DES ETATS-UNIS D'AMERIQUE 

Instructions pour la garantie deB droits 
de l'auteur et de Tartiste conforme- 
ment aux actes revises du Gongres K 

1. Un exemplaire imprim6 du titre (ind6« 
pendamment des deux exemplaires qui doi- 
vent fitre deposes apres la publication) de tout 
livre, do toute carle g6ographique ou marine, 
-de toute composition dramatique ou musicale, 
de toute gravure sur pierre, sur bois ou en 
taille-doucc, de toute photographic, ou une 
description de toute peinture, de tout dessin, 
de toute composition chromolithographique, 
de toute oeuvre de sculpture ou de statuaire, 
de tout modele ou de toute esquisse pour 
l'execution d'une oeuvre d'art, dont l'auteur 
veut" faire reconnaitre le droit de propriele, 
doit etre envoyee par la poste ou autrement, 
franco, a l'adresse du 

BIBLlOTHtfCAIRE DU CONGRfiS 

Wasuington, D. C. 

Cet envoi doit etre fait avant la publication 
du livre ou de toute autre oauvre. 

Le titre imprime qui est exigo peut etre un 
exemplaire de la page de titre dans les publi- 
cations comportant un titre de ce genre. Dans 



1. Nous devons u l'obligoance do M. Thorvald Sol- 
borg la communication do ces instructions dont la tra- 
duction nous a paru interessanti. P- D- 
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d'autres cas le titre peut 6tre imprime expres- 
sement pour l'enregistrement du copyright 
avec le nom de celui qui en revendique .le 
benefice. Peu importe le genre depression, 
et une 6preuve d'une presse a copier sera par- 
faitement acceptee. Mais un titre s6par6 est 
exige pour chaque enregistrement, et chaque 
titre doit etre iroprim6 sur un papier de la 
dimension des notes de commerce. Le titre 
d'une publication piriodique doit indiquer la 
date et le num6ro. 

2. La taxe legale pour l'enregistreinent de 
chaque copyright reclame est d'un demi-dollar 
et pour un extrait de cet enregistrement (ou 
un certificat de copyright) il est per^u une 
taxe additionnelle d'un demi-dollar. II n'est 
pas d61ivr6 de certificats comprenant plus d'un 
enregistrement, 

3. Dans un delai de dix jours apres ia pu- 
blication de chaque livre ou de toute autre 
ceuvre, deux exemplaires complets de la meil- 
leure Edition mise en vente doivent etre en- 
voy6s, afin de rend re le copyright parfait, a 
l'adresse du 

BIBLIOTHfiGAlRE DU CONGRtiS 

Washington, D. C. 

Les envois par la poste doivent 6tre affran- 
chis, ou autrement les publications doivent 
etre enfermees dans des paquets, recouverts 
d'etiquettes ta\6es, fournies par lo biblioth6- 
caire ; dans ce cas les colis arrivent en fran- 
chise, sans limite de poids, conformdment aux 
reglements du d6partement des Postes. En 
l'absence du d6pot des exemplaires ci-dessus 
presents, le copyright n'existe point, et il 
est encouru une amende de 25 dollars. II 
n'est exig6 aucun autre d£pot. 

4. Le copyright n'est valable que s'il en est 
donn6 connaissance soit en insurant, a chaque 
exemplaire, sur la page de titre ou la page 
suivante, s'il s'agit d'un livre; — soit, s'il 
s'agit d'une carte geographique ou marine, 
d'une composition musicale, d'une gravure 
tiree sur pierre, sur bois ou en taille-douce, 
d'une photographie, d'un tableau, d'un dessin, 
d'une chromotithographie, d'une statue, d'une 
sculpture, de modeles ou d'esquisses prepares 
en vue de l'cx6cution d'une ceuvre d'art, en y 
inscrivant a un endroit quelconque ou sur la 
matiere sur laquelle l'ouvrage est mont6 : — les 
mots suivants, savoir : Enregistre" con forme" - 

ment a I'acte du Congress, Van , par , 

au bureau du bibliotMcaire du Congre's a 
Washington, ou bien, au choix de ia per- 
sonne qui requiert le copyright, les mots : 
Copyright , 18--, par 

La loi frappe d'une amende de 400 dollars 
toute personne qui, sans avoir obtenu un 
copyright, ins6rera dans ou sur un livre ou tout ! 



autre objet Tavis suivant : soit enregistre' confor- 
mement a Vacte du Congre's, soit Copyright , etc., 
soit des mots de meme sens. 

o. Tout auteur peut se reserver le droit de 
traduire ou de dramatiser son propre ouvrage. 
En ce cas, avis doit en fitre donne par Tim- 
pression des mots: droits de traduction re- 
serve's, ou tous droits reserve's, au-dessous de 
la formule de l'enregistrement du copyright, 
et notification de cette r6ser?e doit etre faite 
au bibliothecaire du Congres pour etre men- 
tionne'e sur son registre. 

Puisque les mots tous droits reserve's s'ap- 
pliquent exclusivement au droit que conserve 
I'auteur de dramatiser ou de traduire son ou- 
vrage, ils ne se rapportent qu'a des cauvres 
originates et ne donneront lieu, dans les 
autres cas, a aucune mention sur le registre. 

0. A dater de leur point de depart, les droits 
de copyright courent pendant vingt-huit [ans. 
Six mois avant l'expiration de cette pe>iode, 
I'auteur ou l'artiste, ou sa veuve ou ses enfants, 
peuvent s'assurer une prolongation nouvelle 
du copyright pendant un auire delai de qua- 
torze ans; ce qui fait en tout quarante-deux ans. 

La demande de prolongation nouvelle doit 
Ctre accompagnee de la constatation formelle 
du droit depropri6t6, s'il s'agit de I'auteur, ou 
du degre de parents, s'il s'agit de ses h6ritiers, 
et indiquer d'une manifcre precise la date et 
le lieu d'enregistrement du copyright primitif. 
Dans les deux mois qui suivent le certificat de 
prolongation, l'annonce de cette prolongation 
doit etre publiee dans un journal quelconque, 
pendant quatre semaines. 

7. Le delai pendant lequel peut etre publiee 
une ceuvre dont le copyright a 6t6 enregrstr6 
n'est nullement limite* par leB loisetles regle- 
ments; il ne depend que de la volont6 du pro- 
prielaire. On peut s'assurer un copyright sur 
une ceuvre projetee aussi bien que sur une 
ceuvre achevee. Mais la loi se borne a l'enre- 
gistrement effectif du titre, sans s'occuper de 
I'opposition ou de l'intervention des tiers. 

8. Un copyright peut etre transfer 16gale- 
ment a une autre personne par un acte 6crit ; 
mais un tel transfert doit etre enregistr6 au 
bureau du Bibliothecaire du Congres dans un 
d61ai de soixante jours. La taxe a payer pour 
renregistrement etlo certificat est d'un dollar, 
el pour une copie certified d'un onregistremeut 
de transfert Ggalement d'un dollar. 

0. Un extrait d'enregistrement (ou un certi- 
ficat par duplicata) de tout copyright enre- 
r^istre sera fourni, sous le sceau administratis 
contre payement d'un demi-dollar. 

10. S'il s'agit d'ouvrages publics en plusieurs 
volumes, de publications p6riodiques parais- 
sant par numeros, de gravures, photographies 
ou autres productions pubises sous des formes 
diflferentes, il faut une inscription de copyright 
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pour chaque volume ou partie d'un ouvrage, 
pour chaque num6ro d'une publication p6rio- 
dique, pour chaque forme de toute autre pro- 
duction, differantde genre, de litre, de legende. 
Mais un ouvrage qui paralt par s6rie dans une 
publication periodique, sous un mfime litre 
general, ne donne lieu qu'a une seule inscrip- 
tion. Pour parfaire le copyright sur un tel 
ouvrage, il faut deposer deux exemplaires de 
chaque livraisou, ainsi que de l'ouvrage com- 
plet(s'il est publi6 s6part5ment). 

it. En vqq de garantir les droits du copy- 
right sur un tableau, une ceuvre de sculpture, 
un modele ou une esquisso prepares pour 
]'ex£cution d'une ceuvre d'art, de maniere a 
pr6venir toute atteinte a ces droits par la 
reproduction, la gravure ou la veute d'une 
telle couvre, une description precise doit Gtre 
jointe a la demande de copyright, et une pho- 
tographic de l'oeuvre, au moins dans les 
dimensions du format-album, doit etre adressee 
par la poste au Biblioth6caire du Congres dix 
jours apres rentier achievement de l'ceuvre ou 
de l'esquisse. 

42. Le copyright ne peut etre accorde sur 
les marques de fabrique, ni sur les noms des 
societ^s, ni sur les designations de produits, 
ni sur les empreintes ou etiquettes destinees 
k 6tre appliqu6es sur un article manufacture. 
Ceux qui d6sirentobtenir protection en ce cas 
ont a presenter leur demande au Bureau des 
Brevets d'invention, ou elle sera enregistr^e 
contre pavement de G dollars pour les eti- 
quettes et de 25 dollars pour les marques de 
fabrique. 

i'3. Seuls les citoyens des £tats-Unis ou ceux 
qui y ont droit de residence ont qualite pour 
requ6rir l'enregistrement d'un copyright. 

14-. Chaque demande faite en vue d'un co- 
pyright doit designer d'une facon precise le 
nom complet et la residence de la personne 
qui le requiert, et indiquer si elle revendique 
le droit a titre d'auteur, d'artiste ou de pro- 
prietaire. II n'est exige" aucune attestation ou 
piece offlcielle. 

(Bureau du hibliothe'cairc du Congrds , 
Washington, 1880.) 



NfiGROLOGIE 

M. LEMERCIER 

Lundi 24, ont eu lieu au milieu d'une af- 
tluence considerable de notability des arts et 
de l'industrie parmi lesquelles on remarquait 
beaucoup de membres du Cercle do la librai- 
rie, les obseques de M. Joseph-Rose Lemercier, 
ofQcierde la Legion d'honneuretmembrede di- 
versordres^trangers, President honorairede la 
Chambre des imprimeurs lithographes, vice- 
president de la Societe* de secou'rs mutuels 



du quartier de la Monnaie, deced£ a l'&ge de 
quatre-vingt-quatre ans. 

Le President du Cercle de la librairie a 
ex prime a M. Alfred Lemercier et a safamille, 
au nom de ses collegues, la part qu'ils pre- 
naient a leur donleur. 

Au cimetiere, M. Champenois, membre du 
Conseil d'administration du Cercle de la li- 
brairie, president de la Chambre des irapri- 
meurs-lithographes, a resume en ces termes 
la vie de cet imprimeur d'eiite : 

« Messieurs, 

« Tous ceux qui accompagnent ici M. Le- 
mercier connaissaient l'ardent et infatigable 
travailleur qui, il y a peu de mois encore, 
malgre son grand age, suivait dans ses ateliers 
les travaux auxquels il avait consacre toute sa 
vie et fait faire de si notables progres. 

« Mais cette existence est si pleine d'exem- 
ples et de conseils que c'est un devoir pour 
ceux auxquels il a plus particulierement pro- 
digue les sages avis de sa longue experience, 
pour nous ses confreres, ses enfants en litho- 
graphic, comme il se plaisait a nous appeler, 
d'en retracer les principaux traits en lui disant 
notre adieu plein d'affection et do respect. 

« M. Lemercier, ne a Paris le 6 juillet 
\ 803, d'une modeste famille de vanniers, exerca 
pendant quelques ann6es le m6tier de son 
pere. Ce travail satisfaisant peu sa Yive intel- 
ligence, il chercha autour de lui ce <Jui pour- 
rait donner meilleur essor a son ardeur et a 
son activite. 

« La rencontre d'un voisin, ouvrier litho- 
graphe, etlavue d'une 6preuve lithographique 
sorlie des presses de Senefelder qui venait 
d'arriver a Paris, lui inspirerent le d6sir de 
s'initier a ces travaux dont il pressentit Tim- 
portance et l'avenir. 

« Malgr6 l'opposition de son pere et un 
manque absolu de ressources, il entra comme 
apprenti chez un confrere de Senefelder, ne 
pouvant encore etre admis dans l'atelier de ce 
dernier ; et, sans so laisser rebuter par le dur 
et ingrat labour qui lui echut tout d'abord, 
travaillant la nuit aux corbeilles de son pere, 
le jour grainant des pier res et s'essayant h 
tirer des epreuves sur des planches de rebut, 
' il put prendre, au bout de deux ann6es, en 
1825, habile ouvrier dej a, la place qu'il con- 
voitait chez l'inventeur de la lithographic. 

« De mfime que mieux que tout autre il avait 
su, comme apprenti, donner aux pie rres le grain 
(jue preferaient les artistes, de m6me son habi- 
Icte a faire leurs essais et a tirer leurs epreuves 
fit de lui leur imprimeur de predilection. 

« C'etait l'epoque oil, en m&me temps que 
les artistes plus specialement habitues a ma- 
nier le crayon lithographique, comme Aubry- 
le-Comte, Sudre, Maurin, Deroy et d'autres, 
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les peintres et dessinatcurs, Delacroix, Isabey, 
Gavarni, Charlet, Boulanger et tant d'autres 
aussi, confiaient souvent eux-mfimes leurs tra- 
vaux a la pierre lithographique. 

« Encourage par tous, et d6sirant travailler 
chez lui et poor lui, M. Lemercier acheta, en 
1827, la moiti6 d'un brevet d'imprimeur. 
Commence avec una presse, son atelier prit 
vite de l'extension etdut bientot 6tre transfere 
rue du Four. Bientot encore, forc6 de s'agran- 
dir de nouveau, M. Lemercier construisit la 
maison et les ateliers que nous connaissons 
rue de Seine. 

« II avait bien reconimande* que, si la inort 
le frappait hors de cette maison qu'il habitait 
a Paris, son corps vlnt du moins reposer un 
dernier inslant sur le seuil de ces ateliers qu'il 
avait tant aim6s, et partit de la pour sa der- 
mere demeure. 

« C'est la en effet que parvenu a la fortune, 
mais lultant, cberchant et travaillant toujours, 
il a passe ses plus longues ann6es, imprim6 ses 
plus importants ouvrages, introduit et perfec- 
tionne tant ses decouvertes personnelles que 
celles qui se sont fait jour de son temps et qui 
pouvaient elargir le cbamp de son activity. 

« Mieux au courant que tout autre des be- 
soins des dessinateurs, il avait su cr£er des 
eDcres et des crayons lilhographiques dont il 
resta toujours un des fabricants preferes. 

« Constammentouvert aux divers progres des 
arls graphiques, il accueillait avec emprcsse- 
ment et d6veloppait les process nouveaux qui 
venaient a lui, en lithographic, en taille-douce, 
en photoglyptie, phototypie, photogravure et 
ses derives. 

« Hegretlant parfois l'epoque oil la main de 
l'ouvrier habile donnait aux 6preuves litho- 
graphiques le sentiment du travail personnel, 
il n'h6sita cependantpas aintroduire, Tun des 
premiers, dans ses ateliers, les machines a 
vapeur, et nul ne sut mieux que luienobtenir 
d'heureux resultats. 

« Les recompenses et les honneurs ne pou- 
vaient manquer de couronner d'aussi longs et 
intelligents efforts. Lesmedailles et les distinc- 
tions de toutes sortcs et do toutes classes lui 
sont venues de France et de PEtranger. 11 y a 
peu d'entre nous qui n'aient vu ce superbe 
mcdaillier dont il avait droit d'etre fier. 

u Nomm6 chevalier do la Legion d'honneur 
en 1847, il eut la crOix d'officier a la suite de 
TExposition de 1878. 

u II voulut bien, pendant plusieurs annees, 
rester, malgre son ftge, president de la cham- 
bre syndicate de notro corporation, dirigeant 
souvent nos travaux, et assistant a nos reunions 
avec cette paternello bont6 dont nous aurons 
toujours le souvenir, et avecun entrain et une 
verdeur qui nous permettaient d'esperer pour 
lui de longs jours encore. 



« L'an dernier notre chambre, tout en ce- 
danta son d£sir d'un repos plus complet, avait 
du moins voulu le conserver en tfite de son 
bureau, comme President honoraire. 

« M. Lemercier, preoccupe toute sa viede l'a- 
melioration du sort des ouvriers, 6tait egale- 
ment vice-pr6sident de la soci6t6 de secours 
mutuels de la Monnaie et de Saint-Germain- 
des-Pres. 

« II est, comme vous le voyez, Messieurs, 
peu d'existences mieux et plus loDguement 
remplies par un incessant labeur; ilest peu de 
vies plus dignes 'd'etre donnees en exemple a— 
tous, et peu de souvenirs mGritant d'etre aussi 
pieusement conserves. 

« Vous vous rappellerez, en outre, Tam6nit6 
constante et la parfaite bonte* do M. Lemercier, 
et vous vous associerez certainement a nous 
pourexprimer a sa famille, a M. Alfred Le- 
mercier, son neveu ct dignesuccesseur, l'hom- 
mage de notre sympathie et de nos regrets; 
ct pour adresser, comme je le faisais en com- 
mencant, a M. Lemercier, un dernier adieu 
plein de reconnaissance et de respect. » 

Nous n'ajouterons qu'unmot, pour terminer, 
en repetant ce que nous disait notre collegue, 
M. Emile Bailliere, dont le pere avail <He toute 
sa vie l'ami intime de M. Lemercier : 

« M. Lemercier s'etait pn5occup6 de bonne 
heure, avec une suret6 de vue qu'il convient 
de reconnaltre, des applications de la photo- 
graphic aux livres d'art, aux journaux illus- 
tr6s, aux Editions de luxe, et de la production 
de bonnes 6preuves vite et a bon marchG. 
Aussi, non seulement de France, mais encore 
de r^lranger s'adressait-on h. son imprimerie 
pour tout ce qui reclamait des soins particu- 
iiers comme tirage. » 

Nousne rappellerons comme preuve que 1*6- 
dition des Voyages pittoresques et romantiques 
de Vancienne France, dont les planches en li- 
thographic sont sorties de cette maison des 
1838; les tivangilcs, le Livre aVheures d'Anne de 
Bretagne, les Miniatures de Jchan Fouquet, le 
Sacrc de Vempereur Alexandre II de Russie, et 
} l' Encyclopddie des arts de V Orient, etc., dont 
I les planches en chromolithographie sont de 
| vrais chefs-d'oeuvre. 



M. DEROY 



Nous avons egalement a. repreller la mort 
d'un autre de nos collegues, plus jeuue, M. A. 
Deroy. brocheur. Nous exprimonsi sa famille 
nos sentiments de syinpathique condo!6ance 
pour cette perle prernaturee. 



•^ 
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Le Secrttaire-Gcrant : Just Cuatkousse. 



Imp. D. Domodlin, A. Paris. 
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llustrations des o-uvrea completes de V. Hugo, | 213. Im.igcrie aitistiquc, collection enfantine,3« serie 
6 e serie, par F. Flameri(r. ln-4\ {L. Heberl .) \ n°M a 1 2, par divers. \n-\".(Maison Qiuiniin. 



LE CHOIX DES LIVRES 

A I/USAGE DES ECOLES PIUMAIRRS PUBUOUES 



Un arrete du ministre de J'instruction pu- 
blique, en date da 18 Janvier 1887, relatif a 
1 'execution de la loi da 30 octobre l«8b sur 
1'organisation de l'enseignement primaire, de- 
termine ainsi les conditions dans lesquelles 
doivent fitre choisis les livres scolaires : 

« Art. 20. — II est dresse, chaque annee et 
3ans chaque department, une liste des livres 
reconnus propres a fitre mis en usage dans les 
coles primaires pubhqucs. 



« AnT. 21. — A cet efFet, les instilutcurs et 
inslitutrices titulaires de chaque canton, reu- 
nis en conference sp6ciule, 6tablissent uu plus 
tard dans la premiere quinzaine du mois de 
juillet, une liste des livres qu'ils jugent propres 
a etre mis en usage dans les ecoles primaires 
publiques. 

« Art. 22. — Toutes les lisles ainsi dressees 
sont transmises a l'inspecteur d'academie. Une 
commission siegeant au chcf-lieif dtrteparte- 
ment, etcomposee des inspecteurs primaires, 
du directeur et de la directrice des ecoles nor- 
males, et des professeurs et maltres delegues 
1 de ces etablissements, rennis fous la presidenco 
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de Pinspecteur d'academie, revise les listes 
cantonates et arrete, pour le departement, le 
catalogue, qui est ensuite soumis a Papproba- 
lion du rectcur de l*Acad6mie. 

« Abt. 31. — La liste des livres reconnus 
propres a Sire mis en usage dans les tcolcs 
primaires saperieures publiques est dressee con-, 
iormement aux regies lracees par les article:. 20, 
21 et 2" du present arrets. » 



D'autre part, le 20 Janvier 1S87, le Bulletin 
municipal officiel dc la ville de Paris publiait 
le telle de la dtiibtmtion du Conscil munici- 
pal, relative a la mise au eoncours d'une 
grammaire et d'une aritbmetique unique pour 
les ecoles de la ville de Pans, en le faisant 
suivre des conditions et des programmes pro- 
poses pour le eoncours : 

1<> Deliberation. 

« Le Conseil, 

« Vu la proposition d6posee, dans la seance 
du 27 decembre 1883, par M. Tborel, et ren- 
voy6e par le Conseil a la quatrieme commis- 
sion ; 

a Vu le memoire en datedu 22 fevrier 1880, 
par lequel M. le prefet de la Seine lui commu- 
nique un projet de reglemcnt a arre"ter pour 
Porganisation d'un eoncours en vue de la com- 
position d'une grammaire et d'une arithme- 
tique appropriees specialement aux besoins des 
6co!es de la ville de Paris; 

« Delibere : 

« Aiiticle premikr. — M. le prcTet dc la Seine 
est invite u niettre au eoncours, conforme- 
ment au reglement et aux programmes ci- 
aprcs, la composition d'une grammaire et 
d'une aritbmetique appropriees aux besoins 
des ecoles primaires de la ville de Paris, (it 
dont Pusage sera obligatoirc, apres approba- 
tion du Conscil municipal, en oflrant aux au- 
teurs des ouvrages qui seront classes en pre- 
miere ligne les primes suivanles : 

« t,30O francs a l'anteur do la grammaire 
classee en premiere ligne; 

« J ,o00 francs a Pautenr do la grammaire 
class6e en deuxieme ligne; 

«< 1,500 francs k l'auteur de Parithm6tique 
classee en premiere ligne; 

« 1,500 francs <3t l'auteur de Parithm6tiquc 
classee en deuxieme ligne. 

H Art. 2. — Les credits necessaircs pour le 
pavement des primes ci-dessus indiquces se- 
ront inscrits au budget de 1887. 



2° Concours poor la composition d'une 
grammaire et d'une arithmetiqae ap- 
propriees specialement aux besoins 
des ecoles de la ville de Paris. 

« I. — Un concours et institue par la ville 
de Paris pour la composition d'une grammaire 
et d'une aritbmetique. appropriees aux besoins 
deseieves des ecoles primaires oommunales. 

« II. — A la suite de ce concours, ilsera at- 
tribu6 : 

« Une prime de 1 ,500 francs a l'auteur de la 
grammaire classee en premiere ligne; 

u Une prime de t,(i0J francs a. l'auteur de la 
grammaire classee en deuxieme ligne ; 

u Une prime de l,o00 francs a l'auteur de 
PariTbmelique classee en premiere ligne; 

« Une prime de 1, BOO francs a l'auteur do 
PaVithmetique classee en deuxieme ligne. 

« I II. — La grammaire etl'arithmetique clas- 
sics en premiere ligne seront adoptees, a Pex- 
clnsion de toules autres et pour une periodo 
de cinq annoes, dans les ecoles primaires coin- 
niunales de la ville de Paris. 

« I V. — La grammaire et l'arithm6tique ponr- 
ront etre adoptees a corrections. 

« v. — Lesauteurs on leurs 6diteurs s'en- 
gageront par traile pour la fourniture des 
livres adoptes. 

« Les volumes devront etre livres a la ville, 
apres commande, dans les conditions typogra- 
pbiques de specimens adoptes par le jury. 

« Le prix de cbaque ouvrage sera 6tabli en 
prenant pour base le prix moyen des livres 
similaires. 

« VI. — Les ouvrages mis au concours seront 
destines au cours moyen et au cours elemcn- 

taire. 

« Cbacun des ouvrages presented devra done 
se composer dc deux volumes distincts appro- 
pries, Tun au cours moyen, Pautre au cours 
clement aire. 

« VII. — Cbaque ouvrage ne devra of re jng6 
que dans son ensemble. 

a Le jury n'admettra pas separement un ou- 
vrage qui nc serait destine qu'a- Pun des deux 
cours. 

« VIII. — L'oxecution typographique d'un 
livre ayant une ccrtaine importance au point 
de vue p6dagogique, les auteurs de metbodes 
manuscrites devront joindre un specimen im- 
prim6 a leur manuscrit, on tout au moins re- 
presenter, par des ecritures diverses, la dispo- 
sition qu'iU aurontcru devoir adopter. 

<( ix. — Des programmes, anxquels devront 
se conformer les concurrents et qui serviront 
de base a l'examen par le jury, sont annexes 
I au present r6glement. 
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" X ' — Le J ur ) 7 d'examen sera compose 
' comrae suit ; 

« Le d.irecteur de Tenseignement primaire; 
« Le sous-directeur de Venseignement pri- 
maire; 

« Un raembre du conseil euperieur do l'ins- 
truclion publique; 

« Un inspecteur primaire; 
« Deux iuslituteurs; 
« Deux institutrices; 

^ « Sixconseil]er$municipaux,d6sjgn6spar le 
Conseil municipal sur la presentation de la 
quatrieme commission; 

« Sept autres jurosdesignes par les truatorze 
precedents. 

« Cejury de vingtet un membres designe 
Jui-meme son president. 

« II se divise en deux sections cbargees d'exa- 
miner, Tune les grammaires, l'autre les arith- 
metiques. 

« Le jugement sera rendu en stance pie- 
mere, sur le rapport des sections, a la maio- 
nle absolue. J 

« XL — Le concours, ouvert des la publica- 
tion au Bulletin municipal de la deliberation 
do Conseil, sera clos a la dale du i« aout 
i 887, 

« XII. — Les candidats auronl a faire parvo- 
nir, avant celte epoque, au directeur de l'en- 
fPignement primaire, les manuscrils ou livies 
im primes. 

« XIII. — Lo jury sera forme dans les quinze 
jours qui suivront la cloture de la periode du 
concours, et le jugement devra elre rendu 
dans les trois mdis. 

u XIV. — Le jury pourra decider qu'aucun 
des ouvrages ne repond d'une maniere satis- 
lassante aux conditions de l'adoplion. 

« II pourra decider egalement qu'un soul des 
deux ouvrages mis au concours est dans Je cas 
d elro adopted 

« II pourra decerner.ni premier, ni second 

« II pourra n'en decerner qu'un seul. 

« Quelle que soil la decision du jury un 

double rapport sera presents au Conseil mu- 
nicipal. 

3» Programmes. 

Dispositions (j tint rale s . 
« Les deux ouvrages degrammaireet daritli- 
metique mis au concours doivent etre redoes 
en conformite des programmes annex6s a 1'ar- 
rote ministerial du 27 juillet 1882, reglant 
1 organisation pedagogique des ecoles pri- 
maires publiques. 

« La partie pratique des deux ouvrages de- 
vra, dans la mesure du possible, s'adapter aux 
interets et aux bcsoins speciaux de la popula- 
tion parisienne. 



Dispositions relatives a la grammaire. 

<r Les deux livres de grammaire, celui du cours 
mnyen et celui du cours e*i6mentaire, devront 
comprendre, cbacun dans un mGme volume, 
une partie tbeorique et des exercices duplica- 
tion. Ces deux parties devront, dans le cours 
de 1'ouvrage, efre separees et distinguees Tune 
de l'autre, soit par des caracteres lypograpbi- 
ques differents, soit au moyen d'une disposi- 
tion matcrielle quelconque, qui facilile aux 
j enfants l'emploi du livre et leur evite toute 
confusion. 

« Conime le cours moyen et le cours elemen- 
tal re des Ecoles comprennent cliacun deux 
annees, les exercices plus specialeraent desti- 
nes aux eleves de Tune ou de l'autre de ces 
deux annces devront etre distingues, par des 
caracteres typograpbiques differents. 

« Le nombre des exercices d'application no 
devra pas etre exagere. II devra repondre 
aux besoins du travail scolaire, mais l'auleur 
n'oubtiera pas que, s'il importe de fournir 
aux mailres, a l'aide de devoirs-types, des di- 
rections utiles, ii couvient aussi de leur lais- 
ser une certaine iniliaiive et de ne pas les d6- 
cbarger entierement do la preparation de leur 
enseignement. 

« Ln ce qui concerne le choix si important 
des exemples et des exercices, Tauleur devra, 
au point de vue de la doctrine, respecter 
scrupuleusement le principe de neutrality re- 
Jigieuse inscrit dans la loi et daus les pro- 
grammes. II s'efforcera de choisir des exem- 
ples etdes exercices so rapportant aux diverses 
matifcres de 1'enseignement primaire. II les 
empruntera, autant que possible, a la Jiltdra- 
ture, a l'histoire, a la geograpbie,aux sciences 
naturelles, de maniere a en former un en- 
semble de notions instructives, int6ressantes 
et morales. L'enseignenient de la grammaire 
devra ainsi concourir a. la bonne education et 
a Tinstruction g<me>ale des eleves. 

« Une part devra etre necessairement faite h. 
une etude elementaire de la derivation et des 
families de mots, ainsi qu'aux exercices d'in- 
vention et de composition qui sont un com- 
plement indispensable des exercices de gram- 
maire proprement dils. 

Dispositions relatives a Varilhmttique, 

« Les deux livres d'arillim<Hique devront 
comprendre chacun, dans un memo volume, 
une partie tbeorique et des exercices d'appli- 
cation. 

« Dans le \olume destin6 au cours elemen- 
taire, la partie tbeorique doit etre tres res- 
treiule, mais tres precise. Elle ne devra com- 
prendre que les principles definitions et les 
regies les plus importanles. Le livie, prepar6 
pour des enfants de sept a neuf ans, doit elre 



i^iiiit.-}: 



<:•& 



r*i»- 



, 



\ 



CHR0N1QUE. 



27 



surtout un recueil d'exercices bien gradues 
Les problemes devront avoir pour objet des 
qnestions tres simples se rapport ant a la comp- 
tabilite domestique, aux professions, aux in- 
dustries locales; empruntes k la vie pratique, 
ils devront contenir des renseignements jnt6- 
ressants, varies et exacts. 

« L'arithm6lique et le systeme metriquc sc- 
ront menes parallelement afin que les el6ves 
puissent appliquer aux mesures legales les 
calcnl? a executor. 

« Les exercices do calcnl mental, si impor- 
tant^ dan« toutes les circonstanees de la vie, 
devront tenir dans le livre une large place. On 
insistera sur l'utilit6 trop souvent m6connue 
de Femploi des fractions ordinaires, et sur la 
meilleure marcbe a suivre, dans les calculs, 
pour arriver, le plus rapidement possible, a 
des resultats exacts. 

« Un chapitre supplemental renfermera les 
quelques notions de g£om6trie indiquees par 
les programmes du cours. II devra surtout 
presenter aux yeux des eleves la representa- 
tiorrtles figures les plus 61ementaires. 

« Le livre du cours moyen, destine aux en- 
fants de neuf a onze an«, renfermera quelques 
notions thftoriqucs tres rcduites, Ires simpli- 
fies, mais scrupuleusement exactes, et beau- 
coup duplications. Comme pour le cours 
elementaire, les problemes devront se rappor- 
ter a la vie pratique et faire concourir l'en- 
seignement du calcul h la bonne education et 
a 1'instruction g6nerale de Tenfant en meu- 
blant son esprit de renseignements utiles. 

« II est de la plus grande importance que les 
donn6es des problerpes soient de la plus ri- 
goureuse exactitude, et desirable que ces 
donn^es soient combiners de maniere a con- 
duire, le plus souvent, soit a des nombres en- 
tiers, soit a des fractions ordinaires ou deci- 
males simples. 

« L'etude du cours mental, commencee dans 
le livre de cours elementaire, devra se conti- 
ntier et s'etendre dans celui du cours moyen. 
« Le systeme metrique y sera etudie dans 
toute son etendue avec ses applications a la 
mesure des surfaces et des volumes. 

« Les elements de geometric indiqu6s par les 
programmes devront former une des parties 
du livre et comprendre les principales cons- 
tructions du dessin g6ometrique, les op6ra- 
tions les plus simples de l'arpentage et des 
notions pratiques sur le prisme, le cube, le 
cylindro et la sphere. 



BIBLIOTHEQUE TECHNIQUE 

HOBlMACE DE l'aUTEUR — 

Invcntairc-sommairc des archives dc la Cham- 
brc sywlicvlc de la librairie ct dc Vimprimcrio 



de Paris (manuscrils franeais 21813-22060 de 
la Bibliotheque nationale), par M. H. Omont. 
membre de la Societe de 1'liistoire de Paris, 
1 broch. in-4°. Paris, Champion. 

HOMMAGE DE I/aCTEUR 

L'llalfa, etude industiielle et botanique , 
adress6e A la commission charged de juger le 
concotirs'pour l'ex^lotation de l'alfa, institu6 
par le Gouverneur general de TAlgerie par 
arrote du 22 Janvier 188G, par M. Mario Viva- 
rez, ing('*nieur civil. 1 broch. in>4°. 



BIBLIOTHEQUE DE LECTURE 

IIOMMACE DE M. A. COLIN, EDITEUR 

llhtoire dc la civilisation francaisc depuis les 
origincs jusgu'd nos jours, par M. Alfred Ham- 
baud. 2 vol. in-48. 

IIOMMACE HE M. E. HEBERT, EDJTEL'n 

GEwores complete, de M. Francois Coppce. 
Illustrees par MM. Francois Flameng etTotanl, 
(Edition Lemerre.) 7 vol. in-8°. 

Illustrations des aaivrcs completes de Victor 
Hugo, par M. Francois Flameng. (Sixiemc sc- 
rie.) 1 carton contenant 10 eaux-fortes. 

HOMMAGE DE M. JULES ROBUCHON 

Paysages et monuments du Poitou, photogra- 
phies par Jules Rohuchon, membre de la So- 
cie!6 des antiquaires de 1'Ouest, imprimes en 
photoglyptic par la maison Boussod, Valadon 
et O, 49, 50 et 51° Iivraisons, concernant 
Thouars (Vendee); notice redigee par M. Leon 
Palustre, membre de la Soci6t6 des antiquaires 
de 1'Ouest, directeur honoraire de la Socict6 
francaise d'arch^ologie; fascicule in-folio. 

HOMMAGE DE L'aUTEUR 

Exjdoitition terriloriale du Mogondy (Turn- 
sic du Nord), par M. Mario Vivarez, ingenicur 
civil. 1 broch. in-4". 



BIBLIOTHfiQUES DE LA VILLE DE PARIS 

La Prefecture dc la Seine nous commu- 
nique les documents suivants relatifs aux con- 
f6rences faites a la bibliotheque Forney et aux 
bibliolhoques d'art industriel : 

BIBLIOTUl'QUE MUNICIPALS IMtOFESSlONNELLE 
D*ART ET D* INDUSTRIE FORNEY 



Conferences, annec 1 887. 

Des conferences, institutes par la commis- 
sion de surveillance de la bibliotheque Forney, 
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seront faites au siege de cette bibliotheque, 
rue Titon, n°8 (lt« arrondissement) aux jours 
et heures indiquees ci-apres : 

Jeudi 20 jau>ier, a buit heures et demie du 
soir. — M. Cadiat, ingenieur des arts et ma- 
nufactures ; La Science : Principals applica- 
tions industrielles de l'eleclrieite; Experiences 
demonstratives executees par M. Trouv6. 

Jeudi 27 Janvier, a huit heures et demie du 
so i rt __ M. S. Periss6, ingenieur, vice-presi- 
dent de la Soeiete des ingenieurs civils de 
France : Le Bronze : Composition du bronze; 
Procedes de fabrication ; Applications. 

Jeudi 3 fevrier, a huit heures et demie du 
Boir. — M. Fontenay : L'Or et l'Argent : l'Or- 
levrerie. 

Jeudi 10 fevrier, a huit heures et demie du 
soir. — M. S. P6riss6, ingenieur, vice-presi- 
dent de la Soeiete des ingenieurs civils de 
France : Le Fer : La Machine a vapeur. 

Jeudi 47 fevrier, a huit heures et demie du 
soir. — M.Thierry-Mieg : Le Tissu : Les Tissus 
chez les difTerents ]>euples; Causerie histo- 
rique. 

Jeudi 24 f6vrier, a huit heures et demie du 
soir. — M. Guicestre, architecte : La Pierre: 
Sa nature, ses modes d'emploi, les Pierres fac- 
tices; Ornementation; Decoration. 

Jeudi :* mars, a huit heures et demie du soir. 

— M. Frcsson, secretaire-administrateur de Ja 
Chambre syndicate de l'ameublement et du 
patronage industriel des Enfants de F6b6nis- 
terie : Le hois : Le Meuble et la corporation 
des rnenuisiers-ebenistes. 

Jeudi 10 mars, a huit heures et demie du 
soir. — M. Lhosle, conseiller priidMiomme, 
professeur au patronage des Enfanls de P6be- 
nisterie : Le Bois : Son exploitation, ses ap- 
plications industrielles. 

Jeudi 24 mars, a huit heures et demie du 
so i r . __ ALGuilbert-Martin, fabricant d'emaux : 
L'Argile : La Verrerie, les Emaux et l'email- 
lage des metaux. 

Jeudi 31 mars a huit heures et demie du 
soir. — M. Georges Salomon, ingenieur civil 
des mines : L'Enseigneinent professionnel. 

Jeudi 7 avril, a huit heures et demie du soir. 

— M. Bouvard, architecte de l'Exposition de 
1889, inspecteur des travaux de la ville de 
Paris : L'Exposition uuiverselle de 188U. 

Chacunc de ccs conferences sera acconipa- 
gnce de dessins fails instantancment sous les 
ycux du public parM. Regamey. 



BIBLIOTHEQUE5 MUNICtPALES D'ART INDUSTRIEL 

BibUotheque Forney (consultation sur place 
et prfit a domicile de livres et de gravures). 
En semaine : De une heure a trois heures de 
1'apres-midi et de sept a dix heures du soir. 
Le dimanche : De neuf heures du matin a 
midi et de deux heures a cinq heures du soir. 
Hue Titon, 8 (H e arrondissement). 

Bibliotheque d'art industriel de la mairiedu 
2 e arrondissement. En semaine : De quatre 
heures a six heures et de huit a dix heures 
du soir. Le dimanche : De dix heures du matin 
a midi. Rue de la Banque, 8. 

Bibliotheque d'art industriel du 14 e arron- 
dissement. En semaine : De huit heures a 
dix heures du soir. Le dimanche : De dix 
heures du. matin a midi. teole communale, 
boulevard Montparnasse, 80. 

Bibliotheque d'art industriel de la mairie du 
3 r arrondissement. En semaine : De quatre a 
six heures et de huh i dix heures du soir. Le 
dimanche : De neuf heures a onzo heures du 
matin. Square du Temple. 



VENTES FUBLIQUES 

Les luwii 7, mardi 8 ct mercredi 9 fdvricr 
1887, a deux heures pre'eises. — Catalogue de 
livres rares provenant de la bibliotheque de 
feu M. Ed Meaume, dont la venle aura lieu a 
Paris, hotel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, 0, salle n° 3. — Libraire : Y e Adolphe 
Labitte. 

Du jeudi tO au jeudi 17 fe'vrier 1887, a sc{4 
heures et demie du soir. — Catalogue de livres 
unciens et modernes provenant de la biblio- 
theque de feu M. Ed. Mcau'me, dont la vente 
aura lieu a Paris, rue des Bons-Enfants, 28 
(maison Silvestre), salle n° 1. — Libraire : 
V c Adolphe Labitte. 



Les 21, 22, 23, 24, 25, 2G at 28 fdvricr 4887, 
a sept heures et demie pre'eises flu soir, — Ca- 
talogue de la bibliotheque do feu M. Edmond 
Lambert, premier vicaire a N-jtre-Dume-des- 
Victoires, et de celle de feu M. Z.-J. Pierart, 
archeologue, historien, membre de plusieurs 
societes savantes, etc., dont la vente aura lieu 
a Paris a la salle Silvestre, rue des* Bons-En- 
fanls, n° 1. — Librairie : A. Ferroud. 



Le Secretaire-Gerant : Just Chatrousse. 



Imp. D. Dumullin, ii Tarisi, 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 




12 Fdvrier 1887 






DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



A^J CERCLE DE LA*L|BRAIRIE, DE LiMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



Sommaire : Cercle (fb fi^m^airie. — Convocation pour l'assemble'e generale ordinaire des actionnaires do la 
Socidte civile des propri6taires de l'h6tel du Cercle de la librairie. — Medailles d'honneur. — Concours 
de typographie grecque. — Propri6te litteraire et artislique. — L'histoire de Paris. — Ne'crologie. — 
Ventes publiques. 



CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



L'assembl6e generale annuelle des membres 
du Cercle do la librairie aura lieu le vendredi, 
25 fevrier, a buit beures et demie precises du 
soir. 

Convocation pour 1 assemble e generale 
ordinaire des actionnaires de la Societe 
civile des proprietaires de l'h6tel du 
Cercle de la librairie. 

L'assemb!6e generale ordinaire des action- 
naires de la Societ6 civile aura lieu le ven- 
dredi 25 fevrier, a neuf beures du soir, dans 
rhdtel du Cercle de la librairie, boulevard 
Saint-Germain, 417. 

Les deliberations pour etre valables devant 
reunir le quart du fonds social, les action- 
naires sont instamment pries de vouloir bien 
assister a cette reunion. 



MfiDAILLES D'HONNEUR 

En ex6cution du decret du 16 juillet 1886, 
le Journal officicl du 6 fevrier publie un arr6t6 
du ministre du commerce et de l'industrie de- 
cernant a un certain nombre d'ouvriers de 
nos industries les recompenses suivantes : 

M Mai lies d'argent. 

M. Simony (Jean-Barthelemy) , ouvrier de- 
puis cinquante-sept ans dans la maison Gran- 
til jeune et C le , fabricants de papiers peints, a 
Chalons-sur-Marne (Marne). 

M. Tramcourt (Joseph-Cyprien) , ouvrier de- 
puis quarante-sept ans dans la papeterie de 
Marenba (Pas-de-Calais). 

M. Lefebvre (Jean-Pierre), ouvrier typo- 
Chronigue. 1887. — 7.| 



grapbe depuis cinquante-quatrc ans dans la 
maison Billit, a Clermont-Ferrand (Puy-de- 
Ddme). 

M. Bernard (Claude), ouvrier typographe 
depuis quarante-sept ans dans la maison Mar- 
ceau, a Chalon*sur-Saone (Saone-et- Loire). 

M. Damerval (Loon-Jean-Baptiste), ouvrier 
typographe depuis quarante-six ans dans la 
maison Capiomont et Renault, a Paris (Seine). 

M. Delcourt (Jules -Charles), ouvrier typo- 
graphe depuis quarante-trois ans dans la mai- 
son Leautey, a Paris (Seine). 

M 110 Bara (Marie- Louise), ouvriere depuis 
cinquante-quatre ans a Timprimerie Briere, a 
Rouen (Scine-Inferieure). 

Me'dailles de bronze, 

M. Magnien (Charles), ouvrier papetier de- 
puis trente-quatre ans dans la maison Wiener, 
a Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

M Uo Laguesse (Josephine;, ouvriere depuis 
trente-cinq ans chez MM. Baignol et Farjou, 
fabricants de plumes metalliques a Boulogne- 
sur-Mer (Pas-de-Calais). 

M. Lataste (Denis), ouvrier typographe de- 
puis trente-quatre ans dans la maison Dubut, 
a Tarbes (Hautes-Pyrenees). 

M. Grandvarlet (Jean -Bap tiste), ouvrier de- 
puis trente-neuf ans dans rimprimerie Dela- 
lain, a Paris (Seine). 

M. Robbe (Edouard), employe depuis plus de 
trente ans dans la m6me maison, direction du 
journal le Temps, anterieurement de la Presse, 
a Paris (Seine). 

M. Valle (Jean-Baptiste-Desire), ouvrier pa- 
petier depuis trente-six ans dans la maison 
Maunoury, Wolff et C ie , a Paris (Seine). 

M. Painganeau (Jean- Victor), ouvrier depuis 
trente ans dansla maison Echillet, imprimeur 
a Niort (Deux-Sevres). 
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ASSOCIATION 

pour l'encouragement des etudes grbcquks 

en france 

Concours de typographic grecque. 

Le concours de typographic grecque, indique 
pour Tann^e 1887, aura lieu, le mardi 8 mara 
prochain, pour les ouyriers compositeurs, et le 
jeudi 10 mars, pour les apprentis, a midi 
precis, a l'lmprimerie nationale. MM. les mal- 
tres imprimeurs sont pri6s d'envoyer les noms 
des ouvriers et apprentis des deux sexes qui 
desireraient prendre part a ce concours, a 
M. Glachant, inspecteur general de Instruc- 
tion publique, avenue Montespan, 5, a Passy, 
avant le 28 fevrier courant. 

On croit devoir rappeler les dispositions sui- 
vantes du reglement : 

« Le concours ayant pour objet d'encourager 
la typographie francaise, les ouvriers et ap- 
prentis de nationalit6 6trangere ne sont pas 
appel£s a concourir. 

« L'epreuve unique consiste dans la compo- 
sition d'une page de grec (30 ou 3*2 lignes de 
45 a 50 leltres) a ex6cuter en deux heures. Le 
texte a reproduire sera autographie. 

« Deux livrets de caisse.d'epargne d'une va- 
leur de 100 francs chacun, pour les ouvriers, 
et deux livrets d'apprentis d'une valeur de 
50 francs, sont mis au concours pour Tan nee 
1887. La m6daille de TAssociation (modele en 
bronze) peut fitre ajoutee aux livrets obtenus. 
Le jugement de la commission sera proclame 
et les recompenses seront decernGes en assem- 
ble g£n£rale. 

c Les laur^ats du precedent concours. sont 
naturellement exclus du concours actuel, mais 
ceux qui ont obtenu un prix partag6 ou une 
mention honorable y sont admis. 

« Les operations se feronl au si6ge de l'lm- 
primerie nationale, avec le materiel de cet 
etablissement. Un modele graphique des casses 
grecques de l'lmprimerie nationale sera com- 
munique, en temps utile, aux concurrents 
inscrits. Neanmoins, les casses particulieres 
des maisons concurrentes seront admises, a la 
charge, pour celles-ci, de les faire transporter 
au siege de l'lmprimerie nationale. 

« Les casses fournies par l'lmprimerie na- 
tionale etant de num6ros divers seront tiroes 
au sort ainsi que les autographies. 

« Les epreuves seront corrigees sans indica- 
tion de noms ou de provenance, et reconnues 
ensuite au moyen de flches correspond antes, 
portant une devise et un nume>o. 

« Le nombre des places etant limits par la 
disposition du local, il y a interdt a se faire 
inscrire dans le plus bref delai possible. » 



PR0PRl£T£ LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 



Rapport * iait au nom de la commission * 
charge e d examiner la proposition de 
lol portant approbation de la Gonven- 
tton eigne e a Berne, le 9 septembre 
1886, concernant la creation dune 
Union Internationale pour la protec- 
tion des ceuvres litteraires et artist! - 
quesj par M. J. Bozerian, senateur. 



§ 1 



er 



Messieurs, le gouveruemeut soumel a l'approbation 
da Senat uae Convention conclue a Berne, le 9 sep- 
tembre 1886, entre la France et neuf autres fitaU, et 
relative a la creation d'une union iuternationale pour 
la protection des ceuvres litteraires et artistiques. 

II est dit dans l'exposd des motifs que c'est la pre- 
miere fois qu'une union semblable est fondee, 

Au point de vue special de la pre^enle union, l'af- 
firmation est faite; mais a un point de vue plus ge- 
neral, elle cesse de l'etre. 

Sans parler, en effet, de diverses unions interna- 
tionales formers dans le domaine des intdrets pure- 
ment materiel?, telles que l'union nietrique, l'union 
mondtaire, l'union des postes et t61egraphe8j il a ete" 
forme, le 20 mars 1883, dans le domaine des intdrets 
intellectuels, udo union pour la protection de la pro- 
priety industrielle. 

Sur plusieurs points cette union a servi de modele 
pour la presente. 

Ce n'est done point, a proprement parler, une 
aiuvre uouvelle; ce serait plutot une rendition d'une 
Qiuvre deja connue. 

8 2. 

Ce n'est pas qu'anterieurement a la formation de 
ces unions, les droits respectifa, soil des Francaia a 
Fetraoger, soil des Strangers en France, ne fussent 
proteges d'une facon plus ou moins efBcace. 

Pour ne parler que do la proprict6 littdraire et ar- 
tistique, independamment de la protection dont leB 
etraugers jouiasaient chez houh, en vertu, soit de la 
loi du 17 juillet 1193, quo la jurisprudence leur avail 
ddclaree applicable, soit du decret-loi du 28 mars 
1852, il existait entre la France ct un certain nombre 
de pays des traites destines a assurer eipressdment 
aux (Strangers, sous condition do reciprocity, bien en- 
tendu, le m6me traitement qu'aux nationaux. 

Des traitds de ce genro avaient 6\6 conclus avec 
douze Etats, parmi lepquels 1'Anglcterre (Conventions 
des 3 novembre 1850 et 11 avril 1875), l'AHemagne 
(Traitd de paix du 10 mai 4871 et Convention du 
11 Janvier 1872 »), 1'Espagne (Convention du 16 juin 



1. Senat, session 1887, annexe au proces- verbal de la 
seance du 18 Janvier 1887. 

Z. Cette commission est compose© do MM. Robert de 
Massy, president; J. Bozerian, secretaire; Garrlsson 
ikherer, Hippolyte Maze, do La Sicotiero, Le Monnier, 
Allou, Bardoux. 

3. Une convention plus recente a ete conclue avec 
TAllemagne le 19 avril 1883. (Voir Chronique du Journal 
de la librairie^ annee 1883, n° 35.) 
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1880), Vltalie (Conventions des 29 juin 1862 et 9 juil- 
let 1884), lea Pays- Bas (Conventions du 20 mars 
1855 et du 27 avril I860),' le Portugal (Convention 
du 14 juillet 1867), la Russie (la Convention du 
8 avril 1881 a <St6 d&ionce"e et prendra fin le 14 juil- 
let 1887), la Suisse (Conventions des 30 juin 1864 et 
23 fevrier 1882). 

§3. 

La multiplicity de ces trailed, dont le nombre peut 
toujours s'accroltre, a inspire* des doutes sur Putilite 
de constituer a 1'etat d'Union a*es Etats ddja ratta- 
che*s lea uns aux autres par des conventions diploma- 
tiques. 

Mais, quand on examine les choses de pres, on ne 
tarde pas a se convaincre que le regime des unions 
ne fait pas double emploi avec celui des traites, quo 
cbacun de ces regimes a sa raison d'etre, et que, si 
Je but principal des trails est la se'curite du pre- 
sent, celui des unions est la preparation de l'avenir. 

Get avenir, c'est, dans les limites du possible, l'u- 
nification des legislations, l'effacement des dissem- 
blances, l'adoplion commune des reformes conseiliees 
par la raison et consacrees par l'experience; c'est la 
marcbe constante vers le mieux, c'est le progres in- 
cessant vers l'unite. 

Ces idees ont ete fort bien mises en lumiere a la 
conference Internationale qui s'est rdnnie a Paris, au 
mois de novembre 1880, pour preparer un projet d'u- 
nion pour la protection de la propriety industrielle. 

« Ce qui se passe pour la propriety industriello, a 
dit le president do cette conference a la stance d'i- 
nauguration *, est arrive 1 pour tontes les legislations. 
On commence par faire des lois nationale9 sans se 
preoccuper de ce qui se passe chez les autres. Puis, 
quand on a fixe sa jurisprudence, l'horizon s'agrandit 
necessairement. On etudie, on compare les legisla- 
tions des pays voisins et j'on arrive a 1'etude du droit 
international. Depuis vingt ans on se livre a ce* etudes 
qui ont pour resultat, non seulement un intent pu- 
rement speculatif, mais un rapprochement entre les 
peuples; c'est une eeuvre de paix et de conciliation, 

a Dans la plupart des pays on a fait des lois sur la 
propriete industrielle; de cette comparaison est ne le 
besoin de s'entendre. » 

Ce besoin d'entente a recu satisfaction, dans le do- 
maino de la propriete industrielle, par la conclusion 
de la convention Internationale du 20 mars 1883. 

Tandis que cette campagne etait menee a heureuso 
fin par les defenseur.s de cette propriete, une cam- 
pagne semblable etait engagee par les defenseurs do 
la propriete litteraire et artistique. 

Dans Tune des seances du congres de la propriete 
artistique- 2 , qui a eu lieu au Trocadero lors de Im- 
position universale, la motion suivante fut adoptee : 
« 11 est a desirer qu'il se constitue, *mtre les divers 
£tats de I'Europe et d'outre-mer, une union gene- 
rale, qui adopte une legislation uniforme en matiere 
do propriete artistique. Le congees emet le vceu que 
la Convention qui etablira cette union s'inspire des 



1. Procos-verbaux, p. 19. 

2. Seance du SI septembre 187$, proces- verbaux, 
page 110. 



resolutions qu'il a adoptees et leur donne une aana- 
tion definitive. » 

Ce congres donna en outre mission a son bureau 
de demander a M. le ministre de Piostructlon pu- 
bllqu© et des beaux-arts de prendre I'initiative de 
provoquer la reunion d'une commission internationale 
dans le but de constituer cette union. 

Ce ministre, qui etait notre honorable collegue, 

M. Bardoux, fit le meilleur accueil k la deputation du 

'congres et s'empressa de nommer une commission 

qui. fut chargee de r6aliser les resolutions du congres. 

De son cdte, l'Association litteraire et artistique 
internationale, qui s'etait fondee, a la suite du con- 
gres de 1878, sous la presidence de notre illustre et 
regrette collegue Victor Hugo, ne demeurait pas 
inactive. 

GrAce a ses efforts, une conference privee se re" unit 
a Heme en 1883, et l'exposA des motifs nous fait sa- 
voir qu'au mois de decembro do cette anneo « le 
Conseil federal Suisse crut devoir soumettre a l'uxamtjn 
des diverges puissances un projet d'arrangement de- 
vant servir de base aux deliberations de lenrs den- 
gues pour la conclusion d'une Convention d'union en 
cette matiere. Douze Etats accepterent l'invitation 
federate et prirent part a uno premiere conference 
officielle, qui se reunit, a Berne, du 8 au 9 septembre 

1884. Un avant-projet fut eiabore dans cette premiere 
reunion, et l'annec suivante, du 7 au 18 Beptembro 

1885, une secondc conference, dans laquelle seize gou- 
vernement3 6taient representes, arretait d6finitive- 
ment les termer de la convention », qui est priaen- 
tement soumise a votre ratification, et qui a et6 si- 
gnee, le 9 septembre dernier, par les representants 
de la France, de l'Allemagne, de la Belgique, de 
l'Espagne, de la Grande-Bretagne, de Haiti, do l'ltalie, 
de la riSpiibtiquo de Liberia et de la Tuniaie. 

§ 5. 

L'Union constitude par la prescnte Convention est 
intituUe Union internationale pour la protection des 
oiuvres litteraires et artistiques. 

Le Syndicat des societes litteraires et artistiques 
franQaises a vivement regrette * que le mot de pro- 
priete n'ait pas ete inscrit dans co titrc, comme il 
Pavail ete dans celui de I'Union forage pour la pro- 
tection de la propriete industrielle: il aurait voulu 
qu'a Texemple de celle-la, celle-ci se fut appeiee 
Union pour la protection de la propriete litteraire et 

artistique. 

Si nous consentons a nous associer a ces regrets, 
nous ne saurions en partaker la vivacite. 

Voi'a prea d'un siecle que Ton discute, sans 1'avoir 
encore resolue, la question do savoir si la propriete 
intellectuelle est la propriete, comme le disait un peu 
aventurement peutetre Alphonae Karr, e'est-a-dire 
une propriete comme la propriete ordinaire.de droit 
commun, ou bien si, comme beaucoup le soutionnent, 
elle est, non pas la propriete, mais une propriete d'un 
genre parliculier, jouissant de certains avantages et 
ayant droit a la protection de la loi dans les limites 
et sous les conditions tracees par elle. 

Sans tenter une definition, qui eut peut-etre ete 
trop perilleuse si elle eut ete trop precise, le congres 



1 Chronique du Journal general tie. Vimprimerie el de la 
lihrairie (numero du 2 octobro 1SSG;. 



fe' 



■*■- 




^MMfl 



*ff 



CHRONIQUE. 



de la propria littdraire de 1818 a votd la resolution 
suivante : « Le 'droit de l'auteur sur son ceuvre cons- 
titue, non uue concession de la loi, mais une des 
formes de la propriete que la loi doit garantir. » 

De leur cote les congres de la propridtd industrielle 
et de la propriete artistique avaient dit : « Le droit 
des auteurs et des iuventeurs sur leurs CEUvres (ou de 
1 artiste sur son oeuvre) est tin droit de propriety. La 
loi civile ne le cree pas; elle ne fait que le rdgle- 
menter. i 

Bien avant ces congrds, en 1804, le code civil avail 
declare dans son article 544 que la propridtd est le 
droit de jouir et de disposer des choses d'une facon 
absoiu, pourvu qu'on n'en fasse pas un u«age prohibd 
par les lois et par les reglements. 

Si le ldgislateur s'est reconnu le pouvoir de limiter 
les facultes de jouissance et de disposition, qui sont 
les attribute de la propriete, et si par suite la pro- 
priete n'est que la collection des droits ainsi limitds, 
il en resulte que, lorsqu'il a parle des droits des au- 
teurs sur leur? amvres, et lorsque ces droits sont, 
comme les autres, des droits de jouissance et de dis- 
position, il a reconnu virtuellement par cela mdme, 
au profit de ces auteurs, un veritable droit de pro 
pridtd, qu'il a pu d'aillcurs reglementer comme il a 
reglemeate la propridtd de droit commun. 

Ceux qui continuent a soutenir que la propriete 
intellectuelle est, non une propriete, mais la pro- 
priety, sont surtout prdoccupds du desir de faire re- 
connaitre aur auteurs un droit perpdtuel sur leurs 
oeuvres. Si cette propriety est, en effet, pareille a celle 
du droit. commun, il est naturel qu'elle pretende a 
celte perpeHuitd. Mais prenons-y garde : si les deux 
propridtds sont pareilles, elles doivent dtre traitdes do 
la meme facon. Des lors, a quel titre la propridte 
intellectuelle prdtendrait-elle dtre protdgde contre le 
droit d'imilation? Est-ce que cette protection existe 
pour la propriete de droit comrnun? Et si la re- 
connaissance d'un droit de propriete perpetuelle au 
profit des auteurs avait pour corollaire un refus de 
protection contre limitation, la compensation serait- 
elle profitable aux intdresses? Que feraient-ils d'une 
propridtd qui pourrait devenir une propridtd dans le 
neant? 

Laissons de c6te ces controverses et ce* regrets, et, 
puisque la convention soumise a l'approbation du 
Sdnat reconnalt expresedment aux auteurs des droits 
sur leurs ceuvres littdraires et artistiques, puisqu'-elljo 
est faite pour protdger ces droits, examinons en quoi 
consiste*cette protection. 

La Convention se compose : 

1' De 21 articles; 

2* D'un article additionnel ; 

3* D'un protocole de clotuie composd de 7 articles; 

4 # D'un proces-verbal de signature, qui contientdi- 
verses declarations dchangdes entre les plenipoten- 
tiaires. 

§ 7. 

L'article premier de la Convention declare les pays 
contractants constitues a l'etat d'Union pour la pro- 
tection des droits dea auteurs sur leurs ceuvres lilte- 
raires et artistiques. 

L'exposd des motifs nous apprend que ces Etats 



comptent, avec les colonies franchises et anglaises 
admises dans l'Union en verm de l'article 20 de la 
Contention et du proces-verbal de signature, une po- 
pulation d'environ 450 millions d'habitants. 

Bien qu'il s'agisse d'oauvres intellectuelles, on peut 
cependant,. en cette matiere comme en d'autres, di- 
viser ces habitants en producteurs et en consomma- 
teurs. 

La France a elle seule reprdsente la majorile des 
producteurs; c'est ce qui explique pourquoi celles des 
nations, qui se composent surtout de cousoramateurs, 
ne se sont pas toujours montrdes favorables a des 
conventions qui profitent aux Strangers, sans profiler 
a leurs nationaux. 11 faut savoir un veritable gre a 
celles de ces nations, qui se sont decidees a conclure 
des trailed, de ne pas s'etre exclusivement cantonnees 
sur le terrain etroit des intdrdts materiels, de s'etre 
dlevdes a des conceptions plus large?, de s'etre lainsd 
iuspirer par des sentiments de haute justice et de 
haute probite, et d'avoir, par une prome&se de protec- 
tion quelquefoia ddaintdressce, consenti a tervir la 
noble cause de la litterature et de Pari. 

Dans son discours de reception a l'Acaddmie fran- 
caise, notre honorable cullegue, M. Leon Say, par- 
lait, avec une fiertd qu'il avait peine a coutenir, de 
tous les points du globe, oil on parle, ou on lit, oil ' 
Ton traduit notre langue. Sur tous ces points les 
Francais produisent, lesautres nationaux consomment. 
Ce sont done nos litterateurs et nos artistes, qui sont 
appeles a recueillir les principaux avantages de ces 
traites et de ces unions. C'est grace a eux qu'ils 
agrandiront progressivement le marche dont ils sont 
les grands pourvoyeurs, qu'ils arriveront a avoir la 
plus grande partie du monde pour tributaire, qu'ils 
parviendront a percevoir le.* tributs dont le droit, si 
longtcmps contestd, est maintenant presque universel- 
lement reconnu. 

L'article 2, dont il convient de rapprocher l'article 
11, reconnalt aux auteurs ressortissant a Tun des 
pays de l'Union ou a leurs ayants cause la jouissance 
dans les autres pay?, pour leurs reuvres, publiees ou 
non publides danB ces pays, des droits que les lois 
respectives accordent actuellement ou accorderont par 
la suite aux nationaux. 

En d'autres termes, dans chacun des pay a de l'Union, 
les auteurs ressortissant aux autres pays seront traitds 
comme les nationaux de ce pays. 

La jouissance de ces droits ne pourra exedder, dans 
les autres pays, la duree de la protection accordee 
dans le pays d'origine. 

Est con>idere comme pays d'origine de l'oi'uvre 
celui de la premiere publication, ou, si ccttc publica- 
tion a eu lieu simultanement dans plusieurs pays de 
l'Union, celui d'entre eux dont la legislation accorde 
la duree de protection la plus courte. 

Pour les ceuvres non publiees, le pays auquel appar- 
tient l'auteur est considere comme pays d'origine. 

Dans la plupart des pays, la protection legale accor- 
dee aux litterateurs et aux artistes est subordonnee a 
l'obligation d'un ddp6t effectu6 par eux conformement 
aux prescriptions de la legislation de chaque pays. Ces 
formalites ont dtd reglees chez nous, soit par la loi 
du 1U juillet 1793 (article 6), soit par celle du 29 
juillet 1881 (artieles 3 et 4} sur la presse. 

Ces formalites n'auront pas besoin d'etre accomplies 
dans tous les pays de rUnion ; il sufflra qu'elles le 
soient dans le pays d'origine, conformdment a la le- 
gislation de ce pays; c'est une des heureuses modifica- 
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lions apport6es a Pitat de choses, qui r^sultait des 
trails actuels. 

Uue modification non raoinsheureuse a ete apportde 
par i'article 11. 

Pour que les auteurs des ceuvres protegees par la 
Convention soient, jusqu'a preuve contraire, considers 
comme tels, et admis, en consequence, devant les 
tribunaux des divers pays de I'Union, a eiercer des 
poursuites contre les contrefacons, il suffira que leur 
nom soit indique sur l'ouvrage en la maniere 
usitde. 

Pour les oeuvres anonymes ou pseudonyraes, l'edi- 
teur, dont le nom sera indique fur l'ouvrage, pourra 
sauvegarder les droits appartenant a l'auteur. 11 sera 
sans autres preuves, repute ayant cause de l'auteur 
anonyme ou pseudonyme. 

Ce no seront la toutefois que des preemptions, et 
les tribunaux pourrout toujours, le cas^cheant, exiger 
la production d'un certificat delivrd par Tautorite 
competente, et constatant que les formalins prescri- 
tes, dans le sens de I'article 2, par la legislation du 
pays d'origine, ont ete remplies. 

L'article 3 etend le bdueflce de la Convention aui 
editeurs d'ceuvres lilteraires ou artiHiques publides 
dans un des pays de TUniou, et dont l'auteur appar- 
tiendrait a un pays qui n'en ferait pas partie. 

L'article 4 definit ce qu'on tioifr- entendre par des 
ceuvres litteraires et artistiques. Ce sont: les livres, 
brochures ou tous autres ecrits ; les oeuvres drama- 
tiques ou dramatico-musicales, les compositions mu- 
sicales avec ou sans paroles; les ceuvres de dessin, de 
peinture, de sculpture, de gravure; les lithographies, 
les illustrations, les cartes geographiques; les plans, 
croquis et ouvrages plastiques relatifs a la geographie, 
a la topographie, a I'architecture ou aux sciences en 
ge"n6ral; enfin toute production quelconque du do*- 
maine litteraire, scientifiqueou artistique, qui pourrait 
etre publiee par n'importe quel mode compression ou 
de reproduction. 

Cet article n'a pas parle des rmvres photogra- 
pbiques; elles n'ont cependant pas et£ oubli^es; ii en 
est question dans l'article l cr du protocole. 

A leur egard, la difficult^ provenait de ce que ces 
ceuvres ne jouissent pas encore du droit de cite" dans 
l'univers&lite du monde artiatique : elles ont dans 
beaucoup de pays une situation mal dofinie. 

Sans trancher d'une facon expresse la question re- 
lative au caractere de ces ceuvres, on B'est borne a 
declarer dans l'article l* r du protocole que ceux des 
pays de I'Union, oil le caractere d'oeuvres artistiques 
n'est pas refuse aux oeuvres photographiques, devraient 
les admettre, a partir de la miso en vigueur de la 
Convention, au benefice de ses dispositions. Ces pays 
ne seront d'ailleurs tenus de prote*ger ces ceuvres, sauf 
les arrangements internationanx existants ou a con- 
clure, que dans la mesurc ou leur legislation permet 
de lefairc. 

II a et6 expliqu6 que la photographie aulorisde 
d'une oeuvre d'art protegee jouirait, dans tous les 
pays de I'Union, de la protection legale, au sens de 
ladite Convention, aussi longtemps que durerait le 
droit principal de reproduction de cette u;uvre meme, 
et dans les limites des conventions privies eutro les 
ayants droit. 

Les articles 5 et 6 s'occupent du droit de traduc- 
tion. 

II eu.t e"te desirable que le prtncipe, qui a et6 inscrit 
pour la premiere fois dans l'article 6 du traite conclu, 



lc 16 juin 1880, enlre la France et l'Espague, fut 
inscrit de nouveau dans la Contention, qn'en conse- 
quence on eot reconnu aux auteurs ressortissant aux 
pays de I'Union le droit exclusif de traduction sur 
leurs ouvrages pendant toute la duree de la propriete 
de l'oeuvre originate, et qu'on eut assimiie, ainsi que 
l'a fait cette Convention, la publication d'une traduc- 
tion non autorisee a une reimpression illicite do l'ou- 
vrage. 

Malheureusement la diversite des legislations et des 
trails sur la matiere n'a pas permis d'obtenii ce r6- 
sultat. 

Actuellement beaucoup de legislations ne protegent 
pas les auteurs au point de vue de la traduction. La 
plupart des conventions restreignent considerablement 
cette protection ; le maximum de protection interna- 
tionale est de dix annees; il faut en outre quo la tra- 
duction ait paru dans les trois annees apres la publi- 
cation de l'oeuvre originale. t 

Cette duree de dix aunees de protection a ete con- 
sacree par l'article 5 de la presente convention. 

Ces dix annees courent a partir de la publication de 
lVeuvre originale dans Tun des pays de I'Union. Pour 
les ceuvres publiees par livraisons, le deiai de dix 
annees ne comptera qu'a dater de la publication de la 
derniere livraison de l'oeuvre originale. Pour les 
oeuvres composees de plusieurs volumes publics par 
intervalles, ainsi que pour les bulletins ou cahiers 
publies par des societes litteraires ou savantes ou par 
des particuliers, chaque volume, bulletin ou cahier 
sera, en ce qui concerne le deiai de dix annees, con- 
sider comme ouvrage separe. 

Si Ton n'a pas pu obtenir une plus longue duree de 
protection, en revanche on apu obtenir la suppression 
de l'obligation pour l'auteur de faire paraltre la tra- 
duction dans les trois annees apres la publication de 
l'oeuvre originale. 

Les defenseurs do la propriete litteraire ont fait de 
vains efforts pour obtenir des conditions meilleures ; 
mais, ainsi que l'a declare Tun des deiegues de la 
Suisse, M. Numa Droz, dans la seance d'ouverture 
du Congres de Geneve, le 18 septembre 1886, il u'a 
pas 6te possible de faire davantage pour le moment. 

Comme consequence de l'article 5 de la Convention, 
l'article 6 declare que les traductions licites sont pro- 
tegees comme les ouvrages originaux. 

S'il s*agit d'une oeuvre, pour laquellele droit de tra- 
duction est dans le domaine public, le traducleur ne 
peut pas s'opposer a ce que la meme oeuvre soit tra- 
duite par d'autres ecrivains. 

Dans les articles 7 et 8 il est parie des emprunts qui 
peuvent etre fails licitement a des ceuvres litteraires. 

Aux termes de Tarticle 7, les articles de journaux 
ou de recueils periodiques publies dans l'un des pays 
de I'Union pourront etre reproduits, en original ou en 
traduction, dans les autres pays de I'Union, a moins 
que les auteurs ou editeurs ne l'aient expressement 
interdit. Pour les recueils, l'interdiction peut etre 
faite d'une maniere generale en tete de chaque nuraero 
du recueil. 

En aucun cas, cette interdiction ne peut s'appliquer 
aux articles de discussion politique ou a la reproduction 
des nouvelles du jour ou des faits divers. 

Aux termes de l'article 8, la faculte de faire des em- 
priitHs a des oeuvres litteraires ou artistiques pour dea 
publications destines a 1'enseignement ou ayant un 
caractere scientifique, ou pour des chrestomathies, 
sera r.egiee par la legislation de chacuo des pays de 



•So: 




It&prK'x 



CHRONIQUE. 



* - 



PUnion et par de& arrangements particuliers existants 
ou a conclure entre enx. 

On a vu dans Particle 2 quel genre de protection est 
assure aux auteurs d'ceuvres artistiques et litteraires : 
la definition de oca ceuvres a e"t6 donn6e dans Par- 
tide 4. 

L'article 9 ajoute que les stipulations de Particle 2 
s'appliqnent a la representation publique u*es oauvres 
dramatiques ou dramatico-musicales, que ces ceuvres 
soient publics ou non. 

Les auteurs do semblables ceuvres ou leurs ayants 
cause seront, pendant la dunSe de leur droit exclusif de 
traduction, protends contre la representation publique 
non autorisee de la traduction de leurs ouvrages. 

Lea stipulations de l'article 2 s'appliquent egalement 
a Pexdcution pubiique des ceuvres musicales non pu- 
blie*es ou de celles qui auraient ete publics, mais dont 
Pauteur aurait expressement declare sur le titre ou en 
tete de Pouvrage qu'il en interdit l'execution publique. 
Get article est complete* par l'article 2 du protocolo 
de cloture, dans lequel il a 6t6 convenu que ceux des 
pays de I'Union dont la legislation comprend implici- 
tement, parmi les aeuvrea dramatico-musicales, les 
ceuvres choregraphiques, admettraient expres&ement 
lesdites ceuvres au benefice de la Convention. 

Les contestations qui pourront s'e'lever eur Papplioa- 
tion de cette clause sont reservees a l'appreeiation des 
tribunaux respectifs. 

Sont reservees a la meme appreciation les difficult^ 
pouvant naltre de.l'application de Particle 10, qui de- 
clare spdoialement comprises parmi les reproductions 
illicites auxquelles s'appliquo la Convention les appro- 
priations indirectos non aulorisdes d'un ouyrage litte'- 
raire ou artiatique designees sous des noms divert*, 
tela que: adaptation, arrangements de musique, etc., 
lorpqu'elles no Font que la reproduction d'un tel 
ouvrage, dans la meme forme ou sous une autre forme, 
avec des changements, additions ou retranchements 
non essentiels, sans presenter d'ailleura le- caractere 
d'une nouvelle nuvre originale. 

Ainsi que l'exposd des motifs le fait juBtement re- 
marquer, Particle 10 aurait ete plus clair, s'il avait 
egalement specific* lea dramatisations tirees de romans 
ou les romans tires de pieces dramatiques. A deTaut du 
grand jour il afallu se contenler du crepuscule. 

L'une des plus importantcs sanctions des droits ainsi 
accordes aux litterateurs et aux artistes est le droit de 
saisie des ceuvrea contrefaites. D'apres l'article 12, 
cette Baisie pourra clre operee i Pimportation dans 
ceux des paya de PUnlon ou Pceuvre originale a droit 
a la protection legale ; elle aura lieu conformement a 
la legislation interieure du chaque pays. 

L'article 13 reserve au Gouvernement de chaque 
pays le droit de permettre, de surveiller, d'interdire 
par des mesures de legislation ou de police interieure, 
la circulation, la representation, ou Pexposition de 
toutouvrage ou production, a Pegard duquel Pautorite 
competente aurait a exercer ce droit. 

II y avait lieu de se preoccuper de la situation des 
ouvrages publiGs au moment de la mise en vigueur 
de la Convention. 

Cette situation est regteo par Particle 14 de cette 
Convention et par Particle 4 du protocole. 

D'apres 1'arliele 14, la Convention s'appliquer*, 
boub les reserves et conditions a determiner d'un com- 
mun accord, a toutes les «»uvres qui, au moment de 
son entree en vigueur, ne seront pas encore tombees 
dans le domaine public dans leur pays d'origine* 



Cet accord commun a 4te determine ainsi qu'il suit 
par Particle 4 du protocole. 

D'apres cet article, Papplication de la Convention 
aux ceuvres non tombees dans le domaine public au 
moment de Ba mise en vigueur aura lieu conforme- 
ment aux stipulations eiistantes ou a conclure a cet 
effet. 

A defaut de semblables stipulations entre pays de 
PUnion, les pays respectifs, cbacun en ce qui le cou- 
cerne, rGgleront lea modal ites relatives a Papplication 
du principe contenu a Particle 14. 

L'article 3 du protocole a'occupe d'une question 8p6- 
ciale qui intereasait particuliferement la Suisse, c*est 
celle de la fabrication et de la vente des instrument 
servant a reproduire mecaniquement des airs de mu- 
sique empruntes au domaine privd. Conformement aux 
dispositions du traitd precedemment conclu entre la 
Suisse et la France, ces actea ne seront pas consi- 
ders comme constituant le fait de contrefacon mu- 
sicals. 

Lea derniera articles de la Convention s'occupent j 

1° Du droit que se sont respectlvement reserve les 
Gouvernements des pays de PUnion de prendre septf- 
rement entre eux des arrangements particuliers; ces 
arrangements seront valables, pourvu qu'ils conferent 
aux auteurs ou a leurs ayants cause des droits pins 
etendus que ceux accordes par PUnion, ouque leurs 
stipulations n'aient rien de contraire k la presento 
Convention (article 15) ; 

2° A Pinstitution d'un*bureau de PUnion interna- 
tionale pour la protection des ceuvres litteraires et ar- 
tistiques (article 1C) ; nous y reviendrons tout a 
Pheure ; 

3° A la possibility de soumettre la preBento Con- 
vention k des revisions en vue d'y introduire lea ame- 
liorations do nature A perfectionner le systeme du 
PUnion entre les dengues desditB pays (article 11); et 
de r6unir des Conferences qui auroot lieu auccessive- 
ment dans tous pays de PUnion; 

C'est ce qui a dejA etd fait pour-PUnion de la pro^ 
priete induslrielle ; e'est une des principalea raigona 
d'etre de cos Unions; e'est grace a ces revisions 
qu'on peut aspirer a Puniformite" danB lemieux, a IHi-i 
nil6 dans le progres ; 

4° A Pimpsssibilite d'apporter aucun changement a 
la Convention, aans Passentiment unanirae des pays 
qui composent PUnion (article 17) ; 

5° A la faculte pour les pays qui n'ontpas pris part 
k la Convention, et qui assurent chez. eux la protec- 
tion legale des droits faisant 1'objetde cette Conven- 
tion, d'etre admlsdans I'Union sur leur demande (ar- 
ticle 18) ; 

6° A la faculte pour les pays adherents d'accGder 
a la Convention pour leurs colonies et possessions 
etrangeres (article 10) ; 

D'apres Particle premier du proces-verbal, l'JJs- 
pagne s'eat reserve la faculte de faire counaltre sa de- 
termination au moment de l'echange dea ratifications; 
la France a declare que son accession emportait celle 
de toutes sea colonies; le Gouvernement britannique a 
dedar6 que son accession comprenait celle du 
Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Irlande et 
toutes les colonies et possessions etrangeres, sous 
reserve de pouvoir denoncer en tout temps la Con- 
vention pour les colonies enumerees dins cet article; 

7° A Pepoque de la mise a execution de la Conven- 
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tioo (article 20) ; au deiai d'^chaoge des ratifications 
qui devra avoir lieu a Berne, dans le deiai d'uu an au 
plus lard a partir du septembro 1886, date de la 
signature de la Convention (article 21). 

Un article additionnel a heureusement combie une 
lacune qni se trouvait dans la Convention relative a 
TUnion internationale pour la protection de la pro- 
priet6 industrielle. 

La plupart des pays qui font partie de cette Union, 
etaient auparavant lies les uus aux autres par des 
traites. Quelle devait 6tre Tinflueuce de la Convention 
d'Union sur ces traites. Ces traites allaient-ils se trou- 
ver abroges? Eu cas de denonciation de la conven- 
tion d'Union, revivraient-ilsj ou y aurait-il lieu de pro- 
cdder a la conclusion de nouveaux trailed ? 

Ces diverses questions, qui, comine nous l'avons 
dit, n'avaient pas' e*to r^solues dans la convention re- 
lative a la propriete industrielle, Tont et*S par Tar- 
ticle addiliounel de la preseute Convention. 

11 a ete declare par cet article que cette Convention 
n'affecterait en rien le maintien des conventions exis- 
tantes entre les pays coutractants, en taut quo ces 
conventions conterent aux auteurs ou a. leurs ayants 
cause des droits plus etendus que ceux accordes par 
rUniou, ou qu'elles renfermeraient d'autres stipula- 
tions qui ne seraienl pas oontraires a cette Conven- 
tion. 

D'apres cet article, et daus les limites par lui tra- 
cees, les conventious eiistantes entre les pays de 
V Union ne sont point abrogdes, et la rupture de 
TUnion n'entralnerait pas la rupture de ces conven- 
tions. 

v Nons avons parie precedemment de la creation d'un 
bureau de TUnion internationale pour la protection des 
ceuvres littiraires et artistiques. 

Cette creation, qui est la reproduction d'une creation 
semblable organised par le traite d'Uuiou relatif a la 
protection de la propriety industrielle, a £te decidde 
par Tarticle 16. 

Comme le precedent, ce bureau sera place BousVau- 
toritd de Tadministration sup^rieure de la Confedera- 
tion suisse et fonctionnera sous sa surveillance. 

Ses attributions, qui seront determindes d'un com- 
mun accord entre les pays de TUnion, consisteront 
principalemcnt, d'apres Tarticle 5 du protocole, a cen- 
traliser les renseigneinents de toute nature relatifs a la 
protection des droits des auteurs sur leurs (euvres lit* 
tenures et artistiques; a les coordonner et les publier; 
a prooeder aux etudes d'utilite commune interessant 
TUnion, et a rediger, a Taide des documents qui seront 
mis a sa disposition par les diverses administrations, 
une feuille periodique, en langue francaise, sur les 
questions concernant Tobjet de TUnion; a se tenir a 
la disposition des membres de TUnion pour leur four- 
nir, sur les questions relatives a la protection des ceu- 
vres litt6raircs et artistiques, les renseignements spe- 
ciaux dont ils pourraient avoir besoin ; a preparer, 
d'accord avec Tadministration du pays, oil une confe- 
rence devra avoir lieu, les travaux de cette conference; 
a ass ister par son directeur aux seances de ces con re- 
ferences; a prendre part aux discussions sans voix de- 
liberative, et a faire un rapport annuel, qui sera com- 
munique k tous les membres de TUnion. 

Les depenses de ce bureau, qui, jusqu'a nouvelle 

- decision- ne pourront exceder 60,000 francs, seront 

supportees par cbacun des pays contraclanls, dans les 

proportions determinees par Tarticle 5 du protocole. 

Nous le repetons, la creation de ce bureau, qui sera 



un veritable laboratoire de legislation, n'est point une 
nouveaute : Texpe>ience en a etd faite eu matiere 
de propriety industrielle; elle a donnd de bons rd- 
sultats. 

§8. 

Telle est, Messieurs, la Convention internationale 
que le Gouvernemeut propose a la ratiflcation du Par- 
lement. 

Voire Commission vous propose d'accorder la voire. 

A coup sur, Tceuvre n'est pas parfaite ; mais, malgre 
son imperfection, elle coustitue un incontestable pro- 
gres. 

Si elle laisse place a des regrets, elle laisse aussi 
place a des esperances. 

Telle qu'elle est, elle peut reudre d'importants ser- 
vices a cette grande cause, a laquelle la France s'est 
devout^e la premiere, la cause de la 1 literature et de 
Tart; ell,e groupe et reunit pour la premiere fois dans 
un faisceau, qui, nous Tesperons, ne sera jamais brisd, 
les elTorts des nations auxquelles cette cause est cbere ; 
elle consolido les assises du present, elle ouvre les 
portes de Tavenir. 

On peut dire, d'ailleurs, a propos de cette Conven- 
tion, ce que disait le President de la conference, qui a 
prepare le traite d'union pour la propriete industrielle : 
« Son ceuvre est pour ainsi dire preparatoire. Cost la 
preface d'un livre qui va s'ouvrir et qui ne sera peut- 
etre ferme que daus de longues anuees. C'est d'ait- 
leurs un livre profondement honuote et dout on n'atira 
a cacher aucune page. » 

Le Gouvernement, qui a sign6 la preface de ce nou- 
veau livre, vous demande de joindre votre signature a 
la sienno; vou3 n'hesiterez pas a faire droit a sa de- 
mande. 

PROJET DE LOI 

ARTICLE UNIQUE 

Le President de la Republique est autorise 
a ratiQer et, s'il y a lieu, a faire ex6cuter la 
Convention internationale conclue a Berne, le 
9 septembre 1886, et suivie d'un article addi- 
tionnel, d'un protocole do cloture ct d'un pro- 
ces-verbal de signature, concernant la creation 
d'une Union internationale pour la protection 
des oDuvres litt6raires et artistiques. 

Une copie autbentique de la Convention, de 
Tarticle additionnel et des protocoles do clo- 
ture et de signature demeurera annexee a la 
pr£sente loi. 

Nota. — La Convention, Tarticle additionnel, le pro- 
tocole do cloture ot le proces-verbal de signature ont 
eto publiea dans Ioh n°* 17 et AS de la C/tronu/uadu Jour-' 
nal de la tibrairie, annco 1886. 



L'HISTOIRE DE PARIS 

La commission de recherches sur Tbistoire 
de Paris pendant la Revolution francaise fait 
appel a toutes les personnes qui pourraient 
fournir des renseignements utiles sur cette 
periode de Thistoire de Paris. 

La commission sera reconnaissante aux 
personnes qui voudront bien lui communiquer 
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oo lui signaler les documents de toute nature 
se rapport ant a cetle Spoque, lettres publiques 
ou priv6es, pieces in6dites ou rares. 

Les communications devront etre adressees 
a M. Depasse, membre du Gonseil municipal, 
secretaire de la commission, a l'H6tel de Ville. 

Cette commission esl compos6e de : 

MM. Hovelac^ue, conseiller municipal, presi- 
dent; 

Depasse, conseiller municipal, secretaire; 

Lucien Faucon, attache a la conservation 
de la bibliotheque et des collections 
historiques de la ville de Paris, secre- 
taire-adjoint; 

Aulard, charge du cours d'histoire de la 
R6 volution francaise, a la facull6 des 
lettres; 

Cernesson, conseiller municipal; 

Augustin Challarael, conservateur de la 
bibliotheque Sainte-Genevi&ve; 

£tienneCharavay,archiviste-pal6ographe; 

Chassin, publiciste; 

Jules Cousin, conservateur de la biblio- 
theque et des collections historiques de 
la ville de Paris; 

Deroisin, mairo de Versailles; 

Jules Guiflfrey, arcliiviste aux Archives 
nationales; 

Ernest Hamel, conseiller municipal ; 

Hennet, sous-chef aux Archives de la 
guerre ; 

Isambert, publiciste; 

Labat, secretaire de Tordre des avocats, 
ancien archiviste de la pr6fecture de 
police ; 

Sigismond Lacroix, d6pute; 

Alfred Lamouroux, conseiller municipal ; 

Laurent, bibliothecaire de la Cbambre 
des d6put6s; 

Lefebvre-Roncier, conseiller-municipat ; 

Longuet, conseiller municipal; 

De M6norval, conseiller municipal ; 

Mesureur, president du Conseil municipal; 

Monin, professeur au college Rollin ; 

Camille Pelletan, depute ; 

Emile Richard, conseiller municipal; 

Docteur Robinet; 

Paul Robiquet, avocat au Gonseil d'£tat; 

Saint-Joanny, archiviste de la Seine ; 

Thierry-Poux, conservateur des imprimis 
a la Bibliotheque nationale; 

Maurice Tourneux, publiciste; 

Marquis Turgot. 



NfiGROLOGIE 

Nous apprenons la mort de M. Waldemar 
Gautier, ancien libraire francais a Moscou, 
decide le 16/28 Janvier, apres une courte ma- 
ladie, a l'age de soixante-treize ans. 



II avait repris, en 1837, la librairie de son 
pere, fond6e par ce dernier en 1794, et pen- 
dant trente-six ans il la dirigea et en fit une 
maison de premier ordre Lien connue des 6di- 
teurs parisiens. 

En 1873, il la passa a son fils aln6, porteur 
du mfime pr6nom que lui, qui espere egale- 
ment la transmettre a sod Ills, ce qui fera la 
quatrieme generation de libraires francais en 
Russie, ou le nom de Gautier est universelle- 
ment connu et identify dans Tesprit du public 
avec l'idee de la librairie francaise. 



VENTES PUBLIQUES 

Dujeudi 10 au jeudi 17 ftvner 1887, a sept 
heures et dernie du soir. — Catalogue de livres 
anciens et modernes provenant de la biblio- 
theque de feu M. Ed. Meaume, dont la vente 
a lieu a Paris, rue des Bons-Enfants, 28 
(maison Silvestre), salle n° 1. — Libraire : 
V e Adolphe Labitte. 

Lcvendredi 11 fdvriei* 1887, et les douze jours 
suivants, a quatre heures de relevte. — Cata- 
logue de livres anciens et modernes, prove- 
nant en partie de feu M. Ernest Dupont, direc- 
teur honoraire au minMere, dont la vente 
a lieu a Bruxelles, JO, rue du Gentilhomme. 

— Libraire : Bruxelles, A. BlufF. 

Le lundi 14 ftvrier 18S7, & trois heures pre"- 
cises de Vaprds-midi. — Catalogue d'une im- 
portante collection de lettres autograpbes de 
c616britcs des xvm° et xix° siecles, 6crivains, 
compositeurs de musique, peintres, etc., pro- 
venant du cabinet d*un amateur, dont la vente 
aura lieu a Paris, hotel des Commissaires- 
Priseurs, rue Drouot, salle n° 4. — Libraires : 
Paris, Eugene Charavay; Londres, A.-W. Thi- 
baudeau. 

Le mardi 1 5 fe'vrier 1887, d deux heures et 
demie Ire's prdcises du soir. — Catalogue de 
Timporlante collection d'autographes concer- 
nant la Lorraine et composant le cabinet de 
feu M. fidouard Meaume, ancien avocat a la 
cour d'appel de Nancy, ancien professeur a 
l'£cole forestiere, membre de PAcademie de 
Stanislas, chevalier de la Legion d'honneur, 
dont la vente aura lieu a Paris, hold des 
Commissaires-priseurs, rue Drouot, salle n° 5. 

— Libraires : Paris, EtienDe Charavay; Lon- 
dres, A.-W. Thibaudeau; New-York, John 
Delay. 

Le samedi 19 fevrier 1887, d deux heures pre- 
cises du soir. — Catalogue de beaux livres mo- 
dernes, dont la vente aura lieu a Paris, hotel 
des Commissaires-Priseurs, rue Drouot, 9, 
salle n° 4. — Libraire : V° Adolphe Labitte. 

Le Secrttaire-Gerant : Just Chatrousse. 



Imp. D. Domoulin, & Paris. 
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CONSEIL D'ADMINISTHATION 

DU CERCLE DK LA LIBRAIRIE 

Prods-verbal de la stance du H ftvrier 1887. 
Pr6sidence de M. Paul Delaliin. 

La s6ance est ouverte a huit heures trois 
quarts. 

Ooze membres presents. 

Le proces-verbal de !a dernier© stance est 
la et adopts. 

M. le 1r6sorier fait connaltre la situation 
financiers. 

M. le President rend compte de la d-marche 
qu'il a faite, avec plusieurs de ses collegues, 
comme repr6sentant les interfits des 6diteurs, 
aupres de la commission du S6nat charged 
d'6tudier le projet de loi sur les objets fabri- 
qu6s a l'6tranger et revfitus d'une marque 
franchise. Le rapporteur de la commission s6- 
natoriale, M. Dietz-Monnin, a repondu que plu- 
sieurs des observations pr6sentees trouveraieut 
satisfaction dans un nouveau texte qui vient 
d'fitre r6dig6 par la commission. 

Le Gonseil arrele la liste des candidate qui 
seront proposed a Telection pour le renouvei- 
lement du Conseil. 

M. G. Masson, qui represente le Cercle a la 
Cbambre de commerce, a fond6 deux bourses 
a Ptcole Commerciale de l'avenue Trudaine, 
et il a bien vouln remettre au Conseil le soin 
de designer les titulaires de ces bourses. — Le 
Conseil decide que des remercicments seront 
adress6s a M. G. Masson, et d&jigne les titu- 
laires des deux bourses; mais Tune d'elles, 
devant deveuir libre 4 la fin de l'annGe sco- 
laire, pourra etre conferee a un nouveau ti- 
^tuiatre^pour la rentree prochaine. 

Chronitfue. 1887. — 8. 



Une commission est nomm£e pour examiner 
une demande de pa re re. 

M. Colin an nonce que la composition de 
VAnnunire est commenced. 

Plusieurs secourssont votes. 

Le Conseil ajourne aux premiers jours de 
mars la fete qui devait avoir lieu le 19 f6- 
vrier, parce que les artistes qui doivent y 
prendre part se trouvent empgches pour cette 
date. 

M. Aulanier, pr£sente a la derniere stance, 
est admis comme membrc titulaire. 

Demandent a faire partie du Cercle : 

1° M. Jules Aub£, imprimeur, de la maison 
Jousset, presents par MM. Paul Delalain et 
Joussel; 

2° M. L6on Lemercier, imprimeur- litbo- 
graphe, de la maison Lemercier, pr6sente par 
MM. Ducrocq et Malmenayde. 

La stance est ler6e a dix beures trois quarts. 

Le Secretaire, 
A. Templier. 

LA LOI SUR LE <( COPYRIGHT » 

aux etats-unis 

IN TICDEUR LE l cp 100T 1885 4 

Extrait des staiuls revises des $,tats-TJnis f mis 
en vigueur le i M dtcembre 1873, tels qu'ils ont 
tif modifies par un acte approuve' 1$ 1 8 juin 
1874. 

Art. 4948. — Tous enregistrements et au- 
tres pieces concernant le copyright, et dont la 
loi exige le d6pdt dans les archives, sont sou- 
mis au controle du bibliothecaire du Congres, 
et conserves dans la bibliotheque du Congres, 
Le bibliothecaire du Congres s'occupeia per* 
sonnellement de la garde et de la surveillance 

1 D'apres un document communique par M. Karl 
"Solberg-. 
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de ces pieces, et, sous TautoriU de la commis- 
sion mixte du Congres pour la bibliotheque, 
s'acquittera de tons les actes et remplira tons 
les services presents par Jes Jois relatives 
aux copyiights. 

Art. 4949. — Le sceau da bareaa da bi- 
bliothecaire du Congres sera appose sur ces 
actes, et donnera uo caractere authentique a 
tous enregistrements et a toules pieces £ma* 
nant dudit bureau, destines a servir de 
preuves. 

Art. 4950. — Le bibliothecaire du Congres 
souscrira, entre les mains du tresorier des 
£tats-Uni>, un engagement, avec caution, 
pour la somme de 5,000 dollars; et il sera 
tenu de rendre aux fonctionnaires ad hoc de 
la tr£sorerie un compte exact de toutes les 
sommes qu'il recevra en vertu de ses fonc- 
tions. 

Aht. 4951. — Le bibliothecaire du Congres 
iera cbaque annee au Congres un rapport sur 
le nombre et la nature des publications qui 
ont donn6 lieu a un copyright, et qui ont ete* 
enregi-trees pendant 1'annee. 

Art. 493*2. — Tous les citoyens des fitats- 
Unis ou toutes les personnes y ayant droit de 
residence, auteurs, cr6ateurs, artistes ou pro- 
prietaires d'un livre, d'une carte geographique 
ou marine, d'une composition dramatique ou 
musicale, d'une gravure sur pierre, sur bois 
ou en taille-douce, d'une estampr*, d'une pho- 
tographie ou d'un cliche pholographique, 
d'un tableau, d'un dessin, d'une chromolitho- 
graphie, d'une ceuvre de sculpture on de sta- 
tuaire, et de tous modeles ou esquisses pre- 
pares pour l'ex£cution d'une tpuvre d'art, 
ainsi que les ayants cause, les reprtfsentants 
ou les cessionnaires desdits citoyens ou resi- 
dents, auront, sous la condition de se con- 
former aux prescriptions du present chapitre, 
le droit exclusif d'imprimer, r6imprimer, pu- 
blier, completer, reproduire, ex£cuter, ache- 
ver et vendie leurs ceuvrrs; et s'il s'agit 
d'une composition dramatique, le droit exclu- 
sif de la produire en public ou. de la represen- 
tor, ou d'autoriser des tiers a 1'exe'cuter ou k 
la representee Les auteurs peuvent se r6server 
le droit de dramati^er ou de traduire leurs 
propres ouvrages. 

Art. 4953. — Les copyrights seront accor- 
ded pour un delai d vingt-huit ans, a courir 
de l'enregistrement du titre de 1'oeuvre, dans 
les conditions indiquGes ci-apres. 

Art. 4954. — L'auteur, le createur ou 1'ar- 
tiste, s'il est encore vivant et. justifie de la 
qualite de citoyen des fitats-Unis ou de resi- 
dent, ou, en cas de deces, sa veuve ou ses en- 
fants obtiendront la prolongation de cetle 
jouissance exclusive pour un nouveau d61ai 



de qnatorze ans, en faisant enregistrer une se- 
conds fois le titre de l'ouvrage ou la descrip- 
tion d l'ceuvre d'art dont la propriete est 
ga ran tie, et en se soumettant a toutes les 
autres formalites exig£es pour la coostatation 
primitive du copyright, dans un deiai de six 
mois avant l'expiration de la premiere periode. 
Lesdites personnes devront, dans un delai de 
deux mois a partir du renouvellement du co- 
pyright^ fairo pnblier pendant la duree de 
quatre somaines l'extraitd'enregistrementdans 
un ou plusieurs journaux imprimis aux fitats- 
Unis. 

Art. 4935. — Les copyrights peuvent Mre 
legalement c6d6s par un acte ecrit; ledittrans- 
fert devra etre enregistr6 au bureau du bi- 
bliothecaire du Congres dans les soixante jours 
de la siguature; a defaut de quoi, il sera nul a 
regard des acquereurs subs6quents ou des 
creanciers justifiant de leurs litres, sans autre 
avertissement. 

Art. 495*. — Pour elre investi d'un copy- 
right, il faut : i" avant 1* publication, d6poser 
au bureau du bibliothecaire du Congres, ou 
adresser par la poste audit bibliothecaire a 
Washington, district de Columbia, un exem- 
plaire imprime de tout livre ou autre oeuvre, 
ou la description de tout tableau, dessin, chro- 
molithographs, sculpture, statue, modfcle ou 
esquisse prepares pour l'execulion d'une ceuvre 
d'art, dont on desire s'assurer la propri6t6; — 
2° dans les dix jours qui suivent la publica- 
tion, deposer egalement au bureau du biblio- 
thecaire du Congres ou adresser par la poste 
audit bibliothecaire, a Washington, district de 
Columbia, deux exemplaires de tout livre ou 
autre ceuvre dont le copyright est nquis, ou, 
s'il s'agit do tableaux, dessins, sculptures, sta- 
tues, modeles ou esquisses prepares pour 
1'execution d'une ceuvre d'art, une epreuve 
photographique. 

Art. 4957. — Le bibliothecaire du Congres 
inscrira immediatement Tintituie du livre ou 
de l'ceuvre, dont le copyright est demande, sur 
un registre tenu a cet effet, dans les termes 
suivants : « Biblioiheque du Congres, a savoir : 
qu'il soit constate que le jour de 

A. B. ', de , a depose a ce bureau le 

titre d'un livre (carte geograpbique ou ma- 
rine, etc., ou bien, selon le cas, la description 
.le l'ceuvre); titre (ou description), ainsi conc.u, 
savoir : {Insurer id le detail du titre ou de la 
description); sur cette ceuvre il revendique 
le droit de propri6t6, en qualite d'auteur 
(createur ou proprietaire,suivant lescas),con- 
formement aux lois des £tats-Unis concernant 



1. Initiates indiquant ici la place du nom du reque- 
rant. 
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les copyrights. C. D. *, bibliothecaire du Con- 
gres « Une copie da titre ou de la description, 
munie du sceau du bibliothecaire du Congres, 
sera toujours delivree sur la reclamation du 
proprietaire. 

Art. 4958. — Le bibliothecaire du Congres 
pcrcevra de toutes les personnes auxquelles il 
est appel6 a rendre les services indiques ci- 
d^ssus les laxes suivantes : t° pour l'enregis- 
tremeut du litre ou de la description d'un 
livre ou de toute oeuvre susceptible de copy* 
right, un demi-dollar; — 2 # pour chaque ex- 
trait certifie dudit enregistrement delivr6 a la 
personne qui requiert le copyright ou a ses 
ces-ionnaires,un demi-dollar; — 3° pour Ten- 
re^istrement et la constatation de tout acte 6crit 
porlant cession d'un copytight, un dollar; — 
4° pour chaque extrait de cession, un dollar. 
Touies les taxes per^ues de ce fait seront ver- 
sus aux caisses de la tr6sorerie des fitats- 
Unis. 

Art. 4959. — Le proprietaire d'un livre ou 
de toute autre oeuvre, jouissant d'un copyright, 
doit d6|»oser au hureau du bibliothecaire du 
Congres, ou adresser par la poste audit biblio- 
thecaire du Congres, a Washington, district 
de Columbia, dans les dix jours qui suivent la 
publication, deuv exemplaires imprim6s com- 
plets do ladite oeuvre, de la meilleure Edition 
mise en vente, ou bien une description ou une 
6preuvo photographiquc, comme il a ete dit 
plus haut, ainsi qu'un exemplaire de chaque 
Edition subsequente comportant des modiUca- 
tions importantes. 

Art. 4960. — Tout propritftaire d'un copy- 
right, qui ne se soumettra pas a l'obligation 
I6gale de d6poser ou d'adresser par la poste, 
soit les exemplaircs imprimis, soit la descrip- 
tion ou l'eprenvo photographiqiie, presents 
par les articles 4iJ.'iG et 4n59, est passible d'une 
amende de 25 dollars, qui sera recouvree par 
le bibliothecaire du Congres, au nom ties 
£tats-Unis, suivant la procedure des actions 
intente'es pour deltes, devant la cour de dis- 
trict des fttats-llnis sous la juridiction de la- 
qnelle le delinquant resident ou sera trouv6. 

Art. 490 1. — Lc direck'ur d'un bureau de 
posies, aii'juel est remis un livre, un titre ou 
tout autre document a destination du bureau 
d'enregislrenn'nt dcM copyrights, doit, sur de- 
mande, en douner rrcu; ii est tenu de l'cxpe- 
dier imm^diatement j\ son adressc. 

Art. 4962. — Aucune personne n'a quality 
pourintenter un proces parBuite d'une viola- 
tion de son droit do. copyright, si elle n'a 
donne connaissance dudit copyright, — soit en 



1. Ici les initiates remplacent la signature du biblio- 
thecaire en fonctions. 



mentionnant dans tous les exemplaires de 
chaque Edition publiee, snr la page de titre 
ou la page qui vient immediatement aprfa, 
dans le cas oa il s'agit d'un livre; — soit, s'il 
s'agit d'une carte geograpbique ou marine, 
d'une composition musicale, d'une gravure 
sur pierre, sur bois ou en taille-douce, d'une 
estampe, d'une photographie, d'un tableau, 
d'un dessin, d'une chromolithographie, d'une 
sculpture, d'une statue, d'un modele ou es- 
quisse prepares pour rexecalion d'une oeuvre 
d'art, en inscrivant a un endroit visible, ou 
sur la matiere sur laquelle 1'oeuvre est mon- 
t6e, — les mots suivants, savoir : Enregistri 

conforme'ment a VActe du Congres, Van 

sur la demande "'e A. B. *, au bureau du Bi- 
bliothecaire du Congress a Washington »> ; ou, a 
son choix, le mot Copyright, accompagne de 
l'annee oa te copyright a etc enregistre, ainsi 
que du nom de la personne qui a oblenu Ten- 
registrement, comme suit : « Copyright, 18. ., 
au profit de A. B. » 

Art. 4963. — Toute personne qui fera men- 
tion ou empreinte des formules pr£cAdentB3, 
ou d'expressions de meme sens, dans ou sur 
un livre, une carle geograpbique ou marine, 
une composition musicale, nne gravure sur 
pierre, sur bois ou en taille-douce, une es- 
tampe, une photographie, ou toute autre oeu- 
vre, sans en avoir obtenu le copyright, sera 
passible d'une amende de 100 dollars, qui 
sera recouvree moiti6 au proQt de la personne 
interessee qui aura intcnte la poursuite et fait 
prononcer ladite amende, moitie au profit deB 
£tats Unis. 

Art. 496 1. — Toute personne qui, aprea 
l'enregistrement du titre d'un livre, comme ii 
est pr6vu au present chapitre, aura, dans les 
delais fixes, et ?ans le consenlement ecrit, 
signe en presence de denx temoins ou plus, 
du proprietaire du copyright primitif, im- 
priine, publie ou imports, ou, sachant qu'il 
est ainsi frauduleusement imprime, publie ou 
importe, vendu ou mis en vente quelque 
exemplaire dudit livre, sera passible de la 
confiscation de tous les exemplaires de ce 
genre au profit du proprietaire reel, et pourra 
etre en outre condamule a payer tous dotn- 
mages interfits qui seront obtenus au moyen 
d'une action civile intenlee par le propri6taire 
devant une cour competcnte. 

Art. 4965. — Si, apres l'enregistrement du 
titre d'une carle gcoprraphique ou maiinc, 
d'une composition musicale, d'nne gravure 
sur pierre, sur hois ou en taille-douce, d'un? 
estampe, d'une photographie, d'une chromo- 
lithographie, — ou de la description d'un ta* 
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bleau, d'un dessin, d'une sculpture, d'une sta- 
tue, d'un modele ou d'une esquisse pre^parSs 
pour relocation d'une autre d'art, dans les 
conditions prevoes an present chapitre, une 
persona© se rend coopable, dans les delais 
fixes, et sans le consentement ecrit, signe par 
deux temoios ou plus, du proprietaire du 
copyright primitif, de reproduire par les di- 
vers procedes de gravure, de copier, d'im- 
primer, de publier on d' importer, soit en 
totality ou en partie, soit en modiflant le 
dessin principal en vue d'eluder la loi, Tune 
de ces cartes ou autres ceuvres sus-indi- 
quees, ou, sachant qu'elle est ainsi fraudu- 
leusement imprimee, publico ou importee, 
d'en vendre ou d'en mettre en vente un exem- 
plaire, dans tous les cas pr£vus ci-dessus, elle 
sera passible de la conQscation, au profit du 
proprietaire, de toutes les plancbes qui auront 
servi a la contrefacon, ainsi que de toutes les 
feuilles soit en impression, soit copies, soit 
imprimees; elle encourra en outre une con- 
damnation 4 un dollar par cbaque reproduc- 
tion de la meme ceuvre trouvee en sa posses- 
sion, qu'etle soit en impression, imprime^ 
copiee, publiee, importee, ou mise en vente, 
et s'il s'agit d'un tableau, d'une sculpture ou 
d'une statue, ledit contrefacteur sera con- 
damn6 a 10 dollars par chaque reproduction 
en §a possession, on qu'il aura vendue ou mise 
en vente; ces dom mages-inter els seront pour 
une moiti6 au profit du proprietaire et pour 
1'autre moitie au proflt des Etats-Unis. 

Art. 49ti6. — Toute execution publique ou 
representation sans le consentement du pro- 
prietaire, ou de ses heritiers, ou de ses ces- 
sionnaires, d'une composition dramatique pour 
laquelle a ete obtenu un copyright, exposera 
celui qui s'en rendra coupable*a une condam- 
nation a des dommages-intgrets, qui, dans 
tous les cas, seront fixes de telle fac,on que la 
somme ne puisse etre inferieure a 100 dollars, 
pour la premiere execution, et a 50 dollars, 
pour chaque execution subsequente. 

Art. 4967. — Toute personne qui impri- 
mera ou publiera un manuscrit quelconque, 
sans le consentement de l'auteur ou du pro- 
prietaire primitif (si cet auteur ou propri6taire 
est citoyen des fitats-Unis ou y a droit de resi- 
dence), sera responsable, a l'cgard de l'auteur 
ou du proprietaire, de lout le prejudice cause 
par la violation de son droit. 

Art. 4968. — Toute poursuite pour conGs- 
cation ou amende, en vertu des lois sur le 
cqpynght, ne pourra elre utilement intentee 
que si Taction est introduite dans les deuxans 
qui suivent les faits la motivant. 

iRTT49697^^Bans~tout^proce5 relatif au 
droit de copyright, le defendeur peut conclure 
d'une maniere generate a la non-recevabilite 



pure et simple de la demande et faire an cours 
de l'instance toute preuve sur tout point spe- 
cial de l*affaire. 

Art. 4970* — Les cours de circuit et les 
cours de district ayant meme competence 
peuvent, sur requete de la partie 16see, alle- 
guant i'urgence et invoquant l'equit6, accorder 
des injunctions 4 , autorisant, pendant le d£iai 
et aux conditions qu'elles fixeront, toute me- 
sure propre a reprimer toute infraction aux 
lois sur le copyright t et ce dans les formes et 
cooform6ment a la jurisprudence suivies de- 
vant les cours jugeant en iquite". 

Art. 4971. — Aucune disposition de ce cha- 
pitre ne pourra etre interprets dans un sens 
defavorable a Timpression, a la publication, a 
rimportation, ou a la vente des livres, cartes 
geographiques ou marines, compositions dra- 
matiques ou musicales, gravures sur pierre, 
sur bois ou en taille-douce, photographies, et 
en general de toutes les ceuvres ecrites, corn- 
poshes ou ex^cutees par toute personne ne 
jouissant pas de Ja qualit6 de citoyen des 
fitats-Unis ou du droit de residence en ce pays. 



Art. — (Adopts le 18 juin 1874, pour en- 
trer en vigneur le t #r aout 1874.) Pour In- 
terpretation de cet acte, les mots « gravure 
sur pierre, sur bois et en taille-douce et es- 
tampe » ne s'appliqueront qu'aux composi- 
tions illustrees ou aux ceuvres du ressort des 
beaux-arts. Les empreintes ou etiquettes des- 
tinies a etre appos6es sur des produits manu- 
factures ne donneront point lieu a un enregis- 
trement d'apres la loi sur le copyright; mais 
elles pourront elre enregistrees au Bureau des 
Brevets d'inventioc. Le commissaire des Bre- 
vets d'invention est charge par ces pr£sentcs 
de surveiller et contrGler la declaration et 
l'enregistrement desdites empreintes ou eti- 
quettes, conformement aux dispositions prises 
par la loi pour le copyright des impressions, 
avec cette exception toutefuis qu'il sera pay6 
pour l'enregistrement dutitre d'une empreinte 
ou d'une etiquette n'etant pas une marque de 
fabrique une taxe de 6 dollars, en vue de cou- 
vrir les frais d'un extrait d'enregistrement, 
muni du sceau du commissaire des Brevets 
d'invention, delivre a la personne qui aura 
requis inscription. 



1. Les cours jugeant en e'quite' accordent des injunc- 
tions (sortes d'ordonnances de refere), qui ne prejugent 
pas le forrd du droit, mais qui prescrivent tout ce que 
I'urgence et la celerite paraissent exiger en attendant 
le jugement deflnitif. {Note due a Vobligeance de M. Kelly, 
sollicitor amiricain re'sidant a Paris.) 

Le Secretaire Gerant : Just Chatrousse. * 

Imp. D. Domouliu, a Paris. 
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AVIS 

Le Conseil d'ad ministration du Cercle 
de la librairie a l'honneur d'informer les 
membres du Cercle que la soiree artis- 
tique est d6finitivement fix6e au Jeudi 
3 mars, a dix heures et demie prdcises } et 
la r6p6tition g6nerale au Meroredi 2 mars 
a quatre heures et demie precises, 

Les cartes d'invilaUon qui ont 6t6 de- 
mand6es avant le 25 fevrier viennent 
d^tre envoy6es a leurs titulaires. 



LA LIBRAIRIE FRANfAISE EN RUSSIE 

Tous nos efforts doivent tendre, en ce mo- 
ment, a maintenir et a dGvelopper nos rela- 
tions commerciales a l'ext6rieur; aussi avons- 
nous accueilli, avec une v6ri table satisfaction, 
il y a deux mois, la nouvelle du maintien, 
entre des mains francaises, de l'importante 
librairie de la Cour imp6riale a Saint-Peters- 
bourg. 

Le commerce de la librairie en Russie est 
particulierement difficile. L'eloignement, qui 
greve la marchandise de frais importants, la 
censure, qui s'exerce plus severement en Rus- 
sie qu'en aucun autre pays; les fluctuations 
incessantes et impr6vues du rouble, la mon- 
naie du pays, tout cela, joint aux difficulty 
inherentes a tout commerce exerc6 a l'etran- 
ger, rend l'entreprise penible; aussi devons- 
nous savoir un gr£ tout particulier aux deux 
hommes qui ont implants notre commerce de 
librairie en Russie, et qui leur ont donn£ un 
d6veloppement qui, chaque jour, s'accentue. 

Cesdeux hommes out 6t6 M. Mellier a Saint- 
P6tersbourg et M. Gauthier a Moscou. 
Chronique. 1887. — 9. 



M. Mellier, qui est deced6 le 5 octobre 188G, 
6tait flge seulement de soixante aus. II avait 
acquis, en 1863, la librairie de la Cour imp6- 
riale a Saint-P6tersbourg, qui avait ete fondle 
en 1826 par MM. Belizard et Dufour. 

Laborioux, pers6v6rant et d'une bouorabilit6 
parfaite, Mellier avait appliqu6, pendant vingt- 
trois ans, toutes ses facultes et toute son intel- 
ligence au d6veloppement de sa maison de 
Saint-P6tersbourg, et il avait su fairo aimer 
..son. nom, uanom si francais, et lui acqu^rir, 
dans toute la Russie, une estime et une consi- 
deration bien m6rit6es. 

II eut et6 fdcheux de perdre lo fruit de taut 
d'eflbrts ; et, cependant, le fait aurait pu se 
produire, si un certain nombre d'editeurs et 
d'industriels francais, inspired par une pens6e 
surtout patriotique, ne s'6taient group6s pour 
racheter a la veuve de M. Mellier la librairie 
de Saint-P6tersbourg. 

La Soctttt anonymc de librairie franqaise 
en Russie s'est done formee dans un interet 
g6n6ral, ainsi que l'a dit la circulaire que les 
membres du conseil d'administration de la 
nouvelle soci6t6 ont adress6e le 21 decembre 
dernier a tous les libraires. De cette circulaire, 
signee par MM. G. Masson, pr6sident, Calmann 
Levy, Delagrave, Heugel et Plon, nous rappel- 
lerons seulement cette phrase : 

« Notre but principal, en acqu6rant la li- 
brairie de Saint-Petersbourg, a et6 de main- 
tenir, dans Tint6ret de tous, la situation que 
M. Mellier avait su donner au commerce des 
livres francais a Saint-Petersbourg ». 

Les 6diteurs francais ne peuvent que se feli- 
citer d'une telle resolution prise par la nou- 
velle soci6te, et il nous reste a exprimer le 
voeu que le gouvernement russe se montre 
sympathique aux efforts qui sont faits pour 
resserrer les liens si nombreux, qui existent 
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d6ja entre les auteurs et les editeurs des deux 
pays. 

A ce sujet, nous ne saurions trop msister 
pour appeler l'attention de notre diplomatic 
sur l'importance qu'il y a pour les hommes 
de lettres de tous pays a sauvegarder la pro- 
pri6t6 litteraire dans les trails internationaux. 

Le Syndicat de la propri6t6 litte>aire et ar- 
tistique, siegeaut au Cercle de la librairie, a 
deja fait de nombreuses d-marches pour d6- 
montrer combien cette question nous inte>es- 
sait, aurtout a regard des fitats-Unis et de la 
Russie. 

La Chambre de commerce s'est r£cemment 
pr6occup£e de la Convention de Berne, et 
M. G. Masson, rapporteur de la Chambre, a 
encore insiste pour que Ton presse les nations 
dissidentes , et particulierement la Russie , 
d'accdder a cette Convention. 

Esp6rons que tous ces efforts seront couron- 
nes de succes; nos vobux les plus ardents sont 
acquis a tout ce qui peut resserrer les liens de 
confraternit6 des Jiommes de lettres et des li- 
braires de tous pays, et particulierement de 
ceux de la France et de la Russie. 



•** 



LE QUATRlfiME GENTENAIRE 

DE LA TYPOGRAPHIE ROUENNAISE 

Nous recevons la lettre suivante : 

Rouen, 14 ffivrier 1887. 

Monsieur, 

Vous avez pu apprendre par notre circu- 
late en date du 28 Janvier, 1887, ou par les 
journaux de Rouen, qu'un comity de quarante 
personnes environ, tant de la ville que du 
dehors, avait 6t6 convoqu6 pour aviser aux 
moyens de c616brer le quatrieme centenaire 
de la typographie rouennaise. 

Ce comit6 s'est r6uni le lundi 7 f6vrier. 
Apres avoir pos6 les bases et arrfiter le pro- 
gramme d'une exposition lypographique qui 
devra avoir lieu an mois de mai 1887 (anni- 
versaire de la publication des Cronicques de 
Normendie, par Guillaume Le Tallour), il a 61u 
une commission charged de r6aliser le plan 
que nous avons I'honneur de vous soumettre. 

L'exposition comprendra trois sections : 

PREMIERE SECTION 

Histoire de la typographie a Rouen et dans la 

Seine-In ftrieure. 

i° Tous livres imprim6s ant6rieurement a 
1550; 

2° Specimen des travaux de tous les impri- 
meurs, depuis 1530 jUsqu'a nos jours; 



3° Caracteres anciens, bois, planches gra- 
vees, jusqu'a la fln du xviii* siecle; 

4° Ouvrages imprimis au dehors, mais par 
des imprimeurs originaires de la region, an- 
terieureraent a 1550. 

DEUXIEME SECTION 

(Euvres de Pierre et de. Thomas Corneille. 

\° Editions originales et traductions contem- 
poraines; 

2* Principales Editions posterieures; 

3° Principaux ouvrages relatifs a la per- 
sonne ou a Fceuvre de Pierre Corneille. 

TROISIEME SECTION 

Histoire de lacathe'drale tt du chapitre de Rouen. 

i° Tous imprim6s concernant cette histoire: 
2° Tous ouvrages composes par des chanoi- 

nes ou des chapelains de 1'Eglise m6tropoli- 

taine; 

Cette exposition aura lieu dans les salles du 
trSsor et de la bibliothfcque du chapitre de 
Rouen, qui seront ouvertesau public. 

Le grand d6sir du comit6 serait de pouvoir 
r6unir principalement les pieces rares ou peu 
connues que renfermeut les bibliothfcquespar- 
ticulieres, et Ton conceit sans peine j'intere't 
qu'aura le catalogue d'une telle exhibition, si 
les bibliophiles normands ou strangers veulent 
bien re*pondre a notre appel. 

Afin de ne pas faire inutilement voyager 
les volumes et d ? en priver leurs possesseurs le 
moins de temps qu'il se pourra, nous prions 
les amateurs qui voudront bien s'associer a 
notre projet, de nous faire parvenir, des main- 
tenant et avant le 15 mars, une liste des ou- 
vrages dont ils peu vent disposer, en ayant soin 
de relever exactement les noms, pr6uoms et 
adresses des imprimeurs, avec la date de i'im- 
pression. La commission espere par ce moyen 
rendre les omissions plus rares en 6vitant le 
double emploi. 

Le local destin6 a recevoir les livres est en- 
tierement garni d'armoires vitrGes, fermant a 
clef et offre toutes les garanties desirables de 
suret6 et de bonne conservation. 

Dans Tespoir que vous voudrez bien, Mon- 
sieur, vous associer a notre ceuvre, nous vous 
prions d'agre.er Tassurance de notre conside- 
ration distingu£e. 

Les membres de la commission : 

L'abbo Bai.avoine, chanoine, bibliothecaire 
du chapitre de Rouen, president: Ch. Loa- 
mier, vice-president', Tabbe" Sauvage, Ed. 
Pelay, secretaires; Bouquet, tresorier-ar- 
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chiviste; Beadrain, bibliothecaire adjoint 
de la ville de Rouen; de Beaurepaire, 
arcbiviste da departement; Garetta, ad- 
joint au maire de Rouen; Lesens et l'abbe 
Todgard. 

Vous etes prie d'adresser la reponse et les 
communications a M. l'abbe Sauvage, secre- 
taire de la commission, a la cathedrale de 
Rouen (Portail des libraires). 



LE COMMERCE DES LIVRES 

AVEC LE JAPON 

Nous avons recu il y a quelque temps, de 
Yokobama une leitre de M. Paul Saltarel, re- 
presentant de commerce, dont nous croyons 
devoir publier des ex traits qui nous parais- 
sent de nature a int6r«sser nos lecteurs : 

« Je suis content d'etre retourne au Japon. En ce 
moment je suis occupe a rduuir des renseignements 
pour les maisons que je repr^sente. Ces renseigne- 
ments completes et mon installation terminee, je 
pourrai preter attention a la librairie francaise. 

v Je suis persuade que nous maintiendrons l'in- 
fluence francaise par le liwe et Venseignemciit de 
not re langue, bien que j'aie trouve" uotre suprematie 
amoindrie depuis mon dernier sejour ici. Les Anglais 
et les Allcmands sont bien soutenus par leur diplo- 
matic et marchent unis ; aussi leur commerce a-t-il 
pris un grand ddveloppement. 

« II y a quelques annees, a la suite de la creation 
de la Socie'td de langue francaise^ a Tokio, les Allc- 
mands out cre6, avec l'appui officiel, un college alle- 
mand dans cette ville (Dents Gaku kiokai) t dans le 
but de donner aux Japonais une education superieure 
d'apres les methodes allemandes. Ce college compte 
actuellement quatre cent vingt Aleves. Pour tous ses 
cours fails en allemand, les professeurs sont pourvus 
du titre de docteur, dans les classes superieures. 
Dans les classes infeYieure 5 *, ce sont des professeurs ja- 
ponais, qui sont charges de rcnseignement mais en 
langue allemande. 

« De notre c6te, notre SocUtt de langue francaise 
est mourante; elle n'a jamais eu le moindre appui of- 
ticiel, le moindre encouragement : il eut etc bien 
f.tcile pourtant de la ^outenir un peu! Mais il ne 
s'agit pas de recrimmcr ; ce qu'il faut c'est que k*3 
efforts individuels des Francais qui resident ici soient 
appuyes de France. 

« Les Japonais SYmpathisent beaucoup avec notre 
caractere. Avec peu d'efforts, nous pouvons lairo re- 
vivre notre Socidte" du langue francaise, et on pour- 
rait facilement ctablir a Tokio trois ou quatre cours 
de notre langue si les maisons de librairie frangaiso 
veulent faire quelques gracieusetes en envoyant cer- 
tains de leurs ouvrages a la Bibliothigue de la So- 
cie'te' de langue francaise : le-gout qu'ont les Japonais 
pour notre literature et nos ouvrages de sciences 
reparaltra bien vite et augmentera leur sympathie a 
notre 6gard. 

« Si je puis vous etre utile ici, diBposez de ma per- 
sonne, je suis entitlement a vos ordreB. 

« Veuillez agr^er, etc. 

« Pall Saltarel ». 



En memo temps que M. Saltarel nous faisait 
parvenir la lettre ci-dessus, il adressait a un 
certain nombre de nos confreres la circulaire 
qu'on trouvera plus loin. 

Tous les renseignements que nous avons eus 
sur M. Saltarel sont eicellents, tant au point 
de vue de son bonorabilite qu'au point de vue 
de son entente des affaires. 

Nous recevrons jusqu'au 15 mars les dons 
de livresqui pourraient 6tre faits pour la JBi- 
bliothe'que de langue frangaise de Tokio. 



Voici le texte de la circulaire adressee a un 
certain nombre de nos confreres par M. Sal- 
tarel : 

« Monsieur, 

« La Chronique du Journal general de rimpri- 
merie et de la librairie^ n° 18, du t er mai 1886, 
a bien voulu me recommander a 1'attention de 
ses lecteurs. 

k Jc suis maintenant au Japon, depuis deux 
mois, etabli a Yokohama ou je represente des 
maisons francaises de premier ordre. 

« Depuis mon arrived j'ai fait une etude des 
besoins de la librairie francaise au Japon et je 
suis arrive a la conclusion qu'il faut etablir a 
Tokio, la capitale du Japon, une maison spe 
ciale de vente au detail. Le personnel japo- 
nais est indispensable. J'ai deja arrfite mes 
vues sur un sujet honn£te, connaissant notre 
langue, pour dinger la maison. 

« Je viens done, par la presente, vous faire 
mes offres de services aux conditions sui- 
vantes : 

« 1° Vous me feriez l'envoi, en consignation 
et a vos frais, des ouvrages de votre fonds et 
que vous considereriez propres a la vente ici. 
Comme ces ouvrages sont, dans une premiere 
expedition, destines a donner une idee exacte 
de vos publications plutot qu'a etre vendus 
d'une facon ccrtaine, je ne peux indiquer un 
choix dans votre catalogue; 

« 2° Vous m'indiqueriez les prix d'es- 
comple et de remise auxquels ces ouvrages 
me seraient comptes, pour vous en 6tre tenu 
compte apres ia vente. 

a 3° Apres un an, reexpedition vous sera 
faite des ouvrages non vendus, et si vous le d6- 
sirez a mes frais. Vous n'auriez eu a payer 
que le fret de transport de Paris a Yokohama 
et 1'assurance maritime. Tous les autres frais 
aurontet6 a ma charge; 

u 4° Pour la premiere annee, et aGo de me 
permettre de faire face aux frais qu'entralne 
un elablissement a creer, tels que : materiel, 
frais de publicity annonces, visites, publica^ 
tion de catalogues, etc., vous m'alloueriez 
pour TannSe entiere de 1887 une mensualite 



i,. 







CHRONIQUE. 



de fr. . .., qoe vous ponrriez me faire ienir 
sons forme des ouvrages que je voas indique- 
rais dans votre foods, et qui seraient compter 
an prix net usuel de votre maison, escompte et 
remise faits. 

« Pensant que ces conditions pourront vous 
agreer, Je me permets de me referer a 
MM. Blanchot et Just Chatrousse qui vous 
donneront quelques renseignements sur ma 
person ne. 

a Veuillez agrSer, Monsieur, mes salutations 

respeclueuses. 

« P. M. Saltarel. » 

Yokohama, Box, 202. 



BIBLIOTHEQUE TECHNIQUE 

HOMMACE DE l/AUTEUR 

Catalogue alphabttique des ouvrages et docu- 
ments renfermes dans la bibliothique centrale de 
Venseignement primaire an Muste pe'dagogique, 
T. I cr (A-L), par M. Bonnet-Maury, bibliothS- 
caire, sous-directeur du Mus6e p£dagogique. 
1 vol. broche, in-4°. 



BIBLIOTHEQUE DE LECTURE 

HOMMACE BE MM. HACHETTE ET C ie 

Dictionnaire de la langue francaise, par 
E. Littr6, de l\Acad6mie francaise. 5 vol. rclifis 
grand in-4°, dont 1 vol. de supplement. 

HOMMACE DE i/aUTEUR 

The'dtre ancien ; Resume historique d'archi- 
tecture; Apercu de Thistoire de la litt6rature 
dramatique; Representations sc6niques consi- 
d«5r6es dans leurs rapports avec 1'hygiene, par 
M. le docteur Choquet. 1 vol. brocb6, in-4°. 

HOMMACE DE M. HAUGARD, ED1TEUR. 

Grand Annuaire de VAlge'rie et de la Tunisie, 
contenant des renseignements exacts sur Tad- 
ministration, l'agriculture , le commerce et 
l'industrie. 1 vol. in-4\ relief 
L 

r 
VENTES PUBLIQUES 

Les 21, 22, 23, 24, 25, 26 et 28 ftvrier 1887, 
a sept heures et demie pre'cises du soir. — Ca- 
talogue de la bibliotheque de feu M. Edmond 
Lambert, premier vicaire a Notre-Dame-des- 
Victoires, et de celle de feu M. Z.-J. Pierart, 
arch^ologue, historien, membre de plusieurs 
societSs savantes, etc., dont la vente a lieu 
a. Paris & la salle Silvestre, rue des Bons-En- 
fants, n° I. — Librairie : A. Ferroud. 



Le samedi 26 fevrier i 887, d trois heures pre'- 
cises de Vapres-midi. — Catalogue d'une pr6- 
cieuse collection de lettres autographes et de 
pieces historiques provenant du cabinet d'un 
amateur anglais et comprenant one impor- 
tante correspondence de lord Grenville, toute 
relative a la guerre de coalition contre la 
France (1793-4801), dont la vente aura lieu a 
Paris, hotel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n°4. — Libraires : Paris, Eugene 
Charavay; Londres, M. A.-Thibaudeau. 



Du 28 fevrier an 10 mars 1887. a sept heures 
et demie pre'cises du soir. — Catalogue des 
livres composant la bibliotheque du chateau 
de la Lorie, ay ant appartenu a M. le due de 
Fitz-James. Art et m6moires militaires, chasse. 
escrime, Equitation, musique ancienne, ro- 
mantiques, mfanoires historiques, livres sur 
TAnjou et diverses provinces, ouvrages rares 
sur TAm^rique, l'Afrique, etc., dont la vente 
aura lieu a Rennes. — Libraires : Rennes, 
J. Plihon et L. Herv6. 



Le mercredi 2 mars 1887, ct les jours suivants, 
a huit heures pre'cises du sni*. — Catalogue 
d'une bibliotheque sp6ciale, litterature fran- 
chise du moyen Age : Philologie, chansons de 
geste, chroniques rim6es, poemes de la table 
ronde, poemes d'avenlures, poGsies rcligieuse*, 
fabliaux, dits, satires, etc., theatre ancien : 
miracles, mysteres, farces, soties, morality, 
histoire litt6raire, bibliographic, appartenant 
a M. D***, membre de la Socie"t6 des anciens 
textes francais, dont la vente aura lieu a Paris, 
rue des Bons-Enfants, 28, maison Silvestre, 
salle n° 1. — Libraire : H. Champion. 



Du lundil au samedi 12 mars 1887, a huit 
heures pre'cises du soir. — Catalogue de livres 
anciens et modernes, dont la vente aura lieu 
a Paris, rue des Bons-Enfants, 28, maison Sil- 
vestre, salle n° 1. — Libraire : V c Adolphe 
Labitte. 



Le lundi 28 mars 1 887, et les trois jours sui- 
vants, a huit heures pre'cises du soir. — Cata- 
logue de la biblioth6que scientiflque, histoire 
naturelle, botanique, entomologie, m6decine 
et literature, de M. Maurice Girard, ancien 
president de la Societe" entoraologique de 
France; dont la vente aura lieu a Paris, rue 
des Bons-Enfants, 28, salle Silvestre, n 9 1. — 
Libraires : J.-B. Bailliere et fils. 

Le Secrttaire-Gtrant : Just Chatrodsse. 

Imp. D. Dcmoulin, & Paris. 
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So*»aiiie? A?sembl6e ffene'rale annuelle (25 tevrier 1887). — Socie*te civile des propri6taires do l'h6tel da 
Circle de la librairie. — - Jurisprudence. — BiblioLheque de lecture. — Ventes publiques. 



CERCLE DE LA LIBRAIRIE. 



ASSEMBLE^ G£n£RALE ANNUELLE 

DU 25 FfiVRIER 1887. 



Pr6sidence de M. Paul DELALAIN. 

Le 25 fuvrier 1887, a neuf heures du soir, les membres du Cercle de la librairie, de Vimpri- 
merie, de la papeterie et du commerce de la musique et des estampes se sont reunis en Assemblee 
g^nerale dans les salons da Cercle. 

86 membres ont signe* le registre de presence. 

M. Paul Delalain occupe le fauteuil de la pr£sidence. 

Prennent place au bureau : MM. Magimel et Ducrocq, vice-presidents du Conseil d'admi- 
nistration ; Armand Teraplier, secretaire; Bouasse-Lebel, tr6sorier; Baud ry, Champenois, Colin, 
tthiou-Perou, Gratiot, Jouvet, Lecrosnier, conseillers. M. Choquet s'excuse de ne pouvoir assister 
a la stance. 

M. le Secretaire donne lecture des proces-verbaux de PAssemblee g6n&rale ordinaire du 
26 fevrier 1888, et de I'assemblee generale extraordinaire du 12 mars 1886, lesquels sont 
adopted. 

M. le President commence la lecture du rapport suivant : 

Messieurs et chers Collegues, 

Le Cercle de la Librairie compte actuellement quarante ann^es d'existence. 
Fonde en 1847, il n'a cesse de progresser sous Tintelligente et active impulsion 
de ses presidents et de sea Gonseils d'administration; c'est un ddveloppement dont 
vous avez le droit d'Mre tiers, mais qui peut inquirer ceux qui ont aujourd'hui la 
charge honorable de le poursuivre. 

Une transformation importante s'est ope>£e en 1886 dans notre Association; elle 
s'est constitute en syndicat professionnel, conformement a la loi du 21 mars 1884. 
Preparees sous la pr£sidence de M. Eugene Plon, soigneusement etudi6es par une 
commission du conseil, presenters avec une remarquable precision dans le rapport 
juridique de votre vice-president, M. Magirael, les modifications necessities dans 
nos statuts, sur lesquelles la deliberation n'avait pu etre ouverte, faute d'un nombre 
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suffisant de membres presents, lors de la premiere assemble g£n£rale extraordinaire 
du 26 fevrier, ont £t£ approuv£es par, la seconde assemble tenue le 12 mars. Le 
Cercle de la Librairie acquiert ainsi, dans la mesure pre>ue par la loi, la personnalite' 
civile qui lui permet de recueillir les dons et legs, et de faire certains actes pr6c6- 
demment interdits, notamment de devenir proprtetaire effectif des immeubles indis- 
pensables a ses services. Vous avez pense" que les avantages qui r£sultaient de la 
nouvelle situation legale contribueraient a la prosperity de notre Association et 
affirmeraient d'une maniere plus certaine son existence. * 

Si le nombre de nos membres est demeure* stationnaire, c'est d'abord et surtout 
parce que la mort a frapp£ cruellement dans nos rangs ; elle nous a enlev^, au cours 
de cette anne*e, neuf de nos collegues : 

M. Jules Claye, imprinieur-typographe, dont le nomrestera inscritdans les Annales 
de la typographie au dix-neuvieme siecle ; il aimait avec passion sa profession, son 
art, et, veritable maitre, il reunit, dans son Manuel de Vapprenti compositeur, les 
legons et les conseils que lui dictaient son experience et Tardent d£sir dont il 6tait 
amine" de maintenir les bonnes traditions; 

M. Louis- Alfred Darsy, n^gociant en papiers, qui s'etait attire* Testime et la 
sympathie de tous par Famdnite' de ses relations et auquel nous n'avions a reprocher 
que sa modestie; 

M. Deroy, enleve* pr^matur^ment a la direction d'un important dtablissement de 
brochure ; 

M. P.~J. Hetzel^ grand editeur et charmant ecrivain, qui, par ses ceuvres per- 
sonnelles ou par celles dont il concut ou accueillit la publication , sut r£pondre 
aux besoins inteljectuels de notre epoque et travailler a Instruction de l'enfance 
en la distrayant, sous la devise Education et recreation; 

M. Charles- Pierre Lefebvre de Laboulaye i ancien eleve de l'Ecole poly technique, 
qui tenait a nos professions et par son passage a la direction de la Fonderie gendrale 
et par la creation de la librairie du Dictionnaire des arts et manufactures, dont il 
6tait l'un des principaux collaborateurs ; le denouement qu'il montra pour nos in- 
dustries lui avait m£rit6 l'honneur de provider le Cercle de 1868 a 1871 ; 

M. Joseph -Rose I^emercier y si sympathique a tous nos collegues; apprenti de 
Senefelder, et doue* d'unc rare energie, M. Lemercier, pendant plus de soixante ans, 
par son intelligence et son infatigable amour du travail et de la recherche, a tire" des 
presses lithographiques les plus remarquables impressions en noir ou en couleur; 

M. Auguste Marc, dont le gout et les qualites artistiques ont d£velopp6 le succes 
do Y Illustration ; 

M. Mellier i libraire - commissionnaire, auquel la librairie francaise est redevable 
d'efforts constants et devours pour propager ses publications en Russie, ou il avait 
6tabli une importante maison; 

M. Marie -Georges- Henri Poussielgue, libraire-dditeur, qui, pendant plusieurs 
ann£es, si^gea avec autorite au Tribunal de commerce, et dont chacun appr£ciait les 
connaissances solides, le jugement sur, le caractere ferme et aimable. 

A ces d£ces nous avons a ajouter les demissions de sept membres titulaires recuies 
par votre Conseil, celles de MM. Georges Gharpentier, Ducher, Dumont \ Dupuy pere, 
Dupuy fils, Lefmann* et Lemoine 2 , ce qui porte a seize le nombre des membres que 
nous avons eu le regret de perdre. 

D'autre part, nous comptons seize nouveaux membres titulaires, admis confor- 

1. Graveur. 

2. Directeur de la Jurisprudence Dalloz. 
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moment a nos statuts. Que MM. Louis Andre, Aulanier, Binger, Garter, Victor Daly, 
P. Dujardin, Auguste Durand, Eon, Ferrari, Albert Gauthier-Villars, Lange, Lortic, 
Lucien-Henry May, J. Meyrueis, Pierredon, Rame, soient les bienvenus parmi nous ! 

Eq ce qui concerne les membres correspontants, le mouvement s'est borne, d'une 
part, aux demissions de MM. Lacodre,a*Fontainebleau, et Michel, aAgen; d'autre part, 
aux admissions de MM. Selleret et Durand, tons deux a Ghartres; ici encore nous • 
avons a constater le maintien du chiffre de l'ann6c procedente. 

S'il etait de notre devoir de rendre hommage a la moraoire de ceux qui ne sont 
plus, il n'est pas moins juste de consacrer un souvenir a ceux de nos membres actifs 
qui ont ete Tobjet d'une distinction mdritoc. Nous renouvelons toutes nos felicitations 
a nos collegues nomm6s chevaliers de la Legion d'honneur au mois de juillet dernier 

A M. Charles-Ferdinand Gillot, qui, poursuivant les travaux de son pere, a apporte 
de grands perfectionnements a Tart de la gravure typographique par l'applicatioii 
de la photographic et rendu aiusi de signales services a rirulustrie de rimprinierie ; 
A M. Henrt-Geonjes Ileiujel, directeur de Tinipoitaiite maison du Mcnestrel, aux 
efforts duquel Tart comrac renseiguement musical— Solvent de precieux encoura- 
gements, d'utiles d6veloppemei)ts ; 

A M. Charles Norbcrg, qui dirige avec taut de competence la maison parisienne 
de Tancienne et patriotique imprimerie Berger-Levrault, de Nancy. 

Permettez-moi de rappeler que nos industries out etc honorees par la promotion 
de M. Marinoni, inventeur de la presse mecanique qui porta son nom, au grade de 
commandeur dans l'ordre de la Legion dlionneur; et d'adresscr aussi nos felici- 
tations a M. Michel Pelletier, membre du Syndicat de la propriete litteraire et artis- 
tique comme delegue de la Societe des inventeurs et artistes industriels, qui a ete 
nonime chevalier. 

Au mois de decembre> il a ete simultanement procede aux elections pour le 
Tribunal de commerce et la Chambre de commerce. 

Le ronouvellement particl de cctte annee au Tribunal de commerce nous a cause 
deux regrets : le premier, de voir sc retirer notre estime vice-president, M. Magimel, 
dont la haute competence etait si honorablcinent. appreciee des justiciables et des 
membres du Tribunal ; le second, de n'avoir pu obtenir qu'il fut remplace par un autre 
membre du Cercle. Gomme vous en avez ete informes par la Chronique du Journal 
de la iAbrairie, les diflorents groupes des chambrcs syndicates, animus d'un louablc 
esprit de conciliation, ont forme cctte annee un Comito preparatoire unique, compose 
de trento-cinq membres, oil chaque groupe se trouvait represente dans la proportion 
d'un membre par cinq chambrcs. Le Comito central des cliambres syndicates, auquel 
se rattache notre Syndicat profession nol, y comptait huit delegues, au nombre desquels 
sc sont trouves deux membres do votre Conseil d'administration. Les seances du 
Comite electoral ont ete emprcintes du caract6re de moderation auquel etait due 
l'entente des divers groupes; mais le nombre des candidats, le mode different 
d'apprcciation, les hasards du scrutin ont 6carte de la liste definitive des noms qui 
meritaieut d'etre recommandes au choix des eiecteurs. Toutefois nos industries ont 
trouve place sur cette liste; M. Morris, presente par la Chambre des imprimcurs-typo- 
graphes, et que votre Gonseii avait aussi pris sous son patronage, a reuni au scrutin 
du Comito un nombre de voix qui l'a classe en bon rang. Elu juge-suppieant pour 
deux ans, il est aujourd'huiTun des rcpresentants de nos professions au Tribunal de 
commerce, ou siegeait deja, avant d'entrer dans notre Association par sa nomination 
au titre de directeur de la compagnie generale d'impression et d'edition, notre collegue, 
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M. Lucien-Henry May, qui prendra en mains, de concert avec M. Morris, le soin des 
intents de nos industries. 

A la Chambre de commerce, M. Georges Hachette se trouvait compris au nombre 
des membres sortants ; votre ancien presidont, malgre" les services qu'il avait rendus, 
malgre Testime et Inflection qu'il sYtait acquises aupres de ses collegues, ne sollicitant 
pas le renouvellement de son mandat, votre Gonseil a du lui chercher un successeur; 
son choix s'est porte sur M. Georges Masson r Tun de vos anciens presidents egale- 
ment, dont vous connaissez tous les prdcieuses qualites d'activite, de bonne admi- 
nistration, d'entente des affaires, et qui a etc dlu pour six ans. 

Je m'empresse d'ajouter que M. Masson nous donne un nouveau tenioignage des 
sympathies qui l'unissent a notre Association. Fondateur de deux bourses a l'Ecole 
comraerciale de l'avenue Trudaine, que surveille une commission administrative prise 
dans le sein de la Chambre de commerce, ii a reserve" a votre Gonseil d'adminis- 
tration le soin d'en presenter les titulaires; vous vous associerez a nos remerciements. 
(Applaudtsscments.) 

Nous devons aussi remercier le Comito central des Chambres syndicates de 
l'appui qu'il a donne* a nos candidatures au Tribunal ct a la Chambre de commerce. 
Ge Gomitd vient r^cemment, lors du renouvellement de son bureau, de marquer en 
quelle estime il tenait le Cercle de la Librairie en appelant votre President a Tune 
de ses vice-prdsidences. 

11 nous a fallu pourvoir cette annec a Temploi de secrdtaire-gerant. M. Blanchot, 
qui, depuis vingt-trois ans, donnait au Cercle le concours de son devouement et de 
son experience, et auquel nous exprimons les regrets que nous a causes sa retraite 
prematureo, a 6t6 oblige, par raison de sante, de rdsigncr ses fonctions ; il reste 
ndanmoins attache, pour certains travaux, aux services du Journal et de la Bibliotheque 
technique. Apres examen des titres des diffe^rents candidats prdsent«$s, votre Gonseil a 
choisi, pour lui succeder, M. Just Chatrousse. Lo nouveau secr^taire-ge>ant, ne* et 
eleve* dans un milieu aptistique, nous a deja donne des preuves d'activit6 et de bonne 
volonte, que l'avenir, nous pouvons Tesperer, ne ddmentira pas, et qui sont le sur 
garant de rcxperience qu'il saura acquerir. 

La loi ^e finances du 8 aout 1885 (art. 2, § 2) nous avait donne, quoique a une 
(Scheance oloignee, reported au l ,r decembrc 1886, l'espdrance de voir nos industries 
all^goes de Timpot sur le papier qui, malgre son caractere provisoire a l'origine, a 
peso sur elles pendant plus de quinze annees. Et cependant cette promesse a failli ne 
point etre realisee. Au dernier moment, un amendement presents a la Chambre des 
deputes pendant la discussion du budget de 1887 proposa le maintien transitoire de 
l'impot en decembrc 188(> et son retablissemcnt pour Texcrcice 1887. Grace a Tactivit6 
de notre collogue, M. Gratiot, une protestation fut rapidement discuttSe, redigee, 
votee ct signee par les presidents des groupes prolessionnols intoresses et du Syndicat 
de la presse departementale. Mais en memo temps la Chambre repoujssait Tamen- 
dement qui aurait jete une nouvelle perturbation dans nos transactions et dans notre 
fabrication. Le l or decembrc, l'impot sur le papier n'existait plus; et, a cette date, Fad- 
ministration des Contributions indirectes donnait decharge a tous ceux d'entre nous 
qui s'etaient soumis^a rexercice. 

L'Exposition universelle, qui aura lieu au Champ de Mars en 1880, est entree dans 
sa periode de preparation effective : les travaux de terrasscments sont commences; le 
capital de garantie.qui doit, avec les subventions de l'Etat et de la Ville de Paris, com- 
pleter les rcssources u6cessair<\s au succes de cette grande manifestation industrielle, 
est souscrit.Conformement a une decision du Gonseil, votre President, de concert avec 
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le President de la Ghambre des Imprimeurs, a fait, aupres du Directeur g£n6ral de 
TExploitation, une d-marche en vue d'obtenir qu'un jury special et des recompenses 
distinctes fussent attribues a rimprimerie comme ala librairie. II parajt juste de faire 
apprecier s<§parement 1'habilete professionnelle de celui qui veille a l'execution mate- 
rielle de l'ceuvre, et le merite de celui qui concoit, accepte, organise, dirige la publi- 
cation. 

Dans le capital de garantie, la part de souscription des raembres du Cercle a atteint 
300,000 francs ; il y a dans ce raouvement une preuve que nos industries se pr^parent 
a soutenir dignement Phonneur de cette branche du travail national qu'elles repre- 
sentent. Nous avons la conviction qu'elles sauront -affirmer leur vitality, leurs con- 
stants progres. 

Le Syndicat des Societes litteraires et artistiques a continue, avec une entente 
dont nous devons remercier tons les membres delegues, 'see travaux et ses demarches 
pour arriver a la plus sure et a la plus universelle garantie des droits de propriete sur 
les ceuvres de l'esprit et de Tart. Deux faits principaux out signale Tannic 1886: 
d'abord le vote de la loi beige sur le droit d'auteur, qui, avec la loi espagnole, est 
aujourd'hui la plus large et la raieux coneue des lois etrangeres ; puis la conclusion a 
Berne d'une Union internationale pour la protection des amvres litteraires et artis- 
tiques. Nous avons eu soin de publier dans le Journal de la Librairie les textes et les 
documents, que nous sommes reconnaissants an departement des affaires etrangeres de 
nous transmettre avec une si pr^cieuse bienveillance. Dix" Etats out immediaternent 
signe la Convention d'union : TAllemagne, la Belgique, l'Espagne, la France, la Grande- 
Bretagne, Haiti, Tltalie, la Republique de Liberia, la Suisse, la Tunisie ; la Suede et la 
Norvege ont annonce, depuis, leur adhesion. Bien que tons les voiux du Syndicat, de- 
fendus par les d£l£gu6s francais, n'aient pu trouver satisfaction dans une aiuvre ou les 
interets ou les usages divers des differentes parties contractantesexigeaientdes conces- 
sions r^ciproques, il convient de reconnaitre que la France, to uj ours si soucieuse des 
droits des auteurs et des artistes, ne pouvait s'abstenir d'apposer sa signature au has 
d'un actc qui pose les principes et admet dans des conferences ulterieures la revision 
de leur application trop restreinte sur certains points. 

Nous avons etc heureux de voir la Grande-Bretagne reformer sa legislation inte- 
rieure afin de se mettre en mesure d'acc6der a l'Union de Borne ; cette accession assure 
a nos nationaux, sur le territoire britannique, des avantages qu'etait loin de consa- 
crer la convention internationale existante. 

II faut regretter que de trop nombrcux Etats restent en dehors de l'Union. Parmi 
ceuxci, il en est, comme l'Autriche et le Portugal, avec lesquels la France a signe des 
conventions speciales, sauvegardant les droits de nos auteurs et artistes dans une cer- 
taine mesure ; mais il en est aussi qui ne leur accordent ou sont sur le point de ne plus 
leur. reconnaitre aucune protection, comme les Etats-Unis d'Ameriqne, ou, jusqu'a ce 
jour, tous les efforts tentes dans le Congres pour faire adopter une loi internationale 
sur le v Copyright » n'ont pu malheureusemont aboutir ; comme encore la Russie, qui 
a pris Tinitiative de denoncer la convention signee avec la France le 6 avril 1861, 
laquelle prendra fin le 14 juillet prochain. De la, dans ces pays et dans d'autres aussi, 
pour des interets considerables du ressort de nos industries, une situation grave et 
serieuse qui ne cesse de preoccuper le Syndicat. II a fait et continuera a faire d'actives 
demarches pour le modifier, sur de trouver le plus ferme appui au departement des 
Affaires etrangeres. 

Un deiaj d'un an a ete accorde pour la ratification dela Convention par les divers 
Etats signataires et pour Techangc des ratifications. Rien n'est done actuellement 
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chang6 dans les services que rend le bureau des declarations etabli an Cerole ; et tant 
que TAutriche et le Portugal n'adhereront pas a l'Union de Berne, il devra continuer 
a fonctionner. 

Dans le courant de l'annee 1880, ont ete declares, par les soins de ce bureau : 
685 publications litteraires , 731 ceuvres musicales, 8 feuilletons, 80 estampes. 

Une autre question a ete soulevee au point de vue de nos rapports avec l'etranger: 
celle de la repression des fraudes tendaut a faire passer pour franeais des produits 
fabriques a l'etranger ou en provenant. S'appuyant sur un recent arret de la Gour de 
Cassation, M. le Ministre du Commerce et de rindustrie, dans une circulaire du 26 fe- 
vrier 1886, conclut a la prohibition absolue de tous objets fabriques a l'etranger et 
portant soit la designation d'une localite franeaise, soit le nom veritable ou simuie d'un 
fabricant franeais ; et il declare qu'il n'y a pas lieu de distinguer si Tapposition, ear un 
produit industriel, de noms supposes ou alters a eu lieu sur l'ordre d'un commercant 
franeais. Nous avions pense que la librairie , regie par des reglements speciaux 
concernaut soit les contrefaeons, soit les formal He's de verification des livres et impri- 
mis dans les bureaux de la douane, n'etait pas visee par cette circulaire ; mais les 
instructions donnees pour son application n'ont pas tarde a nous reveler que 
quelques-uns de nos interets pouvaient en soufFrir. A fin d'eclairer cette question 
delicate, nous avons insere dans notre Journal tous les documents qui s'y rappor- 
taient; et une Commission, prise au sein du Conseil, a fait appel a tous nos collegues 
pour entendre leurs observations. Les industries, groupees daus notre Association, 
ne portent pas toutes le momc jugement sur les consequences du projet de loi 
relatif a ce sujet, qu'a prepare une Commission du Senat et dont le texte primitif 
s'inspirait de la circulaire du 20 fevrier. Les unes acccptent Tinterdiction generalc de 
tout produit venant de l'etranger avec une marque ou un nom franeais; d'autres de- 
mandent une rdglcmentation n^oins rigoureuse et l'admission d'exceptions n6cessaires. 
Elles ont toutes ete succ.cssivement entendues par la Commission du Senat. M. le Rap- 
porteur a repondu aux representants des editeurs que le nouveau texte auquel la 
Commission s'arrcterait pourrait donner, sur plnsieurs points, satisfaction aux obser- 
vations qu'ils avaient presentees. 

L'industrie franeaise, en ce qui touche la fabrication du livre, n'a point perdu les 
merites qui la distinguent et ne cesse de faire les plus louables efforts pour maintenir- 
et accroitre sa reputation. C'est ainsi que des ecoles et des cours professionnels ont 
ete etablis, notamment dans la typographic et dans la papetcrie. L'ecolc Gutenberg, 
dont vous entretenait le Rapport do Tannee dcrniere, a ete inauguree le 27 mars 1886; 
gr&ce a Tenergie de M. Jousset, president do la Chambrc des Imprimeurs, ello fonc- 
tionne aujourd'hui, soutcnuc non sculement par des imprimeurs, mais aussi par des 
fondeurs, des fabricants d'encre, des editeurs. Les jeunes apprentis y recoivent, avec 
une education technique tres serieuse, un utile complement destruction ; ils sont a 
memo d'y acqu6rir toutes les connaissances qui en feront de bons praticiens, capables 
d'etendre encore la renommee do la typographic parisiennc. 

Cette renommee, les compositeurs des impriineries privees I'ont justified dans le 
concours de typographic grecque, institue par F Association pour l'encouragement des 
etudes grecques en France, etqui a eu lieu en mars dernier, au siege de Tlmprimerie 
nationale. Les deux prix reserves aux ouvricrs out etc remportes par des compositeurs 
des maisons Lahurc et Delalain. Le premier prix des apprentis a etc decerne a un 
apprenti de la maison Chaix; e'est un heureux succes pour l'ecole professionnelle que 
notre confrere a creee dans son imprimerie et dont il s'est toujours occupe avec une 
si paternelje soliicitude. (Applaud issements.) 
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La Ghambre syndicale du papier et des industries qui le transforment montre 
6galement le zele le plus actif pour la prospe>ite* de T6cole professionnelle de lapape- 
terie ; de norabreux apprentis papetiers et cartonniers y suivent des cours oh leur eat 
enseign6 le metier pratique et partioipent a des concours pour les travaux manuels. 

II ne suffit pas de fabriquer dans de bonnes conditions; il faut vendre et propager 
les produits, et toute mesure qui peut dtendre le raarche merite d'attirer notre atten- 
tion. D'heureuses re formes ont <H6 apportees depuis quclques ann^es dans le service 
des postes, soit interieur, soit international; mais il y a encore des progres a accom- 
plir. L'Union postale a tenu a Lisbonne, en 1885, un congres qui a introduit, dans les 
dispositions g^nerales de la convention primitive, certaines ameliorations, telles que 
l'61£vation de 3 a 5 kilogrammes du poids des colis postaux et Padmission des envois 
contre remboursement jusqu'a concurrence de 500 francs; toutefois chacun des pays 
repr^sentes s'est reserve la liberty de suspendro sur son territoire la mise en vigueur 
de ces nouvelles mesures. Le projet do loi preseute par M. le Ministre des postes et 
des te'le'graphes pour l'application en France de la disposition relative a Taugmenta- 
tion du poids des colis postaux ne donne pas satisfaction a tous les interets, parce qu'il 
propose pour tous les colis de 5 kilos et au-dessous un tarif unique d'un franc. 
La suppression do la cat^gorie en gare, ou, plus oxactement, de la reduction dont 
jouit cette cat6gorie sous le regime des 3 kilos, a soulcve" les protestations des desti- 
nataires, qui, sans s'opposer a l'extension du poids de 5 kilos au tarif d'un franc 
a domicile, r^clament une difference de taux entre le colis a domicile et le colis en 
gare. Nous devons espdrer qu'une entente nous permettra, dans un avenir prochain, 
d'user, pour les colis postaux, du poids de 5 kilos et de voir, dans certaines de nos 
expeditions, diminuer la multiplicity des paquets. 

Un autre projet, ayant pour objet une reduction de la taxe des journaux et des 
imprimis, est 6galcment soumis au Parlement; votre Gonseil aura a aviser aux d-mar- 
ches qu'il peut motiver. 

Tous avis relatifs aux facilit6s introduites dans les communications par Ja voio 
postale ont d'ailleurs etc" port6s a votre connaissance par notre Journal. 

Moins favorable est la condition des transports par la voie ferree. Gomme conse- 
quence des dernieres conventions signees avee TEtat, les compagnies de chemins de 
fer ont prepare" de nouveaux tarifs, bases, par esprit de simplification, sur le principe 
d'une classification aussi uniforme que possible des produits pour chaque reseau. Mais 
cette tarification nouvelle cause quelquc.fois. un prejudice aux industries dont les 
produits se sont trouves changer de categoric Notre collogue, M. Jouanny, que 
nous ne saurions trop remercier de sa paticntc etude, a releve les augmentations dont 
auraient a souffrir nos diverscs expeditions; son minutieux travail nous a permis de 
signaler des faits et de presenter des observations a plusieurs compagnies. Nous avons 
lieu de croire que nos d-marches ne scront pas sans resultat et que Tadmission de 
tarifs speciaux viendra compenser l'application defavorablc du tarif g6n6ral. Nous 
pouvons d'ailleurs compter sur l'appui de la Ghambre de commerce, qui, ainsi que le 
constatait M. Dietz-Monnin dans son dernier compte rendu, on parlant de la question 
des transports, « n'a cesse" de roclamer los ameliorations jugeos n6cessairoB et de pro- 
tester contre des relevements et des anomalies qu'elle a toujours combattua ». Quant 
a nous, nous accueillerons volontiers tous les rensei^nements particuliers que nos col- 
legues pourraient transmettre sur ce sujet au Gonseil d'administration. 

Un d^cret du 16 juillet 1886^ rendu sur le rapport do M. le^Ministre du commerce 
et de 1'industrie, porte que des medailles d'honneur peuvent etre d^cern£es aux 
ouvriers ou employes francais qui comptent plus de trente ann6es de 'services conse"- 
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cutifs dans le ruenie etablissement industriel ou commercial. Nous applaudissons a cette 
creation dont quelques-uns d'entre nous ont pu deja profiter. Des distinctions de ce 
genre et dans ces conditions ne sont passeulement une recompense pour les loyaux et 
fideles collaborateurs, mais encore un honneur pour les chefs de maison qui peuvent 
grouper autour d'eux de pareilles vies de travail, de devouement, j'oserai dire 
d'affection. 

L'asile Galignani, du a la g£ne>osite* du proprtetaire-directeur du GalignanCs 
Messenger, sera, d'apres les renseignements que nous avons pu obtenir, terming au 
commencement de 1888. Nous recueillons deja les demandes ijue le Gonseil aura a 
examiner en vue d'user du droit de presentation que notre estime et regrette confrere 
lui a accorde pour dix lits. 

Et maintenant, mes chers coliegues, je vais donner la parole a notre trdsorier, qui 
vous doit Texpost; des operations financieres de Texercice. 

M. le Thksomer lit un expojs6 de la situation financiero du Cercle a la (in de 1'exercice 1880. 
M. Chardon, Tun des commissaires charges de la v6ritication descomptes, s'exprime ainsi : 

Nous avons, M. X. Odent et moi, examine les comptes de M. le tresorier, et nous devons 
avant tout rendre hommage au soin qu'il apporte dans la mission qu'il veut hien remplir. 

Ainsi que vcus l'avez entendu, il ne nous est fait cette annee aucune proposition pour la 
diminution de la valeur du mobilier qui figure pour 30,000 fr. y valeur inferieure de 2,000 /h, 
a celle estimee par un commissaire-priseur charge de cette appreciation par le Conseil; mais 
vous avez remarque qu'il n'est tenu, pour ceite annee, aucun compte de la valeur de la biblio- 
theque de lecture ni des ouvr.iges technique?, exeupte toutefois pour les marques et pieces 
achetees recemment pour cette bibliolheque. 

Celte appreciation nous a paru ne devoir soultver aucune objection; nous proposons done 
l'approbation des comptes. 

Avant de vous demander de voter des remcrciements a M. le tresorier, nous devons vous 
signaler une heureuse innovation dans la tenue des livres de caisse, qui permet a tout moment 
de connaltre la situation generalc; nous avons pris la liberte d'en ieliciter M. le tresorier, et 
nous esp6rons que vous voudrez bien nous approuver. 

Aucune observation n'etant presenile sur les comptes, l'assemblee vote : 

1° L'approbation des comptes et des remcrciements au tresorier; 
2° Le remboursement de 20 actions de la Societe de I'immeuble. 

EnQn elle nom.me menibres de la commission des comptes M. Maurice Didot, pour 
trois ans, en remplacement de M. Henri Delalain, et M. Guillard ills, pour deux ans, en 
remplacement de M. Maillet. 

M. le President reprend la lecture de son rapport : 

J'ajoute quelques ron#eignements au rapport si dak* et si precis de M. le 
tresorier. 

Ainsi qu'il l'a fait remarquer, le Journal de la librairie a produit cette anneo 
des resultats dont nous avons tout lieu d'etre satisfaits; nous continuerons a y 
apporter tous nos soins. Avec Tassentiment dc votre Gonseil, nous avons cherch6 a 
donner plus de developpement et d'interet a la Ghronique; ne doit-elle pas en efTet 
reproduire tous les documents qu'il vous impdrte de connaitre et d'etudier pour le bien 
et la s^curite" de nos diverses industries? Mis ainsi sous les veux de nos lecteurs et 
surtout de nos coliegues, ces documents peuvent provoquer chez les uns et chez les 
autres des reflexions et des observations utiles dont ils profiteront directemeut ou 
qu'ils pOurront transmettre au Gonseil pour un examen plus approfondi en vue de la 
sauvegarde de nos inte>ets corarauns. II nous a egalement semble* que notre journal 
devait mentionner tout ce qui etait k Thonneur des membres de notre Association; 
e'est a ce titre que nous avons reproduit, avec 1'autorisation de son auteur, la notice 
sur la vie et les travaux de M. Ambroise Firmin-Didot, membre libre de TAcad£mie 
des inscriptions et belles-lettres, par M. H. Wallon, secretaire perp£tuel de l'Aca- 
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demie. Le meme sentiment nous a fait rendre compte de l'cauvre de M.. Eugene Plon, 
qui a su, au milieu de ses occupations professionnelles, se livrer a des etudes si 
litteraires et si intSressantes sur des artistes du Danemark et de Tltalie. (Applaudis- 
sements.) 

La bibliotheque technique du Gercle a compt£ cette ann£e de nombreux donateurs 
que nous remercions de leur encourageante gencirosite. D'autre part, le credit annuel 
ouvert par votre Gonseil a permis de faire de nouvelles acquisitions parmi lesquelles 
nous ne citerons, a cause de leur valour, que les Annates typographic* de Panzer. 
Vous ne tarderez pas a recevoir un exeniplaire du Catalogue n$dige par les soins de 
MM. Claudin et Alphonse Picard ; la composition en est achevee, et les epreuves, que 
j'ai la sous les yeux, sont soumises a uno derniere verification. Vous jugerez ainsi de 
l'iinportance, deja serieuse, de notre fonds technique; mais vous verrez aussi ce qui 
peut nous manquer, et vous pourrez nous faire profiter des occasions que vous auriez a 
nous signaler d'enrichir une bibliotheque dont la creation etait bien dans le but et 
dans Tesprit de notre Association. 

Le second fascicule de rinveutaire des marques d'imprimeurs et libraires vous 
sera distribute tres prochainement; il comprend 218 marques suppldmentaires de Paris, 
290 de Lyon, 62 des autres villes de France. La redaction de cet inventaire se con- 
tinue; vous voudrcz bien excuser le president de la Commission de la biblioth6que 
technique, qui est actuellement le votre, si, au milieu d'occupatious multiples, il n'a 
pu encore vous presenter, complet et definitif, le travail qu'il aentrepris; mais Tach6- 
vement d'un premier classement lui permet de vous dire quo votre collection primitive, 
augmented de dons et d'acquisitions, depasse aujourd'hui lo chiflfrc de 2,000 pieces 
(titres ou marques proprement dites), dont 098 pour la France, 206 pour TAIlemagne, 
105 pour la Belgique, 2 pour le Danemark, 24 pour 1'Espagne, 18 pour la Grande- 
Bretagne, 200 pour Tltalie, 144 pour les Pays-Bas, 2 pour le Portugal, 193 pour la 
Suisse. II reste en dehors un grand nombrc de lettres ornees, dessins macabres, 
vignettes diverses, marques incertaines, qui donneront les elements d'albums curieux 
et interessants. 

La Biblioth6que de lecture, forme e des ouvrages modernes ou contemporains de 
toute nature, prend de son cote, soit par des dons, soitpar [e fouctiounement du bureau 
des declarations, un developpcment considerable. La generosite de M. Albert Quantin 
Ta re'eemment enrichie de la belle collection d'eeuvrcs d'art ct de luxe qu'a edited notre 
collegue, auquel nous renouvelons ici tous nos renierciements. 

Vu Timportancc, desormais etablie de ces deux bibliotheques, nous aurons a en 
achever l'organisation et a etudier les moyens de tenir a la disposition des membres 
du Cercle les ouvrages de la bibliotheque de lecture, et de permettre a des strangers, 
sous des conditions determinees, de consulter notre fonds technique, 
i' Notre trusorier vous a signalo une avancc faite pour les premieres depenses de 

.' V Annuatre; aujourd'hui la nouvelle edition dc cette publication utile est plus qu'en 

voie de preparation ; l'impression en est commencoe. Si elle s'est trouveo retarded, 
e'est que les moyens d'informations sont maintenant moins surs et moins pratiques 
qu'autrefois. Le concours actif et devoue de MM. Bouasse-Lebel, Armand Colin et 
Le Soudier nous a aides a lever les difficultes que nous rencontrions pour etablir une 
copie aussi exacte que possible. M. Armand Colin a bien voulu se charger de reunir 
tous les renseignements reeueillis, de les mettre en ordre ct d'aviser aux moyens de les 
completer. 

Enfin, le rapport du tresoriar vous fait prevoir de grosses reparations qui devien- 
nent urgentes; peut-etre une autre depensc resultera-t-ellc de l'otude d'amenagements 
interieurs, ayant pour objetjme meilleure installation de nos services administratifs. 
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Vous allez avoir a procdder au renouvellement partiel du Conseild'adrninistration. 
Parrai les cinq raerabres sortants cette annt§e, MM. Magimel, Ducrocq, Bouasse-Lebel, 
Gratiot et Lecrosnier, se trouvent les deux vice-pr<5sidents et le trtSsorier. Votre 
Gonseil vous propose d'elever a la vice-presidence, pour un an restant a courir sur son 
mandat, Tun do ses niembres, M. Jules Baudry, et d'^lire pour trois ans : en qualite 
da vice-president, M. Jousset; — en qualite" de tr£sorier, M. Bouasse-Lebel, qui, aux 
termes de nosstatuts, est ineligible et veut bien accepter la continuation de fonctions 
dont il s'acquitte avec tant de zele et d'exactitude ; — eniln, en qualite de conseillers, 
M. Alcan, libraire -6diteur, M. Le Soudier, libraire-tfditeur commissionnaire, et 
M. Maillet, fabricant de papier. lis apporteront leur part de lumi6res et d'activite" dans 
votre Gonseil oil nos collogues sortants laissent le souvenir des relations les plus 
amicales, de la collaboration la plus dtWouce. 

La lecture de co rapport est accueillie par de nombreux applaudissements. 

M. lb President oflre la parole aux niembres de l'Assemblee qui auraienl des explications 
a demander on des observations a presenter. 

Personne ne demandant la parole, il est proced6 au tiragc au sort des 20 actions de la 
Societe* de l'immcuble qui devront etre remboursees; Les numeros extraits de runic sunt les 
suivants .; 

22 — 503 — 30 — 187 — 170 — 210 — 521 — HO — 23 — 44 
10 — U4 — 417 — 301 — 13 — 228 — 328 — 136 — 51 — 493 

II est proced6 au scrulin poor le renouvellement partiel du Gonseil d'admitmtralion. 
Sont elus : 

MM. Ban dry, vice-president pour un an; 
Jousset, vice-president 
Bouasse-Lebel, tresorier 
Alcan, | J pour trois ans. 

Lesoudicr, \ conseillers 
Maillet, ( 

La seance est levee a dix beures et demio. 



Le Secretaire du Constil d' administration, 

AtlMAND TeMPLIER. 



h'i V i &idcnt t 
Paul Delalain. 



Par suite des elections iaites en Assembled generalc, le 25 fevrier 1887, le Conseil d'admi- 
nistratiou du Gercle de la librairic sc trouve compos6 comrao il suit pour l'annee 1887 : 



President : 

Vice-presidents 

Secr6laire ; 
Tr6sorier : 
Conseillers : 



M. Dclalain (Paul). 
MM. Baudry(J.), 
Jousset. 
M. Templier (Arniand). 
M. Bouasse-Lebel. 
MM. Alcan, 

Buloz (Gb.), 
Cbampcnois, 



Conseillers; MM. Cuoquet, 

Colin (Armand), 

fithiou-Perou, 

Jouvet, 

Lesoudicr, 

Maillet, 

Valadon. 



n 



I* 



*>-.- 



CHR0N10UE. 



55 



sogi£t£ civile 

DES PAOPRlETllRES DE L*HOTEL DO CERCLE DE LA LIBIU1IUE 

Proce's-vtrbal 
de I' Assemble ge'ne'rale du *25 ftvrier 1887 

La stance est ouverle a dix heuresetdemie, 
sous la presidence de M. G. Masson, president 
da Conseil d'administration. 

M. Masson appelle au bureau M. Delalain 
etM.Fouret, les deux plus forts actionnaires 
presents. 

Le bureau d6signe M. J. Dumaine pour rem- 
plir les fonctions de secretaire. 

M. Masson constate que les publications 
exig6es par les statuts ont etc faites dans le 
numero du 12 fevrier de la Bibliographic de la 
France, 

La feuille de presence porte les signatures 
de 45membres, repr6sentant 366 actions ;M. le 
Prdsident declare en consequence l'Assemblee 
regulierement constitute, 

Le proces-verbal de la seance du 26 fevrier 
4886 est lu et adopte. 

M. le President expose que la situation de 
la Society civile n'a subi auc.une modiQcation 
depuis la dernifcre Assembled g6n6rale. — 
Comme pendant le dernier exercice, le Cercle 
de la librairie a paye la somme de 19,800 fr. 
pour la jouissance des deux immeubles qu'il 
occupe; par contre la Societe civile a pay6 au 
Cercle de la librairie 600 fr. d'int6rets sur la 
somme de 20,000 fr. avanc6e par celui-ci en 
1885 pour Tacquisition de l'immeuble de la 
rue Gregoire-de-Tours, 29, somme que la So- 
ciety civile doit encore. 

Le Conseil de la Societe civile n'a pas et6 
d'avis d'user des droits que lui conferent les 
statuts de cr6er de nouvelles actions. Comme 
par le pass6, il propose d'employer le soldc 
restant, soit 19,200 fr., au payement d'un in- 
tent de 3 % sur le capital actions a raison 
de 30 fr. par titre a r^partir par moilie, soit 
15 fr. en juillet 1887 et 15 fr. en Janvier 1888. 

Cette proposition mise aux voix est adopt6e 
a Tunanimite. 

L'ordre du jour etant 6puise, la seance est 
lev6e a onze heures. 

Le President, Le Secretaire, 

G. Masson. J. Dumaine. 



JURISPRUDENCE 1 

COUR DAPPEL DE PARIS (ch. correct.) 

Presidence de M. Mllle. 

Audience du 26 Janvier 1887. 

OBJETS CONTREFAITS A l'eTRANGER. — MISE EN 
I. Gazette des tribunaux des 14-15 fevrier. 



VENTE SUR LE TERRITOIRE FRANCAIS. AO 

QUITTEMENT. — APPEL. INFORMATION. 

La mise en vente ou le dibit sur le teiritoire 
francais d'ouvrages contrefaits a I'Mranger 
constitue le dClit pre'vu par Particle 426 du 
Co le pe'nal. 

Ainsi juge par 1 'arret ci-dessous reproduit, 
rendu sur le rapport de M. le conseiller Hor- 
teloup, les plaidoiries des M e »PouilletetPerrin 
et les conclusions de M. l'avocat general Ba- 
naston. 

u La Cour, 

« Considerant qu'il n'est pas conteste que 
Hugot, fabricant d'evantails a Paris, est regu- 
lierement cessionnaire de la maison Goupil 
et O, et proprielaire du droit de reproduire 
sur evenlails le tableau de Vibert: Une cow de 
de diligence en Espagne, et qu'en vertu de 
ladite cession il a fait reproduire ledit tableau 
en chromolithographie et le vend en 6ven- 
tails ; 

« Qu'il est constant, d'autre pari, que Hen- 
net, commissionnaire en marcliandises a Pa- 
ris, offrait en vente aux negoeiants des 6ven- 
tails ornes du mAmc sujet a condition que les 
livraisons des objets vend us et fabriqu^s a T6- 
tranger seraient exp6dies de Gfines pour des 
pays autres que la France ; 

« Qu'a la date du 22 juin 1886, Hugot a fait 
proceder chez Hennel, aPaiis, a la saisie re- 
guliere d'un eventail-type reproduisant identi- 
quement le sujet dont s'agit et que Hennel a 
declare n'avoir qu'a titre d'echantillon et tenir 
du sieur Mazzoldi, fabricant d'eventails a Bres- 
cia (Italie); 

a Considerant que le fait sus-indiqu6 cons- 
titue bien le delit prevu par 1'articLe 426 du 
Code penal; 

« Qu'en eflet, d'une part, il est constant que, 
bien que la livraison des objets vendus doive 
avoir lieu a.l'etranger, la mise en vente ou le 
debit de6 ouvrages contrefaits a Petranger a 
bien r6ellement lieu sur le territoire francais 
et que, d'autre part, bien loin que Hennel ait 
rapporte la preuve de sa bonne foi, sa mau- 
vaise foi ressort au coutraire de divers 616- 
uienls de la cause; 

« Considerant, en effet, que le 13 novembre 
188ii, deux pcrsonnes se sont presentees chez 
Hugot pour demander a voir des modeles d*6- 
ventails; que Tun d'eux, interpelle^ a declare 
6tre employ6 de Hennel et a remis un bon de 
commission de ce dernier, chez lequel fut li- 
vree et pay6e depuis une commande de six 
douzaines d'eventails parmi lesquels se trou- 
vait le modele dont la reproduction a 6t6 saisie 
chez Hennel; <- 

« Considerant que co dernier ne pouvait, 
I par suite, ignorer la propri6te de Hugot; 
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« Considerant, en outre, que, lors de la sai- 
sie, Hennel a reconna qa'il ne prenait de 
commissions a Paris qn'a la condition que les 
marchandises fabriquees en Italie ne seraient 
destinees qu'aux pays d'outre-mer; que cet 
avea en eflet, avec les circonstances qui vien- 
nent d'6tre relevees, peut faire ecarter la 
bonne foi de Hennel; 

« Considerant, par suite, qu'il y a lieu de 
faire application a Hennel des dispositions des 
articles 427 et 429 du Code penal; 

« Que par suite du fait relevS contre lui 
Hugot a 6prouve un prejudice, mais que la 
Cour n'a pas, quant a present, les elements 
necessaires pour en e>aluer l'importance; 

« Par ces motifc, 

« Iofirme le jugement dont est appel; 

« Condamne Hennel a 100 francs d'amende ; 

« Ordonne la conflscation de l'6ventail con- 
trefait, dit qu'il sera remis a Hugot pour 1'in- 
demniser d'autant du prejudice souffert; 

« Condamne, pour le surplus du prejudice, 
Hennel a payer a Hugot des dommages-int6- 
re"ts qui seront flx£s par etat ; 

« Condamne Hennel en tous les depens. » 



BIBLIOTHEQUE DE LECTURE 

IIOMMAGE DE MM. CHARDON ET 80RMANI, EDITEURS 

Histoire gSntrnle de Paris, atlas compre- 
nant les anciens plans de Paris; reproduction 
en fac-simil6 des originaux les plus rares et 
les plus interessants pour Thistoire de la to- 
pographic parisienne, avec une table analy- 
tique prcsentant la legende explicative de 
chaque plan et un appendice consacre aux 
documents annexes. 

Ouvrage dresse" suivant delib6ration du 
Conscil municipal de la ville de Paris en date 
du 23 fevrier 1878, snr le rapport de M. En- 
gelhard, pr6sident de la commission munici- 
pale de 1'Histoire de Paris. 

HOMMAGE DE M. JULES ROBUCHON 

Paysages et monuments du Poitou, photogra- 
phies par Jules Robuchon, membre de la So- 
ci6t6 des antiquaires de l'Ouest, imprimes en 
photoglyptie par la maison Boussod, Valadon 
et C'% 52 et 53 e livraisons, concernant Mor- 
themer (Vienne); notice r^digee par le R. P. 
dom Drochon, membre correspondant d« la 
Sociel6 des antiquaires de l'Ouest; fascicule 
in-folio. 

HOMMAGE DE l'aOTEOR 

La Chance, par M. H.-A. de Erevan nes, avec 
preface de M. Eugene Reveillard. 1 vol. in-12, 
hrochG. 



VENTES PUBLIQUES 



Du 28 fe" wrier au 10 mars 1887. a sept heures 
et demie precises du soir. — Catalogue des 
livres composant Ja bibliotheque du chateau 
de la Lorie, ayant appartenu a M. le due de 
Fitz-James. Art et m^moiresmilitaires, chasse, 
escrime, Equitation, musique ancienne, ro- 
mantiques, m 6m o ires historiques, livres sur 
l'Anjou et diverses provinces, ouvrages rares 
sur 1 Amerique, l'Afrique, etc., dont la vente 
a lieu a Rennes. — Libraires : Rennes, 
J. Plihon et L. Herve. 

Le lundi 7 mars 1887, a trois heures precises 
de l'apri}s-midi. — Catalogue d'une impor- 
tante collection de lettres autographes et de 
pieces historiqucs en partie de l'Epoque de la 
Revolution francaise, dont la vente aura lieu 
a Paris, hotel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salte n°4. — Libraires : Paris, Eugene 
Charavay fils; Londres, A.-W. Thibaudeau. 

Du lundi 7 au samedi 1 2 mars 1 887, a huit 
heures precises du soir. — Catalogue de livres 
anciens et modernes, dont la vente aura lieu 
a Paris, rue des Bons-Enfants, 28, maison Sil- 
vestre, salle n° I, — Libraire : V 8 Adolphe 
Labitte. 

Les lundi 14 ct mardi 15 mars 1887, a deux 
heures prdcises. — Catalogue de livres mo- 
dernes orn6s de figures, provenant des biblio- 
theques de L. L. et E. M., dont la vente aura 
lieu a Paris, hfltel des Commissaires-priseurs, 
rue Drouot, salle n°l. — Libraire: V«AdoIpho 
Labitte. 

Du mcrcrcdi 16 au samedi 19 mars 1887, a 
deux heures precises. — Catalogue de livres 
rares en divers genres : Reliures ancienfles et 
modernes, en maroquin, livres armories, ou- 
vra^'s manuscrUs, impressions gothiques, el- 
zevicrs, beaux-arts, grands ouvrages a figures, 
suites de vignettes et de portraits, escrime, 
ouvrages a figures du xvm« siecle, poetes fran- 
cais,- chansons, romans, pi&ces de Moliere en 
editions originales, histoire de France, no- 
blesse, etc., dont la vento aura lieu a Paris, 
hotel des Commissaires-Priseurs, rue Drouot, 
salle n° 4. — - Libraire : V« Adolphe Labitte. 

Le lundi 28 mars 1887, et les trois jours sui- 
vants, a huit heures prdcises du soir. — Cata- 
logue de la bibliotheque scientifique, histoire 
naturelle, botanique, entomologie, medecine 
et literature, de M. Maurice Girard, ancien 
president de la Soci<H6 entomologique de 
France, dont la vente aura lieu a Paris, rue 
de« Bons-Enfants, 28, salle Silvesire, n* 1. — 
Libraires : J.-B. Bailliere et fils. 




^ 



Le Secre'taire-Gerant : Just Chatrousse. 



Imp. D. Dumoulin, a Paris. 
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AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, i 11, A PARIS. 



Sommaire : La Vente des livres et des fournitures de clssse par les instituteurs. — Chambre des imprimeurs 
lithographes. — Une 1 soiree artistique au Cercle de la librairie. — Conferences de l'Uuion centrale des art3 
ddcoratifs. — Avis d'adjudications. — Necrologie. — Ventes publiques. 



LA VENTE DES LIVRES 



ET DES FOURNITURES DE CLASSE PAR LES INSTITUTEURS 



Circulaire du ministre de V instruction publiquc 
aux profits, relative a la vente des livrcs ct 
fournitures de classe par les vi^tituteurs 
(2 mars I8S7). 

Monsieur le pr6fet, mon administration est 
p£riodiquement saisie de reclamations de li- 
braircs relaiivement a la vente, par les insti- 
tuteurs, des livres et fournitures scolaires. 
lout reccmment, la Chambre des d6put6s m'a 
renvoye une petition tendant a fairo interdire 
cetto vente aux instituteurs et aux institutrices 
laiques ou congreganisles la ou se trouve un 
libraire palenle. 

II m'a paru n£cessaire, pour couper court 
a ces reclamations. persistants et mettre fin a 
certains a bus qui nVont etc signa!6s, d'adopter 
la icgfe suivante : 

Dans les localites oil il n'y a aucun li- 
braire, les instituteurs et institutrices publics 
continueront a fitre autorises a vendre a leurs 
eleves les livres et fournitures de classe, aux 
prix ported sur un tableau affiche' dans Tecole 
apres avoir etc" vis6 par 1'inspectcur primaire. 
Dans Ics autres communes, cette facult6 est 
rigoureusement suppriml-c. 

La presents interdiction no concornc cvi- 
dcmment que le personnel de l'enseigncment 
primaire public. Nous n'avons aucune injonc- 
tion a faire sous ce rapport aux maitres et 
maltresscs de I'enseignement priv£; il appar- 
tiendra aux autorit6s locales et aux interess6s 
de les signaler, s'il y a lieu, au controieur des 
contributions directes pour l.'application du 
droit de patente. 

Je vous prie, Monsieur le prefet, de donner 
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la plus grande publicity a cette circulaire et 
de tenir la main a son execution. 
Hecevez, etc. 

Le ministre de V instruction publique 
et des beaux-arts, 

Berthelot. 



CHAMBRE 
DES IMPRIMEURS LITHOGRAPHES 

La Chambre des imprimeurs lithograpbes 
de Paris, dans son assembled gene>aledu 10 fe- 
vrier dernier, a constitu6 son bureau pour 
Tannic 1887, de la manierc suivante : 

MM. Champenois, president; 



Engelmann, 



• vice-pre'sidents ; 



Buttner-Thierry, 

Weber, secretaire; 

Bourgerie (Paul), secretaire-adjoint; 

Parrot, tre'sorier; 

Bccquet, 

Bouvetier, 

Marcilly, 

Minot, 

Scblatter, 

Vadot. 



conseillcrs. 



UNE SOIRfiE ARTISTIQUE 

AU CERCLE DE LA L1DRAIRIE 

Jeudi 3 courant, a eu lieu la fete annuelle 
du Cercle de la librairie, dans les salons duquel 
se pressaient plus de six cents personnes. 

Les organisaleurs avaient cherche a conten- 
ter tout le monde; aussi avaicnt-ils diviso la 
fete en trois parties : un concert, une conicdie, 
et pour terminer, une sauterie. 

~M ll ° Figuet, de YOpera, dans VArioso du 
Pt'ophe'le et dans \'air de Vellula, de M. Cli. 
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Lenepveu, a fait valoirsa voix chaude et bien 
Umbrae qui lui assure tous Jes emplois de 
confraZto dans le repertoire de notre Acad^mie 
nationale de musique. Son camarade, M. Au- 
guez, dans une delicieuse melodie de M. Mas- 
senet, les En f ants, et dans la Valse du timbre 
d'argent, deM. Saint-Saens, a fait le plus grand 
plaisir par la maniere dont il a interpret les 
deux morceaux si different? de ces maltres mo- 
dernes de la musique francaise, d'autant plus 
qu'il a chante au pied lev6, son collegue 
M. Cr6paux ayant ble pris au dernier moment 
d'un violent enrouement. M. Gibert, pension- 
naire du Conservatoire national de musique, 
dans le grand air de VAfricaine « Pays mer- 
veilleux » et dans Yair de Raymond, de M. Am- 
broise Thomas, a rev61e un tenor d'avenir 
pour qui nous esp6rons un prix d'op6ra au 
concours ilecette annee. M. Tiercy, des Bouffes- 
Parisiens, dans deux chansonnettes comiques 
dont il est l'auteur : les Pompiers de Tagnies 
et le Refrain turc, ainsi que dans la scene du 
Loup etde VAgneau, a repos6 do la musique 
serieuse par la fantaisiede son jeu et de son 
d6bit. Quant a M. Georges Marty, «;rand prix 
de Home, qui avait tenu a servir d'accompa- 
gnateur A ses camarades, nous le remercions 
bien vivement, esperant que l'occasion lui 
pcrmettra de se faire entendre au Cercle pour 
son propre compte et pour notre plaisir. 

M mct Rejane, du Vaudeville, et Kalb, de la 
ComCdic francaise; MM. Saint-Germain, de la 
Renaissance; Gravolet, do la Comddie fran- 
caise, avaient deploye touies les ressources do 
leurs talents, si fins et si apprecies, a appren- 
dre, avec le concours et sous l'habile direction 
do M. Coquelin cadet, une des pieces les plus 
parisiennesde M» K. Gondinet : « le Homahd », 
qui fut crefieily a bientdt quinze ans au Palais- 
Royal. Grace a la reserve que ces excellents 
artistes out mise dans les sous-entendus, on 
peut dire qu'ils ont transforms cetto piece 
un peu legere, oil l'esprit abonde, en une co- 
m6die de genre tres acceptable pour tous. 

M mc Kejanc, dont le profil si parisien est 
connu de tout le monde, a seduit son audi- 
toiro par ses mines effrayees, et certainement, 
la maniere dont elle s'est plainte de son £poux 
au doctour lui a merite, sinon le pardon pour 
son escapade, au moins les circonslances atte- 
nuantes a Punanimitc'. M n ° Kalb s'est montr^e 
la soubretto deluree a, souhait; elle a rang6 
tous les spectaleurs & Pavis de Mohtaciberc qui 
la trouvait fori accorle. / 

M. Coquelin cadet, dont T61oge n'est plus a 
faire depuis longlemps, a rendu a. merveille, 
dans le r61e du mari, le lype de ce professeur 
quinteux et gaslralgique qui ne pouvait trou- 
ver d'autre plaisir au monde que de criblerde 
boules noires ses eleves en les appelant a cre- 
tins! », jusqu'au moment oil Tordonnance du 



docteur le transforme en un mari parfait, en 
un professeur bienveillant qui ne donnera 
plus desormais que des boules blanches aux 
examens. M. Saint-Germain, dont on sait la 
maniere simple de bien dire, a rempli avec 
une Qnesse enjou£e le r6le de Pavocat meri- 
dional qui devient medecin malgre lui, et 
qui est heureux d'etre loin du barreau de 
Nimes pour oublier qu'il s'appelle Brutus. 
Enfin M. Gravolet, dans le role du secretaire 
qui souffre tout par amour pour M me Roma- 
neche, a ete charmant d'ahurissement et de 
passion vraie. 

Mais ce que nous ne pourrions jamais assez 
dire, e'est avec quelle bonne grace MM. Coque- 
lin cadet et Saint-Germain se sont multiplies 
1 pendant l'intervalle des deux parties en disant 
I quelques-uns des monologues les plus applau- 
dis de leur repertoire. 

Com me on pr6voyait que les dames empli- 
raient facilement & elles seules les salons le 
soir de la ftMe, les membres du Cercle avaient 
etc invites i\ assister la veille a la repetition 
gen6rale de la piece; environ deux cents per- 
sonnes avaient rdpondu a I'appel de la com- 
mission et couvert d'applaudissements lesvail- 
lants et parfaits arti?tes. 

Une cbarmante composition due au talent 
du peintre Armand Berton, qui avait repr6- 
sente la scene capitate du Jlomard. avait 6t6 
reduite par la photogravure. Des membres 
du Cercle, MM. Chardon et Sormani, Dumou- 
I in, Ludovic Baschet, avaient spontanementof- 
fert a la commission de prendre a leur 
charge Pex6cution de ce programme artis- 
tique. On ne saurait trop les remercier de leur 
don gracieux qui a permis H chaque invit6 
d'emporter un souvenir de cette fete. 

A deux heures du matin on s'est mis a dan- 
ser et ce n'est que vers sept heures qu'un co- 
tillon improvis6 a pris fin. 

II convienl de remercier 1'orchestre de 
M. Mathieu, la maison Paul Belloir et G. Va- 
zelle, qui avait installe avec beaucoup de gout 
et d'art le theatre, ainsi que M. Cottan, le jar- 
dinier, qui avait decora le vestibule et l'esca- 
lieravec le meilleurgout ot la plus large profu- 
sion. J» C. 



CONFERENCES 

DE L'UNION f.ENTRALE DES ARTS UECOIUTIFS 

Les conferences institutes par le Consei! 
d'administration de Y Union centrale des arts 
dicoratifs ont commence au si6ge de leur 
bibliotbeque, 3, place des Vojge*, et continue- 
ront aux jours et heures indiques ci-apres pen- 
dant Pannee 1887 : 

Mardi 15 mars, a huit heures et demie du 
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soir. — M. G. Bapst, joailiier orfevre : His- 
toire de Porfevrerie francaise. 

Mardi 22 mars, a huit hen res et demie du 
soir. — M. K. Molinier, attache a Ja conserva- 
tion du musee du Louvre : Histoire de P6mail- 
leric. 

Mardi 29 mars, a huit heures et demie du 
soir. — M. L. Magne, architecte du gouverne- 
ment : L'Art dans Pindustrie moderae. 

» 

Mardi 5 avril, a huit heures et demie du 
soir. — M. Ph. Burty, inspecteur des beaux- 
aits : Les Proced6s de la fonte en Occident et 
en Orient. 

Mardi li' avril, a huit heures et demie du 
soir. — M. L. Falize, joailiier orfevre : L'Or- 
fevrerie et la bijouterie emaillees. 

Mardi 10 avril, a huit heures et demie du 
soir. — M. El. Guillaume, architecte du gou- 
vernement : L'Histoire de Tart et de l'or- 
neinent. 

/° Mardi 20 avril, a huit heures"et demie du 
soir. — M. G. Berger, directeur g6neral de 
Pexploitation de l'LCx position universelle de 
1H8U : Les Industries d'art a PKx position uni- 
verselle do 1889. 



AVIS DADJUDICATIONS * 

Fourniture d'objets de })apetcrie et articles 
classiqucs pour les Ccolcs communales ct ma- 
temelles. 

Le samedi 2G mars 1887, a une heure apres 
midi, au palais du Tribunal de commerce, 
adjudication, au rabais, en deux lots, des fnur- 
nitures classiqucs n6cessaires aux ecoles com- 
munales et materuelles de la ville de Paris, 
pendant une periode de un an et neuf mois, a 
partir du l cr Janvier 18«>7. 

Le cahier des charges est depos6 au Magasin 
scolaire, 3G, quai Henri IV et au 4° bureau 
(direction de Penseignement) , oil Ton en 
pourra prendre connaissance tous les jours 
(dimanches et jours feries exceptes), de midi 
a quatre ho u res. 

Travavx de reliure des livres a distribuer en 
prix ou en recompenses scolaires aux (Sieves 
des c" coles communales. 

Le samedi 2G mars 1887, a une heure apres 
midi, au palais du Tribunal de commerce, ad- 
judication, au rabais, en un seul lot, des tra- 
vau\ de reliure des livres & distribuer. en 
prix ou en recompenses scolaires aux elcves 



1. Hulletiii municipal officiel de la ville de Paris du 
•i mars 1887. 



des ecoles communales de la ville de Paris, 
pendant les annees 1887 et 1888. 

Les cahiers des charges et mo deles-types sont 
deposes au Magasin scolaire, quai Henri IV, H6> 
et au 4 a bureau (direction de l'enseignement), 
ou Ton en pourra prendre connaissance tous 
les jours (dimanches et jours feries exceptes), 
de midi a quatre heures. 



NtGROLOGIE 

La typographic parisienno vient de perdre 
un de ses doyens d'4ge, M. Theotiste LBFfeVRE, 
auteur de l'ouvrage bien connu : Guide du 
compositeur d'imprimerie. II s'est eteint dans 
sa quatre-vingt-neuvieme ann6e, ayant passe 
la plus graude partio de son existence dans la 
inaison Firmin-Didot. Ses obseques out eu 
lieu a Peglise Saint-Sulpice, au milieu d'une 
nombreuse assistance, eomposee d'amis et de 
notabilities de sa profession. L 'inhumation a eu 
lieu au ci me tie re Montparnasse ou M. Alfred 
Didot a prononce quelques paroles 6mues. 

Le deuil 6tait conduit par le lils du defunt, 
M. Charles Lefevrr, ancien direcleur de Pim- 
primerie du Mesnil-sur-PLstrees, par son 
gendre et ses trois petits-Ols, tous attaches 6ga- 
lement a la maison Firmin-Didot. 



Nous a[>prenons aussi la mort de M. J.-B. 
Boudet, imprimeur, president de la Soci6te 
fraternelle des protcs, fondateur du Journal 
d'i>".<y, deced6 a PAge de soixunte-trois ans. 
I Nous exprimons a sa veuve, a son fils et a 
loute sa famille nos sentiments de condol6ance 
pour la perto douloureuse qu'ils viennent 
d'eprouver. 

Au cimetifcre lorsque le corps fut descendu 
dans le caveau prowsoire, M. Montreuil, prote 
de Pimprimerie Gauthier-Yillar«, vice-presi- 
defct de la Soci6te fraternelle des prntes, a pro- 
nonce d'uno voix 6mue le discours suivant : 

a Pour la troisiemc fois, avec une digni(6 h 
laquoilc tous se plaisaient a rendro hommage, 
avec un esprit de conciliation et de douceur 
qui n'excluait pas, quand il le Jallait, la fer- 
mete, M. Jean-Baptiste Boudel remplissait les 
fonctions de President, auxquelles l'avait ap- 
pele Pcstime de ses confreres. Vice-president 
do la Soci6te qu'il a toujours dirigce avec un 
tact si par fa it et un si grand souci des interGls 
de notre corporation, je m'honorais depuis 
longtemps de compter au nombre des amis de 
M. Jean-Baptiste BoudeL C'est a ce double 
titre que je me suis charge du douloureux 
honneur do retracer en quelques mots I'exis- 
tencotoute de travail et dt; dSvouement de 
celui qu'une mort soudaine vient d'enlever A 
sa famille et a ses amis. 
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♦ « Boudet(Jean-Baptiste) estn6 & Gannat(Al- 
Her), le 4 octobre 1824. II est entr6 en appren- 
tissage chez M. Rigault, imprimeur a Gannat, 
an mois de mai 1839, raaison qu'il a quitted 
au mois d'octobre 1804, pour aller a Monlins, 
pendant deux ans, completer son education 
typographique, chez MM. Martial Place et Des- 
roziers, en quality de compositeur et de met- 
teur en pages. Mais le jeune apprenti. d£sireux 
de recevoir le baptfime parisien et de prendre 
ses grades, abandonna les montagnes de 1'Au- 
vergne et so rendit a Paris, oil il composa les 
premieres lignes chez MM. Bourgogne et Mar- 
tinet, qu'il quitta au bout de deux ans et alia 
travailler a Cusset et a Nevers, puis il revint a 
Paris, en 4845, et rentra de nouveau chez 
MM. Siioux et Lange Lovy jusqu'en 1848, 
6poque on il entra chez M. Briere, en qualit6 
de compositeur, puis metteur en pages, prote- 
adjoint, et succ^da en <jualit6 de prote a un 
des notres : Scar-Laborde. II fit, dans ces der- 
niers temps, un pas de plus dans la carriere 
typographique; il cntradans le patronat, par 
suite de sa perseverance au travail. Je ne pas- 
serai pas sous silence qu'a ses lieu res i! se plai- 
sait a ecrire. Nos proces-vcrbaux en font foi, 
et le moins grand nombro de pages n'est pas 
celui qui lui incombe. II aimait aussi les mu- 
ses, et nous avons de lui une pens6e bien 
humble jetee dans une romance intitulee : Pe- 
tite flour des champs, et plusieurs autres pieces 
de vers dont je passe les titres sous silence. 

« Adieu, Boudet. Apres de noinbreuses- an- 
n-^es d'une activity palienle et feconde, vous 
voici arrive au sejour mysterieux du repos; 
mais votre bienfaisante influence ne s'arrete 
]vas au seuil do la toinbe, car une vie aussi 
bien remplie que la v6tre laisse derriere elie 
un grand et noble exemple. Puisse cette exis- 
tence, dont j'ai cherche a retracer les labo- 
rieuses 6tapes, eUre pour les jeunes un utile 
enseignement! Quant a vos contemporains, 
quant a tous ceux qui vous ont approche, je 
sais qu'ils garderont a jamais votre souvenir, 
car enlre toutes les qualites vous possediez 
celles qui enchuinent raffection : vous saviez 
vous faire eslimer, vous saviez vous iaire 
aimer. 

« On puurra vous rem placer; mais d6passer 
voire altachement a noire chere Soci6te, ja- 
mais! 

« Adieu, chor ami. » 

Al. Jousset, President de la Chambre des Im- 
primeurs, prit alors la parole et prononga le 
disc ours suivant : 

« Mesdames et Messieurs, 

» 

<t Au nom de la Chambre des Imprimeurs 
dont j'ai l'honneur d'etre le President, en 
moo nom comme membre honoraire de la 



SociM6 fraternelle des Protes, je tiens a saluer 
par un mot d'adieu celoi qui n'est plus. 

« Sa vie privee se resume en peu de mots : 

« Travail, modestie, honorabilitA, devoue- 
ment. 

« Directeur ou proprietaire de diverses im- 
primeries, il leur apporta leconcours d'un pra- 
ticien consomme ne demandant qu'a donner 
au personnel qu'il dirigeait les enseignements 
et les Jumieres que lui avaient valu de longues 
annees do travail jointes a une grande intelli- 
gence. 

« Ce que jo veux surteut louer en celui qui 
nYsl plus, Messieurs, e'est le concours si actif, 
si devoue, si eclaire qu'il apporta a la Soci6te 
fraternelle des protes, cette aiuvre si utile et 
si bonne dont il fut plusieurs fois nomm6 
President. 

« 11 mit au service de cette fondation, les 
sentiments profondementphilanthropiques dont 
il etait anim6, la mansuetude et la seren.t6 de 
caractere que vous avez tous appreci6es. 

i( Je connais assez les membres de cette So- 
ciet6 pour etre certain que ce qu'il a seme en 
denouement pendant sa vie, il le recoltera en 
reconnaissance et en regrets apres sa niort. 

u Les mattres imprimeurs tiennent a expri- 
mer par ma bouche les sentiments de gratitude 
qu'ils doivent aussi a sa memoire pour avoir 
ciment6 et ressene encoie les relations si cor- 
diales existant entrc eux et lours devoues col- 
laborateurs, MM. les protes. 

« C'est done en leur nom comme au mien 
que j'apporte ici a Boudet le trihut d'un der- 
nier et bien sympathique adieu, en exprimant 
a sa veuve, a son pere, a son Qls, 1'expression 
de nos sinceres regrets. » 



VENTES PUBLIQUES 

Les mardi et mercredi IB et 1ft mars 1887, d 
trois heures Ms pricUes du soir. — Catalogue 
d'une precieuse collection de lottres autogra- 
phies comprenant des correspondance du chan- 
cellor Le Telher avec Turenne, de Voltaire, 
Davout, Brunei, Guttinguer, la duchesse de 
Berri, des manuscrits du peintre David et de 
Marie Amelie, dos pieces de vers d'Andr6 Che- 
nier et d'Allred do Mussel, des lettres de But- 
linger, Malherbe, Cinq- Mars, Turenne, Bos- 
suet, Destouches, M mc do Warens, Robespierre, 
Henri Heine, etc., dont la vente aura )ieu a 
Paris, li6tel des Commissaires-priseurs, rue 
Drouot, salle n° o. — Libraires : Paris, Etienne 
Charavay; Londres, A. W. Thibaudeau , New- 
York, John Delay. 

Le Secretaire Gerant : Just Chatrodsse. 



Imp. D. Dumoclin, & Paris. 
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AU CERGLE DE LA LIBRAIUIE, DE L LMPIUMKItih IT |)E LA PAPETF.KIE 

BOULEVARD SAINT-GKHMAIN, It", v i'.\,S 



Sommairk : Liate des publications litteraircs, leuvrcs musicales et estatnpes declarees. — Concours de 
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GERCLE DE LA LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES, OEUVRES MUSICALES 

ET ESTAMPES 

DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
CONFORM6MENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (fGvRIER 1887). 



1° PUBLICATIONS LITTERAIRES, 

TABLE PAR T1TRES DE PUBLICATIONS 



3409. 

3410. 
3411. 
3412. 
3413. 
3414. 

3415. 
3416. 
3417. 
3418. 
3419. 
3420. 
3421. 



Allemagne illustree (P). 72 e a 75° fascicules, 
par V.-A. Malic -Brun In -8°. (J. Rouff 
et O.) 

Andre Cornelia, par P. Bourget. In-18. (Al- 
phonse Lcmcrre.) 

Belle Nivemaise (In), par A. Uaudet. In-S°. 
(C. Marpon et E. Flammurinn.) 

Bot.inique 616ment.iire, G° amiee, par L. Man- 
gin. In -16. {Uachctte et C'°.) 

Braves Gens, par J. llichepin. Ia-18. (Maurice 
Dreyfous.) 

Cahier quadrille pour calcul, dessin et carto- 
graphic, par Ch. Lassailly. In-4°. (Ch. Las- 
saill;/ et C iC .) 

Calcul infinitesimal (elements de), par Duha- 
mel et J. Bertram!, (Gaulhier-Vitlars.) 

Chants (les) de l'6gli>e latine, par E. Burnouf. 
ln-8°. (Victor Lecofjre.) 

Chatiment (le), par L. rnault. In-IG. (Ha- 
chette et C ie .) 

Chimie g6nerale'trait£de), t. V, par P. Schut- 
zenberger. Iu-8°. (Hachctte it O.) 

Contemplations scientifiques ( 2 e serie), par 
C. Flammarioiu ln-16. (Hachctte et C'°.) 

Coulisses (les), par A. Scltoll. In- 18. (Victor- 
HavariL) 

Creation (la) de l'homme, pir H. du Cleuziou. 
In-8°. (C. Marpon et E. Flamnwrion.) 

Chronique 1887. — 11. 



3422. Dans 1' train, par Gyp In-18. (Victor-Havard.) 

3423. Dictionnaire d'agriculture^ 9° fascicule, par 

J. A. Barral et El. Sag. icr. In-8°. (Hachctte 
el p\) 

3424. Dictionnaire do pedagogic et d'instruction pri- 

maire, livraisons 173 et 174, par F. Buissoa. 
ln : 8°. (Hachctte et f>.) 

3425. Dictionnaire des antiquites grecques et ro- 

maines, 10 e et ll e fascicules, par Ch. Da- 
remberg et K. Saglio. In -4°. (Hachette 
et O.) 

3426. Dictionnaire francais illustrd des mots et des 

choses, par Larive et Floury, livraisons 55 
a 71. In-4°.(G. Chamerot.) 

3427. Droit (le) public romain, t. I or du Manuel des 

antiquites rornaincn, par T. Mommscn. Tra- 
duction de F. Girard. ln-8° . (Ernest Thorifi.) 

3428. Fils (le) et I'amant, par Saint-Juirs. In-18. 

( Victor-Havard.) 

3429. Fleur d'orauger, par G. Toudouze, In-18. 

(Victor-Havard.) 

3430. Floro medicale usuelle et industrielle du 

xix e siecle, par A. Dupuis et O. Re"veil, Edi- 
tion revue et augmented, par J. L. de La- 
nessan. 3 volumes in-8°. (A. Le Vasseur 
et O.) 

3431. General Boulanger (le), sa vie militatre et po- 

litique, par A. Barbou. Tn-18. (A. Duq»csne.) 
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3432. Geographic universelle (nouvelle), par Elista 

Reclus, livraisons G'j2 a 610. ln-8°. (Ha- 
chette et C".) 

3433. Histoire de l'art dans l'antiquite, livraisons 215 

a 222, par G. Perrot et Ch. Chipiez. ln-8°. 
(Hachette et O.) 

3434. Histoire des Grecs, livraisons 31 a 38, par 

V. Duruy. ln-8°. (Hachette et C l \) 

3435. Illustration (I"), journal uuiversel, livraisons 2283 

a 2295. In-folio. (L' Illustration.) 

3436. Joueur (le), par Paul-Dumas. In-18. (Victor- 

Havard.) 
3137. Journal de la jeunesse, livraisons 733 a 742. 
ln-8°. {Hachette et O.) 

3438. Journal (mon), livraisons 3 et 4. In -8°. (Ha- 

chette et O.) 

3439. Madame de Maiutenon, par A. GefTroy. 2 vol. 

ln-16. (Hachette et O.) 

3440. Manuel de peinture tt veruissage des metaux 
* et du boii<, par Fink et S. Lacombe. In-18. 

(Roret.) 

3441. Manuel du bronzage des nuitatix et du platre, 

par G. Debonhez, F. Malepeyre et S. La- 
combe. In-18. (Horet.) 

34 42. MtHhode rationnelle d'tariiure et de dessiu, 



cahiers l er et 2*, par J. Preteraent. In-4°. 
(J. Pritement, a Bordeaux.) 
3143. Mont-Oriol, par G. de Maupassant. In- 18. 
(Victor Havar'd.) 

3444. Perse (la), la Chaldta, la Snsiane. par M me J. 

Dieulai'oy. In-4°. (Hachette et C 10 .) 

3445. Philosophie (la) d'une femme, par M mc L. 

d'Alq. In-16. (Jouattst et Sigaux.) 

3446 . Recberches sur le d6veloppemeut de la bette- 

rave asucre, par A. Girard, avec atlas. ln-8°. 

(Gauthier- Villars.) 
34 47. RAcit (septieme) des temps meVovingiens, par 

A. Thierry. Illustrations de J. -P. Lauren*. 

In-folio. (Hachette et O.) 
34>8. Repertoire general alphabetique du droit f ra u - 

Cai* 5 , tome 1", par un cnnite de nklaction. 

In- 4*. (L. Larose et ForceL) 
3149. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

i"et 15 tevrier. ln-8°. (Ch. flu/02,) 

3450. Theatre ancien, par le docteur Choquet. In-8*. 

(Tresse et Stock.) 

3451. Tour du monde (le). livraisons 1354 a 1302, 

par Ed. Charton. ln-4°. (Hacfiettetet C i0 .) 

3452. Travail (le) manuel a l'Ecole de la rue Tour- 

nefort, par D. Laubier et A. Bougueret. 
In-4°. (Hachette et O.) 
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2163. Absence (P), melodic pour piano, parG. Bailie. 

ln-4°. (Brandus et C io .) 

2164. Adieu Suzon, melodic pour piano par J. B. 

Wekcrlin, paroles de A. de Musset. ln-4°. 
(Durand et Schamewcrk.) 
2165 , Air de menuet p >ur piano, par F. Desgranges. 
ln-4°. (Durand et Schcenewcrk.) 

2166. Alsace (*ix valses pour piano a quatre mains), 

par A. Claussinann. ln-4°. (Vernedc, a Ver- 
sailles.) 

2167. Aspiration, caprice pour le piano, par G. Fer- 

rari. ln-4*. (Durand et Schaenewe'-k.) 

2168. Bacchantes (les), grande vaUe pour piano, 

par G. Bachmann. In -4°. (Lenwine et 
fits.) 

2169. Bergeries (les), musette pour piano, par 

G. Bachmann. ln-4°. \Lcmoine ct fi/s.) 
1 70 . Brise du soir, dueltino, par S. Ponce ue Leon, 



paroles du comte Louel. In -4°. (J. Ky- 
bourtz.) 

2171. Caprice- valao (grand) pour piano, par E. Ma- 

the. In-40. (yi. OKclty ) 

2172. Chanson d'abeilleB pour piano, par A. Stupuy. 

Iu4°. (A. O' Kelly.) 

2173. Cinquantaine (la), air dans le style ancien, 

transcription pour violon, avec accompagne- 
ment ':e piano, par Gebriel-Marie. Iu-4 P . 
(liichautt et O.) 

2174. Collection de cliceurs, *-ans accompagnement. 

a quatre voix mistes, 3° et 4 f fascicules, par 

F. A G^vaert. ln-8°. (Lemoine et fils.) 
Cours complet thtarique et pratique des priu- 

cipes de la musique, par Simon. In-8°. 

(A. O* Kelly.) 
Dans les Vosges, marche mililaire pour piano, 

par J. MoneatiiT. ln-4°. (J. Kybourtz.) 
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2177. 

2178. 
2179. 
2180. 

2181. 

2182. 

2183. 

2184. 
2185. 

2186. 
2187. 

2188. 
2189. 
2190. 
2191. 
2192. 
2193. 
2194. 

2195. 

2196. 

2197. 
2198. 
2199. 



Epithalame, melodie, par J.-B. Wekerlin, 
paroles de V. Hugo. In-4°. (Durand et 
Schcenewerk.) 

Etoiles filantes, melodie, par E. Ratez, paroles 

de J. Richepin. ln-4°. (Richault et C»«.) 
Fantai?ie espagnole, pour piano, par F.Thome. 

In-4\ (Lemoine et fits.) 
Fete (une) au palaia, divertissement pour piano, 

par F. Desgranges. In-4 P . (Durand et Schce- 

newerk.) 
Feuilleta d'album (2° suite;, n° 3, rigodon, 

parties separees d'orchestre, par R Herfurth. 

In-4°. {Richault et C ie .) 
Feuillets d'album (2° suite), n° 3, rigodon 

pour piano seul, par R. Herfurth. In-4°. 

(Richault et O.) 
Feuillets d'album (2« suite), rigodon et valse 

des follets des lollets, partition d'orchestre, 

par R. Herfurth. In-8°. (Richault et O.) 
Feuillets d'album (2« suite), n° 4, valse des 

follets, parties separees d'orchestre,. par 

R. Herfurth. Iu-1«. (Richault et C ie .) 
Feuillets d'album (2° suite), 11° 4, vabe des 

folletspour piano seul, par U. Herfurth. lti-4°. 

(Richault et i>.) 
Fragments symphoniques, n # 5, air de ballet, 

parties separdes d'orchestre, par K. Lemaigre. 

ln-4<>. (Richault et O.) 
Fragments symphoniques, n° 6, Alia Polacca, 

parlies separees d'orchestre, par E. Lemaigre. 

ln-4°. (Richault et C ic .) 
Franc etrier (a), 6tude pour piano, par G. Fer- 
rari. In 4°. (Durand et Schcenewerk.) 
Fuseau (le), lileuse-caprice pour piano, par 

G. Ferrari. ln-4°. (Durand et Schoencwerk.) 
Idylle, pour le piano, par H. Fissol. ln-4°. 

(Brandus et C' e .) 
Impromptu a Ninon, pour piano, par F.Thome. 

In-4°. (Lemoine et fils.) 
Impromptu-polka, pour piano, par F. Thome. 

ln-4°. (Lemoine et fils,) 
Impromptu, pour piano, par P. Stupuv. In-i°. 

[A. tf Kelly.) l l J 

Iphigdnie, scene lyrique pour soli, choiurs et 
* orchestre, par Ch. Lenepveu, paroles do 

P. Allard. I11-8-. (A. 0' Kelly.) 
Jeanno d'Arc, drame lyrique, partition, piano 

et chant, par Ch. Lenepveu, paroles de 

Ed. Guinand. ln-8°. (A. O'Kctty.) 
Ma mie Marguerite, chanson ancienne, par 

J. B. Wekerlin. ln-4°. (Durand et Scha>- 

newerk.) 
Meditation, pour violon et piano, par E. Nadaud. 

ln-40. ^. 0. Kelly.) 

Menuet-caprice, pour piano, par P. Stupuy. 

tn-4°. (A. O'Kelly.) 
Menuet de la Mariee, pour piano, par Ch. 

Neustedt, In-4°. {J. Kybourtz.) 



2200. Neige (la), valse pour piano, par 0. Metra. 

In-4<>. (H. Tellier.) 

2201. Orientale (quatrieme) pour piano, par L. Dim- 

mer. In-4°. (Durand et Schcenewerk.) 

2202. Oublrons-la! melodie, par E. Durand, paroles 

de M. Bouquet. In-4°. (Durand et Schce- 
newerk.) 

2203. Petites pieces (troi«) pour piano, par A. Thur- 

ner. In-4°. (H. Tellier.) 

2204. Petits (les) Sabots de Noel, melodie, par 

H. Poivet, paroles de R. Templier. In-4°. 
(Verne' de, a Versailles.) 

2205. Pierrot a Pierrette, s^ene de pantomime pour 

piano, par Ch. Neustedt. In-4°. (J, Ky- 
bourtz.) 

2206. Poliuto, traduction italienne de Polyeucte, de 

Ch. Gounod, par A. Zanardini. ln-8*. (Le- 
moine et fits.) 

2207. Promenade a deux, caprice pour piano, par 

F. Brisson. Iu-4°. (Durand et Schoenewerk .) 

2208. Reponses au questionnaire, application des 

priucipes de la musique, par Simon. In-8°. 
(A. O'Kelly.) 

2209. Reverie de 11. Vieuxtemps (op. 22, n° 3), trans- 

critc pour piano, par Ch. Steiger. In-4°. 
(Brandus et C ie .) 

2210 . Romances (deux) sans paroles pour le piano, 

par V. Schelle. ln-4°. {Brandus et O.) 

2211. Romances sans paroles pour le piano, par 

G. Ferrari. ln-4°. (Richault et C io .) 

2212. Scherzo (deuiieme) pour le piano, par H. Fis- 

sot. In-V*. (Rraivnis et C lc .) 

2213. Serenade d'amour, pour piano, par Ch. Neus- 

tedt. ln-4°. (J. Kybourtz.) 

2214. Serenade venitienne, barcarole pour le piano, 

par P. Wacbs. In-4°. (Durand et Scho?7ie~ 
werk.) 

2215. Solfe^e des solfeges, sans accompagnement, 

10° volume, par divers. ln-8°. (Lenloine et 
fils.) 
221G. SyWamro (a), air dans le stylo ancien, par 
G. Ferrari, paroles -de A. d 'Albert. in-4°. 
(Richault et O',) 

2217. Symphonic (truisieme) en ut mineurde C. Saint- 

Saiins, pour piano a quatrc mains, par L. Ro- 
ques. In -4°. (Durand et Sohamewerk.) 

2218. Temps des roses (au), cantilene par J.-B. 

Wekerlin, paroles do G. de Kervegueu. 
In-4°. (Durand et Schcenewerk.) 

2219. Valse lente pour piano, par F. Thome. ln-4°. 

(Lemoine et fils.) 

2220. Valse (premiere) pour piano, par L. Grand- 

iany. !n-i°. (J. Kybourtz.) 

2221. Venitienne pour violoncelle oti violon et piano. 

par E. Bernard. ln-4°. (F. Mackar.) 

2222. Verdure (la), scherzo, chant et piano, par J. B. 

Wekerlin, paroles du comte au Segur. lu-i°. 
(Durand et Schumewcrk.) 

2223. Villanelles (six) avec paroles anglaises, par 

B.Godard. ln-8°. (Durand et Schcenewerk.) 



Albert (A. d*), 2216. 
Allard (P.), 2193. 

Bachmann (G.), 2168, 2169. 
Bailie (G.), 2163. 
Bernard (E.), 2221. 
Bouquet (M.), 2202. 
Brisson (F.), 2207. 
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Durand (E.), 2202. 
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3o ESTAMPES, IMAGERIES. 

214. General Boulanger, chromo. o0X40. (A. Legras.) 



CONCOURS DE TYPOGRAPHIE GRECQUE 

InstitiU par V Association pour ['encouragement 
des ttudes grecques en France, 



La commission chargee d'apprecier les re- 
sultats dn concours de typographic grccque en 
1S87 vieut d'arrdler son jugement. 

Voici la liste des recompenses qui seront de- 
cern6es en assemble g6nerale, le 14 avril 
prochain : 

Concours des ouvriers compositeurs. 

l er prix : M. Jouvin (Ernest), de rimprime- 
rie nationale. 

La m«'idaille de l'Association est ajoutee a ce 
prix. 

2 C prix, parlag6 : MM. Jomal (Eugene-Henri), 
de rimprimerie Lahure; Leclerc (iSinile - Hip- 
polyte), de rimprimerie Lahure. 

Mention honorable : M. Daucurenx (Eugfcnej, 
de rimprimerie Ghaix. 

Concours des apprcntis. 

l or livret : M. Boutal (Georges), de rimpri- 
merie nationate. 

2° livret, partag6 : MM. Chaudiere (Lucien- 
Feiix),de rimprimerie Lahure; Lmirenl(£mile), 
de rimprimerie Chaix. 

Les prix partages et mentions honorables ne 
font pas obstacle A ce que ceux qui les ont 
ohtenus puissent se representer aux prochains 
concours. 

Le concours de celte ann6o a donne des ro- 
sultats tres remarquables et superieurs dans 
l'ensemble a ceux de l'annee 1886. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 

Arrdte du ministre du commerce et de 
l'industrie, relatlf a la constitution des 
comites d'admission. (11 mars 1887.) 

Article premier. — II est institn6 A Pari?, 
aupr^s de la Direction generale de rexploita- 
tion, 84 comites d'admissions, le premier pour 
les classes 1 ct 2 de la classification generale, 
et les quatre-vingt trois autres corrcspondant 
aux classes 3 A 85. 



Arl. 2. — Ces comites sont charges d'exa- 
minertoutes les demandes d'admission prove- 
nant de Paris, des departements, des colonies 
franchises et des pays places sous le prutec- 
torat dela France. 

Art. 3. — Le bureau de chaque comite de 
classe est nomme A l'eiection. 

11 se compose d'un president, d'un vice- 
president, d'un rapporteur et d'un secre- 
taire. 

Ait. 4. — II est instilu6, en outre, pour cha- 
que groupe, u n comitd de groupe. 

Ge comite se compose des presidents de 
tous les comites de classes du groupe. 

II edit son president et appelle aux func- 
tions de secr6taire le secretaire de la classe 
dont le president a et6 61u president du co- 
mite de groupe. 

Les rapporteurs des comites de classe assis- 
tent A sefi seances avec voix consultative. 

Art. 5. — Lft comite de groupe connait de 
toutes les contestations qui peuvent s'61ever, 
soit dans un comite de classe du groupe, 
soit entrc les diflercnts comites de classe du 
niftme groupe, au sujet de la repartition des 
espaccs A oncuper, des renvois de demandes 
d'admission d'une classe A 1'autre et des com- 
munications ou agencemenls communs A ela- 
blir entre les ditferentes stalles ou galeries 
affectees aux classes du groupe. 

Art. 6. — 11 est institu6 enfin un Comitd su- 
pdricur de revision, compose des presidents de 
tous les cotnit6sdc groupe. 

Son bureau est compos6 d'un president, de 
deux vice-presidents et de deux secretaires 
nomtnes par le ministre du commerce et do 
l'industrie, commissaire gen6ral, en dehois 
des meinbres des comit6s d'admission. 

Les secretaires des comites do groupe asns- 
tent a ses stances avec voix consultative. 

Art. 7. — Le comite superieur de nvbion 
connatt de tontes les constestations qui peu- 
vent sVlever entrc les di(T6 rents grouper, et il 
est charge de dresser la liste generale et defi- 
nitive dns ftxposants francos admis. 

Art. 8. — Le directeur general de 1'exploi- 
tation peut assister A toutes les seances des co- 
mites de classes, des comites de groupe et dn 
comite sup6rieur de revision. 
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II peut se faire suppl6er par le che^du ser- 
vice des sections franchises, le chef du service 
mecanique et electrique et le chef da service 
des installations inte>ieures, en ce qui con- 
cerne leur service respeclif. 

Nomination des membres des comites 
d'admission. 

GROUPE I 

classe 5, — Gravures et lithographies. 

MM. Berlinot (Gustave- Nicolas), artiste graveur, 
membre de I'lnstitut. 

Delaborde (vicomlo Henri), secretaire perpoHuel de 
Pacademiedes beaux-arts, membre du conseil supe>ieur 
des beaux-arts, ancien conservateur du cabinet des 
estampes, membre des comites d'admission et du jury 
des recompenses a l'Kxposition de Paris 1818. 

Francois (Alphonse), artiste graveur, membre de 
I'lnstitut, membre des comites d'admission a l'Kxposi- 
tion do Paris 1878. 

Hedouin (Edmond), artiste graveur. 

Henriquel-Dupont (Louis-Pierre), artiste graveur, 
membre de I'lnstitut, membre des comites d'admission 
etdu jury des recompenses a l'Kxposition de Paris 1818. 

GROUPK II 

classe 0. — Education de Cenfant. — Ensei- 
gnement primaire. — Enseignement des adulter. 

MM. Bersier (le pasteur) (Kugcne), de TKglise refor- 
med de Paris. 

Bonjean (Georges), president de la societe KCneiale 
de protection pour l'enfance abandonnee on coupable. 

Bruiunig, sous-directeur de l'ecole alsacienne. 

Brueyre, chef de la division des enfants assistes de 
la Seine a I'assistance publique. 

Buisson (F.), inspecteur gdneVal de rinstruction pu- 
blique, conseiller d'Etat, directeur de l'enseignement 
primaire au minister© de rinstruction publiqu3 et des 
beaux-arts, membre des comites d'admission, d'insta!- 
lation et du jury des recompenses a l'Kxposition de 
Paris 1878, et du jury des recompenses a TExposition 
d'Anversl88b'. 

Chariot (Marcel), president de Tunion franeaisc de 
la-jeunesse. 

Cuissart, inspecteur primaire, membre du conseil 
superieur de l'instruction publique. 

Dreyfus (Ferdinand), ancien depute, membre du 
conseil supdrieurde ^agriculture. 

Franck-Puaux, membre du conseil sup&rieur des 
colonies. 

Gaufres, conseiller municipal de Paris, aucien pre- 
sident de la societ6 des chefs d'institution, 

GrosaeJin, chef du service do la stenographic a la 
Chambre des deputed. 

Heredia (de), depute de la Seine, president del'asso- 
ciation philotechnique. 

Joseph (le frere), supe>ieur general de l'institut des 
freres des ecoles chretiennes, membre des comites 
d'admission a l'Kxposition de Paris 1878. 

Lapommeraye (Henri de), homme de lettres, presi- 
dent de l'association polytechnique, 

Mac6 (Jean), senateur, president de la Iigue de 1'en- 
seignement. 

Maille, inspecteur primaire honoraire. 

Mezieres, depute de Meurthe-et-Mosel!e, membro 



de [l'Academie francaise, professeur a la faculty de« 
lettres. 

Resbecq (E. do Fontaine de), ancien sous-directeur 
de l'enseignement primaire. 

Robertet, chef de bureau au mim.U^re de rinstruc- 
tion publique et des beaux-arts. 

Schrader (Franz), secretaire ge'ne'ral da club a I pi a* 
membre du conseil d'administration de la society de 
geographic 

Suzanne, fabricant de materiol acolaire. 

Trelat (Emile), architecte, professeur au conserva- 
toire national des arts et metiers, directeur de l'ecole 
speciale d'architecture, membre des comites d'admis- 
sion et d'inslallation et du jury des recompenses a 
l'Kxposition de Paris 1878. 

Vian, industriel, conseiller g£n£ral de Seine-et-Oise. 

classe 7. — Organisation et materiel de I'ensei- 
gnement secondaire. 

MM. Bailly, chef de bureau au ministt-ie do rins- 
truction publique et des beaux-arts. 

Raudot(A. de), architecte du Gouvernement, inspec- 
teur general des edifices diocesains. 

Beaujean, inspecteur de l'Academie de Paris. 

Billotte (Rene), chef de bureau au ministere de l'ins- 
truction publique et des beaux arts", membro des comi- 
tes d'admission a l'Kxposition de Paris 1878. 

Breswillwald, architecte de la Sainte-Chapelle, ins- 
pecteur gdndral des mouuments historiques, membre 
des comites d'admission et du jury des recompense 
a l'Kxposition de Paris 1878, membre du conseil supe'- 
lieur des beaux arts. 

Bos, inspecteur deTAcaddmie de Paris. 

Boutan, insp»cteur general de l'enseignement secon- 
dare, membre des comites d'admission a l'Expositinn 
de Paris 1878. 

Gahen (Albert), vice-president de la societe's des 
anciens dlcves des Ecoles d'arts et metiers. 

Dupre. inspecteur de l'Academie do Paris. 

Gay, chef do bureau au ministtre de l'instruction 
publique el des beaux arts. 

Girard (J.), proviseur du lycee Condorcet. 

Glachant, inspecteur general de l'enseignement sc- 
condaire. 

Godart (A.), membre du con?cil superieur de rins- 
truction publique, directeur de l'ecole Monge, membre 
des comites d'admission et d'instullation et du jury des 
recompenses a l'Kxposition de Paris 1878. 

Grenier, proviseur du lycee Henri IV. 

Hardy (L. Amoile'e), architecte du Gouvernement. 

Jaequemart (Paul), ingeVieur civil, inspecteur g6n£- 
ral des dcoles d'arts et metiers et de l'enseignement 
technique. 

Jourdan (Ed.), inge"nieur civil, directeur de Tecole 
des hautes eludes commerciales. 

Lcnglier, proviseur du lycee Charlemagne. 

Morel, inspecteur de l'Academie do Paris. 

See (Camille), ancien depute, conseiller d'Etat. 

Siegfried (Jacques), membre de la commission per- 
manentedu conseil superieur de Penseignemeut tech 
nique. 

Vaudremer, architecte, membre de I'lnstitut, ins- 
pecteur general des Edifices dioc^sains, membro des 
comites d'adm : --^n et du j »ry de^ recompenses a 
l'Kxposition. i.c l-.iis 1878. 

Zdvorl, inspecteur general de TcHscignement supe- 
rieur, conseiller d'Etat, directeur de l'enseignement 
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gecondaire au miniature de l'instructioa publique etdss 
beaux-arts. 

classe 8. — Organisation, me'thodes et maMriel 
de renseignement supe'rieur, 

MM. Angot (Alfred), meteorologiste titulaire an 
bureau central meteorologique. 

Arsonval (A. d'), directeur du laboratoire de phy- 
sique biologique au College de France. 

Barbe (le general), commandant l'ecole polytech- 
nique. 

Becquerel (Henri), ingeuieur des ponts et chausse*ea« 

Beudant, doyen de la faculte de droit de Paris, mem- 
bra du jury des recompenses a 1' Exposition de Pa- 
ris 1878. 

Boutmy, membre de l'lnstitut, directeur de l'ecole 
libre des sciences politiqnes, membre du jury des re- 
compenses a l'Ei position de Paris 1878. 

Cauvet, directeur de Tecole centrale des arts et ma- 
nufactures. 

Charmes (Xavier), directeur du secretariat et de la 
comptabilite au ministere de l'instruction publique 
et des beaux-arts, membre des comites d'admission et 
d'installation a l'Exposition de Paris 1878. 

Dreyfus-Brissac (Edmond), redacteur en chef de la 
Rtvue Internationale de renseignement. 

Grdard (Octave), membre de 1* Academic franchise 
et de I'acad^mie des sciences morales et politique*, 
vice-recteur de l'Academie de Paris, membre du con- 
s il supdrieur de l'instruction publique. 

Hebert, membre [de l'lnstitut, doyen de la faculte 
des scieuce3 de Paris. 

Jaccojd, membre de lacademie de mddecine. 

Jannetaz, aide naturaliste au Museum. 

Liard, directeur de renseignement superieur au mi- 
nistere de l'instruction publique et des beaux-arts. 

Marie, directeur du commerce exterietir au minis- 
tere du commerce et de Tiiiduslrie. 

Ndnot (M. P.), architectede l.-t Sorbonne. 

Perrot, membre de l'lnstitut, directeur de l'ecole 
normale aupdrieure. 

Planchon, directeur de l'ecole superieure de phar- 
macie, membre de I'acaddmie do medecine. 

Rouche, professeur au conservatoire des arts et me- 
tiers. 

Saint-Arroman (Raoul de), secretaire de la commis- 
sion des missions scientifiques et litte'raires, sous-chef 
de bureau au ministere de Instruction publique et des 
beaux-arts. 

CLASSE 9. — Imprimerie et librairic. 

MM. Alary, ouvrier typo^raphe, president du con- 
seil des prud'hommes pour les industries diverses. 

Barrd (R.), directeur de 1'association ouvriere de 
a l'lmprimerie nouvelle ». 

Beraldi, vice-president du conseil d'administration 
des chemins de fer de I'Etat. 

Cassigneul (U), imprimeur. 

Cbaix(A.), imprimeur-editeur, membre des comite's 
d'admission a l'Exposition de Paris 1878. 

Gbarpentier (Georges), libraire-editeur d'ouvrages 
de litterature. 

Delalain (Paul), libraire-editeur d'ouvrages classi- 
quea, president du Cercle de la librairie, membre ded 
comitds d'installation a l'Exposition de Paris 1878, et 
du jury des recompenses a ['exposition d'Anvers 1885. 

Desjardins (G.), chef du l)iireau des archives au mi- 
nistere de l'instruction publique et des beaux-arts. 



Doniol, membre de l'lnstitut, directeur de l'lmpri- 
merie nationale, membre du jury des recompenses a. 
l'exposition d'Anvers 1885. 

Dupont (Paul), administrateur-directeur de la so- 
ciet£ anonyire d'imprimerie et de librairie des ad- 
ministrations de chemins de fer. 

Durand, editeur de musique. 

Fouret (Rene), de la maison Hachette et Cie, li- 
braire-e" liteur d'ouvrages classiques, litt6raires et de 
luxe, membre des comites d'installation a l'Exposition 
de Paris 1878. 

Gauthier-Villars, libraire-editeur d'ouvrages scienti- 
fiques, membre des comite's d'admission et du jury 
des recompenses a l'Exposition de Paris 1878. 

Helzel (Jules), libraire-editeur d'ouvrages de litte- 
rature, d'education et de vulgarisation, membre du 
jury des recompenses aux expositions d'Anrsterdam 
1883 et d'Anvers 1885. 

Heumann, typoaraphe. 

Jezierski, directeur du Journal of ficiel. 

Jouaust, imprimeurt ypographe, libraire des biblio- 
philes. 

Jousset (Gabriel), imprimeur typographe, president 
de la chambre syndicale des imprimeurs. 

Lahure (Alexis), imprimeur. 

Ledeley, phototypeur. 

Magimel (Edmond), de la maison Didot, libraire- 
editeur d'ouvrages d'erudition et de litterature, ancien 
juge au tribunal de commerce, membre du jury des 
recompense? a l'exposition d'Amsterdam 1883. 

Mas-son (Georges), libraire-editeur d'ouvrages clas- 
siques et de medecine, membre de la chambre de 
commerce, membre des comites d'admission et d'ins- 
taiiation et du jury des recompenses a I'Expo.-ition de 
Paris 1878. 

May (Henri), de la maison Quantin, libraire-editeur, 
juge au tribunal de commerce. 

Ollendorff (Paul), libraire-editeur d'ouvrages de lit- 
terature et de th£atre. 

Plon (Eugene), libraire-editeur d'ouvrages de litte- 
rature, de droit, de voyages et de livres de luxe, an- 
cien president du cercle de la librairie. 

* 
classe 10. — P(ipctcric t reliure, materiel des arts \ 
dc In puinturc et du dessin. 

MM. Beraldi (Henri), bibliophile, membre du comite 
des at chives de la marine. 

Blancan (Ch.), fabricant d'envcloppes de lettres. 

Choquet, fabricant de papier, president de la cham- 
bre syndicale du papier et des industries qui le trans- 
forment. 

Godet (Jean), ancien depute, president de l'union 
des fabricants de papier de France. 

Dumont, directeur des papeteries du Marais et de 
Sainte-Maric, membre de la commission permanente 
des valeurs en douanes, membre des comites d'instal- 
lation a ^Exposition de Paris 1878. 

Engel (pere), relieur, membre des comites d'admis- 
sion, et d'installation et du jury des recompenses a 
l'Exposition de Paris 1878. 

Firmin-Didot (Paul), fabricant de papier, membre 
de la commission permanente des valeurs en douanes. 

Fortin (Ch.), papetier-imprimeur et fabricant de 
fouruitures de bureau. 

Gratiot (Georges), negotiant en papier, president 
de la chambre syndicale des marchands de papiers en 
gros. 
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Haro (Jules), peiatre expert. 

Hild, fabricaat de cartes en feuilles. 

Laroche-Joubert (A.), depute de la Charente, fabri- 
cant de papier, membre des comites d'installation et 
du jury des recompenses a imposition de Pans 1878 

Odent (H.) fabricant de papier, membre des co- 
mite's d'admission a Imposition de Paris, 1878. 

Vacqueral (Eugene), fabricant de carton, inembre 
des comites d'admission et d'installation et du jury des 
recompenses a 1'Exposition de Paris 1818. 

Valdampierre, fabricant de cartomiages, vice-presi- 
dent de !a chambre syndicale du papier et des indus- 
tries qui le transforment, membre du conseil des 
prud'hommes. 

Classe 11. ■ — Application usuelle du dessin 
et de la plastigae. 

MM. Bapst (Germain), publiciste d'art. 

Bouasse-Lebel, dditeur d'e*lampes et d'objets de 
pietd. 

Boussenot (G.), membre du syndicat des graveurs 
dessinatcurs. 

Cain (Georges), artiste peintre. 

Champenois, imprimeur-lithographe, president de 
la chambre des imprimeurs lithographes do Paris. 

Ghardon (Charles) alne\ imprimeur en taille douce, 
membre des comites d'installation a l'Exposition de 
Paris 1878. 

Flandrin (A.), sculptcur ornemaniste, membre des 
comites d'installation a 1'Expositiou de Paris 1878. 

Galland, artiste peintre, directeur des travaux d'art 
de la manufacture nationale de tapisseries des Gobe- 
lins. 

Gaulard, graveur en cam£es. 

Gillot (Charles), graveur hdliographc. 

Grimaud (B. P.), de la maison Grimaud, Chartier 
et Marteau, fabricauts de carte3 a jouer. 

Lavastre (J.-B.), peintre ddcorateur du theatre 
national de 1'Opera, membre des com tes d'installation 
a l'Exposition de Paris 1878. 

Lechevalier-Chevignard, artiste peintre, professeur 
a I'Eco'.e nationale des arts ddeoratifs. 

Louvrier de Lajolaia, directeur de l'^cole nationale 
des arts ddcoratifs, membre des comites d'installation 
a l'Exposition de Paris 1818. 

Proust (Antonin), ddpute des Dcux-S6vres, ancieu 
ministre des arts, president de l'union centrale des 
arts ddcoratifs, membre des comites d'admission a 
Imposition de Paris 1818. 

Rossigneux (Charles), architcctc ddcoratenr, membre 
des comites d'admission a l'Exposition do Paris 1878. 

Holy (Louis), graveur en medailles. 

Valadon (de la maison Boussod et Valadon), edi- 
teur d'ouvrages artistiques. 

Vidal (Leon), publiciste, vice-president de la cham- 
bre syn licale do la photographic. 

cl\.sse 12. — Eprcuvcs et appareils de 
photographic. 

MM. Audrat, photographe. 

Balagny, photographe. 

Colson (Rene), capitaine du genie, attache a la 
section technique du genie. 

Darlot, opticien, membre du conseil municipal de 
Paris, membre du comite* d'admission a 1'Exposition 
de Paris 1818. 

Davanne (A.), prd.-ident du comite de la Socidte 



francaise de photographic, membre des comite* d'ad- 
mission et du jury deB recompenses a l'Exposition de 

Paris 1878. 

Fleury-Ilermagis, fabricant d'instruments d'optique 
et de fournitures pour la photographic. 

Fribourg (Arihur-Sylvain), chef de bataillon du 
genie hors cadre. Employe a l'&at-major general du 
ministers de !a guerre. (Service geographique.) 

Guilleminot, fabricant de produitset appareils pour 
la photographic, vice-president de la chambre -syndi- 
dicale de photographic. 

Kraft (Hugues), photographe. 

Ldvy (Georges), photographe, president de la cham- 
bre syndicale de la photographie, membre du jury des 
recompenses a l'expositinn d'Anvers 1885. 

Poulenc, fabricant de produits chimiques, membre 
des comites d'admission et d'installation a 1'Exposition 
de Paris. 

classe 16. — Cartes et appareils de giographie et 
dc cosmographie. — Typographic. — Modeles, 
— Plans et dessins du g^nie civil et des travaux 
publics. 

MM. Bouquet de la Grye, membre de l'lnstitut, 
membre du bureau de3 longitudes, ingenieur hydro- 
graphe de la marine, membre des comites d'admis- 
sion et du jury des recompenses a l'Exposition de 
Paris 1878. 

Callandreau (Octave), astronome adjoint a l'Obser- 

vatoire de Paris. 

Cloue (le viceamiral), ancien mini.-tre de la ma- 
rine et codes lonies, membre du bureau des longi- 
tudes. 

Delagrave (Charles), libraire-editeur d'ouvrages 
classiques, membre des comitds d'admission et d'in- 
stallation a l'Exposition de Paris 1878. 

Erhard, graveur, membre des comite? d'admission 
et d'installation a Imposition de Paris 1818. 

Foville (de), professeur au Conservatoire national 
des arts et metiers. 

Germain (Adrien), ingenieur hydrographe de la 
marine, mimbre des comites d'admission et d'in- 
stallation et du jury des recompenses a Imposition de 

Paris 1818. 

Grandidier (Alfred), membre de l'lnstitut, membre 
des comics d'admission tt du jury des recompenses 
a l'Exposition de Paris 1818. 

Hatt (Philippe), ingenieur hydrographe de la ma- 
rine, chef du service des instruments scientifiques au 
dep6t des cartes et plans de la marine. 

Hermant (pere), architecte, vice-president de la 
societe ceutrale des architectes de France. 

Levasseur, membre de l'lnstitut, professeur au 
College de France, membre du jurry des recompense 
a imposition d'Anvers 18815. 

Martinio, coutrdleur general de l'administration do 
l'armee, president do la societe de topographie de 

France. 

Maunoir, secretaire general de la societe de geogra- 
phic, membre des comites d'admission et d'installa- 
tion et du juiy des recompenses a l'Exposition de 

Paris 1818. . 

Peffier (le general), membre de l'lnstitut, membre 
du bureau des longitudes, sous-directeur du dej>6t de 
la guerre, membre des comites d'admi^onetd instal- 
lation et du jury des recompenses a l'Exposition de 
Paris 1 818. 
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GROUPE III. 

classe 22. — Papier s prints. 

MM. Bezault, fabricant de papiers peints, membre 
des comit^s d'inptalliition a l'Exposition de Paris 4878. 

Des'bs^e pere, fabricants de papier* peints. mem- 
bre des comites d 'admission et d'installation a l'Ex- 
position de Paris 1 8*j 8. 

Folio t (F6lix), fibricaut de papiers peints, membre 
du jury de« recompenses aux expositions d'Amslerdam 
1883 et d'Anvers 1885. 

Hoock, fabricant de papiers peints. 

Jouanny, fabricant de papiers peints. 

Leroy (Isidore) pere, fabricant de papiers peints, 
membre des comites d'admission et du jury des re- 
compenses a l'Exposition de Paris 1878. 

Numa-Morel, fabricant d'enseignes, president de la 
chambre syndicate des enseignes et stores. 

Paeon (Victor), fabricant de papiers peints, presi- 
dent de la cbambre syndicale des fabricaiits de pa- 
piers peiuts. 

Villeneuve (E.), fabricant ie papier de fantaisie, 
membre des comites d'installation a 1'Expositiou de 
.Paris 1878. 

GROUPE VI. 

Classe 58. — Materiel et proce'de's de la papeterie, 
des teintures et des impressions. 

MM. Beaudoire (Th.), fondeur en caracteivs, mem- 
bre des comites d'admission et d'installation a repo- 
sition de Paris 1878. 

JJoucheron, ingeuieur civil, professeur a l'ecole cen- 
trale des arts et manufactures. 

Darblay (P.), manufacturier, membre de la com- 
mission permanente d»:s valours en douane. 

Decaux, ingdnieur civil, directeur des teinture* aux 
manufactuies nationales des Gobelins et de Beauvais, 
membre du jury des recompenses a 1'Expositiun de 
Paris 1878. 

Dufay (A.), ancien fabricant de papiers peints, 
uenateur du Loir-ot-Cher. 

Ermel (Frederic), ingenieur civil, ingenieur en cbef 
de la fabrication des billets a la Banque de France, 
membre des comites d'admission et d'installation et du 
jury des recompenses a l'Exposition de Paris 1878. 

Horteur, depute de la Savoie. 

Lespermont (Louis), ingenieur civil. 

Michaud (Jules), de la maison Marinoni, ingenieur 
civil. 

Outhenin-Chalandre (Armand), fabricant de papier 
a Besancon, membre des comites d'admission "a l'Ex- 
position de Paris 1878. 

Ravassc (E), ingenieur- mecanicien, constructeur de 
presBcs, membre des comites d'installation a l'Exposi- 
tion de Paris 1878. 

Turquetil (Jules), fabricant de papiers peints, mem- 
bre des comites d'a-lmission et du jury des recompenses 
a l'Exposition de Paris 1878. 

Classe 59. ~ Machines, imtrutnents et precedes 
usites dans divers travaux. 

MM. Besancon, fabricant de limes et outils d'horlo- 
gene, membre des comites d'installation a l'Exposition 
de Paris 1878. 

Bonnet (A.), iogenieur civil, professeur a l'Ecole 
centrale des arts et manufactures. 



Chauvel (Emile), lamineur de cuivre. 

Deny, mdcaoicien-constructeur, membres des comi- 
tds d'admission et d'installation a l'Exposition de 
Paris 1878. 

Dumas (Ernest), essayeur a la monnaie. 

Hartog (J.), manufacturier en boutons, membre des 
comitds d'admission et d'installation et du jury des 
recompenses a l'Exposition de Paris 1878. 

Lev/, ingenieur civil, membre des cornues d'admis- 
sion et d'installation et du jury des recompenses a 
l'exposition de Paris 1878. 

Perissd (Sylvain), ingenieur civil, expert, membre 
des comites d'admission et d'installation et du jury 
des recompenses a l'Exposition de Paris 1S78, et du 
jury des recompenses aux expositions d'Amsterdam 
1883, et d'A livers 1885. 

Regnard (Paul), ingdnieur civil. 

Ruau, directeur general desfnonnaies et medailles. 



POSTES ET TfiLfiGRAPHES 

LETTRES EXPEDIEES APRES LES LEVEES GENERALES 

Loipoitant re 1 forme du rigime en mgueur pour 
les letlrcs expedites apres les levies ge'ne'rales. 

Le Senat et la Chambre des deputes ont 
adopte, 

Le President de la R6publique promulgue 
la loi dont la teneur suit : 

Article premier. — Les lettres d£pos6es 
apres les heures Oxees pour les dernieres le- 
vees pcuvent 6tre admises, dans le delai d6- 
termine et moyennant une taxe supp!6men- 
taire, a profiler du plus prochain depart. 

Art. 2. — La duree du delai pendant lequel 
les leltres sont admises a la taxe supplemen- 
taire sera fixe, pour chaque locality int6ress6e, 
par un d6cret inser6 au Bulletin des bis. 

Art. 3. — La taxe supplemental, quel que 
soit le poids des lettrr*s, sera Qxe a 15 centimes. 

Les lettres ne seront admises a profiter du 
delai accord6 qu'autant qu'elles porteront le 
timbre a'affranchissement de la taxe princi- 
pal et de la iaxe suppleroentaire. 

Art. 4. — La loi du 9 mai 1863, portant 
etablissement de delais successifs et de sur- 
taxes croissantes pour les lettres expedites 
apres les levies generates, est abrog6e. 

La pr6sento loi, d61iher6e et adopt6e par le 
S6nat et par la Chambre des d6put6s, sera 
executee comme loi de l'£tat. 

Fait a Paris, le 16 mars 1887. 

Jules Greyy. 

Par le President de la Republique : 

Le ministre des postes et des UUgraphes, 
F. Ghanet. 



Le Secrttaire-Gerant : Just Chatrousse, 



Imp. D. DnMOULiN, a Paris. 



J7& Ann6e, 2* Sdrle. 
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CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIRRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 111, A PARIS. 

SomiAinE : Conseil d'administration du Cerclo de lalibrairie. — Postes et t«H6graphes. — Tableau officiel 
des le\e*es sup'pldmentairee. — Exposition univer^elle de 1889. — Exposition international© de Toulouse 
sous le patronage de l'fttat. — SociiHa" des amis des monuments parUien*. — Ventes publiques. 



CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DO CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



Proces -verbal de la siance du 18 mars 1887. 
Pr6sidence de M. Paul Delalain. 

La stance est ouverte a huit lieures trois 
quarts. 

Treize uvembres presents. 

M. le President ouvre la seance en adressant 
des paroles de bienvenue aux membres nou- 
vellement 61us. 

M. le secretaire donne lecture du proces- 
verbal de la seance du 11 f6vrier, qui est 
adopts. 

M. le 1r6sorier fait connaltre la situation 
financiere. 

M.le President appelle Tattention du Conseil 
sur les listes des comites d'admission de l'Ex- 
position de 1889 qui viennent de paraltre au 
Journal officiel et seront publiees dans le pro- 
chain num6ro de la Bibliographic. 

II donne lecture d'unc leltre de M. le Presi- 
dent de la Chambre de commerce, qui de- 
mande Tavis du Cercle sur les propositions de 
lois coucernant les dessins et modeles indus- 
tries. — Une- commission est nommee pour 
6tudier cette question. 

M. Colin pr6sente au Conseil les premieres 
epreuves de YAnnuaire, — et M. le President 
une epreuve du second fascicule des Marques 

d'imprimeurs. 

11 est ensuite donne lecture des notes sco- 
laires des boursiers du Cercle. 

Le Conseil s'occupe de diverses questions 
d'ordre intrtrieur. 

Plusieurs secours sont votes. 
Chronique. 1887. — 13. 



Le Conseil recoit la demission de M. Degorce- 
Cadot. 

Demandent a faire partie du Cercle comme* 
membres titulaires : 

1° M. Baudoin , editeur, pr6sent6 par 
MM. Paul Delalain et Dumaine; 

t° M. Charles Jeancourt-Galignani, 6diteur, 
presents par MM. Jules et Henri Baudry; 

3° M. Alphonse Kaan, editeur, present6 par 
MM. Paul Delalain et Alcide Picard. 

MM Jules Aube et L6on Lemercier, prgsen- 
16s a la seance prec6dente, sont admis. 

La seance est levee a dix lieures trois quarts. 

Le Secretaire, 
A. Templier. 

POSTES ET T£L£GRAPHES< 

Pararrfite du 17 mars 1887, rendu en vertu 
du decret presidentiel du meme jour, relatif a 
la rnise en application de la loi du 16 mars 
1887, portant r6forme du r6gime en vigueur 
pour les lettres exp6diees apres les levee9 
generates, le ministre des posies et des tele- 
graphes a fixe ainsi qu'il suit, A partir du 
20 mars, les delais pendant lesquels les let* 
tres, depos6es dans les boites des bureaux 
de Paris, Bordeaux, Marseille, Lyon et Gre- 
noble designes ci-contre, avec les dernieres 
levies correspondant aux expeditions sui- 
vantes, seront admises & profiter respective- 
ment de ces departs, moyennant une taxe sup- 
plemental uniforme de 15 centimes. 

Voir ci-contre le tableau officiel des levies 
supplCmtntaires it des bureaux oil e lies out lieu : 



1. Journal official du 21 mars 1SS7, 
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Tableau officiel des levees supplexnentaires. 



DESIGNATION DES BUREAUX 



INDICATION DES D&PAHTS 



Hdtel de* pottea* 



1° PARIS 



Expedition g<Sn6rale du aoir. 



Avenue de l'Ope>a, n° 2 

Place de la Bourse, n° 4 I 

Rue des Capucines, n° 1 3 } Idem. 

Rue de Clery, n° 28 1 

Place Ventadour | 

Rue des Halles, n - 9 1 

Rue Carnbon, n° 9 1 

Rue Saint-Denis, n° 90 L 

Rue de Cholseul, n<>» 18 el 20. ... . . 

Rue des Haudriettee, n° 4 

Rue Reaumur, n* 47 

Hotel de Ville 

Boulevard du Palais, Tribunal de commerce. 

Rue de Poiisy, n* . . 

Rue Bonaparte, n<> 21 

Boulevard Saint-Germain, n° 104 1 

Boulevard Saint-Germain, n« 242 J Idem. 

Rue de Bourgogne, n° 2 (Chambre des de- 
putes) 

Rue de Crenelle, n° 103 

Boulevard Malesnerbes, n° 6 , 

Hue d* Amsterdam, n° 19 

Hue de Milton, n° 1 

Rue Taitbout, n° 46 

Rue Sainte-Cdcile prolonged, n° T. . . . 

Rue Lafayette, n» 35 

Rue d'Engbien, n* 21* 

Boulevard Beaumarchais, a* 68 



Reeette princlpale et les Salinieroa. . 
Les Ghartrons 



2o BORDEAUX 

Expedition sur Paris par lo train 

n° 14 *. . . 

Idem 



3° MARSEILLE 



Reeette principals 
Bourse. • • . . . 



Expedition sur Paris par le train 

n» 10 

Idem 

4° LYON 



Expedition sur Paris par le train 

n° 4 

Idem. 



Reeette princlpale 

Les Terreaux 

5° GRENOBLE 

Expedition par le train de 9 h. 03 . 

n, .,, «-i„-: M u I Expedition par le train de 2 h. 57 s. 

Reeette principle { Exp6dltion par les trains partant 

entre 5 bcures et 5 h. 20 aoir. 



D&LAIS 



I De 6 heures a 6 h. 40 soir 
pour le train rapide de Mar- 
seille et jusqu'a 7 heures 
pour les autres courriers. 



Do 6 heures a G h, 30 soir. 



De 5 h. 45 a 6 h. 15 soir. 



Do 6 b. a 6 h. 20 soir. 
De 5 b. 35 a 6 h. 05 soir. 



Dc 5 h. a 5 h. 45 soir. 
De 5 h. 15 a 5 h. 55 soir. 



Do 6 heures a 6 h. 45 soir. 
De 6 heures a 6 h. 30 soir. 



De 8 b. 10 a 8 h. 40. 

Dc 2 heures a 2 h. 30 soir. 

Do 4 h. 15 a 4 h. 45. _ 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 



Addition de deux nouvelles olasses a la 
classification generale. 

Classen* 84, — Agronomic. — Statistique 

agricole. 

Etudes sur le sol, les eaux, les climats, les 
populations rurales ; r6partition des territoi- 
res, des cultures . 



Statistiques agricoles ; cartes agrologiques, 
hydrographiques, climateriques ; cartes agro- 
nomiques. Tableaux, dessins, modeles. 

Stations agronomiques, laboratoifes agri- 
coles. 

Syndicate, soci6t£s et cornices agricoles. 

Institutions de credit, de bienfaisance, de 
protection pour les populations rurales, cre- 
dit fancier, banques agricoles, banques popu- 
lates; caisses d'assurance, d'epargne, etc. 



~\ 



chroni;que. 
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Mesures legislatives ; code rural; lois sp6- 
dales. Administration offlcielle de l'agricul- 
ture; travaux et publication. Missions agri- 
coles. 

classe n° 83. — Organisations, mtthode et 
matCriel de Venseignement agricolc. 

Plans, modelo et programmes des 6coles 
primaires agricoles, des orphelinats agricoles, 
des fermes-6coles ou 6coles d'apprentissage, 

Methodes et materiel d'enseignement, 
champs d'expGriences, etc... 

Travaux des 61eves. 

Plans et modeles des dcoles pratiques d'a- 
griculture, des £coles speciales de viticulture, 
oVhorticulture, de sylviculture, etc. 

MeHhodes et materiel d'enseignement, 

Travaux des maltres; sp6cimens des tra- 
vaux des Gloves. 

Plans et modeles des ecoles nationales d'a- 
griculturo, des academies agricoles. — Ecoles 
velerinaires. — Ecoles de sylviculture. — 
Ecoles superieures d'agriculture ; instituts 
agronomiquea. 

M6thodes et materiel d'enseignement. 

Travaux des professeurs ; specimens des 
travaux des 61eves. 

Membres du comite d'admission du 

groupe IX 

CLASSES 84 ET 8. r i 

MM. Grosjean, inspecteur do l'enseignemetit ogri- 

cole. 

Lavorriere (J.), publicists agricole. 

Nocard, professeur a I'^cole vtftdrinairo d'Alfort. 

Philijjpar, directeur de 1'6co1q d'agriculluro de Gri- 
gnon. 

Prillieux (tfdouard), membre de la Societe nationale 
d'agriculture, inspecteur general de l'enseignement 
agricole, professeur a 1'Ecole ccntrale des arts et ma- 
nufactures, membre des comites d'admission et du 
jury des recompenses a. Imposition de Paris 1878. 

Risler, membre de la Societe nationale d'agricul- 
ture, directeur de 1'Institut agronomlque, membre 
du conseil superiour de l'agriculture, membre du 
jury des rdcompenseB de l'Exposition de Paris 1878. 

Tisserand, conseillcr d'ICtat, inspecteur general et 
directeur de l'agriculture au ministcre de l'agriculture. 



EXPOSITION INTERNATIONALE 

DE TOULOUSE 

SOUS LE PATRONAGE DE l'ETAT 

Et la prcsidence d'bonncur des ministrcs du commerce ct de 
l'industrie, do l'agriculturo et des postes. 

Industrie, agriculture, sciences ct beaux-arts 
(15 mai-15 octobrel887) 

L'Exposition est dirigee par M. le maire, 
assist6 d'un comit6 administratif et de di- 
verses commissions. 

La ville a vot6 une subvention de 150,000 fr.- 



Le^apital de garantie est de 700,000 fr f , sons- 
crits a Toulouse. 

L'Exposition, d'un seul tenant, est plac&fl 
dans les jardins publics, Les construction! 
couvrent 25,000 metres. La galerie principale 
a 300 metres de longueur sur 18 de hauteur et 
40 de largeur. 

En juilletaura lieu un congres international 
d'agriculture et de viticulture, et en aepterabre 
la session de YAssociation frangaise pour /'a- 
vanccment des sciences. 

Le prix des emplacements qui peuveut 6tre 
occup6s par la librairio sont ainsi fix6s : 

Sur cloison : 15 fr. le metre courant, aveo 
une epaisseur maximum de 20 centimetres, on 
peut disposer a ce prix de la hauteur totale 
des cloisons, 3 m 70. II ne peut rien Ctre adoss6 
aux cloisons, car elles sont longees par un 
chemin. La cloison est livr6e nue. 

Sur sol : 35 fr. le metre carr6 dans les em-« 
placements contigus; 70 fr. le m&tre carre 
dans les emplacementsisol6s. Hauteur, jusqu'& 
8 metres. 

Le sol est livr6 avec plancher nu. L'admi- 
nistration prend a sa charge la manutention 
des colis et la garde des caisses vides. 

Les compagnies de chemin de feronttoutes 
accord6 le relour gratuit des colis. 

Demander les renseignoments et les do- 
mandes d'admission, aussitflt que possible (les 
emplacements devant tire dttfimtivement riglds 
le 15 avril), a M. le maire de Toulouse ou & 
M. Paul Privat, librairc a Toulouse, 



SOCIETE DES AMIS 

DES MONUMENTS PARISIANS 

Mardi 22, a huit heures et demie du soir, a 
eu lieu devant plus de trois cents personnes, 
dans les salons du Cercle de la librairio, une 
conference organis6e par le comite* do la So m 
cie'te' des amis des monuments parisiens. Le sujet 
de la conference 6tait : les Salles de the'dtri) 
de Paris. II a 6t6 trait6 par M. Charles Nuitter, 
le savant archiviste de l'Opera a qui Pon doit 
une histoire de notre Academic nationale de 
musique et un ouvrage sur le monument 
construit par M. Charles Garnier. 

Dans une improvisation pleine cPesprit t 
M. Charles Garnier, president de la Society, 
a racont6 comment elLe avait 6t6 fondee 
il y a deux ans environ, par quelques ar-* 
tistes, litterateurs, architectes, hommes po- 
1 itiqueSj journalistes et amateurs du vieux 
Paris; il a dit quelle part revenait dans cette 
cremation au secretaire g6n6ral, M. Charles Nor^ 
mand, architecte, qui dirige la Revue : YAmi 
des monuments, fondle pour la d6fense des e"di« 
flees dont la conservation interesse PbistoirQ 
de Paris a travers les ages. 
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•" Avant de donner la parole au conferenciei**, 
M. Charles Gamier a engage son auditoire a 
amener le plus d'adhe>ents possible a la Socifte" 
des amis des monuments parisiens ! , car, a-t-il 
dit a peu pres en ces termes : les hommes, 
quand ils sont malades on les soigne, mais ca 
coule cher! les monuments on les demolit. 
Eh bien, les monuments sont nos malades a 
nous ! donnez-nous done beaucoup d'argent 
afin que nous puissions leur acheter des re- 
medes... c*est-a-dire des materiaux pour les 
restaurerl autrement, avant peu, on dSmolira 
tout ce qui reste du vieux Paris, ne pouvant 
pas consolider ces restants de constructions dus 
au gout artistique de nos peres! 

Apres cette causerie, M. Charles Nuitter a 
pris la parole et a tenu en eveil la curiosity de 
son auditoire pendant pres de trois quails 
d'heure, en faisant surtout l'historique des an- 
tiennes salles de theatre de la capitale qui 
commencerent par elre d'abord des Jeux de 
paume; mais la forme allongee de ces bati- 
ments se prelait peu aux exigences d'une salle 
de spectacle. Entin, au xvui siecle fut cons- 
truit specialement a cet effet, le premier 
th6atre pour la troupe de Moliere, rue de 
l'Ancienne-Comedie; il fut suivi bientot d'un 
nombre limit6 d'e'diGces semblables batis avee 
privilege derautorite\C'est d'abord la premiere 
salle d'opera, construite par Moreau dans la 
rue Saint-Honore, et dctruite par un incendie 
en 1784. De la, la troupe se transporta dans la 
salle dite de la Porte-Saint-Martin. Nous trou- 
vons ensuite la salle de l'Odeon , qui fut 
6difl6e en 1782 pour la Comedie-Frangaise; 
puis en 178£, la salle dite des VariCte's-Amu- 
santeSt a 1'entree des galeries du Palais-Royal, 
qui devint plus tard notre Theatre-Francais; 
enfln la salle Favart, que 1'architecte Heur- 
tier construisit pour l'Opera-Comique et dont 
les artistes exigent que la facade futtournee 
du cote de la place, afln de ne pas avoir 
leur entr6e du mftme cot6 que les comediens 
des autres theatres ayant leurs facades sur le 
boulevard,qu'ilsconsid6raient,en quelque sorte, 
comme des baladins tres inferieurs a eux. 

M„ Charles Nuitter a parl6 aussi du parterre 
ou tout le monde restait debout etoii les spec- 
tateurs etaient tellement serr6s Tun contrc 
l'autre que, lorsquo Tun d'eux rcmuait, le 
groupe entier 6tait secoue : les mauvais plai- 
sknts s'offraient souvent ce malin plaisir, qu'ils 
appelaient « faire le Hot »; puis il a dit l'ori- 
gine du nom de Chevaliers du lustre donneaux 
claqueurs. Les iheatres, d'abord eclaires par 



i l, Tous ceux qui ont souci do la conservation des 
npnuments historiques de la ville de Paris peuvent faire 
par tie de la Societe en versant uno cotisation annuello 
d* 10 francs. — On peut se faire inscrire au Cercle do la 
librairie. 



des chandelles, puis par des bougies, virent 
ces dernieres remplac6es par des quinquets. 
Groupes en un lustre au milieu du plafond, 
ces quinquets laissaient tomber des gouttes 
d'huile qui, de temps en temp?, atteignaient 
les spectateurs places. au-dessous. Ces places 
ne tarderent pas i elre absolument desert£espar 
les spectateurs; on en disposa d'abord pour 
les amis de la maison; ceux-ci, a leur tour, 
ne voulurent plus accepter la favour de s'as- 
seoir en un pareil endroit, et e'est alors que 
la resolution fut prise d'y parquer les cla- 
queurs. 

C'est seulement en 1864, qu'un decret auto- 
risa la liberte complete 'des theatres, A parti.r 
de cette 6poque toule personne desireuse d'ex- 
ploiter un theatre put faire construire une 
salle sans autorisation prealable. La premiere 
salle elevGe apres ce decret fubediGee [sur la 
rive gauche, de mfiaie que le premier 
theatre construit avec privilege du roi : c'est 
le theatre Cluny. 

Pendant la conference, M. Mareuse, secr6- 
taire-archiviste de la Societ6, a fait d6filer, au 
lur et a mesure, sur un vaste ecran, au moyen 
de projections, les diverses salles pass6es en 
revue par le conferencier, ainsi qu'un plan de 
comparaison des principaux theatres de l'Eu- 
rope ou les dimensions de noire Op6ra pa- 
raissent d'une grandeur prodigieuse a cot6 
des autres edifices. 

Esp6rons que cette inleressante conference 
amenera de nombreux adherents a l'oeuvre 
entreprise pai la Societe" des amis des monuments 
parisiens, a qui le Cercle est heureux d'offrir 
L'hospitalite la plus cordiale. J. C. 



VENTES PUBLIQUES 

Le lundi 28 mars 1 887, et les trois jours sui- 
vants, a huit heures pre'dses du soir. — Cata- 
logue de la bibliotheque scientiQque, histoire 
naturelle, botanique, entomologie, medecine 
et litt6rature, de M. Maurice Girard, ancien 
president de la Soci6t6 entoraologique de 
France, dont la vente aura lieu a Paris, rue 
de* BonsEnfants, 28, salle Silvestre, n* 1. — 
Libraires : J.-B. Builliere et flls. 

Le mercredi 30 mars 1887, a trois heures 
pre'eises de Vapres-midi. — Catalogue d'une 
precieuse collection de lettres autographes et 
de pieces historiques, dont la vente aura lieu a 
Paris, hotel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n°4. — Libraires : Paris, Eugene 
Charavay flls; Loudres, A.-W. Thibaudeau. 



Le Secretaire Gerant : Just Chatrodsse. 



Imp. D. Domoulin, a Paris. 
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DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 
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Sommaire reconvention de Berue pour la protection ties oeuvrea littdraires et artistiques. — Exposition 
universale de 1889. — Modifications a la listo des membres composaut les comitds d'admission a l'Expo- 
sition de 1889. — Nomination des bureaux des comitds d'admission. — Postes et telegrapher. — Necro- 
logie. — Yente publique. 




CONVENTION DE BERNE 

POOR LA PROTKCTION 
DES OEUVRES LITTfcRAIRES ET ARTISTIQUES 



Loi portant ratification de la convention 
* signee a Berne, le 9 septembre 1886, 
concernant la creation d'une Union In- 
ternationale pour la protection des 
oeuvres litteraires et artistiques. 

Le Senat ot la Chambre des deputes ont 

adopt*, 
Le President de la Republiquo promulgue 

la loi dont la teneur suit : 

Article unique. — Le President de la Re- 
publique est autoris6a ratiQer et, s'il y a lieu, 
a faire ex6culer la convention internationale 
conclue k Berne, le 9 septembre 1886, etsuivie 
d'un article additionnel, d'un protocole de 
cloture et d'un proces-verbal de signature, 
concernant la creation d'une union Internatio- 
nale pour la protection des rjcuvres litteraires 
et artistiques. 

Une copie authentique de la convention, de 
Tarticle additionnel et des prolocoles de closure 
et de signature est annex6e a la presente loi '. 

La presente loi, delib6rce et adoptee par le 
S6nat et par la Chambre des d£put6s, sera 
ex6cut6o comme loi de l'fitat. 

Fait a Paris, le 28 mars 1887. 

Jules Gr£vy. 

Par le President de la Republiquo, 

Lc minntre des affaires Urang&rcs, 
Flour ens. 



1. Lc Le:sue do cutle convention, do l'articlc additionnel 
et des protocoled de cloture ot de signaturn .snra pro- 
mulgue officicllement npres l'echango des ratifications 
des puissances contractantes. 

Chronique. 1887. — 14. 



M. NoeL-Parfait, d6pute d'Eure-et-Loir avait, 
dans la seance du 12 courant, depos6 sur le 
bureau de la Chambre le rapport suivant en 
faveur de l'adoplion de la pr^sento loi : 

Rapport i iait au nom de la commission 2 
chargee d examiner le projet de loi 
adopte par le Senat portant approba- 
tion de la Convention signee a Berne, 
le 9 septembre 1886, concernant la 
creation d'une Union internationale 
pour la protection des oeuvres litte- 
raires et artistiques, par M. Noel- 
Parfait, depute. 



§ 1 



cr. 



Messieurs, le 11 septembre 1886, le Gouvernement 
soumit a l'exanien du Senat un projet do loi portant 
approbation d'une convention conclue a Berne, le 
9 fc-eptembre prdeddent, entre la France et nouf au- 
tres puissances, a reflet de creer uno « Union inter- 
nationale pour la protection des oeuvres litteraires et 
artistiques. » 

Ce projet de loi a eld adople par le Sdnat, dans sa 
sdance du 28 Janvier dernier, et la Chambre des depu- 
tes s'en trouve aujourd'hui saisie. 11 a pour objet d'u- 
nifier et de simplifier les traites disparates qui prote- 
gent plus ou moins, a l'dtranger, les auvres de nos 
auteurs; enfin, de rendre les bases de ces traites aussi 
larges que poasible et l'application de leur texte ue- 
rieusement efflcace, par lc groupement do tous les 
intereta dans uno grande union des nations contrac- 
tantes. 

C'est assurement la une idde qui doit etre feconde, 
et la France, il faut le dire a son honneur, en a, dc- 



1. (Jhanibro des deputes, quntriemo legislature, ses- 
sion do 1887, annexe au proces-verbal de la seance du 
\2 mars. 

2. Oelto commission d'tait coroposeo do MM. Noel-Par- 
fait, president ; Conipayre, secretaire ; Galpin, Beauquier, 
Jullien, comte de Terves, Montaut, Maunoury, Barriere, 
Arnault, Barodet. 
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puis bienlAt un siecle, incessamment poursuivi la rea- 
lisation; mais, jusqu'a present, elle n'avait reussi a la 
faire accepter que dans les trait^s internationaux con- 
cernant le commerce et Findustrie. 

Heureusement, les d6fenseurs de la propriete litte- 
raire et artistique ne se sont jamais decourages ; sous 
tous .les regimes, ils ont continue a tenir la campague, 
et, dans une des seances du Congres qu'ils avaient 
convoque* a Paris, pendant l'Exposition Jiuiverselle de 
1878, la motion suivante fut adoptee a Tunanimite : 

« 11 est a desirer qu'il se constitue, entre les divers- 
Elats du TEurope et d'outre-nier, une Union generate 
qui adopte une legislation uniforme, en matiere de 
propriete litteraire el artistique. Le Congres £met le 
vcuu que la convention qui etablira cette Union s'in- 
spire des resolutions qu'il a accepters, et leur donue 
une sanction definitive. » 

Le bureau du Congres recut, en outre, la mission 
de faire une [demarche pres de M. le ministre de Tln- 
structiou publique et des beaux-arts, pour faire appel 
a son entremise et le prier de vouloir bien instituer 
pres do son departement une commission iuternatio- 
nale, dans le but d'elablir l'union projetee. Ce minis- 
tre, qui etaitalors rhononable M. Bardoux, s'empressa 
de nommer ladite Commission, qui se mil en rapports 
permanents avec lejjureau du Congres. 

Enfin, a la suite d'une conference privee qui fut or- 
ganised a Berne par 1'Association litteraire internatio- 
nale, le Conseil federal Suisse crut devoir soumettre, 
au mois de ddcembre 1883, a l'examen des diverses 
puissances un projet d'arrangement devaut semr de 
base aux deliberations de leurs ddlegues, pour la con- 
clusion d'une convention d'uniou en cette matiere. 

Douze Etats accepterent rinvitation;federale, el pri- 
rent part a une premiere conference officielle, qui se 
reunit a Berne le 8 septembre 1884. Un avant-projet 
fut elabore dans cette reunion, et, l'aunee suivante, 
une seconde coniereuce, ou seize gouvemements 6taient 
reprcscntes, et dont les deliberations, ouvertes le 1 sep- 
tembre 1885, se prolongercnt jusqu'au 18 du memo 
mois, arretait definitivement les termes de la Conven- 
tion, telle qu'ellc a ete* signec, le 9 septembre der- 
nier, par les representants des puissances dont voici 
les noms : 

France, Allemagne, Belgique, Espagne, Grande- 
Bretagne, Italic, Liberia, Haiti, Tunisie. 

§2. 

La Convention comporte : 

1° Vingt et un articles; 
2° Un article additionnel ; 

3° Un protocole de cl6ture compose* de sept articles; 
4° Un proces-verbal de signature, contenant di- 
verses declarations ochange'ea entre les signataires. 

V ar tide K premier de la Convention declare les na- 
tions contractautes constituees a Tetat d'Uniou pour 
la protection des droits des auteurs sur leurs oiuvres 
lilteraires et artistiques. 

Ces nations sont au nombre de douze, y ompris les 
colonies franchises et les colonies anglaises, admises 
dans l'Union eu vertu de Tarticle 10 de la Convention 
et du- paragraphs H du proces-verbal de signature. 



1. Voir lo texte oftieiel de la Convention do Berne 
dans la Chroniquo du Journal da lu librairic du 20 no- 
voinbre 1&>6. n° 47, page 25S et auivantea. 



Elles repre"sentent une population d'environ 450 mil- 
lions d'habitants, 

Le tres e>udit rapporteur du S6nat, l'honorable 
M. Bozenan, fait remarquer que, bien qu'il sagi>se 
d'eeuvres intellectuelles, on peut neanmoins, en cette 
matiere comme en d'autres, diviser ces babitants en 
producteurs et en consommateurs. 

« La France, a elle seule, dit-il, forme la majorite* 
des producteurs; e'est ce qui explique pourquoi celles 
des nations qui se composent eurtout de ;consomma- 
teurs ue se sont pas toujours raontrdes favorables a des 
conventions qui profitent a des etrangers, sans profiler 
a leurs nationaux. 

a II faut savoir un veritable gre* a celles de ces na- 
tions qui se sont deciders a conclure des traites, de 
ne pas s'etre exclusivement cantomides sur le .terrain 
etroit <les inteV&s matoriels, de s*etro olovees a" des 
conceptions plus larges, de s'etre laisse* inspirer par 
des sentiments de haute justice et de haute probite, 
et davoir, par une prolinase de protection, quelque- 
fois deVmteresse'e, consenti a servir la noble cause do 
la litterature et de l'art. » 

Aux ternies de Vurtivle 2, les auteurs ressortissant 
a Tun des pays de V Union, ou leurs ayants cause, 
jouissent, duns les autres pays, pour leurs auivres, soil 
publiees dans un de ces pays, suit non publides, des 
droits que les legislations respectives accordent actuel- 
lenient ou accorderont par la suite aux nationaux. Seu- 
lement, la duree de la protection ne pourra 6tre plus 
longne que cellequi est accordee p">r la loi dans le pays 
d'origine de l'ujuvre ou de l'auteur. 

Cette protection s'obtiendra desormais sans autre 
formal ile a remplir que cello qui est exigee dans le 
pays d'origine tie TteiiYre. Stmt Mipprimees les noni- 
breuse.s et gtmantes fonnalites de declaratit)n, denre- 
gistrement, de depot a acconiplir, dans certains de- 
lais, it letranger, pour la sauve^arde du droit d'au- 
teur. Ce droit est reconnu, justju'a preuve contraire, 
par le seul fait de Tindication, sur Touvra^e, du noui 
de Tauteur ou de Tediteur. (Disposition de Yartkle 1 1 .) 
Toutefois, les tribunaux peuvent, au heroin, demander 
la production d'un certificat etablissant (pie les forma- 
lites prescrites dans le pays dorigine ont i:te remplies. 
C'est la une simplification que les interess.es ricla- 
maientdepuis longtemps. 

Par une disposition non moins liljerale que pour 
V article 2, V article 3 s'applitpie egalement aux edi- 
teurs dVuuvres lilteraires ou arlisliipies publities dans 
un ties pays de TUnion, et dont l'auteur aj)[)artieat a 
une nation qui n'en fait pas partie. 

Les uuuvres a proteger, ^nunierees par Y article 1, 
comprennent toutes les publications litteraires,- artisti- 
ques ou scientifiques, d'ajir^s les definitions les plus 
larges donnees jusqu'a ce jour, tavoir : 

Les livres, brochures ou tous autres ecrits ; 

Les ceuvres dramatiques ou dramatico-musicales, 
avec ou sans paroles; 

Les ccuvres de poesic, de peinture, de sculpture, de 
gravure; 

Les lithographies, les illustrations ; 

Les cartes geographiques, les plans, croquis et ou- 
v rages plastiques relatifs a la g^ograpliie, a la topo- 
graphic, a 1'architecture ou aux sciences en general; 

Enfin, toute production quelconque du domaine lit- 
teraire, scientilique ou artisti(|ue. 

Dans le protocole de cloture, paragraphe premier, il 
est dispose^ en outre, que les pays de l'Union oil lo 
caractere artistique n'est pa& refuse aux ujUvres photo- 
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graphiques doivent admettre lesdites ceuvres a profiter 
du benefice de la Convention. II en est de mime pour 
lea ceuvres choregrapbiques, paragraphe 2. 

En Yertu de ['article 5, il est accorde pendant d'n 
ana am auteura le droit cxclusif d'autoriser la traduc- 
tion de leura ouvrages. 

Le principe que !e Gouvernement francaiseut desir6 
faire p-evaloir au Congres de Berne, et qui est ap- 
plique" entre l'Espagne et la France par le traits du 
16 juin 1880, assimile le droit de traduction au droit 
de reproduction, et garantit la jouissance a 1'auteur 
ou a ses ayants cause aussi longtemps que ceux-ci 
conservent leurs droits sur l'ceuvre memo. Mais ce 
principe n'est pas admis par la plupart des legislations 
etrangeres; et c'est a titre de transaction que le dolai 
de dix ans a6te iuscrit dans la Convention actuelle. 

Quoi qu'il en soit, le tenno de dix ans constitue 
une tres notable amelioration, puisque, dans le plus 
grand nombrc de nos traites, le droit de traduction 
n'est accorde" aux auteurs que sous la condition d avoir, 
dans un deiai de un <1 trois ans, apres la publication- 
de l'original, fait paraitre la traduction dont il s'agit. 

Cette condition, beaucoup trop restrictive, n'existe 
plus; et, comme la traduction est assimiiee a l'origi- 
nal (article 6), les auteurs se trouvent par la dispen- 
ses des formalite*s multiples qu'ils devaient remplir 
dans cbaque pays Stranger pour rester maitres de la 
traduction de leurs a-uvres. 

Varticle 7, concernant les articles de revues ou 
recueils pdriodiques qui, pour etre .protege's, doivent 
faire l'objct d*une defense expresse do reproduction 
— et Y article 8, relatif a la liberty de publier des 
recueils et manuels d'enseignement, n'introduiscnt 
aucun changement dans notre regime conventionnel 
actuel. 

1* article 9 etablit aussi lY'galite entre le droit de 
representation des ceuvres dramatiqucs ou lyriqucs et 
le droit do reproduction des autres ceuvres de l'esprit, 
dans les conditions des legislations nationales respec- 
tives sur cet objet. La representation des traductions 
de ces ceuvres est pareillement interdite, sans l'autori- 
sation de 1'auteur, pendant les dix ans qui suivent la 
representation de la piece originate. 

Varticle 10 met sp£cialcment au rang des « repro- 
ductions illicites auxqueltes s'applique la convention, 
les appropriations indirectes noil antorisees d'un ou- 
vrage littdraire ou artistique designees sous des noins 
divers : imitation, adaptation, arrangement, lors- 
qu'elles ne sont que la reproduction d'un tel ouvragc, 
dans la meme forme ou sous une autre forme, avec 
des ebangements, additions ou retranchements non 
essentiels, sans presenter d'ailteurs le caractere d'une 
nouvelle ceuvrc originate ». 

C'est, en eflet, par ces moyens frauduleux quo les 
plagialres dtrangers ont constamment elude" des dispo- 
sitions legates protectriccs du droit des auteurs; et 
nous regreUons, avec le Gouvernement, que le texte 
do I'articlo ne soit pas plus explicate ; s.'il avait speci- 
fie, par exemple, « les drames tires de romans » et 
« les romans tires de pieces de theat.e, » les usurpa- 
tions eussent && plus faciles a demont er devant les 
tribunaux etrangers. Espdrons cependant que la for- 
inule adoptee suffira pour que la p *opriut6 des ceuvres 
theuLales soil plus cfftcacemenl protegee que par le 
p,->ss6. 

X* owe Y ar tkle* [\ , nous nous en referonsa Varticle 2, 
ou nous en avons indique' la disposition concernant la 
fornialite, ctesormais aussi simple que peu couteuse, ' 



par laquelle les auteurs pourront assurer leurs droits, 

Une des sanctions les plus importantes de la pro- 
tection garantie aux domains et aux artistes, c'est le 
droit de saisir les ceuvres contrefaites, D'apres Yar- 
ticle 12, cette saisie pourra etre op6re*e k L 'importation 
dans tout pays de 1'Union ou 1'cBuvre originate se 
ttouve placdo aous la protection legale. 

Varticle 13 reserve au gouvernement de chaque 
pays le droit de permettre, de surveiller, d'interdire la 
circulation, la representation ou Imposition de tous 
les ouvrages et productions, a regard deaquels l'auto- 
rite competente aurait a exercer ce droit. 

Dans ses dispositions finales, la Convention porte 
notamment ce qui suit : 

Un bureau international sera crde a Berne. II ccn- 
tralisera, coordonnera et publieva les renseignemonls 
de toute nature relatifs a la protection des droits dea 
auteurs; il procedera aux etudes d'utilite" commune 
et en fera connaitre les rdsultats dans un recueU pd- 
riodique. 

La langue franeaisc sera la languo officielle du bu- 
reau et des documents qu'il livrera a la publicitd. 

Ce bureau est place sous l'autorit6 de 1 Administra- 
tion superieu:e de la Confederation Suisse,, et fonc- 
tionne sous sa surveillance. Les attributions en sont 
determine 1 cs, d'un commun accord, entre tea pays de 
T Union. 

La part contributive de la France aux depenscs 
d'entretien do ce bureau, etabli sur des bases ana- 
logues a celles qui ont ete adoptees par l'uaion postale, 
sera d'un cbiffrc tres peu eieve. 

L' Union reste ouverle a toutes les nations dont la 
legislation interieure assure aux auteurs une protec- 
tion au moins egale acelle qui estassuree par la pnS- 
sente Convention. 

Knfin, Varticle G du protocole de cloture decide que 
la procbaine conference aura lieu k Paris, dans lo deiai 
de quatre a six ans, a partir de l'entree en vigueur de 
la Convention. Le Gouvernement francais en fixera la 
date apres avoir pris Tavis du Bureau international. 

Comme yous le voycz, Messieurs, cette convention, 
si elle laisse a regretter certaines lacunes, n ofTro pas 
moins de nouveaux et pr^cieux avantages a nos dcri- 
vains, a nos artistes, a nos savants. 

Les lacunes pourront etre combtees, et en moins do 
temps qu'on ne pense peut-etre. 11 ne faut pas oublicr 
quo les dispositions adoptees dans lo pacte d'Union 
sont essenlicllement revisables, et ne representent, 
comparativement aux esperance3 permises, qifun mi- 
nimum de garantie et de facility, dont le devcloppe- 
ment devra faire Tobjet des reunions prevues dans le 
protocole de cloture. 

Kn somme, la creation d'une « Union Internationale » 
ayant pour but d elargir le domaino litteraire et artis- 
tique, et ralliant, tout d'abord, neul puissances di- 
verseact leurs colonies, — la creation de cette a Union », 
a ellc bcuIc, serait dej;\ un grand pas fait dans la vote 
de progres quo la Franco a indiquee la premiere. A 
notre, avis, une pareille entente entre nations civilia^es 
ne peut donnc'r quo d'excellents r^sultats^ et les bien- 
faits en seront tout pariiculierement sentis dans un 
pays de grande production litteraire et artistique 
eomme le mHre : 

C'cst pourquoi nous esperons que vous voudrez bien^ 
Messieurs, donner votre approbation «a la convention 
mentionneo dans lo projet de loi que nous vous pr6- 
sentons. 
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EXPOSITION UNIVERSELLB DE 1889 



Reunion des membres des comit^s 

d'admission 

Vendredi 25 mars, a eu lieu a J'Hotel de 
Villa (salle Saint-Jean), sous la prSsidence de 
M. fidouard Lockroy, ministre du commerce 
etde l'industrie, commissaire g6n6ral de l'Ex- 
position, la reunion des membres des comitAs 
d'admission dont nous avons public la liste. 

M. fidouard Lockroy a prononc6 le discours 
suivant : 

« Messieurs, 

« Je yous remercie de bien vouloir donner 
votre concours a la grande oeuvre de l'Exposi- 
tion universelle de 1889. Vous remplirez avec 
6clat, j'en ai 1'assurance, la tache d6licato ct 
difficile qui vous est confiee; j'en ai pour surs 
garants votre esprit d'6quit6, votre experience, 
votre denouement a la chose publique et l'ar- 
deur de votre patriotisme. 

« L'Exposition est d6sormais constitute. Elle 
Test par l'arrGtG qui vous a nommes, elle Test 
par votre presence dans cette enceinte. Aussi 
bien, pouvons-nous jetcr lesyeux sur le pass6 
avec la conscience du devoir accompli. II y a 
un ana peine rien n*6tait seulement 4batlcu6, 
et, dans ce court espace de temps, nous avons 
obtenu le vote des deux Chambres, nous avons 
fait appel au concours do l'initiative privde et 
nous avons constitu6 une SocieHe" de garantie; 
nous avons obtenu de la ville de Paris, si g6- 
iie*reuse toujours quand il s'agit d'un interfit 
public, une large subvention ; nous avons ar- 
r£t6 un plan d'exposition, un budget et des 
devis; nous avons, avec le concours de la com- 
mission de controle et de finances, examine^ 
un & un tous les credits, pr£par6 la manuten- 
tion, regl6 les questions de detail, nous avons 
form6 et r6uni, dans tous les d6partements, 
des comites qui doivcnt associer a notre a«uvre 
la France entiere. 

« Nous avons proced6 a de nombreuses ad- 
judications, nous avons ouvert les chantiers 
au Champ do Mars, creus6 les fondations, 
construit des 6gouts, command6 a rindustrie 
m6tallurgique nos.fermes, ct, dans la mesure 
du possible, donn6 un cl6ment A l'activite 
nationale, du travail et du pain aux ouvriers. 
Ce labeur immense nous a et6 rendu facile 
par le devouement de tous. Je manquerais a 
mon devoir si je ne saisissais pas celte occa- 
sion pour rendre hommage a MM. les mem- 
bres de la commission de Gnances et de 
controle , a mes eminents collaborateurs , 
MM. Alphand, directeur des travaux de Paris; 
Berger, directeur de l'exploitation ; Gri- 
son, directeur de la comptabilite\ Grace a 
leurs infatigables efforts, nous pouvonseimsa- 






ger l'avenir sans crainte, et, a moins d'evdne- 
ments qu'il est impossible aux bommes de 
pr^voir, consid6rer comma certain le succes de 
notre grande CBuvre. 

« L'Exposition de 4889 ne devait prendre 
pour modele aucune de celles qui l'avaient 
preceded; il Iui fallait trouver une organisa* 
tion nouvelle,en harmonieavec nos ressources 
et nos besoius, empreinte de l'esprit d6mocra- 
tique de la societ6 moderne, pratiqueen meme 
temps et donnant au pays les garanties indis- 
pensables d'bonorabilit6 dans l'execution etde 
seve'rite dans le controle. 

« Tout d'abord il in'a semble qu'il fallait 
attrihuer les fonctions de commissaire ge- 
neral au ministre du commerce, d6pendant 
commo tous ses collegues du pouvoir parle- 
mentaire. C'<Mait, vous Is voyez, soumettre 
l'Exposition elle-meme a la surveillance in- 
cessante des repr£sentants de la nation, aux 
quels rien ne doit echapper; c'etait en meme 
temps supprimcr les conflitstoujoursacraindre, 
entre un commissaire g6neral desireux d'as- 
surer son ind6pendance, et un ministre natu- 
rellement soucieuv de sauvegarder sa respon- 
sabilit6. L 

« Apreslui avoir assureTunite dedireetion,il 
fallait pourvoir aux n6cessit6s adininistratives. 
J'ai pens6 qu'autour de nous, il nous etait 
possible de rencontrer de bons modeles, ctj'ai 
choisi le mien dans l'organisation de nos che- 
mins de fer. C'est ainsi que furent cr66es les 
trois directions : celle des travaux, cello de l'ex- 
ploitation etde rinstallation, celle do la comp- 
tabiiit6. 

« Leurs attributions s^verement d6Gnics 
nous mirent^a l'abri des rivalites et des em- 
barras qui se rencontrent parfois dans les en- 
treprises de ce genre; aucune force n'a done 
cle perdue et nous avons pu marcber au but 
d'un pas ferme et assure. 

« L'organisation administrative reg!6e, res- 
tart l'organisation financiere. 11 m'a paru que 
si l'Exposition ne pouvait demander tout son 
budget k l'fitat et a la Ville, ou se creer, 
comme on l'avait propos6 un instant, en fai- 
sant appel a l'initiative priv£e, elle devait s'a- 
dresser a la fois a l'£tat, parce qu'elle ctait 
une grande aiuvre nationale, & la Ville, parce 
qu'elle s'installait dans la capitalo de la France, 
a rinitiative privee, pawxqu'elle devait in- 
teresser a son succes tonics les forces vives du 
pays. Vous savez quel fut le succes de cette 
premiere operation : le Parlement nous ac- 
corda sans marchander les credits que nous 
lui demandions; le Conseil municipal aug- 
menta d'un tiers sa subvention ordinaire; ri- 
nitiative privee, au lieu de 17 millions, nous 
en a apportS 24. 

« La maniere dont avait ete trouve le capi- 
tal nous indiquait sufGsamment comment on 
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devait constituer le controle. Les repr6sentants 
de rfitat, de la Ville, de la Soci6t6 de garantie, 
furent appel6s a se r6unir en une commission 
consultative £ laquelle sont soumis aujour- 
d'hui les plans, les devis, lea defenses, Us re- 
celtes. Cetle commission entrera a son heure 
dans le « grand conseil de l'Exposition », dont 
la composition sera bientOt connue, et qui, 
charge de ce que volontiers j'appellerais la 
partie intellectuelle de FExposition : congres, 
conferences, recherches historiques, auditions 
theStrales et musicales; compos6 des hommes 
les plus eminentsjparmi les savants, les let- 
tr6s, les artistes, les industrielsj, les com- 
mercants, les administrate urs, les soldats, les 
ouvriers manuels, les cultivateurs, r£sumera, 
etpourainsi dire, synthetiseradevant les deux 
mondes convi^s & notre ffite de i 889, la So- 
ci6t6 franchise moderne, telle quo l'a faite 
un siecle d'epreuves, de luttes, de secousses, 
de recherches, de transformations successives 
et d'enfantements inccssants, telle que Tont 
faite son incomparable civilisation et son 
prodigieux labeur. 

« Telle est, Messieurs, dans ses grandes 
lignes, notre conception administrative, flnan- 
ciere sociale de l'Exposition universello. 

« Nous avons voulu que le travail futhonorfi 
dans toutes ses formes; pour la premiere fois, 
voustrouverez dans les jurys et dans le grand 
conseil des ouvriers manuels et agricoles, et 
cette glorification du travail, sera Information 
6clatante des sentiments pacifiques qui ani- 
mcnt notre pays. 

« Quant a vous, Messieurs, je n'ai points 
vous tracer vos devoirs. Vous les connaissez & 
Tavance. Vous aurez a statuer librement et en 
dernier ressort sur les demandes d'admission 
qui vous serout pr£sent6es; vous contribuerez 
ainsi de la facon la plus utile au succes de la 
grande oeuvro nationale. 

« C'est en dehors des services administra- 
tifs, au sein de vos reunions, que seront prises 
les deux juridictions superieures des comit6s 
de groupes et du grand comit6 de revision. 

« Ai-je besoin de vous recommander d'etre 
tres circonspects dans vos choix? Non, sans 
doute. Vous pensez comme moi quo l'admis- 
sion a l'Exposition universelle est deja une 
premifcre recompense pour les exposants. 

u L'espaco ne vous fera pas deTaut. L'Expo- 
sition de i889 depassera en Vendue toutes lea 
expositions precedentes, Tnais aussi les objets 
exposes seront infiniment plus nombreux. L'a- 
griculture a elle seule occupera une place 
double de celle qu'elle occupait en 1878. C'est' 
aussi pour cela , Messieurs, que j'ai tenu a 
reunir les jurys d'admission plus tot qu'on ne 
Jes reunit d'ordinaire. 

« C'est dix-huit mois seulement avant l'ou- 
verture de la derniere Exposition que les jurys 



ont 6te r6unis; vous, Messieurs, vous avez de- 
vant vous deux ans. 

« Vous les emploierez bien, Messieurs; deja 
les demandes d'admission abondent, deji vous 
allez avoir & commencer vos difflciles et labo- 
rieux examens. T&che ingrate et lourde peut- 
6tre! mais elle vous paraltra 16gere, quand 
vous songerez que vous travaillez pour votre 
pays, que de vos soins depend le succes d'une 
ceuvre nationale dont le monde entier se 
preoccupe aujourd'hui; que l'Exposition don- 
nera le signal du reyeil pour nos industries, 
notre agriculture, notre commerce concurren- 
ces et menaces; que vous contribuerez a mettre 
en relief et en vue ces superiority que nous 
gardons encore et que nos rivaux no pourront 
point nous ravir. 

« Ah! Messieurs, veillez surtout & ce qui 
nous resto de gloirel Attachez-vous & mon- 
trer ce que peut la France, ce qu'est son 
genie, sa puissance cr6atrice, sa fexonditf*, sa 
grandeur industrielle, commerciale,artistique. 
Aidez-nous a lui preparer une annee de joie et 
de 16gitime orgueil, l'apoth6ose du travail dans 
un inoubliable anniversaire. » 



Modifications a la liste des membres 
composant les comites d'admission a 
l'Exposition de 1889. 

Classe 6. — Sont ported : 

MM. Collineau (DO, secretaire g6ne>al do la So- 
ciety pour l'instruction eldmentaire; 

Noel (Charles), president de l'Ecolc comraerciale de 
l'avenue Trudaine, tr&orier de la chambre ie com- 
merce; 

Peghoux (Adolphe), conseiller honoraire a la Cour 
des Compter, vice-prksident de la SocieHd de geogra- 
phic commerciale; 

Remoivillo, depute", president do la Socie'te' pour 
l'instruction e*le*mentaire. 

Classe 8. — Est port6 : M. Delorme, chef de la 
division de l'enseignement technique et des syndicats 
professionnels au ministero du commerce et de In- 
dustrie. 

Classe 9. — Sont ported : 

MM. Armand Colin, dditeur d'ouvrages claasiques; 

Delaunay (Ferdinand), publicise; 

Tolain, sdnateur. 

Classe 10. — Au lieu de : Laroche-Joubert (A), 
fabricant de papier, membre du comite" dMnstallation 
et du jury des recompenses a l'Exposition de Paris 
1878; lire : Laroche-Joubert (Edgard), depute de la 
Charente. 

Classe 11. — Sont porlis : 

MM. Francois, graveur en pierres fines, a la place 
de : Vidal (Ldon), publicists, qui passe a la classe 12; 

Tasset, president de ia Chambre syndicate des 
graveurs, 

Classe 12. — Au lieu de : Audrat, photographe, 
! lire* Auda (E.), photographe. 
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Sont ported : 

MM. Chary, proprieHairo et directeur de la photo- 
graph ie Valery ; 

Braun, photographe des musses nationaux, 

Classe 16. — Eat porte" : M. Ney (Napoleon), 
merabre de la Socidte" do gdographie, membre du 
jury des recompenses a 1'exposition d'Anvers 1885. 

Classe 22. — Est port6 : M. Gillon fils (de la 
maison Gillon), president de la Societe de protection 
des apprentis du papier peint. 

Est de'missionnnaire : M. Hoock, fabricauts de pa- 
piers points. 

Classe 58. — Est ddmissionnaire : M. Dufay (A.), 
&6nateur. 

Nomination des bureaux des comites 

d'admission 

Les membres des comites d'admission des 
classes 0, 10 et 11, ont 6te appel6s, le 20 roars 
h constituer leur bureau. En voici la composi- 
tion : 

CLASSE 9. — Imprimerie et librairie. 

President: M. Delalaiu (Paul), imprimeur-libraire, 
6diteur d'ouvrages classiques, president du Cercle de la 
librairie, membre des comites d'mstallation a l'Exposi- 
tion de Paris 1878, et du jury des recompenses h 1'ex- 
position d'Anvers 1885. 

Vice-president : M. Alary, ouvrier lypographc, pre- 
sident du conseil des prud'liommes pour les industries 
diverses. 

Rapporteur : M. Fouret (Rcn^), dc la maison Ila- 
chette et Cie, libraire-eMiteur d'ouvrages classiques, 
littdraires et de luxe, membre des comites d'installa- 
tion al'Exposition de Paris 1878. 

Secretaire : M. Hetzol (Jules), libraire-dditeur d'ou- 
vrages de literature, (rdducation et de vulgarisation, 
secretaire du comite d'organisation de la section fran- 
chise a 1'exposition d'Amsterdam 1883, membre du 
jury des recompenses a cette exposition et a cello 
d'Anvers 1885. 

classe 10. — Papctcric, reliurc, matdriel des arts, 
dc la pcinturc et du dessin. 

President: M. Larocbe-Joubcrt (E.)> depute de la 
Cbarente, fabricant de papier, membre des comites 
d'installation et du jury des recompenses a 1'Exposi- 
tion dc Pans 1878. 

Vice-president : M. Choquet, fabricant de papier, 
president de la Chambro syndicate du papier et des 
industries qui lo transforment. 

Rapporteur : M. Gratiot (Georges), negotiant en 
papier, president do la Chambre syndicale des mar- 
chands de papiers en gros. 

Secretaire : M. Fortin (Gh.), papetier-imprimeur et 
fabricant de fournitures de bureau. 

Classe 11. — Application usuelle des arts 
du dessin et de la plastiqae. 

President: M. Rossigneux (Charles), arcbitecte de- 
corateur, membre des comite"s d'admission a l'Exposi- 
tion de Paris 1878. 

Vice-prdsident : M. Lechevalier - Cbevi guard , ar 
tiste peintre, professeur a l'Eeolc des arts de*coratifs. 

Rapporteur : M. Bapst (Germain), publiciste d'art. 

Secretaire: M. Bouasse-Lebel, dditeur d'estampes, 
imprimcur lithographo et en taille-douce. 



POSTES ET TfiLfiGRAPHES 



SUSPENSION DE L'ECHANGE DES VALEURS DECEAREES 
ET DES COLIS POSTAUX AYEC LA ROUMANIE 

A partir du l er avril 1887, la Roumanie ces- 
sera de participer k l'arrangeinent du l er juin 
1878, relatif aux lettres de valeurs declarers 
et a la convention du 3 novembre 1880 con- 
cernant les colis postaux. 

En consequence, il ne devra plus Gtre ac- 
cepts dans les bureaux de poste, apr6s le 
31 mars cou rant, de lettres de valeurs decla- 
rers a destination de la Roumanie. 

Les bureaux d'echange donneront encore 
cours aux lettres de valeurs d6clarees, d'ori- 
gine francaiso ou etrang6re, dcpos6es a la 
posle avant le i or avril. Mais toute lettre do 
1'espece qui auratt etc indument acceptee, soit 
en France, soit a l'etranger, post6rieurement 
au 31 mars, devrait Gtre renvoyee au timbro 
d'origine. 

Les colis postaux cesseront de mGmc d'etre 
admis pour la Roumanie a partir du \ CT avril. 
-Bicn quo le service des postes rcste jusqu'ici 
6trangeraud6p61 et a l'expeditionde ces sortes 
d'envois, les agents des postes devront, a l'oc- 
casion, faire connaitre au public que la Rou- 
manie no participe plus a la convention du 
3 mars 1880. 

(Bulletin mensucl des posies et des te'le'graphcs, 
mars 1887.) 

RELATIONS AVEC LES ETATS-UNIS n'AMERIQUE 

Depuis le l rr mars dernier, quatre courriers 
sont utilises chaque semaine pour la transmis- 
sion des depGches adrcssees de France, par 
voie d'Angletcrre, aux litats-Unis, savoir : 

De Paris : Mardi matin — dc Queenstown 
mercredi — par la ligno lnman; mercredi 
matin — de Qucenslown jeudi — par la ligne 
White Star ou Oceanic; mercredi soir — de 
Southampton jeudi — par Ic Lloyds allemand ; 
samedi matin — de Queenstown dimanche — 
par la ligne Cunard. 

Les correspondances pour les tftats-Unis et 
les pays au delft recueillics a Paris du mer- 
credi soir (apres l'expedition du dernier cour- 
rierpour FAngleterre) au vendrcdi soir ou au 
samedi matin (selon l'heure d'embarquement 
au Havre) et ne portant pas explicitement l'in- 
dication de la voie d'Angleterre continuent a 
etre acheminees par les paquebols francais qui 
partent le samedi du Havre a destination de 
New-York. 

La voie des paquebots allemands qui doi- 
vent normalcment partir du Havre chaquo 
mardi et la voie des Mtiments ljbres partant 
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des ports de France ou d'Angleterre ne sont 
employees que sur la demande formelle des 
exp6diteurs. 

(Bulletin mensuel des postes et UUgraphes, 
mars 1887.) 



NfiGROLOGIE 

THEOTISTE LEFEVRE 

Le 7 mars dernier s'eteignil, dans sa qua- 
tre-vingt-neuviome annee, le doyen des typo- 
graphies francais, eelui qui, par des services 
6minents rendus a Tart typographiquc, avail 
conquis une reputation universelle. 

Theotiste Lefevre est n6 a Paris le 17 sep- 
tembre 1798. Fils d'un habile compositeur 
typographe, et destine a !a metne profession 1 , 
il tit jusqu'en 1813 son apprentissage chez 
M. Eberharl, propri6taire d'u:ie imprimerie 
speciale pourle grec et les langues orientales. 
Depuis, il travailla chez M. Rignoux, excellent 
imprimeur et i'ondeur parisien, et cut alors 
pour apprenli Fr. Ruloz, le futur fondalcur de 
la Revue des Deux-Mondcs. Tii. Lefevre se (it 
connaitre de bonne heure dans le monde de 
la typographic par ses grandes aptitiules; de 
sorte qu'en avril 1820 il fut appele a creer, a 
Saint-Germain-en-Laye, la premiere impri- 
inerie que cette petite ville ait cue, et qu'il di- 
nged jusqu'a la mort du patron, M. Abel (iou- 
jon, en 1831. C'est la qu'il lit sa premiere 
innovation en typographic, innovation ratiou- 
nelle et heureuse, qui consista dans la aiodi- 
lication de la cassc francaise, d'apres dei cal- 
culs louchant la proportion scion laquelle 
chaquc lettre est employee dans lestextes cou- 
rants. Le modele de cette ca-sc a figure^ a 
l'cxposition de 183*, et depuis die fut fr6- 
quemment adoptee. La infiine annee M. Hi- 
#noux lui confia la creation et la direetion 
d'un etablissement typographiquc a Fontenay, 
pros Montbard (Cote-d'Or). Cette imprimerie 
avait cela de particulier que la composition 
devait y Ctre executee cxclusivement par de 
jeunes paysannes. Ce fut le premier atelier 
de ce genre, inais l'id6e n'en etait pas abso- 
luinent nouvelle; car d6ja en 1794 il existait 
une Imprimeric des Femmes, creee sous les 
auspices de la Convention nationale, rue des 
Deux-Porles-Bons-Conseils (aujourd'hui Saint- 
Sauveur), avec cette difference toutefois que 
les compositrices n'ctaicnt pas alors de petites 



1 Ses freres enibrasseront aussi la jik-iuc carrier". 
I/un d'eux, J.-!S. Lelovre, il'aljoril serpent et i j 1 1 j » 1 i • j i to 
injustetnent dans hi conspiration d<; La Koclielle en 
1S22, ilovint maitre impi'iinem* ii Rouen. Il est l'antoui' 
dun volume de Chansons (Koui'ii, ls;}^ <>t lXJIj, dune 
brochure sur la Concurrence indnst incite ct couunrrciatc 
(ibid., 1811) et des Snurenie.s tin In ronspirtiliou tic La 

Jtuchvlle, ditc des Quatec Scryants {ibid., 1S45). 11 est mort 

en IS IS. 



campagnardes, mais bien des cltoyennes trfes 

stylees de Paris. En huit mois, Th. Lefevre 

apprit a Montbard, a; dresser vingt-quatre 

jeunes paysannes a composer tres convena- 

blement non seulementle francais, mais encore 

le grec. II ne sorlit de cette imprimerie qu'un 

seul ouvrage : le Droit des gens, par de Vatel 

(1835, 2 vol. in-8), M. Rignoux s'etant vu 

oblig6, pour des raisons financieres, de former 

son jeune etablissemcnt. Le materiel en fut 

acquis par MM. Firmin-Didot, et transported 

en aoiU 1835, au Mesnil-sur-1'Estree, od allait 

tftre etablie une imprimerie semblable, mais 

sur une grande e*chelle. Th. Lefevre fut tout 

naturellement appel6 a l'honneur et au p6ril 

de cette nouvelle creation, dont il fut Tame 

pendant de longues ann6es. Nous disons au 

peril, car, comme tous les novateurs, il fut en 

butte a de violentes attaques des partis inte'- 

re?s6s. To ute reform e utile gfine toujours una 

categoric de personnes durant la pfcriode de 

transition, mais elle n'en doit pas moins abou- 

lir. Th. Lefevre supporta toutes ces epreuves 

avec la serenite d'un philosophe ; son zele et 

son devouement a l'ceuvre enlreprise sous les 

auspices d'un nom glorious dans les annales 

de la typographic, n'en subirent„aucune at- 

tcinte, car il y voyait la realisation d'un pro- 

gres social. Avec de modestes elements villa- 

geois, il fut possible a l'elablissementdu Mesnil 

d'entreprendre, au bout de peu de temps, Tim- 

pression de la grande collection des classi- 

ques grccs et latins, ainsi que d'aures ouvrages 

imporlants. 

En 1842, sur la recommandation de MM. DL 
dot, Th. Lefevre fut appele" a Florence pour y 
monter une imprimerie modele, et, a cofte oc- 
casion, il introduisit en Italic la premiere 
presse mecanique. 

II n'etait pas dans le caract^re de Imminent 
typographe de garder pour lui et pour son 
entourage le fruit de ses longues 6tudes et de 
sa laborieuse experience. II entreprit done de 
codifier les regies de Tart auquel son nom est 
lie" a jamais. C'est en 1855 que parut le pre- 
mier volume de Jion Guide pratique du compo- 
siteur d 'imprimerie , ouvrage remarquable a 
tous egards,commepr6cepteet comme exemple, 
qui valut a l'auteur, a l'Exposition de cette 
ann6e-la, une m6daillo de l r0 classe, ainsi quo 
la croix de la Legion d'honneur v et dont la 
reputation franchit rapidement les frontieres. 
La seconde partie de ce guide no vit le jour 
qu'en 1872: elle est consacree plus speciale- 
ment a tout ce qui a rapport au tirage. L'en- 
semble forme le manuet le plus pariait, d'une 
ciart6mcrveilleu5e, a 1 'usage ues compositeurs, 
des conducleurs de machines, des imprimeurs- 
piessicrs, desprotcs et methe des auteurs. Les 
deux volumes out 6t6 refondus en un seul dans 
une nouvelle edition, augmenteeet publi6e sous 
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ce titre plus complet : Guide pratique du com- 
positeur et de Vimprimeur typographe (Paris, 
Firmin-Didot, 1883, in-8, de 780 pages). A 
cet f e date, one touchante consecration de la 
grande yaleur de cet ouvrage est venue de 
l'6tranger, a son auteur sous forme d'une 
adresse des ouvriers de l'lmprimerie nationale 
de Lisbonne. II recut en mfime temps la croix 
de l'ordre royal de Notre-Dame de Villa-Vi- 
coza, que le gouvernement lui d6cerna « en 
recompense des progres typographiques op6r6s 
en Portugal a 1'aide de son Guide ». 

Un mattre tel que lui pouvail aspirer a la 
fortune et a devenir patron lui-meme; il pr6- 
feravivresous le regime paternel de ladynastie 
Dido.t, dont tous les membres, pendant trois 
generations, ne cesserent de lui temoigner les 
plus grands 6gards.Pour eux c'6tait plus qu'un 
collaborateur 6minent : e'etait un ami.d6vou6, 
et ils le traiterent comme tel. D'ailleurs, Th. 
Lef&vre y fonda a son touFune dynastie, qui 
est d£ja a sa troisieme generation de directeurs 
et de chefs d'atelier de la typographic Didot. 
Ce fait constitue le plus bel eioge des patrons 
et de leurs collaborateurs. 

11 ne quitta Timprimerie du Mesnil que- 
lorsque son ceuvre fut parvenue a maturity. 
La direction en passa alors a son Gls, M. Charles 
Lefevre, lequel, apr6s trente ans- de services 
distiogu6s, a pris recemnient sa retraite, pas- 
sant le baton de commandement a son 01s, 
Theotiste 11. Le grand-pere, comme on l'appe- 
lail, vint a Paris prendre la direction des tra- 
vaux typographiques de la maison Didot, et 
on sait combien sa haute competence contribua 
a Texdcution magistrale d'un bon nombre de 
ses publications. 

En mai 1870, le prince imp6rial ayant ma- 
nifest, a Pexemple de Louis XV, le desir 
d'apprendre la typographic, e'est Th. Lefevre 
qui fut d6sign6 pour etre son professeur. La 
guerre empficha de donner suite a ce projet, 
et la petite imprimerie installed par lui a 
Saint-Cloud a 6te br&16e pendant le siege. 

Un dernier triomphe etait r6serv6 au pa- 
triarche octog6naire. MM. Didot ayant eu en 
1878 la genercuse idee d'introduire dans rim- 
primerie une classe desh6rit6e de la nature, 
de jeunes sourdes-muettes, e'est encore Th. 
Lefevre qui fut charge de] leur enseignement 
profossiounel. A force de volonte et grace a 
des moyens ing6nieux, il vint a bout des obsta- 
cles qui paraissaient insurmontables, et, cou- 
ronnant ainsi sa belle carriere, il dota le 
Mesnil d'un atelier special de compositrices 
habiles, arrachees a Tinfortune, atelier qui 
continue de prosperer sous la direction de son 
gendre, M. Pamphile Doudet. 

EnGo, le vaillant travailleur, fut invite, et 
non sans peine, dans l'int6rGt de sa sante, a 
prendre du repos, otium cum dignitate , a 



l'age de quatre-vingt-six ans, et ses fonctions 
ont 616 d6volues a son petit-fils, M. Martial 
Boudet. Mais il ne cessa de rester en relations 
quotidiennes avec sa chere imprimerie, et il 
charmait ses loisirs par la lecture des 6preuves. 
11 demeura ainsijsur la breche jasqu'au bout. 

Th6otiste Lef6vre6tait une nature d'eiite sous 
tous les rapports. II y avait du genie dans sa 
haute intelligence; par ses propres efforts, il 
acquit une instruction solide et vari6e, tant 
6tait grande sa faculty d'assimilation, et il 
suppl6ait au manque de certaines connaissan- 
ces par une etonnante force d'intuition. Son 
esprit etait tout de clart6 et de simplicite, 
comme son cceur, et il etait dou6 d'une elo- 
quence reelle, persuasive ct fine. Avec des 
dons semblables, si les circonstances l'avaient 
pousse dans une carriere plus 61evee, nul doute 
qu'il ne fut devenu l'une de nos lumieres, 
comme il reste la gloire de la typographic. 
Mais e'etait plus qu'une intelligence : e'etait un 
caractere. Sa vie cntiere se passa a mettre en 
pratique les plus purs pr6ceptes de la morale 
6vangeiique : le sentiment du devoir, l'abn6- 
gation, l'amour du prochain, la ,tol6ranco la 
plus large pour les idees qui n'6taient pas les 
siennes, l'honneur de la vie priv6e. C'6tait un 
sage, et sa vocation etait bien l'apostolat sous 
une forme quelconque. Sa belle figure refietait 
la candour de son ame, le calme de sa con- 
science et une bont6 que rien ne sut jamais 
alt6rer. II n'eut aussi que des amis; il honorait 
d'une affection particuliere celui qui 6crit ces 
Iignes et qui le lui rendait bien. 

Sa fin fut digne d'une telle existence. II con- 
serva intactes^ses facultes jusqu'au moment 
supreme, et il rogarda la mort en face, 
n'ayant rien a reprendre dans sa vie, heureux 
de voir tous les siens autour de son chevet ct 
de les savoir honor6s et appr6ci6s. Une nom- 
breuse assistance d'amis et de notabilit6s dc 
sa profession l'accompagnorent a sa dcrniere 
demeure, et M. Alfred Firmin-Didot retraca 
sur sa tombe, en tcrmes 61oqueuts et 6mus, la 
vie si bien remplie d'un collaborateur de sa 
maison pendant un demi-siecle , faisant res- 
sortir le talent du typographe et la valeur de 
1 horame. G. Pawlowski. 



VENTE PUBLIQUE 

Le samedi 2 avril 1887, a trois heures prdctscs 
du soir. — Catalogue d'une int6ressante col- 
lection d'autographes dontlavente aura lieu a 
Paris, h6tel des Commissaires-Priseurs, rue 
Drouot, salle n° 7. — Libraires : Paris, fitienno 
Cliaravay; Londres, A. W. Thibaudeau. 

Le Secretaire Gerant : Just Chatroosse. 

Imp. J). Dumoolin, a Paris. 
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DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE LiMPRIMERIE ET DE LA PAPETER1E 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS, 

* 

Sommaihe : Liste des publications litteraires et aiuvres musicales declarers. — Annuaire de la librairie. — 
Exposition universale de 1889 : Modification apportee a la formation du jury des classed 1 a 5 (beaux- 
arts); Exposition de bibliographic militaire; Circulaire aux presidents des groupes des comites d'ad- 
mission; Demandes d'admission. — Legislation interieure des Etats-Unis sur la propria litteraife et 
artistique. — Tarif postal anglais. — Necrologie : Claude-Ferdinand Gaillard, premier president do la 
Societe franchise des graveurs au burin. 
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CERCLE DE LA LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES ET OEUVRES MUSICALES 

DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
CONFORMEMBNT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (MARS 1887). 



to PUBLICATIONS LITT £B AIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



3453. Affaire (Y) Froidevilie, par A. Thcuriet. In-18. 

(G. Charpentier.) 

3454. Allemagne {Y) illustrde, 7G° a 79° fascicules, 

par V.-A. Malte-Brun. In 8°. (J. Houff 
et O.) 

3455. Art (1') de combattre l'armee allemande, par 

un ancien capitaine d'artillerie. In-8°. (P. Ol- 
lendorff.) 

3456. Art(l') de fairemaigre, par M. Oquando. In-8°. 

(P. Ollendorff.) 

3457. Baisers (les) du monstre, par G. Pradel. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

3458. Carte des crus d'eau-de-vie cbarentaiac, par 

C. Mouchet. (C. Mouchet, a Cognac.) 

3459. Cavalier Miserey (le), par A. Hermant. In-18. 

(G. Charpentier et C i( ?.) 

3460. Chevaux (lea) de trait francais, par E. Gayot. 

In-18. (Librairie de la Maison rustique.) 

3461. Club (le), par F. Cohen. In-18. (P. Ollen- 

dorff;) 

3462. Colouel et sous-lieutenant, monologue, par 
_ A. Guillon. In-18. (P. Ollendorff.) 

3463. Contemporains (les), 3° sdrie, par J. Lemaitre. 

In-18. (//. Lecene et II. Oudin.) 

3464. Deux orphelines (les), par A. d'Ennery. Series 

1 et 2. ln-8°. (J. Houff et &*.) 

3465. Devoir (le) de puuir, par E. Mouton. In-18. 

(Uopald Ccrfc 

3466. Droit (du) des auteurs et des artistes dans les 

rapports intemationauXj par A. Darras. ln-8°. 
(Arthur Rousseau.) 
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3467. Duche3se! par A. Billet. In-18. (P. Ollen- 

dorff. 

3468. Elegie dans un ciraetiero do campagne. Le 

Barde, poemes de T. Gray, avec notes par 
A. El wall. (Delalain freres.) 

3469. Ensevelis (les), par G. de Peyrebrune. In-18. 

{P. Ollendorff.) 

3470. Faillites (des) en droit compare, par E. Thal- 

ler. 2 volumes in-8°. (Arthur Rousseau.) 

3471. Frappant! conte en vers, par F. Cohen. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

3472. G rammaire allemande (fdsumede), par J. Dresch. 

In-12. (Delalain frcres.) 
3173. Gros pdche (un), monologue, par H. Dreyfus. 
In-18. (P. Ollendorff.) 

3474. Helene, par A. Theuriet. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

3475. Homme (V) mort ! monologue, par Sapeck. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

3476. lnsurge (P), Jacques Vingtras, par Jules Val- 

les. In-18. (G. Charpentier et C»°.) 

3477. Journal de route et correspondance , par 

M. Fiescalv. In-18. (G, Charpentier et C' a .) 

3478. Lettres du Tonkin, de novembre 1884 a mars 

1885, par H. Normand. In-18. (P. Ollen- 
dorff.) 

3479. Madame Fusttr, par F. Fabre. In-18. (G. Char- 

pentier et C i0 .) 

3480. Maladies des enfants (lormulaire cliuique et 

therapeutique), par le docteur A. Veillard. 
In-18. (O. Berthier.) 
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3481. Manfred, par E. Moreau. In-i8. (P. Ollen- 

dorff*) 

3482. Manage (un) par un huissier, par G. Wulff, 

In-IR. (P. Ollendorff.) 

3483. Mille et une nuits (les) du theatre, 4° se>ie, 

par A. Vitu. ln-18. (P. Ollendorff.) 

3484. 1848, bistoire de la Revolution, par A. Mon- 

chanin. In-18. (P. Ollendorff.) 

3485. Monsieur Jean, par F. Favre. ln-18. (G. Char- 

pentier et C'«.) 
3486.. Opium (1'), par P. Bonnetain. In-18. (G.Char- 
pentieret £*•.)• 

3487. Paradis de enfanta (au), par A. Theuriet. 

In-18. (P. Ollendorff.) 

3488. Pays (an) du Rhin, par J. J. Weiss. In-18. 

(G. Chavpentier et CO 

3489. Perspective (elements de), parE. Lebou. lu-8°. 

(Delalain freres.) 

3490. Petit Moreau (le), par E. Bergerat. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

3491. Pitoufflard et Racoto, par Ch. Chretien. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

3492. Princo Paul (le), par Ch. Narrey. Iu-18. 

(P. Ollendorff.) 

3493. Renaissance (la) italienne et la philosophic de 

l'hiatoire, par E. Gebhart. ln-18. (Leopold 
Cerf.) 



3494. Retour (le) d'Arlequin, pantomime en un acte, 

par R. ae Najac, rausique de A. Martinet, 
dessins de F. Lix. In-8*. (A. Hennuyer.) 

3495. Revue des Deui-Mondes (la), livraisons des 

l«t et 15 mars. In-8°. (Ch. Buloz.) 

3496. Soci6te de Rome (la), avec lettres incites, par 

le comte P. Vasili. In-8°. (Nouvelle Revue.) 

3497. Souvenirs (le9) de Rose Pompon. In-18. (P.Ol- 

lendorff.) 

3498. Souvenirs a'un impressario, par M. Strakosch. 

In-jg, (P. Ollendorff.) 

3499. Theatre des jeunes Giles, par Ad. Carcassonne. 

In-18. (P.Ollendorff.) 

3500. Theatre (le) chez soi, contes et legendes en ac- 

tion^ par J. Adenia. In-18. (A. Hennuyer.) 

3501. Travera (a) la vie, par M™ L. d'Alq. Iu-16. 

(P. Ollendorff.) 

3502. Trop verts! proverbe, par M. Ballot, ln-18. 

(P. Ollendorff.) 

3503. Valmy, les guerres de la Revolution, par 

A. Chuquet. ln-18. (Leopold Cerf.) 

3504. Vie de saint Hilaire, 6veque de Poitiers, par 

l'abbe P. Barbier. In-12. {Ch. Poussielgue.) 

3505. Zo'har, par C. Mendes. In-18. (G. Chat-pen- 

tier ct O.) 

3506. Zyte, par H. Malot. In-18. (G. Charpenticr 

et O.) 



Adtnis (J.), 3500. 

Alq (M° e L. d'), 3501. 

Ballot (M.)» 3502. 
Barbier (abbe P.), 3504. 
Bergerat (E.), 3490. 
Billet (A.), 3467. 
Bonoetain (P.), 3486. 

Capitaine d'artillerie, 3455. 
Carcassonne (Ad.), 3499. 
Chretien (Ch.), 3491. 
Chuquet (A.), 3503. 
Cohen (F.)„ 3461 3471. 

Darras (A ), 3466. 
D'Eunery (Ad.), 3464. 
Drcsch (J.), 3472. 
Dreyfus (H.), 3473. 

Ehvall (A.), 3468. 

Fabre (F.), 3479, 3485. 



TABLE DES AUTEURS 

Frescaly (M.), 3477. 

Gayot (E.). 3460. 
Gebhart (E.)> 3493. 
Gray (T.), 3468. 
Guillon (A.), 3462. 

Hermant (A.), 3459. 

Lebon (E.), 3489. 
Lemattre (J.), 3463. 
Lix (F.), 3494. 

Malot (H.), 3506. 
Multe-Brun (V. A.), 3454. 
Martinet (A.), 3494. 
Mend&s (C), 3505. 
Monchanin (A.), 3484. 
Moreau (E.), 34M. 
Mouchet (C), 3458. 
Mouton (E.), 3465. 

Najac (R. de),.3494. 



Narrey, (Ch.). 3492. 
Normand (R.), 3478. 

Oquando (M.), 3456. 

Poyrebruue (G. de), 3469. 
Pompon (Rose), 3497. 
Pradel (G.), 3457. 

Revue des Di'ttx-Mondes, 3495. 

Sapeck, 3475. 
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2o OBUVRES MUSICALES. 

TABLE PAR TITRES D'OEUVRES 



2224. Air a boire, pour voix de basse, avec accora- 

pagnement de piano, par A. Giraudet, pa- 
roles de Piron. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

2225. Air d'Agathe, dans le Freyschutz, chant et 

piano, par F. A. Gevaert. In-4°. (Lemoinc 
ct fils.) 
5:226. Air (grand) de Rezia, dans Ob6ron, chant et 
piano, par F. A. Gevaert. ln-4°. (Lemoine 
et fils.) 

2227. Andante pour violon, avec accompagnement 

d'orgue-harmonium ou piano, par A. Die- 
trich. ln-4°. (Alph. Leduc.) 

2228. Arietle des Deux Avares, chant et piano, par 

K. A. Gevaert. In-4°. (Lemoine etfils.) 

2229. Aubade Louis XV pour le piano, par J. Vas- 

seur. In- 4°. (Alph* Leduc.) 

2230. Berceuse extraite de l'ope>a 124 de Schu- 

mann, pour violon et piano, par E. Ratez. 
ln-4°. (Alph. Leduc.) 



2231. Berceuse, pour piano, par L. Lacombe. In-4°. 

(//. Tellier.) 
■2232. Bien-aimde (a la), melodie de R. Schumann, 

transcrite pour piano, par Th. Lack. ln-4°. 

{Alph. Leduc.) 

2233. Bonjour Printemps! duo pour voix do femmes, 

avec accompagnement de piano, par E. Pes- 
sard, paroles de E. Asse. In -4°. (Alph. 
Leduc.) 

2234. Capriccio alia mazurka pour piano, par G. Bach- 

luaun. In-4°. (Branaus et C io .) 

2235. Caprice pour piano, par A. Claussmann. In-4*. 

(Verncae, a Versailles.) 

2236. Ce qu'il faut a mon ame, cantique, avec ac- 

compagnement de piano ou <j orgue, par 
Ch. Gounod, paroles de l'abbd S6dillot, ln-4°. 
(Lemoine et fils.) 

2237. Chanson de la meuniere, pour piano, par 

L. Lacombe. In-4°. (H. Tellier.) 
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2238. Chanson des Bruyeres, pour piano, par L. La- 

combe. In-4 # . (H. Tellier.) 

2239. Chanson du bon vieux temps, de G. Bachmann, 

transcrite pour violon et piano, par E. Ratez, 
In-4°. (Alph. Leduc.) 

2240 . Chant de Berceau, de Schumann, pour violon 

et piano, par B» Ratez. In-4°. (Alph. Leduc.) 

2241. Classiques (les) de la jeunesse, l er cahier, 

transcriptions faciles des OBuvres des mal- 
tres, parCh. Lentz. In-4°. (Lemoine et fits.) 

2242. Compositions pour orgue, 4° livraison, par 

H. Deshayes. In-4°. (L'auteur, 2, rue Jean- 
Bologne.) 

2243. Connaissiez-vous mon hiroudelle? chant et 

Fiano, par G. Piernd, paroles d'A. Capon. 
n-4°. (Alph. Leduc.) 

2244. Consents (les), pour piano, par L. Lacombe. 

In-4°. (//. Tellier.) 

2245. Elle eat a toi, m<Slodie do Schumann, transcrite 

pour piauo, par Th. Lack. In-4°. (Alph. 
Leduc.) 

2246. Hautbois, pour piauo, par L. Lacombe. Iq-4°. 

(//. Tellier.) 

2247. Hymne d'amour, pour baryton ou mezzo-so- 

prauo, avec accompagnement de piano, par 
G. Piernd, paroles de Grandmougin. In-4*. 
(Alph. Leduc.) 

2248. Hymne d'amour, pour tenor ou soprano, avec 

accompagnement de piano, par G. Pierne", 
paroles do Grandmougin. In -4°. (Alph. 
Leduc.) 

2249. Hymne funebre, lamento pour piano, par 

H. Fissot. In-i°. (Brandus et C io .) 

2250. Impromptu-caprice, pour la harpo , par G. 

Pierne. In-4*. (Alph. Leduc.) 

2251 . Lecture des notes dans toutes les elds, methodc 

basdo sur la meSmoire des yeux, par At 110 H. 
Parent. In-4 b . (//. Thauvin.) 

2252. Monologue et air d'lphigeVie en Aulide, chant 

et piano, par F. A. Gevaert. In4°. (Lemoine 
ctfils.) 

2253. Morceaux (trois) d'Anacrdon pour basse chan- 



tante, avec accompagnemeni de piano, par 
F. A. Gevaert. In-4°. (Lemoine et fils.) ■- 

2254. Morceaux (trois petits) d Iphigenie en Aulide, . 

chant et piano, par F, A. Gevaert. ln-4°. 
(Lemoine et fils.) 

2255. Neige (la), suite de valses de 0. Metra, pour 

piano a quatre mains, par E. Tavan. In-4°. 
(//. Tellier.) 

2256. Pardonno-lui, ra6*lodie de Schumann, transcrite 

pour piano, par' Th. Lack. In-4°. (Alph. 
Leduc.) 

2257. Passacaille, serenade pour guitaro de J. Bosch, 

arrangde pour deux pianos, par Ch. Gounod. 
In-4°. (Lemoine et fils.) 

2258. Pavane-M<Micis, pour piano, par J. Vasseur. 

Iu-4*. (Alph, Leduc.) 

2259. Peur (la) des fdnt6mes, pour piano, par L. La- 

combe. ln-4°. (//. Tellier.) 

2260. Pieces (vingtj pour le piano, n° 4, scherzetto, 

par B. Godard. In-4°. (Alph. Leduc.) 

2261. Re*citatif et arioso do Fernand Cortez, chant et 

piano, par F. A. Gevaert. In-4°. (Lemoine 
et fits.) 

2262. Ritournelle, chant et piano, par G. Pierne*, 

paroles do Fr. Coppee. In-4°. (Alph. Leduc.) 

2263. Scherzo, pour piano, par L. Lacombe. In-4*. 

(//. Tellier.) 

2264. S6r6nade, pour chant et piano, par G. Pierm*, 

paroles do E. Adenis. In-4°. (Alph. Leduc.) 

2265. S6rcnade, pour piano seul, par G. Pierne\ 

In 4°. (Alph. Leduc.) 
226G. Serenade, pour violon et piano, par G. Piernth 
In-4°. (Alph. Leduc.) 

2267. Solfego des solfoges, avec accompagnement de 

piano, 10° volume, par divers. In-i°. (Le- 
moine et fils.) 

2268. Suite (premiere), pour orchestro en partition, 

par CI. Broutin. In-4°. (Lemoine et fils.) 
£269. Theme (deuxieme) original, pour violon et 

piano, par E. Depas. In-4°. (Alph. Leduc.) 
2270. Zingari (les), air de ballet pour piano, par 

G. Bachmann. In-4°. (Brandus et C i0 .) 
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ANNUAIRE DE LA LIBRAIRIE 



L'Annuaire que prepare le Cercle de la li- 
brairie et qui contiendra les renseignements 
les plus precis sur les differeutes industries se 
rattachant a la fabrication du livre', anisi 
que divers documents utiles, est actuellement 
sous presse. 

Le Conseil d'administration a decide que les 



an nonces a inserer dans cet Annuaire seraient 
exclusivemcnt rteerwlzes aux professions que le 
Cercle representee elles seront imprimtfes sur 
papier de couleur. 

On peut des a present adresser au Cercle, au 
nom de M. Just Chatrousse, secretaire-gerunt, 
les annonces destinees a parallre dans cette 
publication, dont le format a ete agrandi et 
porte de l'in-18 a l'in-8° carr6. 

En raison de I'agrandissement du format le 
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prix des annonces, pour cette nouvelle Edition, 
est modi(16 de la maniere suivante : 



Une page isolSe 

Une demi-page 

Par deux pages et plus, la page. 



40 fr. 
25 • 
30 » 



Un mandat-poste de la valeur de l'annonce 
devra toujoars accompagner la copie. 

Ces aDQonces ne seront revues que jusqu'au 
15 mai et insgrees dans] l'ordre de leur re- 
ception. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 

Modliication apportee a la formation du 
Jury des classes i a 5 (beaux-arts). 

L'admission des ouvrages d'art a Imposi- 
tion universelle de 1889 sera, de mfime qu'a 
I'Bzposition universelle de 1878, prononcee 
par un jury compos6 : 

Poor, un tiers, de raembres de TAcadGmie 
des beaux-arts; 

Pour un tiers, de membres nomm6s a ref- 
lection; 

Pour un tiers, do membres nomra6s par 
le ministro do l'instruction publique et des 
beaux-arts. — 

Pour la classe 5 : Gravure et lithographic 
le jury sera compos6 do la maniere sui- 
vante : 

Trois membres de l'Acad6mio des beaux-arts 
(section de gravure); 

Trois membres elus (dont un graveur au bu- 
rin, un graveur a Teau-forte ou sur bois et un 
litbographe) ; 

Trois membres nommes par le ministre. 

Sont 61ecteurs, dans leur classe, tous les 
artistes fran^ais remplissant Tune des condi- 
tions suivantes : 

1° Membres de TAcademie des beaux-arts; 

2° Artistes decores do la Legion d'honncur 
pour lours 03uvres; 

3° Artistes ayant obtonu aux salons annuels 
soit uno medaille, soit lo prix du Salon ou uno 
bourse de voyage ; 

4° Artistes ayant remporte le grand prix de 
Rome. 

Le vote pour la designation des membres 
du jury qui doivent etre nommes a l'election 
aura lieu le jeudi 14 avril 1887, aupalais des 
Champs-Elysies {porte n° 1), de dix heures a 
cinq heures, 

Les artistes electeurs seront admis a voter 
apres avoir appos6 leur signature sur un re- 
gistre sp6cial. 






Le vote par correspondance est admis* 

Le d6pouillement du scrutin aura lieu le 
vendredi 15 avril & deux heures de I'apre's-midi, 
en presence de M. le Directeur des beaux-arts 
et des artistes qui voudront assister a cette 
operation. 

L'arr6t6 du 14 Janvier 1887 est maintenu, 
ainsi que Tarred complementaire du 25 mars 
1887, pour la designation des membres du 
jury nommes par le ministre *. 

Font partie du droit du jury d'admission : 

Le ministre de l'instruction publique et des 
beaux-arts; 

Le directeur des beaux-arts ; 

Le commissaire g6neral des expositions des 
beaux-arts; 

Le cbef du bureau des travaux d'art, expo- 
sitions et manufactures nationales. 

Le sous*-chef du bureau des travaux d'art, 
expositions et manufactures nationales. 



Exposition de bibliographic militaire. 

Lo President du comite d'admission de la 
classe 9 a recu du Directeur g6n6ral de 
l'exploitation une lettre que nous croyons 
utile de porter a la connaissance de nos 
lecteurs : 

Monsieur le President, 

Le ministre de la guerre a decide d'organiser 
en 1889, dans un pavilion construit Bpeciatcmcnt a cet 
effet sur l'esplanade des lnvalides, une exposition des 
objets, produits et materiel appartenant aux dtffercnts 
services de l'armde de terre. La plupart des objets 
qui figureront dans cette exposition seront evidem- 
ment du domaine de la classe 6G (materiel et proc6- 
d6s de l'art militaire). 

Ndanmoins, pour que cette exposition soit entiere- 
ment complete, M. le ministre de la guerre a decide 
qu'il y aurait une section de Bibliographic militaire 
frariQaise ct d&angdrc ; j'ai done l'bonneur do vous 
prior devouloirbien portcrcette determination & la con- 
naissance des exposants do la classe 9 (imprimcrie ct 
Hbrairie) pour les inviter a rescrver les exemplaires 
des publications intdressant l'art militaire pour etre 
places dans le pavilion du ministere de la guerre; il 
resto bien entendu que ces publications seront ins- 
criUs au catalogue specinl de Imposition de ce mi- 
nistere, si l'irapression de ce catalogue vient a etre 
ddcidde, et qu'elles pourraient etre placees similaire- 



1. Ce sont : MM. Bertinot (Gustavo-Nicolas), artiste 
graveur, menibre de l'lnstitut; Delaborde ( vicomte 
llenri), secretaire perpetuel dc l'Academie des beaux- 
arts, membre du conseil superieur des beaux-arts, etc.; 
Francois (Alphonse), artiste graveur, membre de l'lns- 
titut; Hedouin (Edmond) , artiste graveur ; Henriquel- 
Dupont (Louis- Pierre), artiste graveur, membre de 
l'lnstitut; Sirouy (Achille), artiste lithographe. 
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ment dans lea galeries da Champ de Mars, de fagon 
que l'exposant puisse continuer a montrer une expo- 
sition complete de son Industrie. 
Agree z, etc. 

Le directeur ge'ne'ral de ? exploit at ion, 
G. Bergeb. 



Expositions collectives. 

Le Directeur general de 1'exploitation vient 
6galement d'adresser la circulaire suivante a 
tous les presidents des comites d'admission : 

Paris, lc 4 avril 1887. 

« Monsieur le president, 

« Au moment ou vous allez, de concert avec 
les membres des comites que vous presidez, 
etre appele a provoquer des demandes d'ad- 
mission et a statuer sur elles, je ne saurai 
trop vous recommander TorganisaHon d'expo- 
sitions collectives, dans la section des produits 
industriels et dans cello des produits agricoles 
sp6cialement.C'estle moyen d'evitcraux expo- 
sants des d6penses exagerees d'installation, et 
de supprimer les accaparements d'espace oil 
I'entassement d'objets identiques n'a souvent 
pour but que d'induire a conclure faussemeut 
a une importance equivalente de la maison 
qui expose. Veuillez vous joindre a moi pour 
demander que les exposants appartenant a une 
meme industrie, ou a une memo production 
agricole, se groupent collectivement en pre- 
sentant, chacun sous le volume le plus judi- 
cieusement reduit, les meilleurs echantillons 
de sa fabrication, ou de sa production cou- 
rante, sans pretendre jamais a Tetalage d'ar- 
ticles confectionn6s tres extraordinairement 
pour la circonstarico, et sans que cette der- 
niere condition soit interpr6t6e comme un 
obstacle a la revelation du plus haut degr6 de 
perfection qu'un produit peut atteindre sans 
cesser d'etre v6ritablement marchand. 

uj'ai propose a tous les comites departemen- 
taux de vouloir bien suivre mon conseil en 
preparantdes expositions collectives; je pour- 
rai alors servir d'intermediaire entre les d6- 
16gues ou representanls des collectivites simi- 
laires (les diflorents departements, de faenn a 
aboutir, avec le secours des comit6s parisiens 
d'admission qui correspondront d'ailleursavec 
les comites departementaux, a former des ex- 
positions collectives centralis6es des memes 
industries, groupees dans un meme local, 
par collectivites r6gionales. 

a Cette organisation concrete de 1'Exposi- 
tion ne saurait s'opposer a l'appr6ciation com- 
plete des merites de chaque exposant. En 
effet, les recompenses accord6es par le jury 
international des recompenses ne seront pas 



attributes aux collectivites; chacune conti- 
nuera a 6tre d6cern6e k l'exposant individuel 
dont les produits presentes constitueront, de 
sa part, une sorte de fiche de presence a VEx- 
position. Lorsque le jury des recompenses 
fonctionnera, nous inviterons ses membres, 
apres qu'ils auront examine les produits an 
point de vue du travail ex6cut6 et du prix, a 
s'enqu6rir des anteeedents et de la situation 
industrielle de l'exposant, afin que la recom- 
pense aille surement au producteur m6ritant, 
au lieu d'tHre motivee par le simple aspect du 
produit qui peut constituer une exception pr6- 
m6dit6e & 1'allure ordinaire do la fabrique ou 
de l'atelier d'ou il sort. 

a Je me garderai de vous conseiller pr6ci- 
s6ment la s6verit6 dans les admissions a pro- 
noncer; je me permettrai seulement de vous 
recommander une circonspection telle que 
l'exposant puisse consid6rer son admission 
comme une premiere recompense. 

« [/article 8 de la convention pass£e, en date 
des 27 et 29 mars 188G, entre Pfctat, la Villo 
de Paris et l'Association de garantie de l'Ex- 
position de 1880, contient un premier para- 
graphe ainsi r6dig6 : « 11 ne sera d61ivre au- 
« cune entree gratuite en dehors des cartes 
« exclusivement personnelles attributes aux 
« exposants ct au porsonnel. » 

a Cela veut dire que les abus qui ont 6t6 
signaies en 1867 el en 1878, en ce qui con- 
cerne les entr6es gratuites, ne seront plus 
tol6rees. La question mAme des cartes de 
representants d'exposants, en dehors des cartes 
de service qui pourront elre cr66es sous la 
reglementation d'un contrGle exceptionnelle- 
ment severe, est riservee; si le principe des 
expositions collectives est admis et pratique, 
comme je crois devoir le demander dans 1'in- 
teret de tous, les dei6gues des diff6rentes 
collectivites, dont parle le paragrapho 4 de 
1'article 11 du reglement general, seront les 
representants naturels et officiels des expo- 
sants compris dans ces collectivites. 

« La pr6sente circulaire d'un ordro g6n6ral 
est adressee a tous les Presidents de classes, 
etant entendu que chacun aura la liberte la 
plus absolue pour determiner, avec ses hono- 
rables coliegues, dans quelle mesure ello 
pourra fitro appliqu6o suivant la nature des 
produits de chaque classe. 

« Agreez, Monsieur le President, etc. 

« Le Directeur general, 
a Georges Berger.. •/' 



Demandes d'admission 

Geux de nos coliegues, qui ont 1'intention 
d'envoyer les produits de leur industrie a l'Ex- 







86 



CHRONiQUE. 



position tmiverselle de 1889, ^ont inform 6s 
qu'ils Irouveront lies formales de demandes 
d'admission au secretariat du Cercle de la li- 
brairie, tous les jours, de dix heures a 
cinq heures. 

Cette demande d'admission est aiusi libellde : 



Mlautere du commerce et do l'iuduitrie 
Fipoiition aoivenelle de 1889 

SECTION HRANCAISK 



Dlh'ARTEMliNT 
GRODPK11 ... 
Classe U» ... 



DEMANDE D'ADMISSION 



Jo soussigno* 

doraourant a 2 



domando a exposer les produits ci-dessous designesS 



pour Installation dcsqucls j'aurai besoin d'un cmplacc- 
ment corrospondant aux dimensions suivantes* : 



Largcur : 



Hauteur 



Profondeur 



Par la presonto, je rcconnais avoir pris connaissance 
du rcgleraont general et y adherer. 

Signature. 

LEGISLATION INTfiRIEURE 

DES fiTATS-UNIS 

SUn LA P.IOPRIEIIE L1TTERAIRE ET ARTIST1QUE 5 

De l'interpretation du mot Resident. 

Le mot resident, tel qu'il est employe dans 
les articles des statuts des Etats-Unis relatifs 
au copyright, n*a ete interpr6t6 que deux fois 
par les juges des cours americaines dans des 
proces port6s devant elles et qui impliquaient 



1. Noms, prlnoms, ration soclale. 

2. Indiqucr lc domicile exact daus leu villos; specifier Roigncusc- 
incnt la commune, lc canton it rarrondissciucnl (tout dependent les 
usinei ou elablisscmcuts isoles. 

3. Donncr lc detail aussi complct que possible des produits pro- 
poses. Indiqucr si Ton vcut cxposcr des machines on autrcs uhjets 
cxtftcant des fondationi, des constructions spec ales, et foiirnir autant 
que possible tin croqnis annexe de ccs fundalions ou conslructiuns 
nvee lours cotes. Dans lc cas ou I'on voudrait cxposcr des apparcils 
cxigeant 1'cmplul dc 1'cnu, du gaz ou de la vapcur, on est prie d'indi- 
qucr quelle quantitc et quelle pression de gat ou de vapour seront 
n 'ccssaircs. Si Ton tcuI mettrc des machines cu niouveincnt, il c*t cs- 
scntiel de faire savoir quelle sera la vitcsse propre ile chacunc d'clles 
et la force molrico donl cite aura besoin, expriniee en clievaux-va- 
peur. 

4* Ccs dimensions doivcnl comprcudrc idles des vilrincs, mcubles 
on plates-formes ncccssaires a l'iu&tallatiou des pro<luits. 

5. Nous rccevons des Etats-Unis line correspondance 
sur un point interessant de propriete litterairo et ar- 
tistique ; nous en publions ei-dessous la traduction, ea 
temoignant a notre obligeant correspondant, M. Karl 
Solberg, toute notre reconnaissance pour sa precieuso 
collaboration. 1\ I). . 



la revendi cation de droits de propriety litte- 
raire par des personnes ne pouvant invoquer 
le titre de citoyen des £tats-Unis. 

Le premier cas vint a Taudience de la cour 
de district des fitats-LJnis pour le district sud de 
New-York, devant le juge Samuel RossiterBetts, 
en juin 1839. Une maison bien counue parmi 
les editeurs americains, celle de MM. Carey et 
Hart, avait acquis du romancier anglais, le 
capitaine Marry at, un de ses ouvrages les plus 
populaires, et demandait a la cour protection 
contre des reimpressions non autorisees, ven- 
dues a des prix inferieurs; les editeurs fon- 
daient leur reclamation sur ce fait que Tau- 
teur, au moment ou il leur avait c6d6 ses 
droits, 6tait resident dans l'fitat de Pensyl- 
vanie, et, par consequent, avait le droit, con- 
formement a la loi de 1831 sur le copyright, 
de disposer de son muYro de ]a mfime facon 
que tout citoyen americain ayant la qualite 
d'auteur. Car cette loi accordait un copyright 
a tout auteur justiGant de sa qualite de citoyen 
des fitats-Unis ou de resident ; et, par voie de 
consequence n6cessaire, tout auteur apparte- 
nant a Tune ou a l'autre de ces categories pou- 
vait vendre son droit de copyright a un 6di- 
teur, lequel pouvait faire prot6ger par les 
cours des £tats-Unis sa propriete* litt6raire, 
acquise dans ces conditions, contre toute vio- 
lation de ses droits. Si done le capitaine Mar- 
ryat etait a cette 6poque « resident » aux Etats- 
Unis, l'acquisition par un editeur du droit de 
propritH6 sur son ceuvre devait, sans aucun 
doute, etre respect6e et garantie contre tout 
agissement frauduleux. II fut prouv6 que l'au- 
teur etait venu en Amerique en 1837, qu'il 
avait pass6 un temps considerable a voyager 
dans ce pays, qu'il avait notamment visits 
Philadelpbie en Pensylvanie, et que, lors 
de son sejour en cette villo, il avait declar6 
son intention de devenir citoyen des Etats- 
Unis; toutefois pendant tout ce temps, non 
seulement il s'etait consider6 comme sujet de 
la Grande-Bretagne, mais encore il £tait & cette 
epoque officier de la marine anglaise. La 
question se posait ainsi devant la cour : « Le 
capitaine Marryat 6tait-il reellement un resi- 
dent dans les termes de la loi sur le copyright? » 
Apres examen, le juge Qt la declaration sui- 
vante : « Mon avis est que le mot resident d6- 
signo une personne qui habite Tfitat d'une ma- 
niere permanente. II est evident qu'un horn me 
qui ne fait que passer en visitant, et dont 
la famille, les affaires, les pensees et les 
relations sont toutes a 1'etranger, ne saurait 
Aire consider6 comme un resident; et la de- 
claration de i'intention qu'il aurait eue. de 
devenir citoyen ne sufQt pas pour lui en 
attribuer la quality. » La demande fut re- 
pouss6e. 

Le second cas recut solution en novembre 
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1867. M. Dion Boncicault, si connu comme 
acteur et auteur de pieces dramatiques, n6 en 
Irlaude, mais ayant habite TAngleterre, resida 
aux Etats-Unis pendant plusieurs annees, de 
1853 a 1 861 ; pendant cet espace de temps, 
il se conforma aux prescriptions de la loi des 
Etats-Unis sur le copyright pour certaines de 
ses pieces, et prStendit avoir ainsi acquis un 
droit valable de propriete sur lesdites pieces. 
En 1861, il retourna en Angleterre sans s'Gtre 
fait naturaliser citoyen des fitals-Unis. Apres 
son depart, quelques-uns de ses drames furent 
represented publiquement sur la scene sans 
son consentement; et il intenta une action en 
domniages-intcrfits. La cause ayant 6t6 sou- 
tnise a un jury, le juge posa au jury la 
question de residence dans les terines sui- 
vants : 

« Nul ne peut invoquer le benefice de ces 
actes (c'est-a-dire des actes relatifs au copy- 
right) s'il n'est, au mpment de l'enregistre- 
ment du titre, citoyen des fitats-Unis ou 
resident. Residence signifie ordinairement do- 
micile, ou presence continue d'une personne 
dans un lieu oil elle a sa demeure. II a'est pas 
necessaire qu'elle occupe une maison lui ap- 
partenant; elle peut etre pensionnaire ou lo- 
cataire dans la maison d'un autre. Le point 
essenliel, c'est I'intention qui la fait rester en 
un lieu determine. Pour se constituer une 
residence, il faut qu'on se rende en un lieu et 
qu'on y fixe sa demeure avec I'intention d'y 
rester et d'y etablir son chez soi. Dans ces 
conditions, on devient resident en ce lieu. La 
question de r6sidence ne se juge point par la 
duree du temps pendant lequel la personne 
peut rester en un endroit determined Par 
exemple, supposez qu'un bomme vienne en 
un lieu et y fixe son domicile avec I'intention 
d'y rester, et qu'il y reste en effet, il acquiert 
la qualite de resident, bien qu'il puisse dans 
la suite changer d'idee et s'eloigner au bout 
d'un court espace de temps. Mais si une per- 
sonne vient en un lieu, avec retention de n'y 
rester qu'un temps limitti, bien qu'en fait elle 
puisse y demearer un an et plus, elle ne peut 
neanmoins etre re#ard6e comme r^sidente. 
C'est I'intention de laditc personne, confirmee 
par ses actes, et non pas le laps de temps, qui 
determine la question do residence. » 

Le jury trouva que Tintention de devenir 
resident fixe aux Etats-Unis,existait dans l'es- 
prit do M. Boucicault, a l'epoque ou il avait 
ccrit ses pieces et les avait fait enregistrer en 
vue du copyright, et, en consequence, il luifut 
alloue des dommages-int6rets qui s'eleverent 
a 900 dollars. 

Cette decision serait probablement adoptee 
dans le jugement de causes ulterieures impli- 
quant la question de residence, si bien que 



les paroles, adress6es au jury par le juge 
Drummond et citees ci-dessus, peuvent dtre 
regardees comme renfermant Implication de 
la loi am6ricaine sur ce point. 



LE TARIF POSTAL ANGLAIS 

« A la Chambre des^ communes, M. Baikes, 
le directecr de la poste, a annonce*, en re- 
ponse a M. King, que le Gouvernement etu- 
diait le moyen d'obtenir le taux de l'affran- 
chissement des lettres a destination de la 
Chine et des Indes par la voie des paquebots 
anglais. A propos du tarif postal anglais, il 
serait temps de d6molir cette vieille Jegende 
de la sup6riorite de la posle brilannique sur 
celles des autres pays, et notamment sur celle 
de la France. 

tr Ainsi, les lettres envoyees de France en 
Chine et aux Indes coutent 25 c. par once a 
nos commercants, tandis que le negociant an- 
glais paye, lui, 5 pence, soit 50 c. Mieux en- 
core , une lettre pour l'Australie coute ici 
6 pence (60 c); une lettre de France a desti- 
nation de la Nouvelle-Caledonie ne coute que 
25 c, et la Nouvelle-Caledonie est a 500 milles 
du port australien le plus eloigned 

« Les journaux, les papiers d'affaires, les 
imprim6s sont taxes ici bien plus qu'en 
France. Pour les journaux, par exemple, la 
taxe est de cinq a dix fuis sup6rieure a celle 
de la poste francaise; de plus, la poste an- 
glaise fait une ingenieuse distinction entre les 
recueils periodiques : ceux qui paraissent 
tous les mois payent beaucoup plus cher que 
les feuilles bebdomadaires, m6me s'ils pesent 
moins que celles-ci. 

a En ce qui concerne les circulaires que les 
commercants francais peuvent exp6dier pour 
quelques centimes, elles coutent ici, au mini- 
mum 1/2 penny (5 centimes) et, si elies sont 
sous enveloppe, que Tenveloppe soit fermec 
ou non, la poste perc,oit 1 penny (10 centimes) 
par circulaire, lettre de faire part, etc. Pour 
les dehantillons, c'est encore pis, et les manu- 
facturiers anglais sont obliges d'avoir recours 
a un procede qui d6montre l'absurdite du 
systeme postal britannique. lis envoient leurs 
circulaires et leurs 6chantillons d'Angleterre 
en France ou en Belgique en ballots ou en 
caisscs. La un correspondant les jotte a la 
poste, et ces circulaires reviennent en Angle- 
terre apres avoir fait un long devour, il est 
vrai, mais a un prix tres inod6re\ Je pourrais 
citer telle maison, qui^ a chaque expedition 
de circulaires a ses clients anglais, Economise, 
en les expediant en caisse en Belgique et par 
la poste de Belgique en Angleterre, une 
somme de 40 liv. st t> soit 1,000 francs... 

« Quant aux cartes-t616grammes, elles sont 
absolument inconnues en Angleterre, et ce 
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n'est que pour m6moire que je rappelle que, 
le diraanche, Condres ne recoit pas de lettres, ' 
tandis que la province a les siennes et que, 
apres huit heures du soir, il est impossible de 
se procurer un timbre-poste dans la capitale 
du royaume-uui ». 

(Rxtrait d'une correspondence particuliere du 
fl Journal des D$baU.) 



CLAUDE - FERDINAND GAILLARD 

— -* PREMIER PRESIDENT 

DI LA S0C1ETE FRANCUSE DES CRXYEURS AC BURIN 

Rexemment 6tait ouverte a l'Ecole des beaux- 
arts une interessante exposition consacrde aux 
ceuvres du graveur Gaillard, enlevo si pr6ma- 
turement', le 19 Janvier dernier, a l'age de 
cinquante-trois ans, alors qu*il so montrait 
encore plein d'activit6 et de talent. 

Claude-Ferdinand Gaillard naquit d'une fa- 
mille d'artisans, le 16 Janvier 1834 a Paris, 
rue Zachario. Comme beaucoup de ses con- 
temporaius aujourd'hui arrives a la gloire, il 
commence ses etudes artistiques a l'6cole gra- 
tuite de dessin de la rue de l'£cole-de-ftlede- 
cine. A seize ans il entra dans Tatelier du 
peintre Leon Gogniet. 11 flt le concours de 
Rome, a l'ficole des beaux-arts pour la gra- 
vure et obtint le second grand prix des 1852, 
Quatre ans apres, en 1856, il remportait le 
premier grand prix; il 6tait alors ag6 de 
vingt-deux ans. 

Pendant son s6jour a la villa M^dicis, le 
jeune pensionnaire de TAcad6mie des beaux- 
arts n'euvoya que peu de chose : une estampe 
d'apres Giovanni Bellini, laquelle, bien qu'in- 
t6ressante, ne faisait pas encore pressentir l'ar- 
tiste qui devaitquelquesannees plus tard se re- 
veler. En Italie, Gaillard parcourait en tous sens 
le pays, visitant tous les mus6es, tous les cou- 
vents : Rome, Naples, Florence, lui faisaient 
etudicr et connaitre a fond ces maltres ita- 
liens, naifs et sinceres, qu'il interpreta avec 
lant de g£nie plus tard. 

C'est de 1865 que date son premier sueces 
et que sa personnalite s'affirme avec la planche 
du CondottUrPj d'Antonello de Messine, grav6e 
pour la Gazette des beaux-arts et bientot suivio 
de celles do la Vierge de Botticelli, du Gatta- 
mclata de Donatello, de la Vierge do la maison 
d'Orleans de Raphael, de la Tttc en cire du 
musee de Lille, attribute au m6me peintre. 
Gaillard a donne a sa gravure tant d'intensite, 
do couleur, au moyen de ses 6lancs et de ses 
7ioirs, qu'on croit voir l'ceuvre originate de ses 
maltres de predilection. Aussi doit-on vive- 
ment regretter que la mort ait surpris cet in- 
fatigable travailleur avant qu'il eut pu achever 
les planches, a peine 6bauchees, de la Ce'ne et 
de la Joconde de Leonard de Vinci qui sont 
exposees a l'tfcole des beaux-arts! 



Non content d'fitre un graveur incompa- 
rable, Gaillard 6tait encore un peintre excel- 
lent, bien que froid; il obtint dans la section 
de gravure, aux salons annuels, une 3° m6- 
daille en 1867, une 2 e m6daille en 1869,etune 
!'• m6daille en 1872; une 2« m6daille lui fut 
6galement d6cern6e la mdme ann6e, pour la 
peinture. Nomm6 chevalier de la Legion 
d'honneur en 1876, il remportait a l'Exposi- 
tion universelle de 1878 une mSdaille de pre- 
miere classe dans la section de gravure. Enfln, 
il avait 6te, 61ev6 au grade d'ofBcier de la 
L6gion d'honneur au mois de Janvier 1886. 

Gaillard etait un homme du moyen age 
egar6 dans notre siecle : il avait la simplicity 
de ces maltres qu'il aimait a reproduire avec 
son burin. £lev6 a la rudeGcole de l'adversit6, 
son esprit y avait pris, tout jeune, une trempe 
solide qui ne s'est jamais affaiblie. 11 vivait 
entre sa mere, sa scBur et une niece qui l'ado- 
raient, aime de ses camarades. D'uri caractere 
profondement religieux, il appartenait, sous 
le nom de frere Marie-Francois de la Crichc, 
au tiers ordre de Saint-Frangois et s'est fait 
ensevelir dans la robe de l'ordre. De la, sans 
nul doute, l'amour avec lequel il a grav6 sur 
le cuivre les traits de Pie IX, de L6on XIII, et 
surtout du benedictin dom Gu6rangcr, por- 
traits admirables, qui auraient sufQ a lui as- 
surer une place de premier ordre parmi les 
graveurs francais du xix° siecle* 

Plein de bienveillance pour les jeunes, Gail- 
lard fut d6signe des la fondation de la Soctett 
des artistes francais en 1881, par les graveurs, 
pour faire partie des quatre-vingt-dix artistes 
qui forment le comite charg6 d'elire parmi 
eux les membres du conseil d'administration 
dans le sein duquel il representa la section do 
gravure. C'est alors qu'il eut la pensGe dc 
grouper en une soci6t6 les graveurs au burin 
qui le nommfcrent leur president *; depuis plu- 
sieurs ann6es les quatre sous-sections des bu- 
rins, des aqua for tistes, des graveurs sur bois et 
des lithographes, le nommaient leur president 
du ju fy a TEx position des beaux- arts, oil la droi- 
turo et la fermet6 de son caractere unies a 
Texperience de son savoir, guidaient ses col- 
legues dans le choix des admissions aussi bien 
que dans celui des recompenses. J. G. 



1. La Societ6 frnncniso des graveurs au buria a 
norame M. Jules J'acquet president, en reuiplacoment 
do son regrette fondateur. 

Jusqu a la mort do Gaillard, les societaires s'etaient 
reuniu dans son atelier de la rue Madame; ilsont, apres 
entente avec le Conseil d'administration du Cercle de la 
librairio et sous cortaines obligations, trausporte leur 
siego social et la tenue de lours reunions dans l'uno 
des satles du Cercle. 



Le Secretaire Gerunt : Just Chatboosse. 



Imp. D. Dumodlin, a Paris. 
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Loi XVI Bur le droit dauteur *. Notice, 
notes et traduction 3 , par M. Ch Lyon- 
Caen, professeur a la, Facnlte de droit 
de Paris et a l'£cole des sciences poli- 
tiques. 

La loi sur le droit d'auteur comble une 
grave lacune de la legislation hongroise. Jus- 
qu'ici il n'y a pas eu en Hongrie de loi sur la 
matiere. Les dispositions jegales edictees en 
4861 par le Judex curvilis (litre I,, article 23} 
se bornait a declarer que les^ productions de 
Intelligence sont protegees par la loi. La 
patente imperiale qui, depuis 1846, regit en 
Autriche les droits de l'auteur, ne fat jamais 
expressement etendue a la Hongrie, comme 
1'ont et6 d'autres actus Tegislatifs autrichiens 
de !a mfime epoque. En fait seulemeni, les 
tribunaux hongrois s*inspiraient souvent des 
dispositions de cette patente. Des tentatives 
faites des 1844 pour doter la Hongrie d'une 
loi sur la matiere resterent sans succes. En 
486V, le iraite de commerce et de donane 
conclu entre TAutriche et la Hongrie. a 1'oica- 
sion du compromis, dbposait dans 1'articlu 10, 
que, dans les deux pays, les droits des auteurs 
et des artistes seraient proteges et que les na- 
tionaux jouiraient reciproquement de cette 
protection. Get engagement ne fut pas term 
par la Hongrie. En 1878, lors du ronouvelle- 

1. Nous devons a M. Lyon- Caen, quo nous ne sau- 
rions trop remercier de son obli^eance, rautorisation de 
reproduire ici ce document iutcrossant qui a paru dans 
VAnnuaire de legislation etrangcrc do 1885, public par la 
Societe de legislation coinparee. 

2. Sanctionnee le 2'? avrillSSi, promulgate imai 1S81. 

3. Cette traduction franchise, faite sur la traduction 
offlcielle allemande a ete revue sur le texto original 
hongrois par M. Pierre Dareste. 

Chronique. 1887. — 16. 



mentdu compromis austro-hongrois, la mfi.^e 
deposition fut reproduite dans le nouveau 
traite de commerce' conclu entre les deux par- 
ties de la Monarchic 

Gette absence de loi sur le droit d'auteur 
soulevait depuis de longues annees les plaintes 
les plus vives de la part soil des auteurs 6tran- 
gers, soit des auteurs nationaux eux-niGmes. 
La jurisprudence fondle sur la disposition si 
vague de 4 ^64 6tait incertaine; aucun auleur 
ne pouvait avoir la certitude de faire r^pri- 
nier les .contrefac,ons dont il etait victime. 
Avec un semblable etat de choses la conclu- 
sion de conventions Internationales avec les 
autres 6tats6tait tr&s difficile. 

EnGn, au mois de novembre 1883, le Gou- 
vernement hongrois se decida a saisir le Par- 
lement d'un projet de loi sur le droit d'auteur; 
ce projet es{ devenu la loi de 1884 dont nous 
donnons la traduction. 

Cette loi a pri? pour modele les lois alle- 
mandes. Mais il y a, au point de vue du fond 
et surtout de la forme, des differences a si- 
gnaler entre la legislation allemande et la 
legislation hongroise de 1884. En ce qui con- 
cerne le fond, la difference principale consiste 
dans ladur6e mfime assignee, en principe, au 
droit d'auteur. Tandis que, d'apres la legisla- 
tion allemande, ce droit s'eteinl, en general, 
trente ans apres le deces de l'auteur, la loi 
hongroise (art. II) admct une duree de cin- 
quante ans et adoplo ainsi le delai de la loi 
francaise du 14 juillet I860. Au point de vue 
de la forme, il y a une difference notable. La 
loi hongioise s'occupe a la fois des ceuvrcs lit— 
tcraires, des ceuvres artistiques et des photo- 
grapbies. En Allemagne, au conlraire, il y a 
trois lois distinctes, Tune du 11 juin 1870, 
conternant le droit d'auteur sur les ecrits, 
dossins, compositions musicales et ceuvres dra- 
matiques, la seconde d u 9 Janvier 1 876, con- 
cernant le droit d'auteur sur les oeuvres des 
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arts figuratifs, enfin la troisieme du 10 jan- 
yier 1876 concernant la protection accord £e 
aux pbotographes contre la contrefa^on. 

La loi hongroise s'eloigne en beaucoup de 
points de la patente autrichienne de 4846 ; elle 
eat plus favorable au droit d'auteur. Ainsi, les 
deux parties de la Monarchic austro-hon- 
groise n'ont pas encore une legislation uni- 
form e, II est probable que la loi bongroiso 
aura pour eflfet de provoquer en Autriche une 
rtforme attendue depuis longtemps. La pa- 
tente autricbienne de t84(j n'est plus au ni- 
veau des id£es actuelles sur la protection a 
accorder aux ceuvresde lilt6rature ct d'art. 



CHAPITRE PREMIER 

OvUVRES L1TTERA1RES 

1° Du droit exclusif de Vauteur. 

Article premier — La reproduction d'une 
oeuvre litt6raire par un proc£d6 mecanique, la 
publication et la mise en vente de cette oeuvre 
constituent un droit exclusif pour l'auteur 
pendant le temps de la protection £1x6 par 
la loi. 

Quand 1'ceuvre a plusieurs auteurs et que la 
}>art de chacun ne peut pas 6tre distingu6e, a 
moinsde convention contraire, chaque auteur 
a le droit de reproduction, de publication et 
de vente apres avoir pay£ anx autres auteurs 
une indemnity prealabie. 

Le tribunal determine rindemnite d'apres 
les circonstances, apres avoir entendu des 
experts (art. 29), s'il y a lieu. Aucun des au- 
teurs ne pourrait otre contraint, malgre sa 
volonte, de mettre son nom sur l'ceuvre. 

Quand la part de chacun des auteurs peut 
6tre distingu£e, le consentement de chaque 
auteur est necessaire pour la reproduction, la 
publication et la mise en vente des parties dis- 
tinctes de 1' oeuvre a£f6rentes a chacun. 

Art. 2. — Pour les oeuvres litteraires com- 
poses d'articles de plusieurs per^onnes etcon- 
sid£rees comme formant un peul tout, le rc- 
dacteur en chef ben6flcio, comme les auteurs, 
de la protection legale. 

Le droit d'auteur appartient pour chaque 
article separe a chaque collaborateur. 

Quant aux ceuvres collectives considerees 
comme formant un seul tout ot composers 
dVScrits ou d'articles non encore parus et non 
encore proteges par la pr6sente loi, le r£dac- 
teur en chef jouit de la meme protection le- 
gale que l'auteur. 

Art. 3. — Le droit d'auteur peut etre trans- 
mit par contrat ou par disposition de derniere 
Volonte avec ou sans restriction. A defaut d'un 
acte de disposition, le droit passe aux h6ritiers 
legaux deTauteur. 

Le droit de d£sh£rence de la sainte Cou- 



ronne de Hongrie sur les successions sans 
mallre ne s'etend pas au droit d'auteur. 
Lorsque Tun des auteurs d'une oeuvre faite 
i en collaboration meurt sans h£ritiers, son 
droit passe a ses collaborators survivants. 

) Art. 4. — Le droit d'auteur, tant qu'il ap- 
j partient a Tauteur ou a ses h£ritiers ou 16ga- 
• taires, ne peut Mre l'objet d'une execution 
J forcee. 

L'ex6cution forced ne peut s'appliquerqu'au 
proflt materiel qui revient a l'auteur ou a ses 
h6ritiers ou a ses legataires, par suite de la 
publication ou de la representation publique 
de l'ajuvre. 

Art. 5. — La reproduction d'une muvre lit- 
teraire par un proc£d6 mecanique, la publica- 
tion et la mise en vente de cette oeuvre sans 
le consentement do l'ayant droit (art. 1, 2 et3), 
sont considered comme une atteinte au droit 
d'auteur et sont defendues. Au point de vue 
de celte prohibition, il n'y a aucune distinc- 
tion a faire selon que la reproduction, la pu- 
blication et la mise en vente s'appliquent a 
l'ceuvre entiere ou seulement a une partie. 

La copie a la main m£me doit 6tre trait£e 
comme une reproduction par un proc6d6 me- 
canique quand la copie ainsi faite a pour but 
de remplacer la reproduction m6canique. 

Art. 6. — Doivent fitre, en outre, conside- 
red comme une atteinte au droit d'auteur: 

1. La reproduction, la publication et la 
mise en vente, sans le consentement de I'au* 
teur, d'un manuscrit non encore public. Le 
posseaseur legitime du manuscrit ou d'une 
copie du manuscrit lui-m6me ne peut le re- 
produce, le publier et le mettre en vente 
qu'avec le consentement de l'auteur; 

2. La reproduction, la publication ou la 
mise en vente des exposes oraux ou des lecons 
fails dans un but de discussion ou destruc- 
tion; / 

3. Toute edition faite par l'auteur ou l'edi- 
teur contrairement au contrat fait entre eux 
ou contrairement a la loi; 

4. Le tirage d'une oeuvre en nombre d'exem- 
plaires superieur au nombre convenu entre 
l'auteur et Tediteur; 

5. La publication ill6gitimo par Tun dos 
auteurs d'une oeuvre faite en collaboration 
(art t or , al. 2); 

6. La publication collective, faite sans le 
consentement de l'orateur des discours pro- 
nonces dans des discussions ou dans des deli- 

| h6rations publiques en diverses circonstances 
j sur dififerents objets ; r 

7. L'insertion illegitime dans un journal 
quelconque de t616grammes et d'informations 
reunis et reproduits exclusivement pour 6tre 
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imprimes dans les journaux. La disposition de 
Particle 9, n° 1, doit etre appliquee a Inser- 
tion de ces communications apres leur publi- 
cation dans un journal quelconque. 

Art. 7. — La traduction d'une CBuvre origi- 
nale, sans le consentement de l'auteur, est 
consideree comrae one atteinte au droit de 
l'auteur dans les cas suivants ; 

1. Quand I'oeuvre parue dans une langue 
morteest editee en traduction dans une langue 
vivante ; 

2. Quand Toeuvre parue d'abord en plu- 
sieurs langues est e'ditee en traduction dans 
Tune de ces langues; 

3. Quand l'auteur s'est reserve le droit de 
traduction sur le litre de rajuvre originale ou 
au commencement de cette ceuvre,pourvu que 
la traduction ait 6te commenced dans le delai 
d'une ann6e apres la publication de l'ceuvre 
originale et ait 6te terminee dans le delai de 
trois annees. La protection cesse relativement 
aux langues dans lesquelles une traduction n'a 
pas et6 commencee dans la premiere ann6e. 
Lorsque la reserve n'a ete faite que pour cer- 
taines langues , Poenvre pent eire librement 
traduite dans les langues qui n'ont pas et6 
vis£es. 

Pour les oauvres originales qui ont paru en 
plusieurs tomes ou parties, chaque tome ou 
cbaque partie doit 6lre considere commo une 
CBuvre separ6e, et la reserve du droit de tra- 
duction doit 6tro reiter6e sur chaque tome ou 
sur chaque partie. Le,delai assign^ au droit de 
traduction ne court que^lu l* r Janvier qui suit 
la publication de l'ceuvre originale. 

Pour les ceuvres destinies a la scene, la tra- 
duction doit etre entierement achevee dans les 
six mois apres la publication de Pceuvre ori- 
ginale. 

Le commencement et la fin de la traduction 
doivent fitre d6clar6s pour etre mentionn6ssur 
un registre dans le delai flx6 par la pr6sente 
loi (art. 42 a. 44). 

La traduction des ceuvres litteraires non 
encore pubises et protfeg6cs par la present e 
loi (art. 6, n #i 1 et 2), doit elre considered 
comme une atteinte au droit d'auteur. 

Art. 8. — Les traductions sont, comme les 
ceuvres originates, protegees contre la repro- 
duction et la miso en vente illegitimes. 

Art. 9. — Ne sont pas considSrees comme 
une atteinte au droit d'auteur : 

4. La citation litterale de quelques passages 
ou petites parties d'une oeuvre deja publiee ou 
Tinsertion de petits travaux deja reproduits 
on publies dans une ceuvre de plus grande 
elendue ayant, d'aprfes son contenu, un but 
scientiOque independant, pourvu que cette 
insertion soit faite dans une mesure restreinte 
expliquee par son but ineme, ou publies dans 



un recueil compose d'extraits d'ouvrages de 
plusieurs ecrivains pour l'usage des ecoles, 
dans un but d'instruction ou dans un but reli* 
gieux, a la condition que l'auteur ou la source 
soitindique clairement; 

2. LMnsertion de communication* isolees 
extraites des journaux et des revues, a Pexcep* 
tion des travaux litteraires et scientifiques on 
de communications importantes, pourvoqu'en 
tele la defense de reproduire soit mentionnee; 

3. La communication d'actes et discussions 
publics; 

4. La reproduction de discours tentls dans 
des discussions , et deliberations publiques 
(art. 6, n° 6); 

5. La reproduction de quelques articles 
extraits des cBuvres collectives mentionnees 1 
dans Particle 2, alinea 3. 

Art. 10. — A la reproduction des lois et or- 
donnances a'applique la loi Llil de 1880 *. 

{A suivre*) 

NfcCROLOGIE 

M, AUGUSTE LACROIX 

Nous apprenons la mort de M. Auguste 
Lacroix, ancien directeur des papeteries d'An- 
goulfime, decide a Saint- Germain en Laye 
dans sa quatre-vingt-deuxiemo annee, le 
12 avril. 

M. Auguste Lacroix, qui avait ete Pun des 
fondateurs du Cercle de la librairie en 1847, 
avait donne sa demission il y a quelques an- 
nexes, en se retirant a Saint-Germain, son 
grand age ne lui permettaut plus de venir sou* 
vent |a Paris. On lui doit un intere^sant ou* 
vrage publie en 4863 et ayant pour titre i 
JHstorique de la papeterie <TAngoul6me. Ce 
volume est suivi d'observations sur le com- 
merce des chiffons en France. 

Nous adressons a la famille de not re ancien 
collfcgue nos sentiments de condoleance les plus 
sympatbiques. 

PAUL DALLOZ 

DIRECTEUR DU MON1TEUR UNIVERSEL 

Jeudi 14, ont eu lieu au milieu d'un grand 
concours des diverses notabilites les obseques 
de Paul Dalloz, directeur du Moniteur universel 
depuis vingt-deux ans; il est mort apres 
une longue et cruelle maladie a Pflge de cin- 
quante-huit ans, le mardi 12 avril, alors que 



1. La loi 53 do 1880 reserve a l'fitat lo droit exclusif 
de publier le texte des lois et acies du gouvernement, 
ainsi que la traduction de ce texte dans une des tangufts 
parlees en Hongrio, Lea particuliera ne conservent 
ainsi que le droit do publier des editions annoteee ou 
des commentaires. (Annuaire de legislation dtrangdre de 
1881, page 293.) «u 
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sea amiscroyaientsasante retablie et l'avaient 
vu reprendre ses occupations journalieres de- 
puis quelques mois. 

Paul Dalloz appartenait depuis 1868 au 
Cercle de la librairie, ou son caractere ai- 
raable, son esprit seduisant, son devouement 
aux interfits de lapresse lui avaient valu l'es- 
time de tous ses collegues. 

Ne a Paris le 18 novembre 1829, Paul 
Dalloz elait GIs du jurisconsulte Dalloz, le 
fondateur du Repertoire de jurisprudence. 11 
flt d'abord son droit et Cut recu avocat a Y&ge 
de vingt ans. Deux ans apres, en 1851, il de- 
buta dans la presse en devenant le co-associe 
deson oncle Panckouckc, dont l'aieul, Charles 
Panckoucke, avait fonde le Moniteur univcrsel 
ou Gazette nationale en 1789. Dou£ d'une 
tres grande activity, d'une rare facilite dp 
travail, Dalloz sut tout de suite donner a ce 
journal un elan nouveau, en jbignant a la par- 
tie officielle une partie UttCraire, artistique et 
scientifique, qui en (it des cette 6poque un des 
principaux organes de la presse quotidienne. 
Ce fut au mois de mai 1864, que Dalloz cr£a le 
Moniteur universel du soir, qui fut le premier 
journal politique quotidien a cinq centimes, 
et qui ob'.int un rapide succes. En 1868, 
Dalloz se vit relirer par le ministre d'Etat le 
caractere officiel de son journal, a. la suite de 
diverses observations que son esprit d*impar- 
tialite n 'avait pas voulu admettre; et deux 
nouveaux organes offlciels furent fondds par 
arrfites ministerie's sous le nom de : Moniteurs 
offlciels de Vempire francais. Pauj Dalloz plaida 
et se fit reconnaltie en justice la propriet6 
exclusive du titre de Moniteur; l'organe du 
Gouvernement dut prendre alors le titre de 
Journal officiel. 

Kntre temps, Paul Dalloz fondait 1c Petit 
Moniteur y la Petite Presse, VAvenir militaire; 
il aehetait le Monde illustre 1 ; il creait la Revue 
de la mode, la Pttite Presse illustre'e, la Hcvue 
de France, YArt contemporain, la Mosaique, le 
Petit Moniteur illuslri, etc. 

S'interessant a toutes les inventions nou- 
velles, surtout a celles qui se rattachaient a 
Timprimerie, il fit faire de grands progrcs 
aux impressions en heliogravure, en photo^m- 
vure, en chromo lithographic et introduisit le 
premier en France la phototypie. 

Passionn6 pour tout ce qui touehe aux 
*favaux photographiques et a la recherche de 

photographic en couleurs, il consacra des 
jepenses considerables a la drcouverte et au 
perfectionnement de la photochromie, dont les 
admirables, mais couteux, specimens, se trou- 
vent dans deux ouvrages remarquables executes 
sous sa direction .: le Trdsor artistique de la 
France et i'Histoire generate de la tapisserie. 

D'une famille appartenant a la bourgeoisie 
parisienne, ayant A commander a un nom-. 



breux personnel tant dans' ses ateliers du quai 
Voltajre. qu'a sa grande imprimerie d'lssy 
(Seine), oil se composent et s'impriment toutes 
les publications hebdomadaires et illustrees 
r6unies sous le nom de : Society anonyme des 
publications ptriodiques, il s'appliquait a s'en- 
querir des besoins de ses nombreux ouvriers, 
de leurs aspirations, de Jeur bien-6tre, et la 
lisle serait longue a dresser de ceux qu'il a 
obliges ou secourus, avec l'ing6nieuse bonne 
grace qui etalt le trait distinctif de son 
co2ur et de son esprit. Aussi ne comptait-il 
que des amis dans tous les partis, ainsi que se 
plaisent a le reconnaiire les journaux de 
toutes nuances. Nous ne croyons pouvoir 
mieux terminer ce souvenir donne a un col- 
legue, qu'en citant cette phrase du journal 
le Temps, qui resume la vie de Paul Dalloz : 

« Tous ceux qui ont connu ou approche 
Paul Dalloz, c'est-a-dire presque tous les jour- 
nalistes parisiens, partageront la douleur de 
ses amis. 

(f II s'etait attache avec uue passion infati- 
gable a notre profession, dont il placait Thon- 
neur bien au-dessus des ambitions qu'il aurait 
pu avoir et de la fortune dont il aurait pu 
jouir. 

« II n'y avait pas dans cette vieille presse, 
dont les rangs s'eclaircissent si rapidement, 
de physionomie plus gracieuse que celle de 
cet horn me excellent, de ce parfait confrere ». 

Paul Dalloz, decor6 sous 1'Empire, avait ete 
nomine of/icier de la Legion d'honneur en 
1^74. II etait membre du Syndicat de la presse 
et du comite des Arts decoratifs. 



VENTES PUBLIQUES 

Le lundi 18 avril 1887, a trois heures precises 
de Vapre's-rmdi. — Catalogue d'une precieuse 
collection de letlres autographes et de pieces 
historiqucs provenant du cabinet de M. le 
comte de B.. , dont la vente aura lieu a Paris, 
li6tel des Commissaires-Priseurs, rue Drouot, 
salle n° 4. — Libraires : Paris, Eugene Chara- 
vay; Londres, A.W. Thibaudeau. 



Les mardi 19, merer edi 20 et jeudi 21 avril 
1 887 , a huit heures du soir. — Catalogue des 
livres anciens et modernes, composant la bi- 
bliotheque de feu M. Choppin de Villy, seconde 
et derniere partie : livres en tous genres, por- 
traits et vignettes romantiques, etc., dont la 
venteauralieu £ Paris, rue des Bons-Enfants, 28, 
salle n* 1. — Libraire : E. Maillet. 

Le Secretaire Gerunt : Just Chatrodsse. 



Imp. D. Dcmoulin, a Paris. 
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POSTES ET T£L£GRAPHES< 



Loi ayant pour objet une modification 
des dimensions des boltes de valours 
declarees conflees a la poste. 

Le Senat et la Chambre des deputes ont 
adopte, 

Le President de la Republique promulgue 
la loi dont la teneur suit : 

Article unique. — Les limites de dimension 
des boltes de valeurs declarees, flxees par l'ar- 
ticle 8 de la loi du 25 Janvier 1873 a 5 centi- 
metres en hauteur, 8 centimetres en largeur 
et 10 centimetres en longueur, sont portees a 
10 centimetres uniformtJment en lous sens. 

La presente loi, deliberee et adoptee par le 
S6nat et par la Chambre des deputes, sera 
executee comme loi de l'fitat. 

Fait a Paris, le 9 avril 1887. 

Jules Grevy. 

Par le President de la Republique : 
Le ministre des postcs ct des tdttgraphes, 

F. Granet. 

Le ministre des finances, 
A. Dauphin. 



Convention telephonique entre la France 
et la Belgique 2 . 

Le President de la Republique francaisc, 
Sur la proposition du ministre des affaires 
etrangeres, 

Deere te : 
Article premier. — Une convention concer- 

1. Journal of 'ficicl du 10 avril 1SS7. 

2. Journal officicl du 16 avril 1887. 
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nant le regime des abonnements dans le ser- 
vice de la correspondance telephonique entre 
Paris et Bruxelles, ayant ete signee, le 4 avril 
1887, entre la France et la Relgique, ladite 
convention, dont la teneur suit, est approuvee 
et recevra sa pleine ct entiere execution a 
parlir du 16 avril prochain. 

Convention concernant le regime des 
abonnements dans le service de la 
correspondance telephonique entre Pa- 
ris et Bruxelles. 

Le President de Ja Republique francaiisc et Sa Ma- 
jeste le roi des Beiges, deYirant admettre le regime 
des abounemenU dans le service de la correspondance 
t&dphonique entre Paris et Bruxelle3, el usaut de la 
faculty qui leur est accordee par Particle 17 de la 
convention teiegraphique internationale sign6e, lo 
22 juillet 1875, a Saint-Petersbourg, ont r^solu de 
conclure une convention additionnelle a la convention 
tdldphonique franco-beige du l cp decembre 1886, et 
ont nomm6 pour leurs pienipotentiaires savoir : 

Le President de la Republique francaise, M. Gra- 
net, chevalier de Tordre de la Legion d'honneur, etc., 
membre de la Chambre des deputes, ministre des 
pontes et t61dgraphes, et M. Bourse, officier de l'or- 
dre de la Legion d'honneur, etc., envoye extraordi- 
naire et ministre pldnipotenliaire de la Republique 
francaise pres Sa Majeste le roi des Beiges; 

Et Sa Majeste le roi des Beiges, M. le prince de 
Chimay, officier de son ordre de Leopold, chevalier 
de Pordre de la Legion d'honneur, etc., membre de 
la Chambre des represeutants, son ministre des af- 
faires etrangeres, et M. Jules Vandenpeereboom, 
chevalier de son ordre de Leopold, etc., membre de 
la Chambre des representants, son ministre des che- 
mins de fer, posies et teidgraphes: 

Lesquels, apres s'etre communique leurs pleins 
pouvoirs, trouves en bonne et due forme, sont con- 
venus des dispositions suivautes : 

Article premier. — II est cree un tarif d'abonne- 
ment a prix reduit dans le service de la correspon- 
dance telephonique entre Paris et Bruxelles. 
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Art. 2. — Ce tarif est 6tabli comme suit : . 

Mensueilement, pour ua usage quotidien de 10 mi- 
nutes consecutives ou moins 100 fr. 

plus de 10 minutes jusqu'a 20 minutes 200 

— 20 — 30 — - 300 

— 30 — 40 — 400 

— 40 — 50 — 450 

— 50 — CiO — 500 

— 60 — 70 — 550 

— 70 — 80 — 600 

et ainsi de suite en augmentant de 50 francs par pe- 
riode indivisible de 10 minutes. 

Les correspondances de plus de 10 minutes s'ope- 
rent en une ou plusieurs stances de 10 minutes au 
minimum ; la communication n'est maintenue a 
l'expiratioa de chaque peViode de cette duree que 
s'il n'y a aucune autre demande en instance. Le mon- 
tant des taxes est per^u par anticipation. 

Art. 3. — La durdo de Tabonnement est d'un 
mois au moins; elle se prolonge de mois en mois par 
taeite reconduction. L'abonnement peut etre resilie 
de part et d'riutre, moyennant avis donn6 quinze 
jours a l'avance. 

Art. 4. — Les abonnes obtieunent la communica- 
tion au moment precis arrets de commun accord, it 
moius, toutefois, qu'il n'y ait une conversation deja 
engagee entre deux autres personnes. Les minutes 
inutilis^os dans uue s6ancene peuvent etrereporteeaa 
une autre sdance. Toutefois, si la non-utilisation est 
Uue a uue interruption de service, la compensation 
est, a u taut que possible, accorded a L'aboune dans la 
meme journee (de minuit a miuuit). 

Art. 5. — II u'est fait aucun decompte de taxe a 
raison d'une interruption de service d'une duree tic 
vingt-quatre heures au moins. Passe ce delai de 
vingt-quatre heures, il est rembour&6 a Tahonne, pour 
chaque p6riode nouvelle de vingt-quatre heures d'm- 
terruption, un trentieme (1/30) du montant mensuel 
de l'abonnement. 

Art. 6, — La repartition du produit des abonne- 
ments entre les administrations des postes et tele- 
graphes des deux pays a lieu puivant le rapport 
determine par l'arttcle 7 de la convention du i tr de- 
cembre 18&6. 

Art. 7. — Jusqu'a disposition coutraire a concerter 
entre les administrations des pOBles et teldgraphes, 
les correspondances du regime de rabonnement ne 
sont point admises durant les heures de la teuue des 
bourses de Paris et de Bruxelles. 

Art. 8. — Les communications d'Etat jouiasent de 
la priority attribuee aux telegrammes d'fitat par I'ur- 
ticle de la couvention internationale de Saint-P6- 
tersbourg du 10/22 juillet 187fi. 

Art. 9. — Restent d'application toutes.les disposi- 
tions de la convention teMephonique franco-beige du 
1« d6cembre 1886 qui ne sont point modifies par 
celles du present acte. 

Art. 10. — La pr^sente convention sera raise a 
execution a parti r de la date qui sera fixee par les 
administrations des deui pays : elle restera en vigueur 
pendant trois mois apres la denonciation qui pourra 
toujours en etre faite par l'une ou l'autre des parties 
contractantes. 

En foi de quoi, les plenipotentiaires respectifs out 



sign6 la presenle convention, qu'ils ont revenue de 
leurs cachets. 

Fait en double expedition, a Bruxelles, le 4 avril 
1887. 

(L. S.) Signe : F. Granet. 

(L. S.) — A. Bouree. 

(L. S.) — le prince de Chiiuy. 

(L. S.) — J. Vandenpeeaeboom. 

Art. 2. — Le ministre des affaires etftingeres 
est charg6 de Texecution du present decret. 

Fait a Paris, le 15 avril 1887. 

Jules Gr£vy. 

Par le President de la Republique, 

Le ministre des affaires e'tvange'res, 
Flour ens. 



soci£t£ des gens de lettres 

L'assembl6e generale de la Soci6t6 des gens 
de lettres a eu lieu dimanche 18 avril |chez 
Lemardelay, sous la presidence de M. Jules 
Claretie. 

Cent cinquante memtres environ etaieut 
presents. M. Louis Colas a lu le rapport sur les 
travaux et la situation de la Societ6. 

Aprfcs l'approhation du rapport et des 
comptes de Tannee, il a 616 proc6d6 au re- 
nouvellementdu tiers sortanl des membresdu 
comit6 par l'61ection de huit membres nomm6s 
pour trois ans el d'un neuvieme membre 
noram6 pour deux ans. 

Ont 6t6 6lus membres du comit6 pour 
trois ans : 

MM. Henri de Bornier. d'Auriac, A. Chal- 
lamel, Ferdinand Fabre, Thiaudiere, fidouard 
Grimblot, F6lix Jahyer, Arnould. 

M. A. Henaud a 6t6 61u pour deux ans. 

On a proc6de ensuite a T61ection de six 
membres suppl6ants : MM. Borel d'Hauterive, 
E. Delaunay, Edmond Franck, Noulens, EuHel, 
Charles Chincholle, ont 616 elus. 



BIBLIOTHfcQUES SAINTE - GENEVlfcVE 

DE L'AHSENAL 1ST MAZAH1NE 

Un d6cret du 7 avril 18S7 porte reorganisa- 
tion des bibliotbequcs Sainte-Genevieve, de 
l'Arsenal et Mazarine a Paris. 

La bibliotheque Sainte-Genevieve, la biblio- 
theque de l'Arsenal, la biblioth6que Mazarine 
sont ouvertes toute Fann6e, aux heures indi- 
qu6es ci-dessous, except6 les dimanches et les 
jours portes aux reglements de ces biblto- 
theques : 

1° La bibliotheque Sainte-Genevieve, de 
onze heures du matin a quatre heures de 
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raprfcs-midi, et de six heures A dix heures du 
soir; 

2° La bibliotlieque de TArsenal et la biblio- 
theque Mazarine, de neuf heures du matin a 
six heures du soir. 

Elles seront ferm6es pendant quinze jours 
consecutifs, pour rangement, recolements, 
battage de livres et travaux int<*rieurs, savoir : 

1° La bibliotlieque de TArsenal, du 15 aoiU 
an l er septembre; 

2° La bibliotlieque Sainte- Genevieve, du 
i' r au 15 septembre; 

3° La bibliotlieque Mazarine, du lo sep- 
tembre au \ cr octobre. 



LB SERVICE MILITAIRE 

Dans sa s6ance du 24 mars 1886, le Comito 
central des chambres syndicales (union des 
s^ndicats professionnels) a entendu le rapport 
presents par M. Ferrand, secretaire hpnoraire 
du comit6, au num de la commission chargee 
d'6tudier Ja Joi sur le recrutement militaire. 
G'est la une question qui preoccupe a bon 
droit toutes lea industries. Aussi noussommes 
heureux de reproduire ici le texte du rapport 
dans lequel M. Ferrand d6veloppe avec preci- 
sion les avantages qu'ofTrait l'institution du 
volontariat d'un an et qui pouvaient justifier 
son maintien : 

Rapport de la commission du recrute- 
ment militaire au point de vue des 
interets du commeroe *. 

Messieurs, 

La Commission que* vous avez charged dVtudior le 
projet sur le recrutement dans ses rapports avec les in- 
terets du Commerce et de l'lndustrie m'a dorrid mis- 
sion de vous presenter les resultats de ses delibera- 
tions. 

Kile a d'abord pris connaissance do deux documents 
qui tirent une grande importance deleur origine meme, 
inde , pendammentdesint6r6ts considerables qu'ilssigna- 
lent a Pattention du Gouvernement. 

Le premier est la « Resolution adoptee par les Cham- 
bres do Commerce de France ». Les considerations 
graves sur lesquelles les Chambres de Commerce ap- 
puient leur protestation contre le service uniforms et 
irreductiblo do trois ans sont encore trop pre'seutes a 
votre memoire pour que j'aie besoin do vous les rap- 
peler. 

Les Chambres de commerce ont egalement signale 
un point particulier de la question militaire qui pr6- 
sente un intent tout d'actualite* etreellementpressant. 
H a'agit de savoir si nous compromettrons 1'avenir de 



1. Cetto commission ctait composee <1«; MM- Hrunol, 
Capgrand-Mothes , Kerrand , rapporteur, Uelhronncr, 
Marret et Pector, 



colonies cherement acquises pour ne paa froiaser, dang 
sa rigtdite* inflexible, uq principe absolu ; il s'agit de 
savoir quelle sera la situation des jeunes gens qui, en 
temps de paix, sans perdre leur nationality franchise, 
sejourneront pendant un certain nombre d'anneea con- 
secutives a 1'etranger. 

Le second document est le « Rapport presents a la 
Chambre du commerce d ( Exportation», parson Vice- 
President, M, Pector, et approuve par elle. Notre ho- 
norable collegue se preoccupe du sort des Francaia qu 
ont emigre* avec leur famille ou s'en sont cr£6 une a 
1'etranger. IPngnumere, avec une legitime inquietude, 
les pertes considerables subies par notre population en 
consequence de la legislation impr^voyante a laquelle 
ces inteVessants compatriotes sont soumis. 

La Commission ne pouvait qu'approuver dans leur 
esprit, dans les considerations qu'ils developpent et 
dans leurs conclusions g<*ue>ales, ces deur documenti 
qui expriment les opinions unanimes des reprdsentant* 
les plus autoris^s du Commerce et de l'lndustrie. Mais 
avant de demander au Comito central son adhdaion aux 
vibux qui y sont formules. je dois, conformement au 
de^sir exprime" par la Commission, vous faire connaltre 
quelques arguments doveloppes devant elle par un de 
ses membres. 

L'institutiondu volontariat, nous a dit notre collegue, 
succombe sous une impopularite quelque peu factiro, 
mais qu'on ne peut nier, et il paralt impossible de 
reagir aujourd'bui contre l'execution sommaire dont 
elle est menaced. Avant qu'elle ne disparaisse, il n'eat 
peut-etro pas inutile do la faire connaltre par ses bona 
cote's, qui paraissent avoir ete mdcoonua. 

Le volontariat est imito d'une semblable institution 
qui oxiste en Allemagne, ou Ten ne songe nullement a 
Pdbandonner. De memo qu'en France, on y arrive par 
!e concours, les candidats appartiennent a une clanso 
correspoudante de la societ6. Si, en effet, on met a 
part les £16ves des grandes ecoles du Gouvernement I 
Polyteclinique, Normale, Forestiere, Marine, Saint-Cyr, 
etc., qui se recrutent dans P6lite intellectuelledu pays, 
parmi ses elements les plus instruits, lea volontairc* 
dun an forment apres ceux-ci la partie la plus oultiven 
de notre jounesse : ils comprennent d'abord tous les 
bachclier*, e'est-a-dire des jeunes gens dont la valour 
intellectuello peut etre assimilee a celle des Aleves do 
Saint-Cyr, et, en nombre a peu pres e*gal, les plus 
instruits parmi les jeunes gens qui n'ont pas fait d'dtudes 
classiquos ou qui no les ont pas terminees. 

Le nombre des volontaires e'tant environ do 5,000 
par an, ces o,000 volontaires forment incontestablement 
f elite de la classo annuelle. Immediatement apres mix 
viennent au moins 4- ou B,000 candidats qui, ayaul 
affronte les dprouves de l'examen du volontariat, sans 
obtenir un rang nssez clove, doivent nttendrc du tirago 
au sort lo rdglement de lour situation. 

Ainsi, 4 on 5,000 candidats malheureux, 3,000 en- 
viron qui ont reusin, en tout 7 a 8000; voila le contin- 
gent annuel, en plus des bacheliers, misenmouvement 
par le volontariat. 

Pendant un an, la plupart pendant deux ans, tous 
ces jeunes gens ontrefait, avec uneardeurqu'entretient 
Pimportance du but a atteindre, leur instruction de- 
venue legerement fruste avec le temps, et oil des laen- 
nes se sont produites. lis apprennent a nouveau, et 
avec fruit cette fois, tout ce qui conslitue t'instructiou 
primaire, et de plus, les premiers livres de la giome- 
trie, les elements de topographie, la lecture des cartes. 
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L 'exam en professionnel, si inde"cis et si vaste dans ses 
limited si important par le coefficient qui ]ui est ac- 
cordA, les oblige a acquerir, aur les matieres qu'ils 
emploient, les instruments qu'ils mauient, les machi- 
nes qu'ils utilisent, une fotile de renseignements tech- 
niques dont ils ne se seraient probableraent jamais pre- 
occupes. L'agriculteur, le commercant, l'iadustriel, 
cbacun dans sa sphere, font des efforts analogues. 

On ne peut supr»oser que toute cette peine soit per- 
due et que longtemps apres l'examen cette culture in- 
tensive ne porte encore quelques fruits. Pour celui qui 
a suivi de pres la marohede ces examens depuis 1872, 
et a pu apprecier les progres realises, il y aurait negli- 
gence, sinon pre* meditation, a meconnattrc ou a nier 
les resultats dus a cette institution relativement a l'in- 
struction generate. 

A" cet egard, tout ce qu'il etait possible d'obtenir 
paralt realise^ aujourd'hui. Si la force moyenne des 
candidats s'est eleve*e successivement pendant les neuf 
ou dix premieres annees, a mesure que les examina- 
teurs, a la demands du MinUtre, devenaient plus exi- 
geants, et quele nombredes candidats admis tStail peu 
a peu rdduit, elle semble devenue stationnaire en- 
suite. Le niveau intellectuel restant le mime, le 
maximum des idsultats possibles a eie" obtenu assez 
rapidement relativement a la force moyenne, car dans 
chaque session se rencootrent quelques jeunes gens 
tout a fait doues, chez qui se sont montr&s, tardive - 
ment, des aptitudes tres remarquables. 

En r£sumd, les volontaires, au nombre de 5,000 par 
an environ, comptent de 2,000 a 2,500 bacheliers et 
de 2,500 a 3,000 candidats recus au concours; 5,000 au- 
tres candidats sont eliminds, dont les derniers seule- 
ment sont reellement mauvais. 11 serait injuste d'ou- 
blier, au moment ou le volontariat va disparaitre, que 
pendant sadureoil a oblige chaque annde 8,000 jeunes 
gens, de 18 a 20 ans, a completer lour bagage intel- 
lectuel et lechnique au grand avantage des forces ac- 
tives du pays. 

Une des critiques le3 plus vives, etqui semble des 
plus juates, faites au volontariat, c'est qu'il n'est pas 
gratuit. Le candidat admis ne peut contractor son en- 
gagement qu'apres avoir justified du versement d'une 
somme de 1,500 franca. On est parti de la pour crier 
bien haut que les avantages de restitution dtaient une 
prime a la richesse et n\itaient pas accessible* a tout 
le monde. Eh bien ! cette critique n'est pas fondde. La 
loi accorde des bourses enlidres a raison de 4 par 100 
volontaires; de plus, lea Conseils g&ieraux votent ge- 
neValement un credit pour facililer l'accession du vo- 
lontariat a un certain nombre de candidats. Ces bour 
ses peuvent elre fractionnees et rdparties entre tous 
les volontaires qui justiflent de ressources insuffisanleH. 
Des enqueues ties sdrieuses sont faites, et on peut l'af- 
firmer, la repartition est generalement equitable; s'il 
y a eu des plaintes, elles proviennent de peres de la- 
miller qui comptaient plus sur des intlucnces occultes 
pour obtenir une part de bourse, que sur les conclu- 
sions ii*une enquete qui devaitleur etre justement d&~ 
fa vo- able. 

La general ite des peres de famille dont les fils fai- 
saient leur volontariat n'a jamais 6levd de reclamation 
au sujet des 1,500 francs. II? acceptaient sincerement, 
en exchange d'un privilege obtenu au concours, de 
payer a l'Etat une compensation pecuniaire. 

Cette compensation n'etait pas une quantite ndgli- 
geable. Si les chiffres publics sont exacts, l'entretien 
d'un soldat sous les drapeaux coute a l'Etat environ 



500 francs par an. Chaque volontaire, payant 1,500 fr. 
entretenait deux autres soldats a cdtede lui, sans que 
le Trdsor eut bourse a d&ier. Nos 5,000 volontaires, 
leur versement op£re\ assuraient done la subsistance 
gratuite de 15,000 hommes sous ks drapeaux. C'est 
un point de vue qui ne peut Gtre indifferent a une 
£poque oil l'equilibre du budget est un probleme si 
difficile a resoudre. 

Ces considerations, tout a l'honneur du volontariat 
d'un an, ressemblent a une oraison funebre, et en sont 
une en efTet, puisque l'mstitulion est condamnee; mais 
il nous paralt que c'est le moment ou jamais de mon- 
trer le bien qu'elle a produit, alors qu'on en dit tant 
de mal. 

Mais cette institution supprime*e, par quoi la rem- 
placera-t-on? Nous ne pouvons croire que, pour obeir 
a un reve egalitaire contraire aux faits naturels, on 
impose a tout consent un temps e"gal pour devenir un 
soldat. Est-il juste, est-il raisonnable, d'exiger du plus 
malleable, du plus adroit, du plus apte, le temps de 
service qui semble le minimum necessaire pour de*gros- 
sir le plus inculte et le pus rebelle? Faut-il gaspiller 
ainsi, a une Uche conuue et devenue machinale, le 
temps preVieux des jeunes intelligences du pays? 

Tous les Fraucais doivent elre soldats et prets a 
defend re la patrie : tout le monde est d'accord sur ce 
point. Mais l'armde n'est pas toute la force d'un pays, 
et, les interets de I'armde sauvegardes, il importe de 
ne pas compromettre sc& resources financierca. Or ce 
n'est pas Tarmac qui cnie ces ressources, c'est 1'Agri- 
culture, c'est l'lndustrie, c'est le Commerce, dont Pave- 
nir doit preoccuper le Gouvernement autant que celui 
dc l'arm^e, a. cfltd et non au-dessous. Cela est-il pos- 
sible? Saus aucun doute. Nous avons monlre prece- 
demment que la qualite intellectuelle des volontaires 
d'un an 6tait tres voisine, sinon dgalc, de cello des 
eleves de PEcole specialc militaire. Or, deces derniers, 
tn les sdumettant a un entralnement parliculier, on 
fait en deux ans d'excellents officiers, dont on n'a 
jamais signale Tinsuflisance technique. A qui done 
fera-t-on' croire, qu'en suivant un procedd analogue, 
on ne puisse faire, en un an, de jeunes gens dgale- 
mentdou^s, presqueaussi instruits, d'excellents soldats? 
Le volontariat lui-m6me, p^piniere des olficiers de 
reserve, n'a-t-il pas depuis longtemps prouve^ le con- 
traire? 

Mais pour donner a ces vues une solution pratique, 
il faut, au moyen d'un concours prealable, reconnallre 
les sujets susceptibles d'uue Education rapide, opdrer 
une ve*ritable selection (eomme pour l'ecole do Saint- 
Cyr) et soumettre a un regime special d'exercices et 
d'etudes ceux qui sont en etat de le suivre avec fruit. 

Si le Gouvernement et les Chambres, reconnaissant 
la justesse de ces observations, consentaient a prendre 
en consideration les vueux des repre^entants du com- 
merce, do l'agriculture etde l'industrie, il leur appar- 
tiendrait de substituer au volontariat des institutions 
nouvelles propres a en sauvegarder les avantages, 
L'eltfvation du niveau de Instruction gdn(5rale et les 
Economies budg^taires sont profitables pour le pays; 
sans nuirea la force de notre armee, on peut par Tin- 
^titution d'un concours d'enti^e, et par une reduction 
du temps de service en faveur des meilleurs sujets, 
atteiudre le but; on aura du memo coup donne une 
satisfaction legitime a de grands interets menaces. 

Les membres de la Commission, apres avoir entendu 
cet expose 1 , ont d6clar6 s*associer aux observations 
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presentees psr leur collegue; lis opt pense qu'elles ne 
peuvent que corroborer les vonix exprim£s par les 
Chambres de commerce et par le rapport capital de 
M. Pector, soumis au Gouvernement au nom do la 
Chambre du commerce d'exportation. 

Fn consequence, la commission vous propose de voter 
les conclusions suivantes : 

Considerant que la suppression du volontariat d'un 
an serait certainementsuivie d'un abaissement notable 
dans le niveau de Tinstruction generate, et d'unc. 
aggravation des cbarges budgetaires; 

Considerant d'autre part qu'il parait logique et pos- 
sible de ne garder les jeunes gens sous les drapeaux 
que pendent le temps necessaire a leur instruction, et 
que les besoins de Tagrieulture, de Tindustrie et du 
commerce exigent que ce temps soit reduit a son 
minimum ; 

Approuvant d'ailleurs les vojux era is par lesGbambres 
de commerce et la Chambre du Commerce dexporta- 

tion ; 

Le Comite central emet le vo-u que les Pouvoirs 
publics recherchent une solution pratique prop re a 
conserver les avantages deja realises, et a. donuer 
satisfaction a la fois a tous les interets en presence. 

M. le president ouvre la discussion; per- 
sonne ue demandant la parole, ou ne rccla- 
mant la division, il met aux voix l'ensemhle 
dudit rapport, dont les consid6rations et con- 
clusions sunt adoptees a Tunanimite. 

M. Capgrand-Motbes demande que ce rap- 
port ainsi approuve soit, dans le plus href 
d61ai, imprime et adresse a la commission 
legislative du recrutement militaire. (Adhesion 
unanime.) 

(ExtraitduRecueil desproce's-verbaux des stances 
du ComitC central des Chambres sijiidicalcs.) 



PROPRlfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

HONGRIE, LEGISLATION INTERIEUKE* 
(Suited Voir lo numero du 9 avril 1887. 

CHAPITRG PREMIER (suite) 

1° Dc la durte du droit d'autcur. 

Art. H. — Sauf les dispositions d6rogatoires 
contenues dans les articles suivants, la protec- 
tion que la loi assure contre les atieintes por- 
tees au dro it d'auteur s'etend a toute la vie de 
Tauteur et a un delai de cinquante annees 
apres sa mort. 

Art. 12. — Pour les covres faites en collabo- 
ration, le delai de la protection se compte a 
partir de la mort de celui des collaborateurs 
qui survit aux autres. 

Pour les ceuvres litt6raires composes d'ar- 
ticles de plusieurs personnes, le delai de la 
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protection pour cbaque aiticlc varie selon que 
les auteurs de ces articles sont nommes ou 
non (art. il et 43). 

Les collections mentionnees dans Particle 6, 
alinea 6, jouissent de la protection legale pen- 
dant cinquanteans apres la mort de Torateur. 
Mais si la collection des discours n'est pas pu- 
bliee durant la vie de Tauteur ou dans les 
cinq annees qui suivent son deces, la publica- 
tion pout avoir lieu meme sans le consente- 
ment des avants droit de Tauteur. 

Art. 13. — Les oeuvres Jitteraires parues du 
vivant de Tauteur ne jouissent de la protection 
determin6e par Tarticle II que lorsque le 
nom v6ritable de Tauteur ou son nom litte- 
raire reconnu se trouve sur le tilre ou sous la 
dedicace ou a la fin de la preface. 

Dans les ceuvres composees d'articles de 
plusieurs auteurs, il suffit pour la protection 
de chaque article que le nom de Tauteur soit 
indiqug au commencement ou a la fin de cet 
article. 

Les ceuvres litt6raires, pseudonymes ou ano- 
nymes, qui indiquent la date de leur premiere 
edition, sont proteg6es pendant cinquante ans 
a compter de cette date. Si, pourtant, dans le 
delai de cinquante ans qui suit la publication 
de Tceuvre, le nom de Tauteur a 6t6 d6clar6 et 
enregistre, le delai de la protection est calcule 
conformement a Tarticle 11. 

Art. M. — L'couvre paruc apres la mort de 
Tauteur est protegee pendant cinquante ans a 
parlir de sa mort. 

Quand Tceuvre est publico pour la premiere 
fois plus de quaranle-cinq ans apres la mort 
de Tauteur, mais dans les cinquante ann&es 
qui la suivent, elle jouit d'une protection 
de cinquante ans a partir de cette publica- 
tion. 

Art. Id. — Les academies, les universites, 
les corporations et les autres personnes juri- 
diques, ainsi que les 6lablissements destruc- 
tion, jouissent, en tant qu'ils sont consideres 
comme auteurs des ceuvres publics par eux, 
de la protection accordee a Tauteur, pendant 
trente ans a partir de la premiere publication 
de Tceuvre. 

Art. 16. — Pour les ceuvres parues en plu- 
sieurs tomes ou parties, la duree de la pro- 
tection court de la premiere edition de cliaque 
tome ou de cbaque partie. 

Pour les ceuvres qui traitent un seul et 
mfime sujet en plusieurs parties ou volumes 
et qui, par suite, doivent ctre considerees 
commc formant un seul tout, la duree de la 
protection est compteo a partir dc la publica- 
tion du dernier tome ou de la derniere partie. 
Si, cependant, plus de trois ans se sont ecoules 
entre la, publication des diff^rents tomes ou 
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des di fie rentes parties, les parties ou les tomes 
dejaparus sont a consid6rercomme une oeuvre 
in<tependante, et les parties ou les tomes pa- 
raisgant, apres I'expiration de troisans, comrae 
une aauvre nouvelle. 

Art. 17. — La defense de traduire dure, 
dans le cas de l'article 7, n° 2, cinq annees a 
partir de la publication de l'oeuvre originate, 
et dans le cas du nume>o 3 du meme article, 
cinq annees a compter de la premiere publi- 
cation de la traduction autorisee. 

A*t. 48. — Le d61ai de protection fixe par 
lei articles precedents ne court que du t 0r jan- 
vierqui suit la premiere publication de 1'ceuvre 
originale ou de la traduction ou la mort de 
l'auteur. 

3° Dispositions gtntrates. 

Art. 10. — Celui qui, intentionnellement ou 
par negligence, commet un acte constituant 
une atteinte au droit d'auteur, est puni a 
raison de ce delit, en sus des dommages-inte- 
rets a payer a l'auteur on a ses heritiers, d'une 
amende pouvant aller jusqu'a mille florins. La 
peine pdcuniaire est prononc6e distinctement 
contre chacun des auleurs du delit. 

Si la peine p6cuniaire ne peut fit re recou- 
vree, elle est remplacee par un emprisonne- 
ment dont le tribunal fixe la duree dans le 
jugement de condamnation mOme. Pour cette 
fixation, il y a lieu de prononcer un empri- 
sonnement d'un jour a raison dune peine 
pecuniaire de 1-a 10 florins. 

Si l'auteur du fait ne Ta commis ni par ne- 
gligence, ni intentionnellement, aucune peine 
n'est appliquee. II est, dans ce cas, oblige de 
reparer le prejudice caus6 a l'auteur ou a son 
ayant droit, mais seulement jusqu'& concur- 
rence de ce dont il a b^n^Oci^. 

Art. 20. — Celui qui determine une per- 
sonne a porter atteinte au droit d'auteur en- 
court la peine prononcee par l'article 19 et est 
tenu d'indemniser l'auteur ou son ayant cause 
conform^ment k l'article 19, mfime lorsque 
l'auteur du fait n'est pas coupable d'apres cet 
article ou n'est pas tenu de payer une indemnity. 

Si l'auteur principal a agi intentionnelle- 
ment ou par negligence, tous deux sont tenus 
des dommages-interets solidairemcnt. Les 
autres complices sont punissables et passibles 
de dommages-int6rels d'apres les principes 
g6neraux du droit. 

Art. 21. — Les exemplaires en magasin et 
lea instruments destines a la reproduction illi- 
cite, tela que les presses, moules, planches de 
metal, cliche*, pierres, etc., sont confisqueset, 
des que la decision judiciaire est pass6e on 
farce de chose jfpgee, detruits ou rendus a leur 
proprietairR apres avoir et6 drtpouilles de leur 
earactere dommageable. 



Quand il n'y a reproduction illicite que re- 
lativement a une partie d'une oeuvre, la con- 
fiscation s'applique seulement a cette partie et 
aux instruments de reproduction la concer- 
nant. 

La confiscation s'£tend a tous les exem- 
plaires et instruments qui se trouvent en la 
possession de l'auteur de la reproduction illi- 
cite, de l'iraprimeur, du libraire, du commer- 
cant qui a repandu ces exemplaires, et du com- 
plice (art. 20). 

La confiscation a lieu quand mfime l'auteur 
de la contrefaQon n'a agi ni intentionnelle- 
ment ni par negligence. La confiscation est 
admise rafime contre les heritiers et les lega- 
taires. 

La personne l<?s6e a la faculty de prendre 
les exemplaires etles instruments de la contre- 
fac.on en tout ou en partie au prix de vente, 
pourvu que cela ne porte pas atteinte au droit 
des tiers. 

Art. 22. — Le delit de contrefa^on (atteinte 
aux droits d'auteur) est commis des que le 
premier exemplaire d'une aauvre dont la re- 
production est illicite ou du manuscrit a etc 
public. 

La simple tentative de reproduction nVn- 
tralne ni peine ni dommages-interfits; mais, 
dans ce cas, il y a lieu a confiscation des par- 
ties terminees et des instruments. 

Art. 23. — Celui qui met intentionnelle- 
ment et par profession en vente, vend ou r6- 
pand d'une autre facon une couvre reproduite 
contrairement a une prohibition de la loi, est 
oblig6 de r6parer le dommage caus6 a l'auteur 
ou a son ayant cause, et est puni, en outre, de 
la peine fix6e par Particle 10. 

Les exemplaires destines a fitre mi6 en vente 
sont confisqu^s conform6ment a l'article 21, 
mfime quand la mauvaise foi do celui qui les 
a repandus n'est pas demontree. 

Art. 24. — Lorsque, dans le cas de l'ar- 
ticle 9, l'indication de la source ou du nom a 
6t6 omise sciemment ou par negligence, celui 
qui a fait la reproduction et celui qui a de- 
termine une autre personne a la faire, sont 
punis d'une amende qui peut s'61ever a 50 flo- 
rins. La meme peine s'applique aussi a celui 
qui, contrairement a la volont6 do l'auteur, 
mentionne son nom sur 1'ouvrage (art. l* p , 
2° alinta). 

Dans ce cas la peine p6cuniaire ne peut pas 
6tre convertie en emprisonnement et il n'y a 
pas lieu a indemnity. 

4° De la procedure. 

Art. 25. — La determination des dom- 
mages-interets, ainsi que la fixation despeines 
prononcees par la presente loi, y compris la 
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prononciatlon de la condamoation, rentrent 
-dans la competence des tribunaux civils. 

Art. 26. — La partie 16s6e peut soumeltre 
1'aEfaire a la cour royale de justice de pre- 
miere instance dans le ressort de laquelle a 
6te commise la contrefa^on ou a la cour 
royalede justice de premiere instance qui cons- 
titue la juridiction personnelle du pr6venu. 

Art. 27. — La procedure n'est introduite 
que sur la plainte de la partie I6s6e. 

La partie 16s6e peut, avant la publication du 
jugement du tribunal de premiere instance, 
declarer qu'elle ne demande pas l'application 
d'une peine au pr&venu. Dans le cas ou cette 
declaration a 6t6 faite, il ne peut plus y avoir 
application d'une peine. 

Art. 28. — L'auteur ou I'editeur dont le 
droit a et6 lese ou mis en danger peut agir 
a raison des faits de. contrefa^on. 

Pour les muvres deja publiees, il y a iieu de 
considerer comme auteur, jusqu'a preuve du 
contraire, celui qui est mentionne comme tel 
sur Pouvrage dont il s'agit. 

Pour les ceuvres parues sous un pseudo- 
nyme ou sans nom d'auteur, lorsque I'editeur 
m6me n'est pas nomme, le commissionnaire 
design^ sur I'ceuvre dont il s'agit a le pouvoir 
d'exercer Les droits de l'auteur. 

L'6diteur d6sign6 sur rceuvre,oule commis- 
sionnaire, est conside>6, jusqu'a preuve du 
contraire, comme ayant-cause de l'auteur 
pseudonyme ou ayant garde l'anonyme. 

Art. 29. — Dans les proces intentes a raison 
d'atteintes port6es au droit d'auteur, le tribu- 
nal se prononce librement d'apres les cir- 
constances, sur la question, d'intention ou de 
negligence, sur le fait et le montant du doin- 
mage et sur Tenncbissement de l'auteur du 
debt. 

Art. 30. — Quand il y a a rt'soudre des 
questions techniques qui doivent influer sur 
le fait de la contrefa<;on, lo tribunal peut en- 
tendre des experts. 

Art. 31. — II sera forme a Bud^pesth et a. 
Agram des commissions permanentes d 'ex- 
perts, composers de savants, d'ecrivains, d 'ar- 
tistes, de libraires,. d'imprimeurs et d'autres 
personnes ayant des connaissances specialty. 
Ges commissions auront a donner leur avis su r 
les questions qui leur seront soumises par les 
tribunaux. 

Art. 32. — Les presidents et les membres 
de ces commissions sont nomm6s par le mi- 
nistre des cultes et de Instruction publique, et 
en Croatie-Slavonie par le Ban, pour une du- 
ree de six annees. 

Les membres de ces commissions present, 
une seule fois pour toute, le serment des ex- 



perts, ou font une affirmation solennelle rem- 
plac.ant le serment. 

Art. 33. — Ces commissions donnent leur 
avis sur les questions qui leur sont soumises 
par les tribunaux en se fondant sur les indica- 
tions qui leur seront communiquees. 

Art. 34. — Tous les membres doiverit 6tre 
convoques aux seances de la commission. 

Pour la \alidite des decisions, la presence 
du president et, en outre, de cinq membres, 
au moins, est necessaire. 

Le reglement inte>ieur de la commission est 
arret6 par le mi nistre de la justice d'accord 
avec le ministre des cultes et de l'instruction 
publique et le Ban de la Croatie-Slavonie. 

Art. 35. — La commission peut toucber 
des bonoraires a raison de l'avis qu'elle donne. 
Pour la fixation de celte redevance, le tribunal 
procede conformement aux dispositions du 
Code de procedure civile. 

5° De la prescription. 

Art. 36. — Le droit de poursuite relative- 
ment a la peine a appliquer a la contrefacon, 
aux dommages-interfits et a l'enrichissement 
sans cause, se prescrit au bout de trois annees. 

La prescription part, soit du jour ou les 
exemplaires contrefaits ont commence" a 6tre 
i^pandus, soit du jour de la publication de 
1'uiuvre. 

Art. 37. — Le droit de poursuite relative- 
inent a la peine a appliquer pour la mise en 
vente des exemplaires reproduits illicitement 
(art. 23) et des dommages-int6rels dusk raison 
du prejudice caus6 par ce fait, se prescritaussi 
par trois ans. 

La prescription part du jour ou la mise en 
venle a eu lieu pour la derniere fois. 

Art 38. — La reproduction et la mise en 
vente illicites ne sont pas punissables quand la 
person ne ayant le droit d'agir n'a pas exerce 
de poursuites dans le delai de la prescription 
et dans les trois mois du jour oil elle a eu 
connaissance du d61it et de la personne de 
l'auteur. 

Art. 39. — La destruction ou la confiscation 
des exemplaires contrefaits ou des instruments 
servant a la reproduction peut fitre reclamee 
taut que les exemplaires destines au commerce 
ou les instruments servant au but indique 
existent. 

Art. 40. — Quand il s'agit d'un acte con- 
traire a Particle 24, le droit d'action de la 
partie lesee se prescrit par trois mois a partir 
du jour oil l'ceuvre imprimee a commence a 
etre repandue. 

Artv^L — L'interruption et la suspension 
de la prescription sont soumises aux regies 
g6n6ralee. 
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6° De Venregistremeni. 

Art. 42. — Le registre dans lequel est fait 
l'enrcgistrement, couformement aux disposi- 
tions des articles 7, t3, 51 et 65, est tenu au 
ministere de l'agriculture, de l'industrie et du 
commerce. 

Art. 43. — L'enregistrement a lieu sur la 
demande verbale on ecrite des interesses, sans 
examen prealable de la r«?alite on de la legiti- 
mite des faits declares. __ 

Art. 44. — Toute personne peut prendre 
communication du registre et demander que 
des extraits authentiques lui en soient deli- 
vres. 

Les enregistrements operes sont publics 
dans un organe a determiner par le ministre 
de l'agriculture, de l'industrie et du com- 
merce. 

Les enregistrements des oeuvres parues en 
Croalie-Slavonie, ainsi que des oeuvres des 
ressortissants a ce? pays parues en pays 6tran- 
ger, sont aussi publics, en outre, dans le jour- 
nal paraissant en Croatie-Slavonie, et a d6si- 
gner par le Ban de ces pays. 

Le ministre de l'agriculture, de l'industrie 
et du commerce est charge de reglemcnter en 
d6tail, par voie d'arrtHe, la procedure de l'en- 
registrement. 

CHAP1TRE II 

<K U V U E 5 MUSICALKS 

Art. 45. — Les dispositions des articles \ 
a 6, et 9 a 14 s'appliquent aux auteurs d'ceu- 
vres musicales, au point de vue de leurs droits 
de reproduction, de publication et de vente. 

Ai\t. 46. — - Constitue une atteinte au droit 
d'auteur tout arrangement d'une oauvre musi- 
cale edite sans le consentement de l'auteur 
qui ne peut pas etre considere comme une 
composition propre, notamment les extraits 
d'ceuvres musicales, la transcription d'une 
ceuvre musicale pour un ou plusieurs instru- 
ments, ou pour une ou plusieurs voix, en 
outre de la reproduction, sans remaniement 
artistique, de plusieurs motifs ou melodies 
tires d'une seule et memo composition. 

Art. 47. — N'est pus considere comme por- 
tant alteinte au droit d'auteur la citation de 
passages isoles d'une ceuvre musicale deja 
parue, en outre l'insertion d'oeuvres musicales 
de petite dimension, avec une 6tendue res- 
treinte delerminee par le but a atteindre dans 
une ceuvre scientiQque independante ou dans 
un recueil de diflerentes ceuvres, compose 
exclusivement pour les ecoles et 1'enseigne- 
ment. II faut, d'ailleurs, que l'auteur ou la 
source d'ou le . morceau est tir6 soit indique. 
Dans le cas conlrairc, la disposiiion de l'ar- 
ticle 24 est applicable. 



Art. 48. — II ne faut pas traiter en outre 
comme une atteinte au droit d'auteur l'usage 
d'une ceuvre publiee comme texte pour une 
composition musicale, lorsque le texte est 
imprime avec cette composition. 

Sont excepted les textes qui, d'apres leur 
nature, n'ont ete destines qu'a etre mis en 
musique, tels que le texte d'un opera, d'un 
oratorio, etc. Ces textes ne peuvent 6tre pu- 
blics, avec la musique, que du consentement 
de l'auteur. L'auteur est repute avoir consenti 
quand il a livre, sans reserve, le texte au 1 
compositeur pour qu'il en fasse usage. 

Sur l'edition du texte sans musique, I'auto- 
risation speciale de l'auteur du texte ou de 
son ayant droit est necessaire. 

(A suivreJ) 

CONFERENCE 

M. Ranie, membredu Gercle de la librairie, 
fera une conference publique et gratuite a la 
mairie du VI arrondissement, place Saint-Sul- 
pice, le mardi 26 avril % a huit heures et demie 
du soir. 11 traitera : du livre depuis i.'anti- 

^UITE JUSQD'A NOS JOURS. 



NfcCROLOGIE 

Un de nos plus sympathiques collegues, 
M. George Gratiot, president de la Chambre 
des papiers en pros, qui est sorti du Conseil 
d'administration du Cercle de la librairie a 
la derniere assemblee generate, vient d'etre 
frappe, pour la seconde fois depuis six ans, 
dans ses plus cheres affections. 

Son Qls, M. Amed6e-Wilhem Gratiot, est 
deced6 subitement lundi 18 courant alorsque 
sante, bien qu'affaiblie depuis quelque temps, 
a la suite d'une violente bronchite, ne pa- 
raissaitplus donner de serieuses inquietudes. 

Une foule considerable se pressait aux ob- 
seques qui ont eu lieu le mercredi 20 avril. 
Nous expiimons a notre cber collegue ainsi 
qu'a M mo Gratiot les sentiments de notre plus 
profonde sympatbie. 



VENTE PUBLIQUE 

Le lundi 25 avril 1887 et les jours suivants, 
a huit heures tres precises du soir. — Catalogue 
des livres coniposant la bibliolheque de M.R., 
dont la vente aura lieu a Paris, rue des Bons- 
Enfants, 28, maison Silvestre, salle n° i. — 
Libraire : Alphonse Picard. 



Le Secretaire Gerunt : Just Chatroussk. 



Imp. D. Dumodlin et C'% A Paris. 
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CONSEIL D'ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



Proems -verbal de la stance du 22 avril 1887. 
Presidence de M.7Paul Delalain. 

La stance est ouverte a huit heures trois 
quarts. 

Douze membres presents. 

Le proces-verbal de la derniere seance est 
lu et adopte. 

M. le trteorier fait connallre la situation 
Qnancifcre. 

M. le President attire l'attention du Conseil 
sur le nombre important de membres du 
Cercle qui Ggurent dans les comitts d'admis- 
sion pour 1'Exposition de 1*89. 

II pr£sente une medaille commemorative qui 
a ele envoy6e au Cercle par le comite du cen- 
tenaire de M. Chevreul. 

Le Cercle aete admis comrae memlre de la 
Societ6 de legislation comparee; il a recu les 
premiers fascicules du recueil de cette Societ6 
pour l'annee courante. 

Lecture est donnee d'une letlre du secretaire 
general de V Alliance francaise et d'une lettre 
de M. W. Lowell, ancien libraire a Londres, 
maiutenant domicilii a Melbourne. Le Conseil 
decide que ccs lettres seront imprimees dans 
le journal a raison de Tint^rfit qu'elles ofTrent 
pour les membres du Cercle. 

M. le ministre de l'instruction publique a 
demande au President du Cercle que deux de 
ses membres fussent designes pour faire par- 
tie d'une commission qui sera chargee d'or- 
ganiser l'exposition des etablissements publics 
(^instruction primaire. M. le President a pro- 
pose MM. Armand Colin et Armand Tem- 
plier. — Cette proposition est approuvee par 
le Conseil. 

Chronique. 1887. — 18. 



M. le President a 6te saisi de divers projets 
relatifs a l'6tablissement d'un factage des colis 
postaux dans l'inte>ieiir de Paris. — Une com- 
mission est nominee pour etudier ces projets. 

Le Conseil s'occupe de plusieurs questions 
d'ordre int£rieur. 

Plusieurs seeours sont voices. 

Demande a faire partie du Cercle comme 
membre titulaire : M. Teslatd, editeur, pr£- 
sent6 par MM. Jouaust et Lemcrre. 

MM. Baudoin, Jcancourt-Galignani et Kaan, 
pr6sentes a la derniere stance, sont admis. 

Le Conseil a recu la demission de MM. Brette- 
Gatineau, libraire a la Loupe (Eure-et-Loir), 
et Damongeot-Pelletier , libraire a. Beaune 
(C6te-d'0r), membres correspondants. 

La stance est lev6e a onze heures. 

Le Secretaire t 
A. Tem^liki. 



PROPRlfiTfi INDUSTRIELLE 

RATIFICATION DE 1.4 DECLARATION DE ROME * 

Le President de la R6publique francaise, 
Sur la proposition du ministre des affaires 
6trangeres, 

D6crfcte : 

Article premier. — Une declaration ayant 
£te signee a Rome, le 13 mars 1887, entre la 
France et l'ltalie, a Teffet de faciliter aux so- 
ciety commerciales et industrielles de chacun 
des deux pays l'exercice et la revendication de 
leurs droits de propriety industrielle par-de- 
vant les autorites administratives et judiciaires 
de 1'autre pays, ladite declaration, dont la te- 
neur suit, est approuv£e et recevra sa pleine et 
enti&re execution a partir du 21 avril, prochain. 



1 Journal officiel du 20 avril 18S7. 
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Declaration. 

Le gouvemement de la Republique fran- 
chise et le gouvernementde Sa Majesty le roi 
d'ltalie, desirant faciliter aux societes et eta- 
blissements de commerce ou d'industrie de 
chacun des deux pays l'exercice et la revendi- 
cation de leurs droits de propriet6 industrielle 
par devant les autorites administratives et ju- 
diciaires competentes de I'autre pays, les sous- 
signes, duraent autorises a cet eflet, sont con- 
vcnus de declarer ce qui suit : 

Les societes et etablissements de commerce 
ou d'iudiibtrie de Tun des d?ux pays qui, 
n'ayant pas etc reconnus dans l'autre avec les 
formalins exigees par les lois commerciales 
respective?, auraient a fournir la preuve de 
leurqualite de personnes juridiques, de leur 
organisation et des pouvoirs de leurs repre- 
sentants pour exercer ou revendiquer les 
droits resultant de la Convention du 20 mars 
1S83, pourront le faire, a ce seul effet, par la 
production d'un certificat de l'autorite com- 
r6tente du pays ou elles ont leur siege, sans 
qu'il soit necessaire de presenter l'acte consti- 
tutif. 

fc]n foi de quoi, ils ont signe la pr^sente de- 
claration et v ont appose le cachet de leurs 
amies. 

Fait en double expedition, a Rome, ce 
l<> mars 1887. 

Vambassadevr de France, 

(L. S.) Sign6 : Gomte de Mouv. 

Lc ministre des affaires ttrangeres 

de Sa MajtsU le roi d 'Italic , 

(L. S.) Sign6 : C. RoniLLAivT. 

Art. 2. — Le ministre des affaires 6trang6res 
est charge de Tex6cution du present decret. 
Fait a Paris, le 49 avril 1887. 

Jules Grkvy. 

Par le President de la Republique : 

Lc ministre des affaires c'travge'res^ 

Flourkns. 



PROPRltTt LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

IIONGRIE, LEGISLATION INTKIUEURE* 
(Suited Voir les mini6ros des 16 ct '23 avril 18b'7. 

CHAP1TRE III 

HEPRESENTATION OU EXECUTION PUBLIQUE d'<EU- 

vres theatrales, d'rkovres musicales et 
d'operas. 

Art. 49. — Le droit exclusif do representa- 



1. Traduction d«* M. Lyon-Cnen. professeur ;i l:i Fa- 
oulto de droit de Paris o.t a l'Ecole des sciences politi- 
■ ]»ies. inseree dans VAvtuiaim de Irf/islatirm rtranfjt'ru do 
1SS5, publio par la Societe de legislation compnree. 



tion ou d'execution publique des ceuvres thetl- 
trales, des ceuvres musicales ou des operas, 
appartient a I'auteur. 

Art. 50. — Les ceuvres theatrales et les 
ceuvres dramatiques musicales ne peuvent fitre 
representees sur une scene sans le consente- 
ment de I'auteur, quand me* me elles ont £te 
imprim^es ou se trouvent dans le commerce, 

Les ouvertures, les musiques d'entr'actes 
ou d*autres parties tiroes de ces ceuvres, peu- 
vent 6tre executes en dehors de la scene sans 
le consentement de I'auteur. 

Art. 51. — Les ceuvres musicales repro- 
duites et mises dans le commerce peuvent 
fitre representees ou ex6cutees publiquement, 
meriie sans le consentement de I'auteur, qusnd 
le compositeur ne s'est pas reserve le droit 
d'execution sur la feuille du titre ou au com- 
mencement de l'oeuvre. 

Art. 52. — Quand une ceuvre a plusieurs 
auteurs, i! y a lieu d'appliquer a la represen- 
tation ou. execution publique les alindas 2 et 3 
de l'article l ar , avec cette derogation que, pour 
l'execution des ceuvres musicales accompa- 
gn6es d'un texte, ycompris les operas, le con- 
sentement du compositeur suffit, en rfcgle 
trenerale, et pour 1 execution de ces ceuvres 
sans musique, le consentement du compositeur 
ne suffit pas. 

Art. 53. — Celui qui a traduil, en ayant le 
droit, une ceuvre dramatique, jouit, quant a 
la representation publique de sa traduction, 
de la protection legale. 

Art. 54. — La representation publique d'une 
traduction illicite (art. 7) ou d'un arrange- 
ment illicite (art. 40) est consider comme 
une atteinte au droit d'auteur. 

Art. 55. — Les articles It et 18 s'appli- 
qucnt relativement a la duree du droit de re- 
presentation ou d'ex6cution publique. 

Les ceuvres pseudonymes ou publi6es sans 
indication du nom de I'auteur (art. 13, ali- 
nea \) jouissent, quand elles n'ont pas encore 
etc publiees lors de leur premifcre representa- 
tion, de la protection de la loi pendant cin- 
quantejans.Les ceuvres posthumes en jouissent 
pendant cinquante ans a. compter de la mort 
de I'auteur. 

Mais lorsque soit I'auteur d'une ceuvre pseu- 
donyme ou anonyme ?oit l'ayant cause de 
I'auteur, a d6clar6 le nom de I'auteur veri- 
table, pour le faire enregistrer, dans un deiai 
de cinquanle ans (art. 43), ou lorsque I'auteur 
publie, pendant ce d£lai, son ceuvre sous son 
nom veritable, la duree de la protection legale 
est catcuiee conformement a. l'article ^ 4. 

Art. 56. — II y a lieu de considerer comme 
auteur d'eeuvres dramatiques, d'eeuvres musi- 
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cales et d'oeuvres dramaliques musicales non 
pubises, mais deja representees ou ex6cut6es 
publiquement, jusqu'a ce que le contraire soit 
prouve", la personne designee comme auteur 
dans les annonces de la representation. 

Art. 57. — Celui qui, intentionnellement 
ou par negligence, represente oa execute pu- 
bliquement, sans en avoir le droit, une oeuvre 
dramatique, une oeuvre musicale ou une 
oauvre dramatique musicale, en totality ou 
avec des changements sans importance, est 
oblige, envers 1'anteur ou ses ayants cause, a 
Sparer le dommage cause, et est puni de Pa- 
mende fixee par Particle id. 
* L'article 20 est app!iqu6 a 1'auteur de la re- 
presentation ou d« Pexecution illici!e,de facon 
que le montant de l'indemnite soit flx6 con- 
formement a Particle 5*. 

Art. 58. — II y a lieu de payer a titre de 
dommages-interets (art. 57) le produit total des 
representations ou executions illicites, sans 
deduction des frais y afferents. 

Si l'ceuvre a ete representee ou ex6cutee 
avec d'autres oeuvres, la part proportionnelle 
des recettes doit servir a fixer le montant de 
l'indemnite. 

Quand il n'y a pas eu de recettes ou quand 
leur montant ne peut etre determine, le juge 
fixe les dommages-interets d'apr£s son appre- 
ciation. 

Quand il n'y a ni intention ni negligence de 
la partde 1'auteur du fait, aucune peine n'est 
applicable, et il n'est tenu du dommage cause 
que jusqu'a concurrence de son enrichisse- 
ment. 

Art. 50. — Les articles 3 et 25 a U sont 
aussi applicables a la representation et a Pex6- 
cution publiques des muvres dramatiques, des 
ceuvres musicales et des oeuvres dramatiques 
musicale s 

{A suirrc.) 

CORRESPOND ANGE 

M. Toncin, inspecteur general de 1'enseigne- 
ment secondaire, secretaire g6neral de VAl- 
liaw;e franQaise, a adresse au President du 
Cercle de la librairie une lettre dont nous 
croyons utile de porter I'extrait suivant a la 
connaissance de nos Iecteurs : 

Paris, le l« r avril 1887. 

Monsieur i.e Puksident, 

M. Pinkas, president du comite de I'AIliauce fran- 
Qaise a Prague, nous a soumis une proposition qui, 
tout en ay ant pour but d 'entendre Taction tie 1' Alliance 
franeaise en Boheme, nous a paru presenter de reels 
avantages pour MM. les editeurs et libraires franeats* 

M. Pinkas nous a informed que l'Academie de * 
commerce boheme de Prague fournit aimuellement j 



boc nombre de jeunes gens parfaitement capables de 
rendre des services en France. On enseigne a ladile 
academic, en fait de Ungues 6trangeres, le francais, 
l'anglais et l'allemand, et tous les jeunes gens qui se 
destinent au commerce sont ordinairement bien ver- 
sus dans la correspoudance comraerciale allemande. 

Le comite de PAUiance franeaise de Prague s'en- 
gage a ne recommander que des jeunes gens tres 
honorahles. il pourrait non seulement procurer des 
jeunes gens sortant de Pecole de commerce, mais 
aussi de jeunes employes de commerce ayant deja 
une certaine experience des atfaires et qui seraient 
bien heureux de pouvoir acquerir de nouvelles con- 
naissances par un sejour en France. 



Le President du Cercle de la librairie a rer.u 
le i9 courant de Melbourne une lettre de 
: M. Lowell, ancien libraire a Londres, r£sidant 
j aujourd'hui a Melbourne (Australie). 

Bien que les propositions de M. Lowell ne 
puissent etre utilis6es pour l'exposition qui 
doit s'ouvrir a Adelaide cette ann£e, le temps 
raanquant pour s'y preparer, nous croyons 
que nos confreres pourront y trouver des ren- 
seignements au point de vue soit des rela- 
tions commerciales a etendre en 0c6anie, soit 
de l'exposition du centeDaire de la fonda- 
tion de Melbourne qui doit avoir lieu 1'an 
prochain : 

Melbourne (Australie), 3 mars 188". 

Monsieur le President, 

Veuiilez excuser la liberto que je prends en qua- 
lite d'etranger, loin de mon pays, de nVadresser a 
vous; Stranger, non pas au point de vue de la librai- 
rie, mais comme etranger personnel. 

11 m'est venu Pidee que, bien que je sois loin de 
Paris, il me serait possible de rendre un grand ser- 
vice aux libraires parisiens et que je pourrais leur etre 
' utile en eteudant leurs relations dans cette grande, 
riche et belle colonic, en faisant connaltre leurs belles 
publications, si renommees et si recherchees dans le 
monde entier. 

L'occasion pe prdsente en ce moment, car P Ex po- 
sition d'Adeiaide va ouvrir sis portes au grand public 
australieu et aux habitants d'autres pays. J'ignore si 
Messieurs les libraires de Paris vont exposer Foit en 
bloc, suit personnellement, comme ils ont fait a d'au- 
tres importantes expositions, avec tant de succes; s'il 
est de leur intention d'etre represented a l'exposition 
d'Adeiaide, je auis pret a leur offrir mes services en 
qualite d'ageut corrospondant ou interprdte. 

titant pour ainsi dire sur place (un jour et demi 
par chemin de fer, et 75 fr. billetd'aller, — mais moins 
par bateau)| — cela simpHlierait bien les choses, car 
on eviterait de grands frais de voyage d'aller et re- 
tour, de France a Melbourne, et, ayant personnelle- 
ment une grande connaissance de la librairie fran- 
chise et anglaise, peut -etre pourrais -je Jeur «Hre 
utile, 

Je suis connu, de nom, de plusieurs maisons de li- 
brairie de Paris et personnellement d'autres, ainsi 
quede plusieurs libraires de province, et j'ai cinquante- 
deux ans. 
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Quant a la question d'honoraires je la laisse a leiir 
discretion. 

Veuillez, Monsieur le President, apres avoir pris 
connaissance de la pr&ente lettre, soumettre ma 
proposition a la prochaine reunion de voire honorable 
Cercle. 

J'espere, Monsieur, que yous daignerez me re- 
pondre le plus tot possible, vu qu'iiy a neu de temps 
a perdre (l'Exposition doit ouvrir au mois de juin). 

Recevez, etc. 

W. Lowell, 
(Ancien hbraire a Londres.) 

P. 8. — L'annee prochaine (18S8), il est question 
de faire une grande exposition internationale a Mel- 
bourne, pour c^iebrer le centenaire de la colonisatiou 
australienne qui aura lieu au mois de mars. 

Veuillez avoir la bonte d'adresser votre repouse a 

Monsieur W. Lowell, 
poste restante, 
Melbourne Victoria (Australie). 



BIBLIOTHfiQUE TECHNIQUE 

Plaute, Edition de Jean Mace (Paris, 1576). 
1 vol. de .1/200 pages in-folio, reli6 raaroquin 
rouge. (Acquisition nouvelle.) 

HOMMACE DE M. BONNET-MAIIKY 
Bibliothecaire du Musee pedngogiquo. 

Catalogue dcs ouvrages et documents de la 
Bibliotheque ccntrale de I'enscignement pri- 
maire. T. II, de M A Z : Documents adminis- 
tratifs; Programmes et Reglements; Index 
ggntral. i vol. in-8 ., broch6. 

HOMMACE DE M. H. WELTER, EDITEL'R 

Bibliographie italico-frangaise univcrseUc t ou 
Catalogue miHhodique de tons les imprimcs en 
lavgue francaise sur I'ltalie ancienne et mo- 
derne depuis Vorigine de Vimprtmtrie (1475- 
1885), par M. Joseph Blanc, ancien libraire. 
Tome II : Traductions; M6moires et articles 
divers; Tables et Index. 1 vol. in-8°, broche. 

HOMMACE DU MINISTRE DE l/lNSTKUCTlON PCBL1QUE 

Annuaire des bibliothe'ques et dcs archives 
pour Panne" 1887. 1 vol. in-12, broche\ 

HOMMACE DE L'AUTEUR 

La Propriete 1 litteraire et la Convention de 
Berne, par M. Rene" Lavoll6e, docteur es let- 
tres, ancien cousul g6n6ral. 1 brochure in-8°, 



BIBLIOTHEQUE DE LECTURE 

HOMMAGE DE M. JULES ROBUCRON, 
De Fontenay-le-Comte. 

Paysages et monuments du Poitou, photogra- 
phies par Jules Robuchon, membre de la So- 
ciety des antiquaires de l'Ouest, imprimis en 



photoglyptie par la maison Boussod, Valadon 
et C le , 54 e et 5o e livraisons, concernant Mor- 
tbemer (Vienne); notice r<§dig6e par le R. P. 
dom Drochon, membre correspondant de la 
Soci6t6 des antiquaires de l'Ouest. — 56% 57 e 
et 58 e livraisons, concernant Thouars (Deux- 
Sevies); notice par M. L6on Palustre, membre. \ 
de la Societe des antiquaires de l'Ouest, direc- 
teur honoraire de la Soci6t6 francaise d'ar- 
ch^ologie, 

NfiCROLOGIE 

Notre confrere, M. Louis De Soye, vient 
d'etre bun cruellement atteint. Sa fille, son 
aSnee, lui a <Me enlevle en quelques jours, eu 
pleine sant£, par une de ces maladies insi- 
dieuses qui defient la sollicitude des parents 
et devant Iesquelles la m£decine doit s'avouer 
impuissante. 

Une foule nombreuse se pressait, le 10 avril 
dernier, dans l'eglise Saint-Jacques-du-Haut- 
Pas, d6sireuse de t6moigner au malheureux 
pere, au grand-pere aussi, la part que chacun 
prenail au deuil de la famille. 

En est-il en eflet de plus douloureux et qui 
suscite plus de sympathique compassion que 
la perte d'une fille ador£e, d'une enfant de 
quatorze ans qui s'ouvrait & la vie, qui vient 
de prendre place au foyer, dont le sourire pave 
chaque jour au centuple les soins qui ont 
entour6 son enfance, et que la mo„rt frappe 
brusquement, an^antissant du mfime coup 
joies intimes, esp£rances, but final! 

Tout le personnel de l'imprimerie faisait 
cortege A la pauvre morte; et c'6tait vraiment 
un spectacle emouvant de voir toutes ces 
jeunes filles, compositrices et autres > deposant 
leur fraiche couronne de fleurs sur le cer- 
cueil de cette autre lleur fan6e avant le letups, 
et mfilant leurs larmes a celles des patrons 
qu'elles ont appris a aimer. C. N. 



VENTE PUBLIQUE 

Du mcrcredi 4 au samedi 1 mai 1887, a deux 
heures pi e'eiscs de iapres-midi et a huit heures 
du soir. — Catalogue de la bibliotheque de 
M. le baron M*** D* C**. Deuxieme partie : 
Suites de figures et dt-ssins pour illustrations 
par les artistes fran^ais et etrangers des 
xvm c et xix e siecles, vignettes tiroes des suites, 
desins, lithographies, eaux-fortes, costumes, 
gravures diverses, portraits, livres illustres du 
xvni et du xix e siecle, ouvrages divers, dont 
la vente aura lieu k Paris, h6tel des Commis- 
saires Priseurs, 9, rue Drouot, salle n* 4. — 
Libraire : V° Adolphe Labitte. 



Le Secretaire Gerunt : Just Chatroosse. 



Imp. D. Dumoulin et C'% a Paris, 



I 



76' Ann6e, 2* S4rie. 
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LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES, OEUVRES MUSICALES 

FEUILLETON ET ESTAMPES 

DECLARES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETBANGERES 
CONFORM6MENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (AVRIL 1887). 



1° PUBLICATIONS LITTERAIRES. 

TABLE PAR T1TRES DE PUBLICATIONS 



3507. 

3508. 

3509. 

3510. 

3511. 
3512. 
3513. 

3514. 
3515. 
3516. 
3511. 
3518. 



Aleebre e'lementaire (traite d'), par P. 
de Campou. In-8°. (Armand Colin et 

Ameublemenl (V), livraisons 238 et 239 ; par 
Maincent alne. 1/4 j6sus. {Librainc du 
Garde-Meuble.) 

Ami (1*) des monuments, livraison n° 1, par 
Ch. Normand. In-8°. (51, rue des Mar- 
tyrs*) 

Ane (!'), de Lucius, Edition illustnSe, traduc- 
tion de P. L. Courier, illustrations de Poir- 
son. In-18. (Maison Quantin.) 

Annuaire de renseignement primaire, par Jost. 
In-18. (Armand Colin et C ie .) 

Archdologie (1') dgyptienne, par G. Maspero. 
In -8°. (Maison Quantin.) 

Architecture (P) normande aux xi° et xn« siti- 
cles en Normandie et en Angleterre, par 
V. Ruprich-Robert. 10 e livraison. Jn-i'olio. 
(Librairie des imprimeries r dames.) 

Atmosphere (!'), livraisons 1 et 2, par C. Flam- 



marion. ln-8°. (Hachette et C» e .) 

;net. 



I0-80. 



Belle-lsle-en-Mer, par L. Trebucl 

[A. Hennuyer.) 
Bete (la)^ par V. Cherbuliez. In- 16. (Hachette 

et (X) 
Gauseries, par Albert'-L6vy. ln-8°. (Hachette 

el o:) 

Code t&egraphique k Pusage exclusif de Berla, 
Cotrim et G le de Rio-de-Janeiro et de Santos. 
ln-4°. (J. Toshach-Rufjier.) 

Chronique. 1887. — 19. 



3519. Cometes (les), par A. Guillemin. In-16. (//«- 

chette et &«.) 

3520. Confessions d*un ex-libre-penseur, par Ltio 

Taxil. In-18. (Letouzey et And.) 

3521 . Cursus scriptural sacrsc, commentarius in Ii- 

bros Samuel is^ar F.de Hummelaucr. In-3°. 
(P. Lethielleux.) 

3522. Ddseqcbantee, par le marquis de Caslellane. 

In-18. (La Nouvellc Revue.) 

3523. Dictionnaire de geographic universelle, 36° fas- 

cicule, par Vivien de Saint-Martin. In -4°. 
(Hachette et O.) 

3524. Dictionnaire de p£dagogie et destruction pri- 

maire, livraison 175 et deruiere, par F. Buis- 
son. In-8<>. (Hachette et O.) 

3525. Education (I*) du caractere, par A. Martin. 

In- 10. (Hachette et i>.) 

3526. Etudes (leB) classiques avant la Revolution, par 

Pabbe" A. Sicard. In-18. (Perrinet O.) 

3527. Faience (la), par Th. Deck. In-8°. (Maison 

Quantin.) 

3528. Ferments et fermentations, par I. A. Rey. 

In-18. (J. Hetzel et &*.) 

3529. Formulaire annuel des nouveaux remedes, par 

G. Bardet et Egasse. In-18. (Octave Doin.) 

3530. France (la) eeonomique par A. de Foville. 

In-18. (Armand Colin et C ie .) 

3531 . France (la) equinoxiale, etudes et voyages a 

travers les Guyanes et l'Amazonie, par 
H. A. Coudreau. 2 vol. et 1 atlas. (Chal- 
lamel aine.) 
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3532. Garde-Meuble (le), journal d'araeublement, li- 

vraisons 285 et 286, par Maincent aln^. 
4/4 j&us. {Librairie du Garde-Meuble.) 

3533. GSographie uuiverselle (nouyelle), par Elis£e 

Reclua. Livraisons 671 a 679. In-8°. (Ha- 
chette et O.) 

3534. G6om6trie analytique (6Uments de), par E. Des- 

senon. In-8\ (Hachette et O.) 
3533. Grammaire allemande (memento de la), par 
L. Schwartz. ln-8°. (^4. Fouraut ) 

3536. Grammaire de la langue francaise, par J. L. 

Clement. In- 12. (Delalain freres.) 

3537. Grands-peres (nos), par Filon. ln-16. [Hachette 

et O.) 

3538. Henri III, par B. Zeller. In-i6. [Hachette 

et O.) 

3539. Histoire (courte) de Napoldon I or , par J. R. 

Seeley, traduite de l'anglais, par J. 13. Bailie. 
ln-18. (Armand Colin et C ic .) 
3540. -Histoire des Grecs, livraisons 39 t \ -47, par 
V. Duruy. ln-8°. [Hachette et C ie .) 

3541. Histoire du nioyen age (entreltens sur l'), par 

J. Zeller. Deuiieme partie. T. 1". ln-18. 
(Perrin et C ,e .) 

3542. Histoire pittoresque des animaux, par F. Pou- 

chet. ln-18. (Hachette et C i0 .) 

3543. Histoire religieuse de la Revolution (rancaise 

(dtudea sur 1'), par A. Gazier. ln-18 [Ar- 
mand Colin et C ic .) 

3544. Ingdnieur {[') dlectricien, par H. de Graffigny. 

ln-18. (J. Hetzel et O.) 

3545. Journal do la ieunesae, livraifons 743 k 750. 

In-8°. (Hachette et O.) 

3546. Journal (raon), livraisons 5 et 6. In-8 e . (Ha- 

chette et C ie .) 

3547. Lecons (les) d'anatomie et lee peintres hollan- 

dais aux xvi» et xvn e sieclcs par le docteur 
P, Triaire. ln-8°. (Maison Quantin.) 

3548. Lucrece — de la Nature — livre V,aveclexte 

latin en regard de la traduction franchise, 
par E. Talbot. In-12. (Deialain freres.) 

3549. Machines auxiliaires en usage sur les biti- 

menta de la Flotte, par P. Guillaume, avee 
atlas in-4°. ln-8°. (Challamet atnd.) 

3550. Madeleine, souvenirs de la vie de province, par 

E. Gosaot. ln-18. (Perrin et C le .) 

3551. Magasin d'dducation et de recreation, livrai- 

sons 533 a 536. ln-8°. tj m Hetzel et O.) 

3552. Magasin (le) des demoiselles, livraisons 14 7, 

par divers. ln-8\ (A, Hennuyer.) 

3553. Maltres contemporaius, par H. Jouin. In-18. 

(Perrin et C l «0 

3554. Mal'ariajla), par H. Rochcfort. In-18. (Maison 

Quantin*) 



3555. Manuel du mouleur en platre et autres ma- 

tieres plastiques, par divers. In-8\ (Roret*) 

3556. Manage (le) et les 6tats, par F. de Curley. 

In-12. (P. Lethielleux.) 

3557. Monde (le) et ses usages, par M. de Wadde- 

ville. in-8°. (A. Hennuyer.) 

3558. QEuvre (V\ de Victor Hugo, extraits, Edition 

des e*coies, par Robertet. Iq-12. (Maison 
Quantin.) 

3559. Pantomime a l'usage des gens du monde (petit 

traite de), par R, de Najac. In-32. (A. Hen- 
nuyer.) 

3560. Petits proces (nosl, droit familier, par N. A. 

Carre, ln-18. (A, Hennuyer.) 

3561. Peur de la vie, par Gh. Richard. In-18. Maison 

Quantin.) 

3562. Phosphates (les), leurs fonctions chez les £tres 

vivants, par Leopold Jolly. In-8°. (Georges 
Carre'.) 

3563. Place (l'ancienne) des Cdlestins a Lyon, par 

A. Victorin. In-12. (Dizain et Hichard, a 
Lyon.) 

3564. Psychologic et morale (nouvelles e'tudes), par 

K. Bouillier. ln-16. (Hachette et C»«.) 

3565. Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

1" et 15 avril. ln-8°. (Ch. Buloz.) 

3566. Saint-Barthdlemy (la), par B. Zeller. ln-16, 

(Hachette et C>.) 

3567. Sainte Bible (la), dvangile selon saint Jean, 

avec comrnentaires, par l'abbe" CI. Fillion, 
traduction de l'abbe Bayle. ln-8°. (P. Le- 
thielleux.) 



3568. Salammbo, edition illustr£e, par G. Flaubert, 

In- 
Quaniin.) 



illustrations de Poirson. 



8°. (Maison 



3569. Scorpion (lej, par M. Prevost. In-18. (Alphonsc 

Lemcrre.) 

3570. Soixante ans de souvenirs, deuxieme et der- 

niore partie, par E. Legouvd. In-8°. (J. Hetzel 
ct O.) 

3571. Spiritualisme et liberalisme, par Ferraz. In-8°. 

(Pen-in et C le .) 

3572. Temps passe* (le), melanges dc critique litt6- 

raire et de morale, par M. et M roo Guizot. 
2 vol. ln-18. (Perrin et O.) 

3573. Theologica (summa) S. Thomiu Aquinatis. 

2 vol. ln-8°. (P. Letnielteux.) 

3574. Tour du monde (le), livraisons 1363 a 1371, 

par Ed. Gharton. In-4°. (Hachette et C ie .) 

3575. Vieilles histotres de la palric, par M me du 

Witt, n6e Guizot. In-S°. (Hachette et O.) 

3576. Vincent Richard, drame historique, par G Hub- 

bard. ln-18. (Maison Quantin.) 



Albert-Levy, 3517. 

Bailie (J. B.), 3539. 
Bardet (G.), 3529. 
Bayle (abbe), 3567. 
Bouillier (F.), 3564. 
Buiwon (b\), 3524. 

Gampou (F. de), 3507. 
Carre (N> A.), 3560. 
Castellane (marquis de), 35£2. 
Cbarton (Id.), 3574. 
Gherbuliez (V.), 3516. 
Clement (J. L.), 3536. 
Code tittgraphiquv % 3MS. 
Coudreau (H. A.), 3531. 
Courier (P. L.), 3510. 
Curley (F. de), 3556. 

Deck (Th.)t 3527. 



TABLE DKS AUTEURS 

Dessenon (E.), 3534. 
Duruy (V.), 3540. 

EgasBe, 3529. 

Ferraz, 3571. 
Fillion <abbe), 3567. 
Filon, 3537. 
Flammarion (C.), 3514. 
Flaubert (G.), 3568. 
Foville (A. de), 3530. 

Gazier (A.), 3543. 
Gossot (E.J, 3550. 
Grarfigny (H. de), 354i. 
Guitlaume (P.), 3549. 
Guillemin (A.), 3519. 
Guizot (M. et M«°), 3572. 

Hubbard (G.), 3576. 



Hummelauer (F. de) < ,352K 

Jolly (L.), 3562. 

Jost, 3511. 

Jouin (II.), 3553. 

Journal de la jeuncsse, 3545. 

Journal (mon), 3546. 

Legouve (E.), 3570. 
Leo Taxil, 3520. 

Magasin d'e'ducation, 3551. 
Magasin des demoiselles, 3552. 
Maincent atn£, 3508, 3532. 
Manuel du mouleur en pldh't, 

3555. 
Martin (A.), 3525. 
Maspero (G.)> 3512. 

* Najac (ft, de), 3559. 
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Normand (Ch.), 3509. 

Poirson, 3510; 3568. 
Pouchet (F.), 3542, 
Prevost (M.), 3569. 

Reclus (Elisee), 3533. 

Revue des Deux-Mondes. 3565. 

Rey (I. A), 3528. 

Richard (Ch.), 3561. 

Robertet, 3558. 



Rochefort (H.), 3551. 
Ruprich^Robert (y.), 3513. 

Saint-Thomas d'Aquin, 3573, 
Schwarti (L.), 3535. 
Seeley (j. R.), 3539. 
Sicard (abbe), 3526. 

Talbot (E.), 3548. 
Trebu e hct (L.) , 3515. 



Triaire (dooteur P.), 3547. 

Victorin (A.), 3563. 

Viviea de Saint-Martin, 3523. 

Waddeville (M«° de), 3557. 
Witt nee Guizot (M»« de), 3375, 

Zeller (B.), 3538, 3566, 
Zeller (J.), 3541. 



2o CEUVRES MUSIGALES, 

TABLE PAR T1TRES d'CEUVRES 



2271. Abandon, valse pour piano, par E. Waldteufel. 

in-4°. (Durand et Schojnewerk.) 

2272. Aida de Verdi, partition pour piano a quatre 

mains, par H. d'Aubel. lu-8°. (Alph. Leduc.) 

2273. Ballet million, pour piano, par P. Wacli6. 

J n-4*. (Durand et Schameive^k.) 

2274. Barcarolle, pour la harpe, par A. Hasselmans. 

I n-4°. (Durand et Schoenewerk.) 

2275. Bohe* miens (les), polka pour piano, par E. Wald- 

teufel. iu-4*. (Durand et Schoenewerk.) 

2276. Bord (au) du lac, pour violoncello et piano, par 

H. Herfurth. ln-4°. (Hichault et C ie .) 

2277. Chants sacres a voix egales, avec accompagne- 

ment d'orgue ou piano, series 1, 2 et 3, par 
S. Rousseau. In-8*. (Lcoeau.) 

2278. Concerto en ut inineur, pour piano, avec ac- 

compagnement d'orchestre, par G. Pierne. 
Iu-4°. [Alph. Leduc.) 

2279. Confidences, valse pour piano, par E. Wald- 

teufel. lti-4". (Durand et Scnumewerk.) 

2280. Entr'acte de Proserpine a deux pianos, quatre 

mains* par C. Samt-Saens. In-4°. (Durand 
et Schojnewerk.) 

2281. Etude particuliere du poignet pour piano, par 

A. Andlauer. ln-4°. (Fdlix Mackar.) 

2282. Fantaisie, valse pour piano, par E. Waldteu- 

fel. In-4°. (Durand et Sc/tamcwcrk,) 

2283. Finale de la seizieme symphonic de Haydn, a 

deux pianos, par Wormsei. In-£°. (Lemoine 
et fits.) 

2284. Gavotte d'Jphigenie en Aulide, pour piano, paj 

F. Thome. lu-4°. (Lemoine et fits.) 

2285. Gavotte, pour piano, par P. Wachs. In-4°. 

(Durand et Schojnewerk.) 

2286. Gondole (en), romance sans paroles pour 

piano, par G. F t ilkenberg. In-4°. (Durand ei 
Schojnewerk.) 
22S7. ilavanaise, pour piano, par Th. Lack. In-4°. 
(Durand et Scluimewerk.) 

2288. Uymne, ruarche, danse d'Aiua, pour piano seul, 

par 11. Hausser. In 4°. (Alph. Leduc.) 

2289. Hymne, marche, danse d'A'ida, pour piano, 

quatre mains, par H, Uausser. ln-4°. (Alph. 
Leduc.) 

2290. Lecons (vingtcinq) pour la lecture en clef de fa 

a quatre mains, par Ch. Steiger. Jn-4°. (Du- 
rand et Schamewerk.) 

2291. Meditation de R. Herfurth, transcription pour 

la flute, par A. de Vrove. In- 4°. (liiehault 
et O.) 

2292. Meditation, transcription nour violoncello, par 

R. Herfurth. ln-i°. (liiehault et C'°.) 



2293, 
2294. 

2295. 

2296. 
2297. 

2298. 

2299. 
2300. 
2301. 
2302. 

2303. 

230-5. 
2305. 

2306. 
2307. 
230S. 
2309. 
2310. 

2311. 
2312. 
2313. 
2314. 



MeMancolie, pour piano, par A. Andlauer. 

In -4°. (Felix Mackar.) 
Messo a la memoire do Jeanne d'Arc, a quatre 

voix, chant seul, par Ch. Gounod. lu-8°. 

(Lemoine et fits.) 
Musique (la) apprise par lacopie des exemples, 

5 cahiers, par A. do La Graveliere. ln-8°. 

(138, rue Amelot.) 
Naives (les), n° S, chant d'etudianls, par 

L. Lacombe. In-4 U . (Henri Tellier.) 
O Salutaris, a trois voi \. egales, avec accom- 

pagnement de piano ou orgue, par Ch. Gou- 
nod. In-8°. (Lemoine et fits.) 
Pantomime et ballet, tablean symphonique 

pour piano a quatre mains, par F. Lavainue. 

ln-4\ (liiehault et C'<\) 
Passe-Pied, air de dan>e pour le piano, par 

G. Paulin. In-4°. (Durand et Schamewerk,) 
Pieces (dix) pour guitare, par J. Bosch. ln-4°. 

(Lemoine et fits.) 
Piece* (trois) pour violoncello, avec piano, par 

Gabriel-Marie. ln-4©. (liiehault et O.) 
Poliuto, de Ch. Gounod, paroles italiennes do 

A. Zanardim, partition chant seul. In-16. 

(Lemoine et fits.) 
Poliuto, de Ch. Gounod, paroles italienneg da 

A. Zanardir.i, partition chant et piano, in-4". 

(Lemoiiie et fits,) 
Polkas (six) miguonnes, pour piano, par Th. 

Lack. ln-4°. (Lemoine et fits.) 
Proserpine, drame lyrique de C. Saint-Saons, 



paroles de L. Gallet, partition chant et piano, 

t. ln-8\ 

werk.) 



par Ph. Bellenot. 



(Durand et Schusne* 



Serenade badine, pour violon et piano, par 

Gabriel-Mario. ln-4°. (liichuult et C ie .) 
Serenade d'Arlequin, pour [>iauo a quatre mains-', 

par F. Thome. ln-4°. (Lemoine et fi's.) 
Serenade de G. de Saint-Quentm, pour violon 

et piano, parG.Danbe. ln-4°. (Henri Tellier.) 
Serenade (deuxieme), pour piano, par'ih. Lack. 

ln-4°. (Durand et Sehamcwcrk.) 
Serenade et chanson veuitienne du a Bravo », 

pour piano a quatre maius, par Th. Lack. 

Iu-4°. (Lemoine et fits.) 
Souvenirs d'enfance, meModie pour piano, par 

Falkenberg. In-i" '. (Durand et Schamewerk.) 
Tcndres baisurs, v-iIbb pour piano, par K. Wald- 
teufel. In-4°. (Durand et Schcenewerk.) 
Tendresse, valse pour piano, par E. Waldleu- 

fel. I m-4°. (Durand et Schcenevjerk.) 
Vendangeurs (les), valse pour piauo, par 

A. Audlauer. Jn-4°. (Felix Mackar.) 



Andlauer (A.), 2281, 2293, 2314. 
Aubel (H. d'), 2272. 

Bellenot (Ph.), 2305. 
Bosch (J.), 2300. 



TABLE DES AUTEURS 
Danb6 (J.), 2308. 
Falkenberg (G.), 2286, 2311. 
Gabriel-Marie, 2301, 2306. 



Gallet (L.), 2305. 
Gounod (Ch.), 2294, 2297, 2302, 
2303. 

Hasselmans (A.), 2274. 
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ftausser (H.), 2288, 2289. 

Haydn, 2283. 

Herfurth (R.), 2276, 2291, 2292. 

Lack (Th.), 2287, 2304, 2309, 

2310. 
Lacombe (L.), 2296. 
La Graveliere (A. de), 2295. 
Lavainne (F.), 2298. 



Paulin (G.), 2299, 
Pierne (G.), 2278. 

Rousseau (S.), 2277, 

Saint-Quentin (G. de), 2308. 
Saint-Saens (C), 2280, 2305. 
Stiger(Cb.), 2290. 

Thorax (F.), 2284, 2307. 



Verdi, 2272. 
Vroye(A. de), 2291. 

Wacbs (P.), 2273, 2285. 
WaliUeufel (E.), 2271, 2279,2282 

2312, 2313. 
Wormser, 2283. 

Zanardini (A.), 2302, 2303. 



30 PEUILLETON. 



67, Vices Francois, par Hector MaloL (Le Gil Bias.) 



40 ESTAMPES, IMAGERIES. 



215. Ca mord, d'apres J. Scalbert, 96X65. Chromo. 

(A. Legras.) 

216. Imagerie artistique, sdrie II, n°* 5, C, 7 et 8, 

par divers. (Maison Quantin.) 

217. Imagerie artistique, se>ie III, no* 13 a 20, par 

divers. ln-4°. (Maison Quantiiu) 



218. Marine d'apres Weber, en rade de Trouville, 

28X30. Chromo. (A. Legras.) 

219. Marine d'apres Weber, remorqueurde Boulogne- 

sur-Mer, 28X30. Chromo. (A. Legras.) 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 



Les presidents des comites d'admission de 
chaque groupe ont et6 invites, la semaine 
derniere a se r6unir pour 61ire et constituer 
les bureaux de groupes. 

Dans le groupe II, qui comprend les classes 0, 
7, 8, 9, 10, H, 12, 13, 14, 15 et!6, concernant 
renseignement, la librairie, 1'imprimerie, la 
papeteric, la photographic, la m6decine, la 
chirurgie, les instruments de musique et de 
precision, la g6ographie, c'est M. O. Greard, 
president de la classe H (enseignement su- 
perieur), qui a etc elu le 28 avril, president 
du groupe. Conform6ment auxtermcs de Tar- 
ticle 4 de 1'arrGte du II mars 1887, c'est le 
secretaire de de la classe dont le president est 
elu president de groupe qui remplie les fonc- 
tions de secretaire du groupe. M. Delorme, 
secretaire de la classe 8, est en consequence 
nomm6 secretaire du deuxieme groupe. 



Le ministre du commerce et de l'industrie, 

Vu la loi du 6 juillet 1886; 

Vu Tarticle 5 du d6cret du 28 juillet 1886; 

Vu 1'arrGte du 26 aoiU 1886, portant regle- 
ment general de l'Exposition universellle de 
1889, 

Vu Parrfitedu H mars 1887, reglant Porga- 
nisation et le fonctionnement des comites d'ad- 
mission, et specialement Particle 6, ainsi 
concu : 

« II est institue un comite superieur de re- 
vision, compose des presidents de tous les co- 
mites de groupe. Son bureau est compose d'un 
president, de deux vice-presidents et de deux 
secretaires nommes par le ministre du com- 



merce et de l'industrie, commissaire g6n6ral, 
en dehors des merabres des comites d'admis- 
sion » ; 

Vu les presentations faites par le directeur 
general de 1'exploitation ; 

Sur la proposition du directeur du cabinet 
et du personnel, 

ArrCte : 

Le bureau du comite sup6rieur de revision 
est constitue comme suit : 

M. Teisserenc de Bort, s6nateur, ancien mi- 
nistre de Pagriculture et du commerce, pre- 
sident. 

MM. Diez-Monnin, senateur, ancien presi- 
dent de la Ghambre de commerce de Paris, et 
Poirrier, president de la Chambre de com- 
merce de Paris, vice-presidents. 

MM. Treiat (Marcel), auditeur au conseil 
d'fitat, et Hetzel (Jules), memhre et secretaire 
du comite d'organisation de Pexposition 
d'Amsterdam en 1883, secretaires. 



Par decision cm date du l or mai 1887, le 
ministre du commerce et de l'industrie, com- 
missaire general, a nomme membres des co- 
mites d'admission : 

GROUPE II 
Classe 6. 

MM. Allain-Targe, directeur du personnel et 
du secretariat an ministere de Pinterieur; 

Barodet, depute; 

Fumouze (le D r ), pharmacien de premiere 
classo, ancien juge au tribunal de commerce, 
president de la delegation cantonale de Saint- 
Denis; 



t^: : 



CHRONIQUE. 



109 



Hement (Felix), inspecteur de Tenseignement 
primaire ; 

Herbette, conseiller d'Etat, directeur de Tad- 
mi nistration penitentiaire aa ministere de Tin- 
terieur; 

Mathe, depute ; 

Petit (A,), president de l'Association generate 
des pharmaciens de France. 

Classe 8. 

MM. Himly, rnembre de l'lnstitut, doyen de 
la Faculte* des lettres de Paris, membre des 
comites d'admission et du jury des recom- 
penses a l'Exposition de Paris 1878; 

Langlois de Neuville, ancien directeur de la 
comptabilite generale an ministere de Ins- 
truction publique et des beaux-arts; 

de Lapparent, jng6uieur au corps des mines, 
professeur a TEcole lihre des hantes 6tudes 
scientifiques et litteraires. membre des comitea 
d'admission et d'installation a. l'Exposition de 
Paris 1878; 

Manuel (Eugene), inspecteur general de Ins- 
truction publique; 

Merveilleux du Vignaux, doyen de la faculte 
libre de droit de Paris. 

Classe 9. 

MM. Flogny, typographe; 
Froidefond, typograpbe. 

Classe 10. 

MM. Levainville (Georges), fabricant de 
vernis et couleurs; 

Vaissier (J.), fabricant de papier, vice-presi- 
dent de TUnion des fabricants de papier de 

France. 

Classe H. 

MM. Baumc (Edmond), architecte, secretaire 
general de TUnion du batiment de la ville de 
Paris ; 

Corroyer (fidouard), membre de la Society 
centrale des architectes; 

Crost, chef du bureau de Tenseignement et 
des musees, au ministere de Tinstruction pu- 
blique et des beaux-arts. 

Classe 12. 

M. Levet, d6put6. 

Classe 13. 

M, Lavoix (H.), administrateur de la biblio- 
theque Sainte-Genevieve. 

GROUPE III 

Classe o8. 
M. Wolff, ancien fabricant de papiers. 



Par arrets en date da i n mai 4887, le 
ministre du commerce et de Tindustrie, com- 
missaire general, a decide que la classe 84 
(Agronomic — Statistique agricole) et la 
classe 85 (Organisation, m£thode et materiel 
de Tenseignement agricole) feraient partie du 
huitieme groupe du systeme de classification 
generale et prendraient les nuraeros 73 bis et 
73 ter. 



ASSEMBLtE GfcNfcRALE 

DU COM1TE CENTRAL DES CHAMBRES SYN DICALES 

Le Comite central d«s chambres syndicales 
(Union des syndicats professionals), fonde* le 
21 octobre 1867, tienda son assemdlee gene- 
rale AiNNUELLE le lundi mai 1887, a huit 
heuvcs prdciscs du soir en Thotel de la Soei6te 
d'encouragement pour Tindustrie nationale, 
rue de Rennes, 44 (place Saint-Germain-des- 
Pres), sous la presidence de M. £d. Lockroy, 
depute, ministre du commerce et de Tindus- 
trie, et avec le concours de M. G. Berger, di- 
recteur de Texploitation a l'Exposition de 18&9. 

ORDRE DU JOUR 

!• Allocution do M. Ldtrange, president du comiUS 
central ; 

2° Discours do M. Lockroy, ministre du commerce 
et de Tindustrie; 

3° Compto rendu des travaux de 1'anneo 1886, par 
M. Grinon, secretaire; 

4° Conference par M. G. Berger, directeur de Tex- 
ploitation k l'Exposition do 1889. 

Ceux de nos collegues, qui d^sireraient as- 
sister a cette assemblee, peuvent demander 
des cartes d'entree au secretariat du Cercle 
do la librairie. 

MINISTERE DES FINANCES 
Direction generale des douanes. 

L'Administration des douanes informe le 
commerce, que le 4 C bureau de la l rc division 
de la direction generale, qui portait le titre 
de Bureau des regimes spdeiaux sera supprim6 
a partir du l cr mai prochain. 

Les attributions des regimes speciaux ont 
ete repartics entro deux autres bureaux de 
Tadministration centrale. La librairie est com- 
prise dans le bureau suivant : 

l re DIVISION 

-l cr bureau. — Tarifs et Conventions, 

Droit de statistique. — Admissions- excep- 
tionnellesj privileges diplomatiques. — Mar- 
chandises de retour. — Consignations pour 
I cbevaux et voitures. — Zones neutralises, -~ 
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Tixes inte>ieures» — G a ran tie. — Tabacs. — 
Librairie. — Armes et munitions de guerre. 
— ferrets d'mtention. — Bulletins de com* 
meroe. 

(Journal officMl, 2 mai 1887.) 



II requite d'un accord intervenu le 18-6 avril 
dernier entre la France et la Roumanie, au 
sujet du regime commercial provisoire etabli 
entre lei deux pays, que le benefice du tarif 
conventionnel roumain est garanti a tons les 
produits frangais jusqu'au 12 Janvier i 888 
(31 decembre 1887, style roumain). 



UN ATELIER D'£TAT 

Le Journal officiel du 22 avril 1887, publiait 
les documents suivants : 

Rapport fait au President de la Repu- 
blique franchise par M. le garde dos 
&ceaux, xninistre de la justice. 

Paris, lo 21 avril 1887. 
WONfcJKUH LE PafcSIDBNT, 

Les decrets et ordonnances qui determinent les 
rapports de l'Imprimerie nationale avec lea divers ser- 
vices publics sont deja assez anciens pour paraltre 
perimes. Plusieura de ces services, sous l'empire 
d'oflYea qui leur sont faites ou dans la penaee de 
pouvoir se sufflre a eux-m6mea pour tout ou partie 
de leura impressions, tendent a regarder comme loi- 
aible de retirer a l'atelier de l'fitat une partie plus 
ou moins importante des travaux qui etaient destines 
a assurer son existence. 

Je dis « assurer son existence » : oet etablih&ement, 
en etFet, n'est pas uu atelier administratif a salairea 
fixes direclement payes par le budget de l'Etat, mais 
un atelier ordinaire oil le travail 8'executc aux pieces 
et qui, oblige de faire lace a ses depens-es avec scs 
recettea seules, ne saurait voir porter attciale a ces 
recettes sana etre expose a pericliter. 

La necessity d'une imprimerie do l'Etat ayant la 
mission de publier le Recueil des lois et la haute ju- 
risprudence, la mission de rdpondre aux besoius de 
o&erite et de discretion inherentes aux impnmes qui 
interessent le gouveruement du pays, la mission aussi 
d'exercer pour l'fitat les devoirs de protection ou 
.d'encouragement a la typographic dtrangere, aux 
travaux d'erudition pure , a 1'hesthdtique typogra- 
phique, cette neceaaite ne saurait etre et n'est paa 
contestee. II iraportait de rendre ua tel etablissement 
le moins onereui possible pour les finances publiques. 
C'e&t dans ce but qu'en 1'an 111, la Convention a 
etabli l'lmprimerie nationale et qu'apres l'avoir un 
moment, en 1815, abandoauee dans un interet prive, 
on l'a reconstitute en 4823 telle qu'elle existe au- 
jourd'hui. 

L'lmprimerie nationale n'a pas fait defant au but 
en vue duquel elle avait ete institute. Elle a fonc- 
tionn4 sans couter a l'Etat rien de plus que le prix 



normal et successive men t abaiste des imprimis dont 
il use. Non seulement elle a satisfait a tout lea be- 
soius envisages lors de sa creation, mais elle a, sur 
ses seuls bonis, decuple son outillage, double ses 
batiments, fourni en parti le capital de sa caisse de 
secours et de retraites, et, encore, reverse annuelle- 
ment au Tresor des sorames importa ntes. A l'heure 
actuelle, toutefois, il faudrait arriver a un bon mar- 
che plus grand des impressions. Les depenses de 
l'Etat sont augmeutdes par l'accroisseraent des be- 
soina publics; avant tout il doit chercher a y suftlre 
eu diminuaut le prix de revient des services. 11 im- 
porte done de s'enquerir a quelles conditions I'impri- 
merie nationale pourra, en ce qui la connerne, faire 
face a cette nouvelle tache. Et si, comme e'est pre- 
sumable, ces conditions existent, il importe de lui en 
garantir la jouissance sans laqueUe elle ne se raain- 
tieudrait pas, a moius de tomber a Ja charge du 
budget. 

L'abaissement du prix de revient peut-il se pro- 
duire si les administrations publiques retirent toutou 
partie de leurs impressions a l'lmprimerie nationale? 
Y a-t-il une proportion dans laqueUe il serait possible 
de laisser les administrations publiques disposer de 
leurs travaux d'impression en faveur de 1'induslrie 
privee? Quand et comment pourraient elles recourir 
a cette faculty si Ton en admetUit 1'usage? Autre- 
ment dit, quels sont et quels doivent etre les liens 
respeclifs de l'lmprimerie nationale avec les adminis- 
trations publiques et de celles-ci avec elle? II est 
urgent d'examiner a nouveau ces questions; il n'est 
plus permis, sans compromettre l'existence de l'<ka- 
blissement dont il s'agit, de ne pas leur donner uuo 
solution fixe. 

Cet examen a 6t6 effectue en 1803; lo gouverue- 
ment imperial, a cette date., le confia a une commis- 
sion d'enquete a laqueUe la position elevee de ses 
membres (troia ministres et deux conseillers d'Etat) 
dounait toute Tautorite voulue. Mais Tavia trea formel 
£mis par cette commission ne recut pas une sanction 
suffisante (et la matiere est restee indecise comme 
avant). Les detournements de la clientele administra- 
tive se sont produits et continuent a se produire. 
L'avenir de I'etablissement est par la compromis et 
les services plus etendus qu'il devrait elre appelo a 
rendre desormais peuvent-etre empeches, 

Aussi me semble-t-il opportun, Monsieur le Pre- 
sident, de reprendre le travail de 1863. 

J'ai l'honneur de vous proposer de former sous ma 
presidence une commission dana laquello aeraient re- 
presentes les Chambrea, lea grands corpa de l'Etat, 
l'lusUtut, les prindpales administrations publiques 
interessees. Cette commission aurait a a'enquerir en 
toute liberte des conditions d'existence de l'lmprime- 
rie nationale, de ton fouctionnement, de ses prix 
de revient comparativement a ceux de Tinduatrie 
privde, des avantages et des inconveuients quo TEtai 
a a atttendre de son affermissement ou de son aban- 
don. Kile emettrait apres cela des avis qui devien- 
draient la base d'une reglementation nouvelle, et cette 
nouvelle reglementation serait cousacree de maniere 
a ne plus pouvoir etre Uansgressee. 

Si vous voulez bien, Monsieur le President, ap- 
prouver ma proposition, je vous prie de revetir de 
votre approbation le decret ci-joint, qui d£signe les 
membres devant composer la commission. 
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Le President de la Republique francaise, 

Stir le rapport du garde des sceaux, ministre 
de la justice, 

D6crete : 

Article premier* — Sont nomm6s merabres 
de la commission charged d'examiner l'orga- 
nisation et le fonctionnement de l'lmprimerie 
nationale et de proposer une reglementation 
en rapport avec les besoins actuels : 

M. le garde des sceaux, ministre de la jus- 
tice, president. MM. Faye, senateur, vice-pre- 
sident; Boulartger, s£nateur; Faurc (Felix), 
depute; Menard-Dorian, deputed; Marques di 
Braga, conseiller d'£tat; Lescouv6, conseiller 
a la cour de cassation; Forichon, conseiller a 
lacour de cassation; Herault, conseiller-maitre 
4 la cour des comptes; Lecler, conseiller- 
maitre a la cour des comptes; Renan, membre 
de l'lnstitut; Darboux, membre de l'lnstitut; 
Herbette, conseiller d'Etat, directeur au mi- 
nist6re de l'int6rieur et des cultos; Gouzay, 
conseiller d'Etat, directeur au minist6re des 
travaux publics; Gonse, conseiller d'filat, di- 
recteur au ministere de la justice; Ilamot, ins- 
pecteur general des finances; Charmes (X.), di- 
recteur au ministere de l'instruction publique 
etdes beaux-arts; Philippe, directeur an minis- 
tere de l'agriculture ; Ollendorff (G.j, directeur 
au minist6re du commerce et de l'industrie; 
Doniol, directeur de l'lmprimerie nationale; 
Fribourg, directeur au ministere des postes et 
des tel^graphes; Ducos, faisant fonction de di- 
recteur au ministere de la marine et des colo- 
nies; d'Estourelles, sous-direct^ur au ministere 
de la guerre; Roger, chef de division au mi- 
nistere des affaires etrang6res. 

Art. 2. — Le garde des sceaux, ministre de 
la justice, est charge^ de l'ex6cution du present 
decrel. 

Fait a Paris, le 21 avril 1887. 

Jules Ghevy. 

Par le President de la R6publique : 

Le garde des sceaux, ministre de la justice, 

JJarrien. 

A ce sujet la Ghambrc des imprimeurs ty^ 
pographes s'est empressee d'adresser a M. le 
ministre de la justice la lcttre suivante : 

Paris, lc 28 avril 1887. 

Monsieur le ministre, 

C*est au moment ou nous nous proposions dc r6- 

clamer de voire bienveillance une legere attenuation 

du privilege dont jouit l'lmprimerie nationale qu'ap- 

paralt votre rapport concernant le regime de cet eta- 

blissement, rapport dont notre industrie a le droit de 



s'alarmer puisqu'il conclut as codtraire a l'etteiiiioo 
de 09 privilege qui aurait recu quelquea atteiatea* 

Certes les infractions a la loi tout toujour* regrat- 
tables; ne trouverait-on pas copendant dan a les rl- 
gueurs rncmes des Jois de protection de l'lmprimerie 
nationale la cause de oes In frictions et peut-Atre aUssi 
leur excuse. 

Quoi qu'il en soit, menacee ou accOsee, l'industrie 
privee a le droit de presenter sa defense dan$ le sein 
de la Commission et nous coraptons sur voire blenteiU 
lauce, Monsieur le Ministre, pour nous en faclllterles 
moyens. 

Nous aurions, en outre, a fournir a la commission 
des renseignements techniques de nature a. l'dclairer 
dans lc grave sujet dont l'etude lui est confiee. 

Nous prenons en consequence la liberty de reclamer 
respectueusement de votre equite, Monsieur le Mi- 
nistre, la nomination de"deux membres de notre in- 
dustrie qu'il vous plaira de choisir pour etre adjoints 
a la commission charge* e d'elaborer le regime de l'lm- 
primerie nationale. 

Nous avons Thonneur d'etre, etc. 

Les membres de la Chambre des imprimeurs. 
(Suivent les signatures.) 



L'fcCOLE GUTENBERG 

L*£cole professionnelle de typographic Gu- 
tenberg vient de recevoir une magniflque 
presse, don de In maison Marihohi, qui ya 
permettre aux eleves de rficole de joindre 
aux connaissances qu'ils recoivent pour la 
composition, des notions pratiques de mise en 
train et de tirage. 

Nous esperons quo MM. les imprimenrs ap- 
plaudiront la Iib6ralit6 du genereux donateor 
et n'h6siteront pas a envoyer a l'Ecole quel- 
ques apprentis-eleves. 



*R0Pfil£T£ LlTTERAlRfc ET ABTiSttQUE 

HONGRIE, LEGISLATION INTEMEUREi 

(Suite.) Voir les numeroa des 1G, 23 ct 30 arni 1887. 

CHAPITRE IV 

DES OZUVRES DES ARTS riGURATIFS 

Ai»t. 60. — Le droit exc.'usif de reproduire, 
eu tout ou en partie, de publier et de vendre 
les oeuvres des arts liguratifs, du dessin, de la 
<?ravure, de la peinture, de la sculpture, ap- 
partient a Tauteur de l'ceuvre. 

Art. 01. — La reproduction des ceuvres des 
arts figuratifs doit elre conside>6e corame une 



1. Traduction de M. Lyon-Caen, professeur a. la Fa- 
Cult6 do droit, do Paris et a l'Ecole des sciences poli- 
tiques, inseree dans YAmiuaire de legislation Strang dre do 
1885 ( publie par la Societe de legislation comparee. 
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atteinte aa droit d 'auteur, quand elle a lie a 
sans le consentement de l'auteur et quand les 
ex em pi aires reprodaits sont destines a elre 
vendus. 

La reproduction doit etre considered anssi 
comme portant atteinte au droit d'auteur : 

i° Quand l'oeuvre originale est reproduite 
dans uo autre art ou dans un autre genre; 

2° Quand la reproduction n'a pas lieu direc- 
tement d'apres ['original, mais d'apres une 
copie quelconque; 

3° Quand une ceuvre des arts Gguratifs est 
imiteedans des ceuvres d'architecture,d'indus- 
trie ou de manufacture; 

4° Quaud l'auteur ou l'editeur fait une re- 
production contrairement au traite qui le lie 
ou a la loi; 

5° Quand Tediteur fait executer un plus 
grand nombre d'e.templaires qu'il ne le doit 
d'apres le traite. 

Art. 62. — Ne doivent pas fitre considered 
comme portant atteinte au droit d'auteur : 

4° Un arrangement par suite duquel on tire 
d'une ceuvre originale plusieurs ceuvres nou- 
velles; 

. 2° Des copies isolees qui ne sont pas desti- 
nies a 6tre vendues. Sur ces copies on ne 
doit pas indiquer la signature, le nora ou les 
initiates. du nom de l'auteur, sous les peines 
flxees par l'article 19; 

3° La reproduction, dans un autre art, d'ceu- 
vres se trouvant a demeure dans les rues, sur 
les places publiques et autres lieux publics du 
mfime genre; 

4° La reproduction d'ceuvres d6tach£es des 
arts Gguratifs, avec une etendue limitee par 
le but mfime, pour expliquer le texte d'une 
ceuvre essentiellement litteraire. 

Art. 63. — Celui qui reproduit legitime- 
ment l'ceuvre d'un autre, dans un genre dif- 
ferent, doit 6tre consider^ comme auteur re- 
lativement a l'ceuvre creee par lui, alorsmeme 
que l'ceuvre originale serait deja tomb£e dans 
1c domaine public. 

Art. 64. — Quand un auteur aliene son 
oeuvre au profit d'une autre personne, le droit 
de reproduction ne doit pas etre considere 
comme compris dans l'alienation. 

Pour les portraits et les bustes commandos, 
ce droit appartient a l'auteur de la commande. 

Le proprfetaire n'est pas tenu de remettre 
l'oeuvre a l'auteur ou a son ayant cause, pour 
qu'il puisse la reproduire. 

Art. 65. — Pour tout le reste, les articles 3, 
11 a 44 sont applicables aux creations des arts 
flguratifs, a leurs auteurs et a la publication 
periodique ou en recueil de ces ceuvres. 

Relativement aux ceuvres deja pubises, la 



protection de la loi est admise conformement 
a Particle 13, d'apres les regies variant selon 
que le nom de l'auteur a ele* indiqu6 ou non 
sur l'ceuvre et que le defaut d'indication a ete 
combld ou non par l'enregistrement. 

Art. 6fi. — Les dispositions de la presente 
loi ne sont pas applicables aux ceuvres d'ar- 
cbitecture ni aux ceuvres des arts Gguratifs 
transports sur des objets industriels. 

(La fin au prochain numdro,) 



VENTES PUBLIQUES 

Du mercredi 4 au samedil mai 1837, d deux 
heures prtcises de Vapres-midi et a huit heures 
du soir. — Catalogue de la bibliotheque de 
M. le baron M*** D* C**. Deuxieme partie : 
Suites de figures et dessins pour illustrations 
par les artistes francais et etrangers des 
xvm° et xix° siecles, vignettes tirees des suites, 
dessins, lithographies, eaux-fortes, costumes, 
gravures diverses, portraits, livres illustr6s du 
xvm e et du xix° si&cle, ouvrages divers, dont 
la vente a lieu a Paris, hfltel des Comnris- 
saires-Priseurs, 9, rue Drouot, salle n° 4. — 
Libraire : V° Adolphe Labitte. 



Du mardi 10 au samedi 14 mai 1887, a deux, 
heures precises. — Catalogue de livres pr6- 
cieux manuscrits et imprimds, provenant de 
bibliotheque particuliere de M. Leon Tecbe- 
ner, libraire a Paris, dont la vente aura lieu 
a Paris a l'h6tel des Commissaires-Priseurs, 
rue Drouot, 9, salle n° 3. — Libraires : V° 
Adolphe Labitte; Leon Techener. 



Jeudi 12, vendredi 13, aamedi 14. tundi 16 et 
mardi 17 mai 1887, respectivement a deux heures 
et demie. — Catalogue de la pr6cieuse biblio- 
theque de livres anciens et modernes, prove- 
nant de feu M. Alexis Vandoren, bibliophile a 
Bruxellos et de la Bibliotheque heraldique et 
historique, provenant de feu le baron D***, de 
Louvain, dont ia vente aura lieu a Louvain, 
16, rue deNamur. — Librairo: Louvain, fimile 
Fonteyn. 

Lundi 23 mai 1887 et jours suivants, dquatrc 
heures de relevte. — Catalogue d'une belle col- 
lection de livres anciens et modernes, prove- 
nant de plusieurs bibliotheques, dont la vente 
aura lieu & Bruxelles, Librairie europeenne, 
18-20-22, rue des Paroissiens. — Libraire ; 
Bruxelles, C. Muquardt. 

Le Secretaire Gerant : Just Chatrodsse. 

Imp. D. Domoclin et O, h PariB. 
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EXPOSITION DE 1889 



Comit6 d'admibSion. 

Le Comite d'admisssion de la classe 9 a, 
dans sa s6ance du II courant, elu secretaire 
M. Armand Colin, editeur, en remplacemeni 
de M. Jules Hetzel, nomm6 secretaire du comi!6 
superieur de revision par arr6t6 en date du 
1 C ' mail 886. 



i leurs donmies au secretariat gdndral (administration 
des colonies, 3 e etage, n° 491). 

Rrcevez, Monsieur, les assurances de ma considera- 
tion la plus distinguee. 

Louis Henrique. 



Exposition coloniale 

Nous recevons la lettre suivante que nous 
portons a la connaissance de nos lecteurs : 

Le secretaire gc'ne'ral de la section coloniale fran- 
caise a V Exposition de 1889, a Monsieur le Presi- 
dent du Cercle de la librairic, 

Mlnlslere de la marine ct des colonies Paris, le 26 r.vril 1887. 

A'lminiitralion des coloniti 

2» division 
5« BUREAU 

^lONSIEDR, 

Par decision du 14 avril courant, le sous-secre- 
taire d'Etat aux colonies a bien voulu me confier les 
fonctions de secretaire gdneral de la section colo- 
niale francaise a l'Exposition de 1889 et me donner 
mission d'entrer en relations directes avec les divers 
exposants en vue de la reception du classcment aiusi 
que de Installation de leurs produits dans les bati- 
ments de l'exposition apeciale des colonies franchises. 

J'ai l'honneur de porter cette decision a votre con- 
naissance. S'il £tait dans vos intentions de participer 
a cette exposition par l'envoi de produits ou de col- 
lections ayaut un caract'jre colonial, comme voua 
l'avez fait prec^demment a Anvers, je vous serais 
obligi de m'eu donner avis. 

Vous auriez k me faire connaltre dans quel groupe 

vous d^sirez que vos produits ou collections prennent 

rang et quelle superficie vous pensez pouvoir occuper. 

Toutes les indications n^cessaires vous seront d'ail- 

Chroniqice. 1887. — 20. 



POSTES ET TtLtGRAPHES 

Tarif des communications telephoniques 
entre Paris et Rouen ou le Havre 1 . 

Le President de la R6pubique francaise, 

Vu I 'article 2 de la loi du 21 mars 1878; 

Vu la loi du 5 avril 1878; 

Vn l'articlc 2 du decret du 31 decembre 
1884; 

Sur le rapport du ministre des postes et des 
t£Iegraphes, 

Decrelc : 

Article vnique. — La taxe a percevoir pour 
les communications telephoniques 6chang6es 
entie Paris, d'une part, et le Havre ou Rouen 
d'autre pari, est fixee a un franc (1 fr.) par 
cinq minutes de conversation. 

fait a Paris, le 4 mai 1887. 

Jules Grevy. 
Par le President de la Republique : 
Le ministre des postes ct des tCttgraphes, 

F. Giianet. 



LA COMMISSION 

DE L'IMPRIMERIE NATIONALE2 

La Cliambre des iniprimeurs avant ma- 
nifest au ministre de la 'justice le desir de 



1. Journal officicl tlu 7 mai 1887. 

2. Vol:- !a Chroniquo du 7 mai 1887 (n° 19). 
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voir deux imprimeurs faire partie de la com- 
mission nommSe pour l'examen du rdgime de 
rimprimerie nationale, le garde des Sceaux a 
adress6 la lettre suivante au President de la 
Chambre des imprimeurs : 

Paris, le 30 avril 1887. 

MoNsiEOii le President, 

J'ai re$u la lettre que vous m'avez fait Thonneur 
de m'adresser pour me demander de choisir denx des 
merabres de la Cbambre des imprimeurs pour etre 
adjoints a la commission chargee d'elaborer le regime 
de rimprimerie nationale. 

J'ai le regret de vous informer qiTil ne m'e>t pas 
possible d'accueillir cette demande; mais je liens des 
mainteoant a vous dire que dans le cas oil nous auriez 
des observations a lui adresser, la commission vous 
entendra bien volontiers lorsque vous lui en expri- 
merez le desir. 

Je soumettrais aussi a son examen tous Its docu- 
ments sur la question. 

Agreez, elc. 

Le garde des sceaux, minis t re de la justice, 

Signe" : Saiwiek. 

M. le Pr6sident de la Chambre des impri- 
meurs a r6pondu par la lettre suivante : 

Monsieur le ministue 

J'ai Thonneur de vous accuser reception, au nom de 
la Chambre des imprimeurs, de la lettre que vous 
&vez bien voulu m 'adresser le 30 avril dernier. 

Nous regrettons infiniment qu'il ne vous soil pas 
possible d'accueillir la demande que nous prenious la 
libertd de vous faire, tendant a la nomination de 
deux imprimeurs coinme membrcs de la commission 
chargee d'elaborer le regime de rimprimerie natio- 
nale. 

Cette demande nous paraissait fondee par le stul 
fait de la presence de Thonorable M. Doniol dans la 
commission, oil malgrdson esprit d^quite, il sera ap- 
pele, croyons-nous, par ses fonctions memes a etre 
juge ct partie dans l'examen d'une question vitale 
pour Tindustrie typographique. 

Nous vous rcmercions infiniment de vouloir bien 
apporter un remote a cet etat d'inferiorite" pour Tin- 
dustrie pri\6e en nous oflrant un acces [ires de la 
commission. 

Je mets a profit cette ofTre bienvcillante en vous 
priant, fies maintenant, de vouloir bi^n me iaire 
convoquer lors de la premiere reunion de cette com- 
mission dont vous 6tes le President et en me permet- 
tant do me faire assister do Tun de mes confreres. 

J'aurai Thonneur de vous adresser trts prochaine- 
raent un memoire qui resume nos desiderata. 

J'ai Thonneur d'etre, etc. 

SignC : Jousset, President de la Chambre. 



CHAMBRE SYNDICALE DU PAPIER 

La commission des cours et concours pro- 
fessionals aax apprentis de la Chambre 
syndicale du papier et des industries qui le 
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transforment nous adresse la communication 

* 

suivante : • 

« La distribution des recompenses aux ap- 
prentis qui ont pris part aux recents concours 
de travaux manuels et ceux present6s a Yen- 
couragement, ainsi qu'aux Aleves qui ont suivi 
les cours techniques, pendant la periode de 
1886-1887, aura Jieu en seance solennelle, le 
dimanche 15 mai, a une heure et demie tres 
precise, dans la salle du Theatre de Paris 
(place du Chatel^l), sous la presidence de M. le 
Ministre du coin'tnerce et dc 1'industrie. 

« Le President de la Chambre, 
« E. Ciioquet. 

« Les demandes d'entree doivent etre adres- 
sees a M. J. Cliapuis, president de la commis- 
sion, 71, rue Lafayette. » 



l 



COMITE CENTRAL 
DES GHAMBRES SYNDIGALES 

L'Assemblec generale aiinuelle du ComitA 
central des chambres sy?idicalcs a eu lieu le 
9 mai dans la grande salle de la Socie'tt d 'en- 
couragement sous la presidence dc M. L6- 
trange, president du Comity ayant a ses cot6s 
M. Georges Berger, directcur g6nerul de Tex- 
ploilation de TExposition de 1 SS9, et M. Poir- 
rier, president de la Chambre de commerce. 

Apres avoir cxprim6 tous ses regrets d'ia- 
formcr TAssemblee que M. le Ministre du com- 
merce et de l'industrie se trouvait, au dernier 
moment empeche, d'occuper lapresidencequ'il 
avait bien voulu accepter, M. L6trange a pro- 
nonce une cotirte allocution sur Tutilite des 
chambres syndicales; puis M. Crinon, Tun des 
secretaires, a lu un rapport, tres £tudie, sur 
les travaux du Comit6 central pendant 1'excr- 
cice 1880. 

Enfin, M. Georges Berber a fait une confe- 
rence tres interessante ct frequemment ap- 
plaudie, dans laquelle il a expose le plan d'or- 
ganisation de la future Exposition de 18M), ct 
qu'il a tcrminee en faisant appel au concours le 
plus actif et le plus d<Woue de tous pour le 
succes de cette grande manifestation indus- 
trielle *. 

CORRESPOND AN GE 

Le President du Cercle de la librairie a rer.u 
la lettre suivante : 

Monsieur le PntsiDENT, 

lino, note de V Alliance francnise i parue dans la 
Chvo7iique du 30 avril dernier, a produit en librairie 
une certaine emotion. 



l.Nous rappclons qu'ou trouvo au secretariat du 
Cercle doa dcinaudos d'admission. 
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J'ai eu l'honneur de vous demander la faveur d'un 
entretien a ce sujet. Vous avez ecoute mes observa- 
tions avec bienveillance et ramene, en qiielques mots, 
la question a sa juste valeur. 

D'autre part, une lettre que M. le secretaire gene- 
ral de V Alliance francaise a bien voulu m'adresser 
ne laisse subsister aucun malentewlu. 

En patronnant de jeunes commis Tchi.-ques, V Al- 
liance francaise ne veut faire aucuue concurrence 
aux commis Francais. Les Tcheques sunt des t'rau- 
cais de coeur, il n*y a dans la note de VAtiiaiic>? qu'itu 
echange de bons rapports et de bons procedt^s. 

Le bienveillant inleret dont le Cercle dc la librairie 
nous a donne de si constants tdmoignages n'a jamais 
£te en cause. Permettez-moi de vous remercier, Mon- 
sieur le President, de voire gracieiu eiupressumeut a 
nous fournir aujourd'hui une notivelle preuve de cctte 
bienveillance et de cet inleret. 

Veuillez agreer, etc. 

F. Favrk, 
Prdsident de la Societ6 des employes en librairie de Paris. 



PROPRlfiTfc LITTflRAIRE ET ARTISTIQUE 

IIONGRIE, LEGISLATION INTEIUEUHE 1 

(Suite et fin.) Voir les numeros des 1C, -3, 30 avril 

et 7 mai 1B87. 

CHAPITHE V 

DES CARTES GEOLOGIQUES OU GEOGRAPHIOUKS, 
DES DESS1NS KT DES FIGURES u'lHSTOIRE NATU- 
RELLE, DE GEOMETRIE, l)*AHCIIITECTUI\b: IT DES 
AUTRES DKSSINS OU FIGURES 'TECHNIQUES. 

Art. 07» — Les articles i a. 54 de la prc- 
sente loi s'appliqucnl aux cartes g/'ologiques 
et geographiques, aux de^sins et figures d'his- 
toire naturelle, de geometric, d'archilccture, 
lorsque, d'apres leur destination, ils ne peu- 
vent etre consideri's cornme des (mivrcs des 
arts figuratifs. Mais les articles 60 a (if) de la 
presente loi leur 5-ont api)Iicables, quand ils 
sont a considcrer, d'apres leur destination, 
cornme des ceuvrcs des arts figuratifs. 

Art. 68. — Ne doit pas etre considen'e 
cornme une alteinte au droit d'auteur l'insei- 
tion de dessins et de figures dans une omvre 
litW'raire dans laquellc ils ne servenl qn'a 
expliquer le texte, pourvu que I'auteur ou la 
source soit expressement indiqu6. 

CHAPITHE VI 

DES P110TOGRA PRIES. 

Art. 60. — Le droit exclusif de reproduc- 
tion par un proced6 mecanique, de publication 
et de mise en vente dune a?uvre obtenue a. 



1. Traduction de M. Lyou-Caen, professenr a la Fa- 
culte do droit <1<» Paris ot a l'Kcole des sciences poli- 
tiques, inseree dans VAinwairu dr. bUjlslut'vm rtrtnif/rrc do 
1SS5, publie par la Sociotti de legislation conipareo. 



l'aide de la photographie appartient a I'auteur 
de l'ceuvre originale durant le delai flxe par 
l'article 70. 

Pour que ce droit exclusif existe, il faut que 
sur chaque exemplaire des tirages ou des 
reproductions on indique d'une facon visible : 
1° le nom ou la raison commerciale et le do- 
micile de I'auteur ou de l'editeur de l'edilion 
.originale; 2° l'annee durant laquelle ont et6 
publics pour la premiere fois les tirages ou les 
reproductions. 

Am. 10. — La protection garantie par la 
presente loi npparlient a I'auteur de 1'couYre 
photographique on a ses ayants cause pendant 
cinq ans a partir de l'expiration de l'annde 
durant laquelle a paru pour la premiere fois 
1'original. 

Si le tirage ou la reproduction n'a pas 616 
publie, le d61ai de cinq ans se compte k partir 
de la fin de Fannee durant laquelle l'original 
de I'edition photographique a ete obtenu. 

Aux photographies des ceuvres parties en 
plusieurs tomes s'appliquent les dispositions 
de 1'article 16. 

Aiur. 71. — La reproduction d'une oeuvre 
photograplii(pio par un procede m6canique 
sans le consentcment de 1'ayant droit et dans 
un but commercial est comid6ree cornme une 
atteinte au droit d'auteur. 

Anr. 72. — l,e droit de reproduction dc 
portraits ol)lenus par la photographic appar- 
tient exclusivement a celui qui en fait la com- 
mando. 

Aht. 73. — Ne sont pas consider6es cornme 
une atteinte au droit d'auteur : 

1° L'usage d'une photographie, de facon a 
tirer de l'ceuvre originale differentes ceuvres 
nouvelles; 

2° La icproducliori d'une ceuvrc photogra- 
phique, quand elle est appliqu6e A un produit 
de l'industrie; 

3° La reproduction d'une photographic dans 
un autre article. 

Aht. 74. — Celui qui reproduit dans un art 
different 1'oeuvre photographique d'une autre 
personne est consid6re cornme auteur de 
lVcuvre creee par lui, conformement A l'ar- 
ticle 63. 

Art. 75. — Les articles 3, 19 a 44, et 68, sont 
applicables aux photographies. 

CI1AP1TRK VII 

DISPOSITIONS GENERAL ES- 

Art. 7'u — La pr6sente loi entrera en vi- 
gueur le l er juitiet 1884. 

La protection de cette loi s'etend meme aux 
ceuvres litteraires, musicales, techniques et 
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photographiques, aux (Buvres dramaliques et * 
des arts plastiques, qui oat paru avant cette 
date. f 

Art. 77. ^- Les exemplaires existant avant I 
la rnise en vigueur de la pr£sente loi. et dont ; 
jusqu'ici la production n'etait pas defendue, 
peuvent 6tre repandus corame par le pass6. 
, Les caracteres et les autres moyens analo- 
gues de reproduction (art. 21) peuvent £tre 
utilises, quand leur fabrication n'etait pas an- 
t^rieurement prohib£e. 

Art. 78. — Les ceuvres dramatiques musi- 
cales, representees licitement avant l'entree en 
vigueur de la pr£scnte loi, peuvent continuer 
a 6tre representees. 

Art. 79. — La pr6sente loi s'applique am 
oeuVres des citoyens hongrois, quand infime 
elles ont paru en pays 6tranger. 

La pr6sente loi ne s'applique pas aux ceuvres 
des auteurs strangers. 

Sont except6es de cette re^le et jouissent de 
la protection de la pr6sente loi : 

(a) Les ceuvres d'6trangers,qui ont paru chez 
les editeurs nationaux; 

(b) Les ceuvres des 6trangers qui habitent 
d'une facon continue en Ilongrie ati moins 
depuis deux ans et y payent sans interruption 
Timpot*. 

Art. 80. — I a pre\sente loi s'applique, mftme 
quand un cito en bongrois en viole les dispo- 
sitions en pays Stranger au prejudice dun ci- 
toyen hongruis. 

Art. 81. — Le Ministre de la justice et le 
Ban de Croatie-Slavonie-Dalmatie sont char- 
ges, cbacun en ce qui le concerne, de regler 
par voie d'arrfit6 la procedure a observer. 

Art. 82. — Sont charges de I'exe'cution de 
la presente loi, le Ministro de la justice, le 
Ministre de 1'agriculture, de 1'industrie et du 
commerce, le Ministre des cultes et de Ins- 
truction publique, le Ban de Croatie-Slavonie- 
Dalmatie. 



1. Ces dispositions ont vivoment emu lo Symlir.at dc la 
propridtrf littiraxrc. rt artistiquft de Paris. 11 existe de- 
puis 1866, cntro l'Autricho et la France, une convention 
pour la garantio rociproquo des oouvres do l'esprit et 
de l'art, qui 8e rattacho au traite de commoreo do la 
raeme annee. La Hongrie ne s'est pas consideree tout 
d'abord comme liee par cette convention; mais en lNT'J 
elle lui a cte declareo forincllement applicable. Le Sy>i- 
dicat a adrcsse au Ministre des affaires etran^erex line 
lettre dans laquello il lui signalait les dispositions de 
l'article 70 dc la loi houj;roise et emettait 1'avis qu'elles 
n'inlirmaieut nutleinenl les garantles donates ii la 
France par la convention de 1S6G. Le Ministre, dans 
U ne lettro du 4 fOvrier 1SS5, ndressee au President du 
Syndicat, a rcconnu l'exactitude de cette opinion, en 
constatant qu'il s'etait assure que telle est egalcment 
celle du Gouvernemont austro-hongrois. — Voir le texte 
de cee lettres, dans la Ghronujuc du 7 fevricr 1S85 (w> 6). 



VENTES PUBLIQUES 



Du mardi 10 au samedi 14 mat 1837, a deux 
heures precises. — Catalogue de livres pr6- 
cieux manuscrits et imprimes, provenant de 
bibliotbeque particuliere de M. L6on Teche- 
ner, libraire a Paris, dont la vente a lieu 
a Paris a l'hdtel des Commissaires-Priseurs, 
rue Drouot, 9, salle n° 3. — Libraires : V« 
Adolplie Labitte; Leon Tecbener. 

Du samedi 14 au samedi 21 max 1887, a huit 
heures pre'cises du soir. — Bibliotbeque de 
M E. Vulliet, professeur de literature fran- 
caise a l'Academie de Lausanne. Livres illus- 
tres du xix° si6cle. Romantiques. Editions ori- 
ginales d'auteurs contemporains, dont la vente 
aura lieu a Paris, 28, rue des Bons-Enfants 
maison Silvcstre, salle n° 2. — Libraire: 
A. Durel. 

Le lundi M in at 1S87, a trois heures pre'cises 
de I'apres-midi. — Catalogue d'une precieuse 
collection de lettres autographes et de pieces 
historiques, provenant du cabinet d'un ama- 
teur t't ranger et comprenant un manuscritan- 
tographe de Napoleon l cr , dont la vente aura 
lieu a Paris, hfltcl des Commissaires-Priseurs, 
rue Drouot, salle n° 4. — Libraires ; Paris, 
Eugene Cbaravay; Londres, A.-W.Tbibaudeau. 

Du lundi 10 au samedi 21 mai 1887, d deux 
heures pre'cises. — Catalogue de la bibliothequo 
de feu M. le professeur Jacques Adert, ancien 
directeur du Journal de Geneve, premiere par- 
tic, dont la vente aura lieu a Paris, hotel des 
Commissaires-Priseurs, 9, rue Drouot, salle 
n° 3. — Libraire : V° Adolphe Labitte. 

Le mardi 17 mai 1 887, et six jours suivants. a 
quatre heures dc rclcve'e. — Catalogue de la bi - 
bliotheque delaiss^e par feu M. Francois Bruy- 
neel, bibliophile a Courtrai, dont la vente aura 
lieu a Bruxelles, 10, rue du Gentilhomme. — 
Libraire : Bruxelles, A. Bluff. 

Du lundi 23 au mcrcredi 25 mai 1887, & deux 
heures pre'cises. — Catalogue des livres orien- 
taux et des manuscrits arabes, persans, etc., 
provenant de Ja bibliothfcquede feu M. Richard 
Boucher, membre de la Soci6te asiatique,dont 
la vente aura lieu a Paris, hotel des Commis- 
saires-Priseurs, !), rue Drouot, salle n° 4. — 
Libraire : Ernest Leroux. 

Lundi 23 mai 1887 et jours suivants, a quatre 
heures de relevcc. — Catalogue d'une belle col- 
lection de livres anciens et modernes, prove- 
nant de plusieuts biblioth&ques, dont la vente 
aura lieu a Bruxelles, Librairie europ6enne, 
18-20-22, rue des Paroissiens. — Libraire ; 
Bruxelles, C. Muquardt. 



Le Secretaire Gerant : Just Cuatrousse. 



Imp. D. Dcmoulin ct O, a Paris. 
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\ Somvmre : R^orgidisation des Archives nationales. — Jurisprudence. — Ventei pub.iquea. 






REORGANISATION 
DES ARCHIVES NATIONALES 



Le Journal officiel du 17 mai contenait le 
decret suivant : 

« Le President de la Republique franeaise, 
« Vu la loi du 7 messidor an II; l'arr£t6 des 
Consuls du 8 prairial an VIII; le decret du 
C Epnrs 1808; 1'ordonnance du 5 Janvier 184fi; 
les decrels des H f6vrier et 14 juillet 1853, 
22 decembre 18:>5, 22 mars et l cr aout 1856; 
« Sur le rapport du ministre de I'instruction 
publique et des beaux-arts, 

« Decrete : 

« Article premier. — La conservation et 
I'adminislralion des Arcbives nationales sont 
conOees a un garde g6n6ral place sous l'auto- 
rit6 du ministre de I'instruction publique et 
des beaux-arts. 

« Art. 2. — Les documents qu'il conserve 
et le service qu'il dirige sont divis6s en ti;ois 
sections : 

« 1° Section historique; 

u 'i° Section \fiiz - ilive et judiciaire ; 

« 3° Section administrative et domaniale. 

« Un secretariat est charge de la correspon- 
dance, de la comptabilit£, du materiel et de 
la surveillance gen6rale. 

« Art. 3. — Le garde g6n6ral est nomm6 et 
revoque par decret. 

« 11 est tenu de resider aux Archives natio- 
nales et ne peut s'absenter sans l'autorisation 
du ministre. 

« En cas d'absence ou d'empfichement, il est 
sapplee par un chef de section designe par le 
ministre. En cas de deces, le plus ancien chef 
de section estde droit charge du service jus- 
qu'a ce que le ministre ait statu6. 

Cfironique, 1887. — 21. 



« Art. 4. — Le personnel des Archives na- 
tionales comprend : 

« Trois chefs de section, un secretaire, trois 
sous-chefs de section, dis-sept archivistes, deux 
commis pour la comptabilit6 et le materiel, 
un mouleur et quatorze homines de service. 

« Le titre de secretaire-adjoint pourra 6tre 
donne a l'nn des archivistes attaches au secre- 
tariat. 

<( Art. I). — Les chefs de sections, les secre- 
taires, les sous-chefs, les archivistes et les 
commis sont nomm£s, promus et re>oques par 
le ministre, sur le rapport du garde general et 
la proposition du directeur du secretariat et 
de la comptabilit6. 

*( Art. f>. — La nomination, la promotion et 
la revocation du mouleur et des hommes de- 
service appartiennent au garde general, qui en 
donnera prealableraent avis au ministre. 

« Art. 7. — Pour obtenir un emploi aux 
Archives nationales, celni de commis exceptG, 
il faut juskifier du dipldme d'archiviste pal£o- 
graphe. 

« A defaut d'archivistes paleographer, les 
candidats devront 6tre pourvus d'un certificat 
d'aptitude d«Mivv6 apres. examen par uae co*n- 
m-issiou iasiituee a cet effet. 

« Art. S. — Des traitements du personnel. 

« Art. *J. — Le personnel des Archives na- 
tionales prend rang, lors de la nomination ou 
promotion a un grade, dans ta dernier* classe 
de ce grade. 

a II ne pourra £tre fait d'exception & cctte 
regie qu'en faveur des archivistes pal&ogra- 
phes ayant rempli les foncttons d'arehivtste 
depariemental au moins pendant cinq an^k et» 
pour le grade d'archiviste seotemen*. 
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« Les promotions auront lieu dans cbaque 
grade a la classe imm6diatement sup6rieure, 
sans qu'il soit possible de franchir plusieurs 
degr6s a la fois. 

a A moins de titres exceptionnels, nul n'est 
avance d'une classe s'il ne compte trois ans 
de service dans celle a laquelle il appartient. 

« Art. 10. — Aucun fonctionnaire des Ar- 
chives nationales ne pent cumuler un autre 
emploi avec celui qu'il occupe dans cet eta- 
biissement. 

tt Art. 11. — Les peines disciplinaires ap- 
plicables au personnel de tout rang des Ar- 
chives nationales sont, suivant la gravite des 
lautes : 

« 1° La r£primande par le garde general; 
« 2° La privation de traitenient pendant un 
temps qui ne peut cxceder deux mois; 
« 3° L'abaissement de classe; 
« 4° La revocation. 

« L'application de ces trois dernieres peines 
ne peut etre prononcee que par le ministre, 
surle rapport du garde general. 

« Abt. 12. — Aucun fonctionnaire des Ar- 
chives nationales ne pourra publier soit des 
documents tir6s de ces archive*, soit des tra- 
vaux sur ces documents, sans I'autorisaUon du 
garde general. 

« Art. 13. — Les administrations centrales 
versent directeraent aux Archives nationales 
tous les documents qui ne sont plus n6ces- 
saires au service courant des bureaux. 

« Ce versement doit Gtre precede de l'envoi 
d'un 6tat sommaire en double. 

« Art. 14. — Les papiers recoonus inutiles 
pourront etre supprim6s sur I'autorisaUon du 
ministre de 1'instruction publique et des beaux- 
aits, qui prendra l'avis des ministres comp6- 
tents. 

u Art. 15. — Un arr£te du ministre de l'ins- 
truction publique et des beaux-arts autorise 
le d6pot aux Archives nationales des docu- 
ments donnes a l'£tat. 

« Art. 16. — Les documents conserves aux 
Archives nationales ne peuventen Gtre retir6s, 
1 ;>ur elre places dans un autre depot, qu'en 
v rtu d'un decret rendu sur le rapport du 
irinistre de Instruction publique et des 
Lcaux-arls. 

« Art. 17. — La communication des docu- 
ments aux administrations et aux particuliers 
a ra lieu conforraement aux reglements eta- 
L.ispar le ministre de 1'instruction publique 
ct des beaux -arts. 

Art. 18. — Les expeditions de documents 
f-vront signees pour copie conforme par le garde 
general, et pour collation par le chef de la 



section a laquelle appartient 1'original. Elles 
seront, en outre, scell6es du sceau des Ar- 
chives. Les frais et droits de la delivrance se- 
ront relates en marge. 

« Une loi de flnances d6terminera le tarif 
des droits d'expedition. 

« Art. 19. — Le garde general pr6sente, tous 
les ans, au ministre un rapport sur l'6tat des 
locauxj les reintegrations ou dons de titres, 
les versements de dossiers administratifs, les 
suppressions de papiers inutiles, le classement 
des documents, la reduction et l'impression 
de Pinventaire, les recherches, expeditions et 
commnnications, remploi des credits et lo 
travail du personnel. 

« Art. 20. — Le present d6cret ne sera ex6- 
cutoire dans sa partie financiere que suivant 
l'etat des credits. 

« Art, 21. — Toutes les dispositions con- 
traires au present decret sont abrog6es, sans 
qu'il soit toutefois port6 prejudice aux situa- 
tions personnelles resultant de l'article 6 du 
decret du 22 d6cembre 1855 et de l'article 2 du 
decret du 22 mars 1850, et de d6crets ou ar- 
rets minist6riels speciaux ant6rieurs a sa pu- 
blication. 

« Art. 22. — Le ministre de 1'instruction pu- 
blique et des beaux-arts est charge de l'ex6cu- 
tion du present decret, qui sera ins6re an 
Bulletin des lois et au Journal offlcieL 

« Fait a Paris, le 14 mai 1887. 

« Jules Grkvy , 

a Par le President de la R6publique : 

« Le ministre de V instruction publique 
« et des beaux-arts^ 

« Berth e lot. » 




Le ministre de 1'instruction publique et des 
beaux-arts, 

Yu le d6cret en date du 14 mai 1887 sur 
1'organisalion des Archives nationales, 

Arrete : 



Communications et expeditions 

« Art. 1G. — Les documents ayant moins 
de cinquaute ans de date et deposes aux Ar- 
chives nationales par les administrations cen- 
trales ne peuvent 6tre communiques au public 
que sur l'autorisation des ministre3 qui ont 
fait le versement. Cette autorisation sera de- 
manded par le garde general. 

« La communication des documents diplo- 
matiques est subordonn6e, en ce qui concerne 
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la periode ant6rieure a 1790, aux rcglemenls f 
Axes pour les archives du ministere des af- 
aires 61 range, res, et a I'autorisation de ce 
rndme ministere, pour toute la periode poste- 
rieure. 

« Les documents confidentiels ayant plus de 
cinquaute ans de date et interessant la per- 
sonnalite ou le role des homines publics soat 
reserves jusqu'apres leur mort. 

« Les papiers des families encore existantes, 
provenant de sequestres et n'ayant qu'un in- 
teret prive, ne peuvent 6tre communiques 
qu'avec rautorisation de ce? families. 

« En cas de difflcult6, le garde general en 
raferera au ministre de l'instruction publique 
e des beaux-arts. 

« Art. 17. — Les demandes de recherches 
par les'particuliers seront motivees et formu- 
las sur des bulletins qui devront etre tout pre- 
pares. Les parties y porteront leurs nomr, 
qualit6 et domicile, et les sigueront. L'autori- 
salion donnee, s'il y a lieu, par le garde gene- 
ral sera inscrite au bas de chaque bulletin. 

« 11 sera tenu, pour les demandes de recher- 
ches des particuliers, un registre sur lequel on 
mentionnera la cote des pieces communiquees. 

« Art. 18. — Les expeditions ou extraits de 
pieces deposees aux Archives nationales ne 
seront d£livr6es que sur demande ecrile. Les 
demandeurs devront consigner a l'avance le 
montant des droits a percevoir. 

a Conformement a l'article 7 de la loi du 
12 septembre 1791, il sera delivre sans frais 
aux administrations, dans I'interet des divers 
services de 1'Etat et des departements , des 
extraits ou copies d'actes, titres et autres do- 
cuments d6poses aux Archives nationales. 
Mention sera faile au bas de ces pieces de 
Tadministration a laquelle elles sont desti- 
nees. 

« Des expeditions et extraits seront egale- 
ment delivres sans frais aux indigents et aux 
assistes judiciaires, conformement aux arti- 
cles 1, 4, 5, 7 de la loi du 10-18 decembre 
1850 et aux articles 10 et 17 de la loi du 
22 Janvier 1851. Mention des motifs de la«leli- 
vrance et de la loi qui l'autorise sera faite au 
bas de la copie ou de l'extrait. 

« A l'egard des copies ou caiques de plans, 
les administrations, de meme que les particu- 
liers, les feront executor par dt s liommes de 
Tart, qui devront prendre les precautions re- 
quises pour eviter la deterioration des docu- 
ments. 

« II seratenu un registre sp6cial des expedi- 
tions et extraits indiquant les noms et qualites 
des parties qui les out demandes, la nature 
des pieces, le nombre des rOles, le montant 
des droits percus, la date de la perception et 
celle du versement au Tresor. II sera fait 



« Art. 19. — Lorsqu'une piece ou un dos- 
sier depos6 aux Archives par une administra- 
tion centrale sera necessaire pour un objet de 
service, le ministre competent pourra deman- 
der qu'on le lui remette, sous sa responsabi- 
1U6, pour un temps determine. A l'expiration 
de ce terme, le garde general reclamera les 
pieces communiquees. 

« II sera tenu pour les prfits de ce genre un 
registre special qui mentionnera la date de la 
demande, la nature et Pobjet de la piece ou 

mention sur ce registre des expeditions et 
extraits delivres sans frais. 
du dossier, les noms et emploi du delegue do 
l'administration, la date presumed de la com- 
munication, la date de la sortie, la date de la 
rentr£e. Ce registre sera £marg6 a la sortie 
par le delegu6 dont il s'agit, et a la rentree 
par ie secretaire des archives. 

« Art. 20. — Les demandes de recherches, 
communications et expeditions seront faites 
et les responses donn6es au bureau des rensei- 
gnements, qui est ouvert tous les jours non 
feries, de onze heures du matin a quatre heures 
du soir. 

Salle de travail 

t Art. 21. — La salle de travail est ouverte 
aux person nes autorisees par le garde general 
tous les jours non feries, de dix heure*s du 
matin a cinq heures du soir. 

M Les documents sont apport6s des depols 
de onze heures a quatre heures. 

« Exceptionnellement, le ministre pourra 
donner, sur l'avis du garde general, des auto- 
mations sp6ciales de commencer la seance a 
neuf heures du matin et de la prolonger jus- 
qu'a six heures du soir. 

a Art. 22. — La salle de travail est placee 
sous la surveillance du secretaire des Archives 
et presides par un archiviste designe par le 
garde general. 

« Art. 23. — Tout document donn6 en com- 
munication sera pr6alablement estampill6. 

« En regie generate, on ne doit comrauni- 
quer qu'un dossier a la fois. 

u Art. 24. — Les lecteurs munis de livres 
ou de portefeuilles devront, en partant, les 
soumettre a la verification du president de la 
salle, qui leur delivrera un laissez -passer. 

« Art. 25. — L'autorisation de frequenter la 
salle de travail pourra 6tre retiree aux per- 
sonnes qui causeraient du desordre ou refu- 
seraient de se soumettre aux prescriptions 
formulees par le garde gen6ral pour la con- 
servation des documents. 
I « Art. 26. — Le garde general reglera tous 
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les details da service inte>ieur. 11 portera ses 
decisions a la connaissance du ministre ». 



Fait a Paris, lei 6 mai 1887. 



Berthelot. 



JURISPRUPPJfCP 

Audience de mai 1887 

COUR DE CASSATION 

L99 Marques do fabrique 1 

On se rappelle le proces intent6 par le par- 
quet de Toulouse au directeur du bazar l.abil, 
« pour mise en vente sous des marques sup- 
poshes, de papiers a lettres fabriqu6s en Au- 
triche ». Les boltes portaient, a c6t6 d'indica- 
tions en Jangue Itrangere, le nom de la maison 
Labit etson adresse. Le tribunal correctioftnel 
de Toulpuse condam^a V. Labit k l'amende ; 
mais, sur TappeJ 4p Pslu>ci, la Cour r^fqrnia 
le jugement et dfptyfaque les faits re)ev6s par 
je mipist&re public ne cpnstituaient pas p> d6lit. 

Le Procureur G6n6ral se ppqrvut en cassa- 
tion contre cette decision. 

La Cbambre criminelle vient de rejeter ce 
pourvoi. 

Voici le texte de cet important arrfit : 

« La Cour, sur le premier moyen du pour- 
voi pris de la violation de Particle 4" de la loi 
du 28 juillet 1824 et de Particle \9 de lalojdu 
23 juin 4857, en ce que 1'arret aurait refuse* 
d'appliquer les articles pr6cit£s au fait d'intro- 
duction en France et de mise en circulation en 
France ou d'exposition en vente d'objets fabri- 
que^ a l*6tranger et marquGs de noms sup- 
posed : 

« Attendu que l'arr6t constate en fait qur la 
mention francaise « Maison Universelle, rues 
d'Alsace- Lorraine, Lafayette et Poids-de- 
l'Huile », appos6e sur des boltes de papier fa- 
briqu6 a Vienne (Autricbe), n'a qullemeut les 
caracteres d'une marque, qu'elle n'est en rea- 
lity, qfle J'a^ress^ des, maga^ins de vente de 
Labi\; cju/il esj, a'a^leu^, cer\a,in en, iait et 
teflu, pp.ur ^tatyi par }a Qyuj tfe, Toj^puse que 
Labit, propri6taire pVi^n im^en^e, t> azar \ est 
un marchand d'objets de toute nature, mais 
non un fabricant; que, dans tous les cas, il 
n'est pas fabricant de papier et que, d 'autre 
part, la fabrication du papier a. lett're n'est cer- 
tainement pas une indusirie toulousaine; que, 
dans ces conditions, Labit est autorise a sou- 
tenir que k mention ci-dessus relev£e n'est 
que Tadresse de sa maison de vente.; 

i Qn*en d,£cidant, par suite, que dans ces 



1. Voir le jugement rendu en appel par la Cour de 
Toulouse, dans la Chronique du 25 decembre 1886 (n»52). 



circonstances precise* es par 1'arret attaque, IV 
dresse du d£bitant fraocais, apposed sur un 
produit fabrique a l'6tranger et expose 1 en 
vente en France, ne re n trait pas dans les pro- 
visions de la loi du 28 juillet 4824, ni dans les 
provisions de Particle 49 de la loi du 23 juin 
4857, la Cour d'appel, loin de violer.Iesdits ar- 
ticles, n'en a fait, au contraire, qu'une juste 
application ; 

« Que ces lois supposent, en effet, et pu- 
nissent, soit Pusmpation d ? une marque on 
d'un nom de fabrique, ou un lieu de fabrica- 
tion; soit la mise en circulation, soit Imposi- 
tion en vente d'objets ainsi marques de noms 
supposes ou altered, soit mfime ^introduction 
en France d'objets fabriqu6s k P6tranger, por- 
tant soit la marque, soit le nom d'un fabricant 
rOsidant en Frauce, sojt Pindication du nom 
ou d'un lieu de fabrication franchise, mais 
non la simple apposition de J'adresse d'qne 
maison de vente en France sur un objet fabri- 
que" a P6tranger; 

« Sur le deuxierije mpyen, prjs de la viola- 
tion cles articles jf^j J9 f)e la Ipi du 23 juin 
}857, en ce que Carrot aqra.it refqse c)e pro- 
noncer la, copfiscaiipn des marcbaqdises saisjps 
ou tout au moins |a destruction des indica- 
tions frauduleusement apposes ; 

« Attendu que les motifs donn6s s\\r le pre- 
mier moyen sufflsent k molivpr le rejet de ce 
deuxieme moyen^ 

« Rejelte le poqrvpi ». 

■ [le Temps, 17 mai 1887,). 



VENTES PUBLIQUES 

Lemardi 17 mai 4 887, et six jovrs stiivar^tsjt 
quatre heures de releve'e. — Catalogue de la bi- 
bliotheque d«*Iaiss6e par feu M. Francois Bruy- 
neel, bibliophile a Courtrai, dont la vente aura 
lieu a Bruxelles, 40, rue du Gentilhomme. — 
Libraire : Bruxelles, A. Bluff. 

tyulundi 23 au mercredi 25. mai 4887, & dcyuc 
heures pre'eises. — Catalogue des Uvres or^en- 
taux e^ des manuscrits c^rabes, persons, etc., 
prov*enant de la bibliollieque de (et\ M. R^p^rd 
Boucber, membre de la Socie^ as^atique, dont 
la vente aura lieu k Paris, h6tel $es ^pmmis- 
sairos-Priseurs, 9, rue Oroupt, s.^le. n° 4. — 
Libraire : Ernest LerouJ^. 

Du 23 mp.i au Gjuin ^88^7. — . Catalogue de 
bibliotheque de feu B4. le professeur Jacques 
Adert, ancien directeur du Journal de Geneve, 
dont la vente aura lieu, a Paris, salle Silvestre. 
peuxitme partie. — m^ra^re : V e Adolphe 
Labitte. 
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Le Secretaire Gpr ant : Just Cb^AtRODssk. 



Imp. D. Domodlin et G»', a Paris. 
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CONSEIL D' ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



Procti -verbal de la stance du 20 mai 1887. 
Presidence de M. Paul Delalain. 

La stance est ouverle & deux heares un 
quart. 

Treize membres presents. 

Le proces-verbal de la seance du 22 avrii est 
lu et adopte. 

M. le tresorier fait connaltre la situation 
flnanciere. 

Le Conseil vote une snmrae de 100 francs 
pour ,1a souscription ouverte en vue d'elever 
une statue a Theodore Aubanel, poete pro- 
vencal et libraire a Avignon. 

M. le President annonce que TExposition de 
IaSociet6 des artistes dessinateurs et graveurs 
sur bois sera ouverte au Cercle, pendant 
quinze jours, a partir du 28 mai. 

II rend compte de diverses mesures prises 
en vue de l'Exposition de 1889. La superflcio 
attribute* a notre classe serait de 800 metres 
environ. Cette superficie paralt insufflsante et 
des demarches ont etc faites pour obtenir 
qu'elle soit augmented. Le lieu de Templace- 
ment est 6galement l'objet d'observations. 

Le Conseil s'cst preoccup6 d'organiser l'e- 
change de la Bibliographie avec un certain 
nombre de journaux techniques ou illustr6s 
de Tetranger. Des a present, l'6change est as- 
sure avec trente journaux. 

Le Conseil d6libere sur diverses questions 
d'ordre int6rieur. 

M. femile Testard, presents a la derniere 
seance, est adoiis comme membre titulaire. 

Le Conseil recoit les demissions de : 

1° M. Gonthier-Dreyfus, 

membre titulaire; 
Chronique 1887.— 22. 



2° M. Victor Delamare, libraire k Yvetot; 
3° M. Georges Morel, libraire a Tours, 
membres correspondants. 

La seance est levee & quatre heures un quart. 

he Secretaire, ' 
A. Templier. 

* 

EXPOSITION 
DE LA sbcifiTfi DE PRfiVOYANGE 

DES ARTISTES DESSINATEURS ET DES GIUVEURS SDR D01S 

Une exposition de livres illustres, co-tenant 
des dessins, aquarelles ou gravures inedits, 
intercales a la premiere page des volumes, 
aura lieu dans les salons du Cercle de la li- 
brairie, pendant quinze jours consecutifs, & 
partir de samedi 28 courant, de dix heures du 
matin a cinq heures du soir. 

Tous les volumes (exemplaires exception- 
nels) sont offerts par les editeurs pour la tom- 
bola qui sera tiree au profit de la caisse de 
retraites de la Societ6. — On peut se procurer 
des billets et des cartes d'entr6e au Cercie de 
la librairie. 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 

M. le directeur general de Texploitation a 
adresse aux presidents des comites d6parte- 
mentaux la circulaire suivante : 

DIRECTION GENERALE DE SEXPLOITATION 

80, rue de Varennes. 

Comites d6partementaux % n° 3. 

« Paris, le 10 mai 1887. 

« Monsieur le PresidEiNT, 

« Les comit6s d'admission, nomm6s confor- 
mement a Tarticle 32 du reglement gen6ral, 
sont aujourd'hui en plein fonctionnement. 



ZTJ 



fc: 




■f f- '-, • ■ 



itt 



CHHONlQDfc. 




o J'aurai l'honneur de vous faire parvenir 
prochainement la liste des menibres de ces 
comites, avec la composition de leurs bureaux. 

a J'ai le devoir d'insister aupres de vous, 
afin que les d em an des d'admission qui vous 
parviennent rae soient envoyees reguliere- 
ment et aussi rapidement que possible, avec 
les observations que cbacune d'elles pourra 
comporter de la part du comite. 

« Vous estimerez, corame raoi, que les co- 
mites departementaux doivent tout faire pour 
provoqner Ja remise immediate des demandes 
d'admission et combattre Tinertie des prodnc- 
teurs qui estiment, trop generalement, que 
rien ne presse. Afin de reussir dans ce sens, 
je me permets de vous recommander la me- 
thode adoptee dansxertains departements, qui 
a consiste a dresser, soit par canton, soit par 
arrondissemeot, la liste des artistes, industriels 
ou agriculteurs dont la participation est desi- 
rable, et a envoyer personnellement, achacun 
de ceux-ci, une circulaire sign6e par le Presi- 
dent du comite d6partemental, avec une for- 
mule de demande d'admission. 

« 11 convient de bien expliquer dans cette 
circulaire, que le signataire d'une demande 
d'admission ne contracte pas un engagement 
ferme et qu'il ne sera lie que le jour ou, 
apres son admission prononcee, il sera tomb6 
d'accord avec les comites d'admission et d'ins- 
tallation, sur la repartition des espaces et des 
depenses. 

« II est desirable que, grace a rinterme- 
diaire des comites d6partementaux, les longs 
travaux des comites d'admission de Paris puis- 
sent Gtre termines des le \ tr avril 188K, atin 
que nous ayons une annee dovant nous pour 
proceder a 1'amenagement effectif des locaux, 
puis a l'installation des proeuits. 

« L'administration se reserve, d'ailleurs, de 
fixer tres prochainement la date apres la- 
quelle les demandes d'admission ne seront 
plus accept6es, ou, du moins, pourront ne 
plus fitre prises en consideration. 

o Recevez, Monsieur le President, l'expres- 
sion de mes sentiments les plus distingues. 

« Le Directeur ge'ne'ral. 
a (i. Merger. » 



STNDIGAT PROFESSIONNEL 

DE L'UNION DES FABRIGANTS DE PAPIER 

DE FRANCE 

Le vingt-quatrieme congjoes de TUnion des 
fabricants de papier de France a eu lieu au 
Cercle de la librairio, samedi 14 courant, a 
deux heures, sous la presidence de M. Jean 
Godet, President du Syndicat, assiste des mem- 
bres du bureau. 



Le comite pour l'exercice 1887-88 est com- 
pose de la maniere suivante : 

MM. J. Codet, President. 

Roucbez, Vice-President ; 
J. Vaissier, » 

Laroche-Joubert, » 
Tixier, » 

Andrieux , Secretaire ; 
V.deMontgolfler, » 
J. Meyrueis, 
Dalle, 
Gruintgens, Tresorier. 

Nous donnerons dans le procbain numerodu 
Journal le compte rendu analytique do cette 
seance. 
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CHAMBRE SYNDICALE DU PAPIER 

ET DES INDUSTRIES QUI LE TRANSFORMENT 

Distribution des recompenses aux eleves 
des cours prof essionnels. 

La onzi&me distribution des recompenses aux 
apprentis papetiers, cartonniers, graveurs et 
ecrivains lithographes qui ont pris part aux 
concours de travaux manuels et aux eleves qui 
ont suivi les cours professionals, a eu lieu le 
dimancbe 15 mai au Theatre de Paris (place du 
Chatelet), sous la presidence de M. le Ministre 
du commerce et de l'indpstrie, assiste de 
M. Felix Michau , president du tribunal de 
commerce; do M. Laroche-Joubert, depute, 
vice-pr6sident de l'Union des fabricants de pa- 
pier de France; de M. Letrange, president du 
Comite central des cbambres syndicates; de 
M. Alexis Muzet, president du Syndicat gene- 
ral; de M. J. L. Havard, president honoraire 
de la Chambre syndicale du papier; de M. Ed. 
Jacques, membre du Gonseil municipal; de 
M. Wolff,, president de la Society de secours 
rnutuels do la papeterie; de M. E. Choqucl, 
president de la Chambre syndicale, et M. J. 
Chapuis, president de la commission des cour 
et concours profession nels. 

M. Paul Delalaiu, President du Cercle de la 
librairie, s'etait excus6 par lettre de ne pou- 
voir assister a cette ceremonie, setrouvant ab- 
sent de Paris. 

On remarquait'entre autres notability dans 
l'assistance : MM. Pcctor, vice-presideutdu Co- 
mite central deschambres syndicales; Jousset, 
president de ia Chambre syndicale des impri- 
meurs typographes; Bourgerie, vice-president 
de* la Chambre des imprimeurs lithograpbes; 
Follot, president honoraire du Patronage des 
enfants du papier peinl; Paeon, vice-president 
honoraite de la Chambre syndicale du papier; 
Turquetil, vice-president du Patronage des en- 
fants du papier peint ; Turnex, president de 1'As- 
sistance paternelle des enfants employes dans 
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les fabriqnes de fleurs et de plumes; Saunier, 
directeur de l'ficole de la lithographie ; Leraai- 
cre, president du Patronage des apprentis ta- 
pissiers; Havard fils, publiciste; Alary, presi- 
dent duConseil des prud'nommes des industries 
di verses; les membres des divers jurys, etc. 

M. le Ministre du commerce, retenu par 
une reunion extra-parlementaire s'etait fait 
remplacer par son chef de cabinet, M. Gus- 
tavo Ollendorff, directeur de l'enseignement 
technique. 

M. le President ouvre la stance, et apres 
quelques paroles d'excuse donne la parole a 
M. Choquet, president de la Chambre syndicate 
qui prononca une chaleureuse et patriotique 
allocution, frSquemment interrompue par les 
applaudissements de Passistance. 

Ensuite, M. J. Chapuis, president de la com- 
mission des cours et concours professionnels, 
donne lecture de son rapport, dans lequel il 
relate la marche progressive des couvres fon- 
dles par la Chambre syndicale en 1868, en 
favour des apprentis et indique les itnportantes 
modiGcations apportees par la creation des 
cours d'enseignement theorique et pratique de 
fabrication de registres et de cartonnage afln 
de fonder deflnitivement une veritable ecole 
professionnelle d'apprentissage. Puis ii men- 
tionne les precieux resultats obtenus dans les 
cours et concours de I'annee. Le nombre des 
apprentis inscrits pour suivre les cours et par- 
ticiper aux divers concours est de 120 et le 
nombre de ceux presentes pour prendre part 
mix concours de travaux manuels et d'encou- 
ragement qui etait de 79 Tan dernier s'est 
eleve pendant l'annee scolaire 1886-87 a 98. 

Les services rend us par l'ficole profession- 
nelle de la Chambre syndicale du papier a 
toute la corporation ont ete* vivement appr£- 
cies par le Conseii municipal de la ville de 
Paris qui a augmente sa subvention annuelle. 

Apres la lecture de ce rapport, la parole a 
ete donnee a M. Paul Fano, pour la lecture 
du palmares et la proclamation des recom- 
penses. 

Voici les noms des principaux laureats : 

M llet Hubert, Mehl et Strub; 

MM. Granjean, Bloti6re, Charrier, Simonnet, 
Haschohr,Fr6mery,Bidon, Orlandi, Bcrthe'on, 
Cochery, Bussard et Garcon, laureats des cours 
professionnels. 

M lle » Mehl, de la maison Strebel; Huei, de 
la maison Barb6 ; 

MM. Cottray, de la maison Moncarre; Roy, 
de la maison Strebel; Bussard, de la maison 
Vallee, pere et fits; Picavet. de la maison Ch. 
Lamy, laureats des concours des cartonniers. 

MM. Mathy, de la maison Vander, Marlierc 
et Voegelin; Faurie, de la maison Victor Au- 
bert; et Dorlot, de la maison Bardoux freree, 



laureats des conconrs de graveurs et ecrivains 
litbographes. 

M 11 " Korn, de la maison Vauclin; Bach, de 
la maison Grange ; 

MM. Polrat, de la maison Bouchez; Saut. de 
la maison Henrietto et Durand; Roques, de la 
maison H. Lard; Dumesnil et Simon, de la 
maison Hauducoeur; Lathieule, de la, maison 
Fouqueray, laureats des concours des papetiers. 

Les recompenses consistaient en livrets de la 
caisse d'epargne, livrets de la caisse de re- 
traces, medailles, boltes d'outils et volumes. 

Deux medailles d'argent ont ete d6cernees 
au nom de M. le ministre du commerce et de 
l'industrie, a : 

M. Victor Rose, professeur du cours de des- 
sin industriel ; et a M. J. B. Gouchon, pro- 
fesseur du cours de fabrication de cartonnages. 

Apres la distribution des recompenses, le pu- 
blic a 6te heureux d'applaudir M me * Brunet- 
Lafleur, Gabrielle Figuet et M. Auguez, de 
l'OpSra; M. Girert, du Conservatoire de mu- 
sique; MM. Mariotti et Darel, des concerts po- 
pulates Lamoureux; M. Galipaux, de la Re- 
naissance, qui avaient, avec Porchestre de 
M. Desfontaines, ajout6 le charrae de leurs 
voix et l'attrait de leurs talents si differents a 
cette ffite du travail. 

Le soir, chez Notta, un banquet offert aux 
artistes par les membres de la Chambre syndi- 
cale et de la commission des cours et concours 
s'est lermine par un bal improvise qui n'a 
pris Qn que fort avant dans la nuit. 

M. Choquet, president de la Chambre s'6tait 
fait Tinterprete de l'assemblee en adressan*. 
aux artistes les plus syrapathiques felicitations 
et les plus vifs remerciements pour leur gra- 
cieux concours. 



LA COMMISSION 
DE Ii'IMPRIMfiRIE NATIONALE 

M. Jousset, President de la Chambre des 
imprimeurs typographes, a remis a M. le garde 
des sceaux, ministre de la justice, nomme par 
decret en date du 21 avril, President de la 
commission de Tlmprimerie nationale, un 
raSmoire dans lequel la Chambre des impri- 
meurs a relate les observations qu'elle a jugees 
proprcs a eclairer la commission dont aucun 
membre n'appartient a la corporation des im- 
primeurs. 

Ces observations sont diviseesen quatre cha- 
pitres et suivis de documents officials relatifs 
a l'lmpriinerie nationale. 

Nousdonnerons un apercu et les conclusions 
de la rcquele de la Chambre des imprimeurs, 
lorsque son President aura ete re$u par la 
commission pour y developper ses arguments. 
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LA RtFORME DE LALOI SUR LES FAILUTES 



La premiere et quatrieme commissions d'e- 
tades de l'Association r6pablicaine du cen- 
tenaire de 4789 se soot ironies mercredi 
18 mai, au siege central de 1' Association, bou- 
levard des Italiens, poor s'occuper de la re- 
forme de la legislation des faillites. La seance 
etait presidee par M. Micbau, president du tri- 
bunal de commerce de la Seine. 

M. Micbau a fait un bistorique tres complet 
de cette legislation et soumisi une etude com- 
parative le projet de reforme elabore par le 
tribunal de commerce et le projet eman6 de la 
cour de cassation. 

Apres une discussion generate sur les prin- 
cjpes qui devraient pre&der a la reforme, la 
reunion a decid6 de constituer une sous-com- 
mission chargee de preparer un projet. 

Oat et6 nommes membres de la sous-com- 
mission : MM. Micbau , president du tribunal 
de commerce; Jules Leveille , prolesseur a 
l'ficole de droit; Cbarles Lyon-Caen, profes- 
seur a Tficole de droit et a Tficole des sciences 
potitiques; Hervieux, ancien agr66 au tribu- 
nal de commerce, membre du conseil muni- 
cipal de Paris ; Cail,negociant; Paul Melon, pu- 
bliciste ; Lionel Larose, ayocat a la courd'appel. 

{Le Temps, 20 mai 1887.) 



ACADfiMIE FRANgAISE 

Dans sa -seance du 17 mai 1887, sur le rap- 
port qui lui a et6 fait au nom de la commission 
des ouvrages utiles aux mceurs, l'Academie a 
partage les 17,500 francs disponibles sur cette 
fondation entre les ouvrage suivants : 

CONCOURS MONTYON 

Prix d6cernes par l'Academie aux ou- 
/ vrages suivants : 

Paris qui souffre, par M. Adolphe 
Guillot 2,500 fr. 

L' Evolution et la Vie, par M. Denys 
Cochin. (G. Ma^son, 6diteur.) 2,000 » 

Etudes litte'raires sur le xix e sie'ele, 
par M. fimile Faguet. (Lecene et 
Oudin, 6diteurs.) 2,0(0 » 

La Perse y la Chalde'e et la Susianc, 
par M me Jane Dieulafoy. (Hachetto, 
editeur.) 2,000 » 

Vie de Engel Dolffus, par M. X. 
Mossmann .... 1,500 » 

LaBricheauxloups, par M. Adolphe 
Racot *............ 1,500 » 

Madame Elisabeth, par M mo lacom- 
tesse d'Arinailie. (Perrin et C 1 *, edi- 
teurs.) ..'. 1,000 » 

A reporter. . 12,500 » 



Report. .. 12,500 »» 
Madame Bourette, par M. Saint* 

Juirs. (Victor Havard, editeur.). ... 1,000 >» 
Madeleine, par M. Cmile Gossot. 

(Perrin et C 1 *, editeur.) 1,000 » 

PRIX DE POESIE 

La Potsie des bites, par M.F.Fabie. 2,000 » 
Aux champs, par M. Paul Harel. . 1 ,000 » 

Total 17,500 fr. 

L'Academie a entendu ensuite un rapport de 
la commission des prix de vertu. Elle en aap- 
prouve les propositions et partage entre les 
personnes les plus meritantes une Fomme 
totale de 40,700 francs. 



NfiCROLOGIE 

M. Louis de Soye, notre collegue, qui avait 
eu la douleur de perdre sa fllle alnee, le 
1 4 avril, vient d'etre de nouveau cruellement 
frapp6 par la mort de Pun de ses His, M. Paul 
de Soye, qui a succorabe un mois juste aprfcs 
sa sceur, le 15 mai, des suites d'une maladie 
de coeur. Ce jeune homme n'etait age que de 
douze ans et demi. 

Nous sommes certains d'etre les interpreles 
detousnoscollegues, ent6moignanta M. Louis 
de Soye et a sa famille la part que nous pre- 
nons a leur double malheur. 



Nous apprenons la mort de M. Auguste 
Gamier, l'aln6 des freres Gamier, decede* le 
24 mai, des suites d'une longue maladie qui 
le tenait alit6 depuis six mois. 

M Gamier etail age de soixante-quatorze ans. 
11 vint a Paris a l'age de vingt ans, avec son 
jeune frere Hippolyte Gamier, le seul chef au- 
jourd'hui de cette importante .maison. Les 
deux freres s'etablirent d'abord au Palais- 
Royal, puis fonderent plus tard, rue des Saints- 
Pe-res, dans 1'ancien hotel du gouverneur 
militaire de Paris, une librairie de litterature 
franchise et espagnole. 

VENTE PUBLIQUE 

Du mardi 7 au vendredi 10 juin. — Cata- 
logue d'une jolie collection de livres, prove- 
nantdes bibliotheques de M. L. A. et de feu 
M. Ch... Manuscrits du xv° siecle, avec orne- 
ments et initiates ; Heures gothiques; Livres a 
Ggures des xvi e , xvn c , xvm e et xix e siecles; 
Editions originales d'auteurs modernes, dont 
la vente aura lieu a Bruxelles. — Libraire ; 
Bruxelles, E. Deman. 



Le Secretaire Gerant : Just Cbatrousse. 



Imp. D. Domoolin et Cie, ft Paris. 
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LES MfiTHODES DE DESSIN 
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Le President du Cercle de la librairie a 
recu la iettre suivante du ministere de 1'jiis- 
truction publique, que nous nous empressons 
de communiquer a nos confreres : 

Paris, lo 27 mai 1887. 

Monsieur le President, 

M. le Ministre a decide do faire dresser, comme il 
a ete fait precede nuueiil pour les modules, uno liste 
des mdihodes de dessin repondant aa programme 
present pour I'enseignement de cette matie e dans 
les dcoles uormales d'instituteurs et institutrices aitis t 
quo dans les dcoles primaires supdrieures. Ce travail 
a die confid par les soins do la Direction des beaux- 
arta au corcite des inspecteurs de desnin. 

Apres avoir examine plusieura methodes en usago 
dans les etablissements prdcites, le comitd a fait de- 
mander par son president, M. Guillaurne, qu'il fut 
mis a disposition deux exemplaires de chacun des ou- 
v rages du meme genre qui lui sont incoimus. 

Je vien3, en consequence, d'inviter MM. lesedi- 
teurs dont les norm me sout comm*, dans l'j cas ou 
ils teraienl disposes a repondro a ce desir, a vouloir 
bien adresser a In Direction des Heaux-Arts (burer.u 
de I'ens iynement ct des whvi'w), qui les trans- 
mtttta au comitd, deux exemplaires des methodes de 
dessin dd tees chez eux et leur paraissant conformes 
au progiamme prescrit. 

Je serais tres heureux si vous pouviez, par les 
moyens do publicitu dont vous disposes, porter a la 
counaissauce des autrcs dditeurs intdre^ds I'invitatiou 
que je n'ai pu adresser qu'a (}uelques-uns. 

Uecevez, Monsieur le President, l'assuraiicc de ma 
con.siddratiou tie-, diatingnee. 

Pour le mini-tire de i instruction publi'fue 
1 1 des beaux- arts\ 

Le directeur de Venseiynement primaire, 

F. BUiSSON* 



SYNDIGAT PROFESSIONNEL* 

DE L'UNION DES FABRICANTS DE PAPIKU 

DE FRANCE 



assemblee generals du samedi 14 mai 1867 
(Vingt-quatriiime congres ) 

Gompte rendu analytique 

Le samedi 14 mai, a eu lieu au Cercle de la 
librairie, sous la presidence de M. J. Codet, la 
reunion du vingt-quatrieme congres de l'Union 
des fabricants de papier de France. 

La seance est ouyerte a deux beures. 

Siegent au bureau : 

MM. Jean Codet, pr6sident; de Beurges, 
Rouchez, J. Vaissier, Laroche-Joubert, vice- 
presidents; Paul Lalig;»nt, Valery de Mont- 
golfier, Jules Meyrucis, secretaires; E. Gruint- 
gens, tresorier. 

L'ordre du jour porle : 

1° l)6pouillement de la correspoodance ; 
2° Rapport du Comite central; 
3° Rapport du tresorier; 
4° Elections : 

D'un president, en remplacement de 

M. J. Codet; 
D'un vice-president, en remplacement 

de M. de Beurges ; 
D'un secretaire, en [emplacement de 

M. Laligant; 
D'un tresorier, en remplacement de 

M. E. Gruintaens: 

• : >° Les traites de commerce; 
G° 1 a loi sur la propriety industrielle; 
1° L'association des cbambres syndicates; 
8° Les nouvelles mesures douanieres pour 
1 'entree des pates de hois en France. 

M. le President prdsente les excuses de 
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M. Dumont, empeche par une affaire urgenle 
d'assister a la stance du congres et celle3 de 
M. Albert Andrieux. 

M. le president donne lecture du rapport 
du Comit6 central. 

M. le Tresorier presente la situation flnan- 
ciero du dernier exercice. — Les comptes sont 
approuv6s A 1'unanimite et l'assembiee vote 
des reiuerciements a M. Gruintgens. 

M. le President fait connaltre a l'assembiee 
que la commission saisie de la proposition de 
la loi de M. Boz6rian, sur la propri6tc indus- 
trielle, a considerablementetendu cette propo- 
sition et a Tintention de proceder a une refonte 
complete de la loi du 23 juin 1857 sur les 
marques de fabriques. 

Le rapporteur, M. Dietz-Monnin, a bien 
voulu assurer a M. Laroche-Joubert que les 
reclamations de 1'Union recevraient satisfac- 
tion dans une large mesure. 

Dans ces conditions, 1'Union n'a qu'a at- 
tendre la discussion du nouveau projet qui 
figure a l'ordre du jour des deliberations du 
S6nat. (\dh6sion ) 

II est proc6d6 au scrulin pour le renouvelle- 
ment du bureau. Le depouillement donne les 
requitals suivauts : 

Nombre des volants. 
Majorite absolue. . . 

Ont oblenu : 

MM 
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29 





52 voix. 
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J. Codet. 
Tixier. 
Dalle. 
Gruintgens . 

En consequence, sont elus : 

President : M. J. Codet. 
Vice-president : M. Tixier. 
Secrttaire : M. Dalle. 
Trtsorier : M. Gruintgens. 

Le Comite central de 1'Union se trouve, par 
suite, compose pour l'aun6e 1 887-1888 com me 
nous l'avons annonc6 dans not re dernier nu- 
in6ro '. 

iM. le President, au nom du comiie et au 
sien, exprimc ses remcrciements a l'assembiee 
pour la marque d i confiancrj qu'elle vienl de 
lui rcnouvclcr en le niaintcuant daus scs lone- 
lions. Cetre conliauce, le comil6 tout entier 
saura la mcriler dans raven ir, commc par le 
1 ass6. (Applaudissemenls.) 

L'ordre du jour appelle la discussion rela- 
tive aux Iraites de comin_rce. 

Apres m court expose de la question par 
M. le President, l'assembiee decide que 1'Union 
adressera au Gouvernement el aux pouvoirs 
publics un vceu tendant a ce qu'il ne soil con- 



1. Voir Chronique du 2S mai (n W). 



clu aucun nouveau traite de commerce devant 
arriver a 6cbeance au dela de 1892. Tous les 
Iraites existants expirant k cette date, la France 
reprendra alors sa liberie et pourra proc6der 
k retablissement d'une legislation douaniere 
uniforme. 

L'ordre du jour appelle la discussion rela- 
tive 3l la loi sur la propriete industrielle. 

M. le President fait observer que, des le 
debut de la seance, l'assembiee a decide d'a- 
journer la discussion de celte question. 

L'ordre du jour appelle la discussion rela- 
tive a l'association des cbambres syndicates. 

M. Meyrueis rend compte a 1'assembiee de 
ce qui s'est pass6 lors de la reunion du der- 
nier congres auquel il a assiste comme deiegue 
de 1'Union. 

11 constate d'abord que la politique a et6 
s6verement bannie de toutes les discussions et 
qu'un grand nombre de questions d'affaires 
ont ete traitees d'une facon tres interessante, 
notamment celles ayant trait aux arbitrages, 
aux tribunaux de commerce, aux monopoies 
de l'£tat, au travail des prisons, etc. 

Toutes ces questions, traitees dans des com- 
missions distinctes, ontete formuiees dans des 
vuiux qui ont 6t6 adoptes par le congres. 

Un de ces voeux raerite une attention parti- 
culiere : e'est celui tendant a l'association 
generate de toutes les chambres syndicates de 
France. L'orateur a pris la parole a ce sujet au 
sein du congres. 11 estime que cette question 
est tr6s grave et qu'il y aurait de grands dan- 
gers a laisser absorber tous les syndicats par 
un bureau ou par un comit6 unique qui serait 
charge de les representee et de parler en leur 
nom. Personne ne s'entend mieux A d6fendre 
ses interets que soi-in6me et, en consequence, 
il est indispensable que chacun conserve sa 
liberie. (Approbation.) 

S'opposer & l'association des chanbres serait 
peut-etre inutile parce qu'il y a, dans ce sens, 
un mouvement puissant; inais il faudrait, a 
tout prix eviter 1'ubsorption et conserver son 
autonomic. (Nouvelle approbation.) 

L'orateur conclut en demandant a l'assem- 
biee de dormer mandal a son Comite de repre- 
senter 1'Union au procbain cong.es des cham- 
bres syndicates et d'y d6fendre Tidee qu'il vient 
do devolopper. Les assembl6es ayant toujours 
une tendance a suivre ceux qui leur apporteut 
u u systeme tout fait et bien eiudie, il serait bon 
que TUnion arrivAt, clle aussi, au congres, avec 
une opinion sur la maticrc, opinion qu'elle 
pourrait det'endre et, peut-etre, laire pr6valoir. 
M. Larocbe-Joubert appuie la proposition 
de M. Meyrueis. 

M. de Deurges demande si le fait d'assister 
au congrfes peut engager la res>ponsabilit6 do 
1'Union dans les resolutions qui potirront elie 
prises. 
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M. le President repond que 1'Union conserve 
son entiere liberty. 

M. Meyrueis fait observer que les d£16gu£s 
de 1'Union pourraient 1'engager dans une cer- 
taine mesure, s'il s'agissait, par exemple, de 
participer a des frais d'etudes; mais l'impor- 
tant est que 1'Union soit unanime dans sa vo- 
lonte d'empficher Pabsorption par un comite 
unique. 

MM. Vaissier et de Beurges voudraient que 
Ton ne s'engageilt en rien. 

M. le President dit que l'on paurrail s'en- 
tendre, au prealable, avec tousles groupesqui 
ont avec 1'Union des intents coramuns. 

M. Meyrueis insiste pour qu'il soit donne 
mondat au Comity de register a toute id£e de 
representation unique. 

M. Boutant dit qu'il vaudrait mieux protes- 
ter et se retirer. 

M. Meyrueis repond que c'est la un mauvais 
systenje. 11 ne faut pas quitter la place, il vaut 
mieux lutter, on conserve au moins une chance 
de succes. La preuve en a ete faite au dernier 
congres, puisque la proposition d'association 
qui etaii faite n'a pas ete adoptee. 

M. le President partage l'opinion de 
M. Meyrueis. 

M. Laroche-Joubert l'appuie egalement en 
ajoutant qu'en cas d'echec il sera toujours 
temps de se retirer. 

M. le Pr6sident resume la question et pre- 
cise les terrhes dans lesquels elle se pose. II met 
ensuite aux voix la proposition de MM. Meyrueis 
et Laroche-Joubert qui est adoptee. Mandat est 
donn6 au Comit6 central de repr^senter 1'Union 
au prochain congres des chamhres syndicates. 

L'ordre du jour appelle la discussion rela- 
tive aux nouvelles me.vjres douanieres pour 
l'entr6e des pates de bois en France. 

M. le President rappelle que le dernier con- 
gres de 1'Union avait charge le Comite de s'en- 
tendre sur cette question avec ['administration 
en vue d'obtenir une solution qui donn&t sa- 
tisfaction a tous les intei Ols. Le Comite cioit y 
avoir r6ussi en obtenunt la circulaircqui figure 
dans le rapport du Comite. Un delai a seule- 
ment Ct6 accord6 pour laisser aux (abricants 
etrangers le temps de s'outilier. 

M. Metenett dit que ce delai expire le to rnai. 

M. le President ujoute que le Comite va faire 
les d-marches uecessaires el insistera pour que 
le delai ne soit pas proroge. (Approbation.) 

Un membVe de 1'Union a adress6 an Comite 
une lettre dans laquelle il se plaint que les 
pales de bois entrent plus facile men-t par la 
fronlierc d'AUemagne que par collide Suisse. 
Cette reclamation ayant etc faite tardivement, 
le Comity n'a pu s'en occuper, mais il n'h6si- 
tera pas a faire les demarches qui pourraient 
etre n6cessaires. 

M. Metenett dit qu'on pourrail faire une 



1 reclamation en sens inverse, car l'Allemagne 
reclame 10 centimes par sac, et la Suisse ne 
fait payer que par wagons complets. 

En ce qui concerne la perforation on a par!6 
d'exiger la perforation des rouleaux, de part 
en part, an lieu de la perforation des feuilles. 
L'orateur proteste contre cette pretention; si la 
douane veut s'assurer du contenu d'un rou- 
leau, elle n'a qu'a le defaire. 

M. Laroche-Joubert repond que la perfora- 
tion de lafeuille sufGt parfaitemeut. D'ailleurs 
ceux des membres de 1'Union qui auraientdes 
reclamations de ce genre a fair * n'ont qu'a les 
adresser au Comite qui fera une) demarche 
aupres de M. le directeur des douanes. L'ad- 
ministration sup6rieure des douanes est tres 
fiscale, naturellement, mais elle est aussi tres 
bienveillante et elle s'empressera d'accorder 
toutes les satisfactions legitimes. 

M. de Beurges demande si, dans la perfora- 
tion, la douane a, ou non, le droit d'exiger 
que la piece soit enlev£e. 

11 s'engage sur ce sujet une discussion tech- 
nique a laquelle prennent ])art MM. Metenett, 
Lourdelet, Laroche-Joubert et Meyrueis. 

M. Dambricourt propose au congres, qui se 
r6unit pour la premiere fois, depuis la sup- 
pression de 1'impcl sur le papier, de voter des 
remerciements a son president, M. J. Codet. 
(Applaudissements unauimes et reputes. ) 

M. le president dit qu'il est tres sensible a 
cette marque de sympathic. II n'accepte ces 
remerciements qu'a la condition de les faire 
partager par les memhres du. Comite d'action 
et du Comite central et par tous les membre 
de 1'Union qui ont pay6 de leur personne e 
concouru, pour leur part, au succes final. (Ap- 
plaudissements.) 

La s6ance est levee a 4 heures 35. 

Le soir un banquet reunissait les membres 
du congres a Tissue duquel M. Laroche-Joubert, 
au nom du Comite central, a prie M. J. Codet 
d'accepter un hronze d'art qui lui est offert 
par 1'Union en recompense du zele et du de- 
vouement qu'il a apportes a la defense des 
interfits des fabricants do papier. 

M. Codet a rcmercie Tassembl6e en termes 
emus et lui a donne l'assu ranee qu'elle pouvait 
compter sur lui dans l'avenir comme par le 
pass6. 

POSTES ET T^LEGRAPHES' 

Golis postaux 

Le President de la Hepublique franchise, 

Vu les lois des 3 mars 1881, 24 juillet 1881 
et "11 mars 1686, concernant le service des colis 
postaux; 

1. Journal official du 21 mai 1SS7. 
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Vu les d^crets d'ex£cution des 19 et 21 avril 
*88l, 24 et 30 juillet 1881, 19, 24 et 26 sep- 
tembre 1881, 24 et 25 novembre 1881, 6 et 8 
mars 1882, IS et 21 juillet 1882, 10 et 11 aout 
1882,21 octobre!882, 14 et 20 novembre 1882, 
18et 29 novembre 1882, 22 et 27 Janvier 1883, 
14 et 19 avril 1883, 19 Janvier 1884, 23 et 29 
septembre 1884, 28 et 29 mars 1885, 31 mui 
1885, 13 et23 juin 1885 et 27 mars 188'l; 

Vu la notification du conseil federal Suisse, 
en date du 16 mars ISS7, concernant la parti- 
cipation de la republique Argentine a l'echange 
des colis postaux; 

Sur le rapport du ministre des postes et des 
leJegraphes, 

Deciete : 

Article premier. — Apartirdu l er janvier 
1887, des colis postaU/X pourront filre £chang6s 
entre la France (y compris la Corselet I'AJge- 
rie), la Tunisie, les bureaux de poste fran^ais 
etablis dans les postes ottomans, et Fagence 
maritime de Tripoli de Barbarie, d'une part, 
et la republique Argentine, d'autre part. 

Art. 2. — L'affranchissement des colis pos- 
taux sera obligatoire. 

La taxc a payer par Fexpe'dilcur sera pen; ue 
conformdment aux indications du tableau ci- 
apr6s : 



1,1 KU I)E DEPOT 

DES COLIS IH'STaUX 



T A X K 



Agence de la compagnie au poi! 

d'embarqnement en France. . . 
Gare de la France continental. 
Agence au port d'ernbarquenieni 

en Corse 

Agence a l'interieur de la Corse. 
Agence au port d'embarquemenl 

en Alg/'rie 

Care d'AIgerie 

Agence au port d'cmharqucmen'. 

en Tunisie 

Care de Tunisie 

Bureaux de poslc franca is iHablis 

dans les ports ottomans 

Agence au port d'embarquemcnt 

a Tripoli de Barbarie 



1. Y compris le droit tie timbru dc 1U centimes. 

Art. 3. — Sont applicable* aux eolis postaux 
dont il s'agit Unites les dispositions des dt> 
crets susvis£s qui no sont pas contraires au 
present d6cret. 

Art. 4. — Le minisfre des postes et des te- 



4 


3. r i' 


4 


8 : J * 


5 


10* 


i> 


3Si 


■ > 


10* 


;> 


3:; 1 


V) 


2.'i 


H 


:i0 


(i 


2o 




7ii 



legraphes est charge de Fex6cution du present 
d6cret, qui sera insert au Bulletin des lois. 

« Fait a Paris, le 17 mai 1887. 

Jules Grevy. 

Par le President de la R6publique : 
Le ministre des postes et des UlCgraphes, 

F. Granet. 



n£crologie 

Lemaidil7mai,ont eu lieu a Sainl-Eustache 
les obseques de M. Dubuisson, Fimprimeur 
bien connu. 

M. Dubuisson etait ;lge de soixante-liuit ans. 
11 s'etait fait unc sp£cialit6 dans I'impression 
des journaux; aussi fut-il souvent victime, 
sous I'Empire, des se'verites de la loi, qui 6ta- 
blissait une solidarity etroite entre Fauteur de" 
Farticle et Fimprimeur; ce qui lui faisa.it dire 
qu'il avait eu plus de jours de condamnation 
i la prison que la vie moyenne d'un bomme 
n'en comporte. 

Associe" de M. Dumont dans la plupart de 
ses entieprises de journaux, il fut pendant 
qnelque temps, apres la mort de ce dernier, 
directeur du Gil Bias. 



Nous avons le vif regret d'apprendre la 
mort de notre coliecjue M. Francisquc Martin- 
Bottier, rnembre correspondant du Ccrcle de 
la librairie, imprimeur-libraire a Bourg-en- 
Bresse, dec6d6 des suites d'un rhumatisme 
articuiaire dont il avait £te a teint il y a en- 
viron six mois. 

M. Manin-Bottier laisse une lUude tres i n I r - 
ressanle sur i'histoiie de 1'imprimerie et de la 
librairie en Biesse depuis le xvi e siecle, suivie 
d'une notice sur l'imprimerie fondee A Bourg 
eu 1792, par son ai'eul P. F. Martin-Bottier. 
Nous adressons a son fi'crc, M. Charles Martin- 
Bottier, nos compliments de sytnpathique con- 
doleance. 



VENTE PUBLIQUE 

Les lundi «i et mardi 7 juin 1887, a deux 
htures i-recises. — Catalogue de livres anciens 
et de beaux livres modernes la ^'lupart orn6s 
de figures, composant la bibliotheque de 
M. £mile Meruiet, dont la vente aura lieu a 
Paris, h6lel des Cornmissaires-Prseurs, U, rue 
Drouot, sat!e n° 1 . — Libraire : V° Adolphe 
Labitte. 

Le Stcrctaire Gerant : Just Ciiatrousse. 

Imp. D. Ddmoolin ct Gie, i Pun's. 



I 



76* Ann6e, 2* Stole. 
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IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

>£ / BOOLEYAHD SAINT-GERM AlN, in, A PARIS. 



Sommiu : - Ltaje des publications et a'uvres musicales ddclarees. — Publication d*ouvrages sur 1'liistoiro tic 
Paris pemlant la Revolution franchise. — • Reunion anuuelle des societcs savautos. — Bibliotheque technique. 
— Adjudication, — Vente publique. 



CERGLE DE LA LIBRAIRIE. - BUREAU SPECIAL DES DECLARATIONS 



LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERA1RES ET OEUVKES MUSICALES 

DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
CONFORMfcMENT AUX CONVENTIONS INT E R N A TIO N A L K S (MAI 1887). 



1° PUBLICATIONS LITT&RAIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



3517. 
3578. 

35"? 9. 

3580. 
3581. 

3i82. 

3583. 
3584. 
3585. 
3586. 

3587. 
3588. 
3589. 



Allemagne (P) actuelle , par Un anonyme. 

In-18. (E. Plon, Nourritet O.) 
Allemagne (1*) illustree, 80 a 83° fascicules, 

par V. A. Malte-Brun. In-8°. (J. liouff 

et C» e .) 
Bareme-Barbier, resistances et moments d'iner- 

tie des metaux, par S. Barbier. In-18. (A. Le 

Poultel.) 
Cahiers prepares d'ecriture sans modeles gra- 
ves. N°» 1 a 4. In-4\ {A. Colin et C' e .) 
Galcul mental raisonne (premiere ann6e), par 

Z. Laurent et N. Flonot. ln-12. (A. Colin 

ct&«.) 
Caprices (les) d'un regulier, le soldat en 1709, 

reflexions Mir 1 Imitation de Jesus-Christ, par 

P. de Molenes. \n-\8. {Jouaust et Sigaux.) 
Chez Paddy, par le baron de iVlandat-Grancey. 

In-18. (k. Plan, Nourrit et C'«.) 
Glientes (les) du docteur Bemagius, par 

L. Biart. In-18. {t\ Plon, Nourrit et O.) 
Cieur volant, par F. Du Boisgobey. 2 volumes 

in-18. {E. Plon, Nourrit et C' e .) 
Combats et retraite des six mille, au Mexique 

1862. par le prince G. Bibesco. ln-8°. 

(E. Plon, Nourrit et C ie .) 
Contes de garnison, par J. de Villeurs. In-18. 

{E.Pl<m x Nourrit ct C ie .) 
Cornaline la Dompteuse, par F. Du Boisgobey. 

In-18. (E. Plon, Nourrit et &'.) 
Corsaires barbaresques (les), par le vice amtral 

J. de la Graviere. In-18. (E. Plon, Nourrit 

et Cie.) . 

Chronique. 1887. — 24. 



3590. Deux orphelines fles), par A. d'Ennery, se- 

ries 3 a 6. In-8<>. (J. Houff et O.) 

3591. Developpement (le) de la constitution en An- 

gleterre, par E. Boutmy. In-18. (E. Plon, 
Nourrit ct C»°.) 

3592. Fconomie politique (nouveau precis d*), les 

elements, par Th. Funck-Breutano. In- 18. 
E. Plon y <\ourrit et O.) 

3593. Europe (P) et la Revolution francaise, deuxltrtie 

partie, par A. Sorel. In-18. (E. Plon y J4ourril 

et C">.) 
359i. Expeditions autour de ma tente, par Gb. Des 

Ecorres. In-18. (E. Plon, Nourritet C ,c .) 
;595. Franklcy, par H. Gi*cville. In-18. {E. Plon, 

Nourrit ct C io .) 
3590. Granfls EsquimAUX (les), par E. Petitot. In-18. 

(£. Plon, Nourrit ct&*.) 

3597. Guerres du second empire fprfois des), par 

Fabre dc Nuvacelle. In-18. (E. Plon, Noto-rit 
et O.) 

3598. Histoire de la civilisation francaise, t. II, 

par A. Rambaud. In-18. {A. Colin et C'°.) 

3599. Histoire de la monarchic de Juillet, t. IV, par 

P.TIiureau-Dangin. ln-8°. (E.Plon, Nourrit 
et O.) 

3600. Idiot (P), par Th". Dostoievsky, traduction de 

V. Derely. 2 vol. in-18. [E. Plon, Nourrit 
ct O*.) 

3601. Idyl le (une) h Taiti, par F. Lafargue. In-18. 

{E. Pbn, Nourrit et C ic .) 

3602. Illustraliou(l'), journal universel, livraisons 2296 

a 2 '03. In-iolio. (L'lllnstration.) 
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3603. Irlande (T) par E. FerrS. In- 8°. (Perrin 

3604. "Hioeraire des services de la compagme gene- 

rale des bateaux parisieus, par P. Aznavour. 
(P. Aznovour.) 
3603. Journal d'un mandarin, lettres de Chine, par 
un fonctioonaire du Celeste Empire. J b-18. 
(E. Pion, Nourrit et W.) 

3606. Lally-Tolleodal, par T. Hamont. In-8°. (E. Plon, 

Nourrit et C l «.) 

3607. Manuscrit (le) du sous-lieutenant, par L. Bar- 

racand. iu-18. (E. Plon, Nourrit et O.) 

3608. Manage (le) du Sexard, par P. Ficy. Iu-18. 

{E. Plon r Nourrit et O.) 

3609. Mediterranee (par dela la), Kabylie, Aures, 

Kroumirie, par E. Fallot. ,lu-18. (E. Plon, 
Nnurrit et O.) 

3610. Memoires du priuce Adam Czarloryvski. 2 vol. 

ln-8°. (E. Plon, Nourrit et C» e .) 
3611. 'Modelea inuraux d'Scriture pour joindre aux 

cahiers prepares. 5 moieles.(4. Colin el C le .) 
3U12. Nouvelles, Edition illustree, par A. de Musset. 

Illustrations de F. Flaineng et O. Cortazzo. 

ln-8°. (L. Congue .) 
3653. Pape (le) Pit VII a Savoue, par H. Chotard. 

In-18. (£. Plon, Nourrit et O.) 
3(514. Pars'iB et Brahmine, par Carla Maria. Iu-18. 

(E. Plon, Noun-it et O.) 



3615. Profils vendeens , par Sylvanecte. In -18. 

(if. Plop. Nourrit et C*«.) 

3616. Kacine et Victor Hugo, par P. Stapfer. In-18. 

' (A . Colin et O.) 

3617. Revue des Deux Mondes (la), Hvraisons des 

1« et 15 mai. In-8°. (CA. Buloz.) 

3618. Richelieu et la monarchic absolue, t. Ill, par 

le vfcomte G. d'Avenel. In-8°. (E. Plon, 
Nourrit et O.) 

3619. Sainte Bible (la), avec commentaires, l'exode 

et le 16vitique, par l'abbe H. J. Crelier. 
ln-8°. (P Lethietleux.) 

3620. Sainte Bible (la), avec commentaires, intro- 

duction generate, t. II. geonraphie et archeo- 
logie bitdique, par 1 abbe Trochon. In-8°. 
(P. Lethielteux.) 

3621. Society (ta) de Paris, t. I : le Grand raonle, 

par le comte P. Vasili. ln-8°. (Nouvellc 
Ilevue.) 

3622. Souveuirs et Visions, parle vicomte E. M. de 

Vogue. In-18. (b\ PI n, Nourrit et O.) 

3623. Theatre (le) en Allemagne, par J. Bruning. 

Jn-t8. (E. Plon y Nourrit et O.) 
3b'2i. Tout ou Kien, par L. Collas. In-18. (E. Plon, 
Nourrit et C»«.) 

3625. Vie (la) de saint Paul, ap6tre des nations, par 

l'abbe P. Rambaud. Iu-tf°. (P. Lethietleux.) 

3626. Vie (la) privee d'autrefois, par A. Franklin. 

2 vol. In-18. (E. Plon, Nourrit et C«.) 




Anonymc f 3577. 

Aveoel (vicomte G. d'), 3618* 

Aznavour (P.), 3604. 

Barbier (S.), 3579. 
Barracand (L.), 3607. 
Biatt (L.), 3W4. 
Uibesco (prince G.), 3586. 
Boisgobey (F du), 3585, 3588. 
Boutmy (E.), 3591. 
Bruning (J ), 3623. 

Carla Maria, 3614. 
Chotard (H.|, 3613. 
Colin et Ct«, 3530, 3611. 
Collar (L.), 3624. 
Cortazzo (O.), 3612. 
Crelier (abbe H. J.), 3619. 
Czartoryvbki (piince A.), 3610. 

Derely (V.), 3600. 

Des Ecorre* (Ch.), 3594. 

Dostoievsky, 3600. 



TABLE DES AUTEURS 
Ennerv (A. d'), 3590. 

Fabrede Navacelle, 3597. 

Fallot (E.), 3609. 

Ferre(E.), 3603. 

Ficy (P.), 3608. 

FlamengfF.), 3612. 

FlonotfN.), 3581. 

Fonctionnaire du Celeste-Empire, 

3605. 
Frauklin (A.), 3620. 
Funck-BrenUno (Th ), 3592. 

Graviere (vice-amiral J. de la), 

3589. 
Greville (H.), 3595. 

ilamont (T.), 3606. 

Illustration (1'), 3602. 

Lalargue (F.), 3601. 
Laurent (Z.), 3581. 



Malte-Brun (V. A.), 3578. 
Mandat-Grancey (baron P. de), 

3583. 
Molenes (P. de), 3582. 
Musset (A. de), 3612. 

Petitot (E.), 3596. 

Rambaud (A.), 3598. 
Rambaud (abbe P.), 3625. 
Revue des Deux-Mondes, 3617. 

Sorel (A.), 3593. 
Stapfer (P.), 3616. 
Sylvanecte, 3615. 

Thureau-Dangin (P.), 3599. 
Tronchon (abbe), 3C20. 

Vasili (comte P.), 3621. 

VilleurB(J. de), 3587. 

Vogue (vicomte E. M. de), 3622. 



2315. Allegro Bymphouique. pour le piano, par H* Fis- 

sot. ln-4°. (Brandus et O.) 

2316. Caprice heroique, pour le piano, par 11. Pis- 

sot. I n-4°. (Brandus et C^.) 

2317. Chausou venitienue, pour piano, par P. Rou- 

gnon. lu-4\ (Colombier.) 

2318. Cffiur d'or, pour piano, par J. B. Wekerlin. 

Iu-4°. (Colombier.) 

2319. Concerto en ut tuiueur, pour piano, avec piano 
^"d'accomnagueruent, par G. Pierne. ln-4°. 

(Atph. Leduc.) 

2320. Gavotte, pour piano, par P. Rougoon. In-4°, 

(Colombier.) 

2321. Ideal, chant et piauo, par P. L. Hillemacher. 

paroles de L. Uepret. ln-4*. (Alph. Leduc.) 

2322. Jour* passed, chaut el piano, par P. L. Hille- 

macter. paroles dt> L, Deprel. ln-4°. (Atph. 
Ledw.) 



2o CEUVRB3 MUSICALES. 

TABLE PAR T1TRES D'OEUVRES 

2323. Laudato Dominum, paaumo a quatre voir, 
rec accompagnemeut de deux orguea, par 
. Claussmann. In- 4°. (Vcrncde, a Vet- 



av< 
A. 

sailles.)' 

2324. Lundi (le) de la Pentecole, pour piano a quatre 

mains, par J. B. Wekerlin. lu-4°.(Co/omAter. } 

2325. Marquis et marquise, pour piano, par P. Rou- 

gnun. ln-4°. (Colombier.) 

2326. Meuuet de la Uauphine, pour piano a quatre 

mains, par J. B. Wekerlin. ln-4*. (Colom- 
bier.) 

2327. Menuet du 85* quintette de Boccherini, pour 

violoncello et piano, par R. Loys. ln-4°. 
(Durand et Scnosnewerk.) 

2328. Nocturne (premier), pour la harpe, par E.Pes 

sard. In -4°. (Alph. Leduc.) 

2329. Nora (la), barcarolle pour piano a quatre mains, 

par J. B. Wekerlin. In-4°. (Colombier.) 
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2330. Passacaille, pour le piano, par P. Brisson. 

ln-4 # . (Durand et Schaenewerk.) 

2331. Pdcheurs (les), cbGBur pour voix cThommes 

avec piano, par P. L. Hillemacher, parolea 
de Ch. Brizeux. ln-8°. {Alph. Leduc.) 

2332. Pieces (vingt) pour le piano, op. 58, par B. Go- 

dard. ln-8 # . (Algh. Leduc.) 

2333. Polka pour piano, sur des motifs du Singe 

d'uae nuit d'eLe, de G. Serpetle, par Arban. 
Io-4°. {Brandus et C i9 .) 
2331. Presto-valse, pour piano, par Th. Lack. Iq-4°. 
^Durand et Schaenewerk.) 

2335. Promenade, chant et piano, par P. L. Hille- 

macher, paroles deTh. Gautier. ln-4*». (Alph. 
Leduc) 

2336. Reverie du soir, pour piano et violon, par 

L. Roques. In-4*. (Durand et Schcenewerk.) 

2337. Roger-Bontemps, chanson enfantine,par A. Uas- 



sier, parolea de A. Colin. In-4«. (Brandos 
et C*«.) 

2338. Scherzo (troisieme), pour le piano, parH. Pis- 

sot. ln-4\ (Brandus et O.) 

2339. Serenata (la), de G. Braga, pour piano et har- 

monium, par F. Brisson. In-4\ (Durand et 
Schcenewerk.) 

2340. SomraeriaV (la), reverie pour piano, par Ad. 

Sellenick. ln-4°. (Brandus et &*.) 

2341. Suite pour piano et violon, par E. Bernard. 

ln-4°. (Fdlix Macknr.) 
2342; Valse (la) des canards, pour piano A quatre 
mains, par J. B. Wekerlin. In-4*. (Colom- 
bier.) 

2343. Valse d'un autre, edition originate en sol b. 

arrange* par C Moi. In-4*. (Decourcelle, 
a Nice,) 

2344. Valse reveuse, pour piano, par P. Rougnon* 

In-4°. (Colombier.) 



Arban, 2333-. 

Bernard (E.), 2341. 
Boccherioi, 2327. 
Brisson (F.), 2330, 2339. 
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Collin (A.), 2337. 

Dassier (A.), 2337. 
Depret (L.), 2321, 2322. 
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Publication d'ouvrages sur l'histoire 
de Paris pendant la Revolution Iran 
caise *. 

Le Prefet de la Seine, 

Vu la deliberation du Conseil municipal de 
Paris en date du 29avril 1887. 

Vu laloi du 18 juillet 1837; 

Vu le decret du 25 mars 1852 et la loi du 
24 juiliet 1857 (art. 17); 

Sur la proposition de l'inspecteur general 
des ponts et chaussees, directeur des travaux 
de Paris; 

Vu Turgence, 

Arrete : 

Article preuieiu — Est approuvee la deli- 
beration susvisee du Conseil municipal de 
Paris en date du 29 avril 1887. 

En consequence, est autorisee l'impression 
des volumes ci-apres enumer^s : 

1° L'Etat de Paris en 1789 (Monin), I vo- 
lume; 

2° Elections et cahiers de Paris en 1789 
(Chassin), 1 volume; 

3° Actes de la commune de Paris pendant la 
Revolution (J. Cousin, Faucou, Guiffrey), 3 vo- 
lumes ; 



1. Bulletin municipal officiel de la villa de Paris du 
5 juin 1887, 



4° Personnel municipal de Paris pendant la 
Revolution (Robiquet), 1 volume; 

5° Proces-verbaux de l'Assemblee electorate 
de 1790-1791 (Guiffrey), 1 volume; 

6° Elections de Paris de 1792 a 1800 ; deputes 
de Paris de 1789 A 1800(Charavay), 1 volume. 

7° La Soci6t6 des Jacobins, recueil de docu- 
ments pour servir A l'histoire du club des Ja- 
cobins de Paris (Aulard), 4 volumes. 

Art. 2. — Est autorise le prelevement d'une 
somme de vingt-cinq mille francs (25,000 fr.) 
sur la reserve du budget de 1887, chap. 23, 
article unique, et le rattachement de ladite 
somme au cbapitre 13, article 40 61s, dudit 
budget, commo acompte sur la depense qui 
rcsultera de cette publication. 

Art. 3. — Les questions relatives A la pu- 
blication desdits ouvrages, A la fixation des 
indemnit6s d'auteur et A la repartition du 
credit entre les int6ress6s, au fur et A mesure 
de l'avancement de leurs travaux, seront de- 
termines par une commission de controie, 
suivant proces-verbaux dument etablis pour 
servir de justification. 

Cette commission sera composeo de : 

MM. Cernesson, Depasse, Hovelacque, Le- 
febvre^Koncier, Long net, Mesureur, Richard, 
conseillers muicipaux elus par le Conseil dans 
sa s6ance du 28 decern bre 1886 pour consti- 
tuer une commission de recherches sur This- 
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toire de Paris pendant la Revolution fran- 
chise; 

MM. Alfred Lamouroux, de Me"norval, con- 
seillers municipaux, membres de la commis- 
sion des travaux historiques ; 

M. Cousin) conservateur de la bibliotheque 
Carnavalet; 

M. Renaud, inspecteur en chef des travaux 
historiques ; 

M. Saint-Joanny, archiviste de la Seine; 

M. Thierry -Poux, conservateur des impri- 
mis a la Bibliotheque nationale; 

M. Tuetey, archiviste aux Archives natio- 
nale. 

Ladite commission d6signera ses president 
et vice-pr6sident. 

L'inspecteur en chef des travaux historiques 
fera fonctions de secretaire. 

Art. 4. — L'Inspecteur g6ne>al des ponts et 
chaussees, directeur des travaux de Paris, est 
charge" de l'execution du present arrfit6, dont 
ampliation sera adress6e en triple expedition 
a la direction des finances. 

Fait a Paris, le 26 raai 1887. 

POUBELLE. 

REUNION ANNUELLE 

DES SOCltTES SIV1NTES 

Seance solennelie. 

Samedi, 4 juin, a eu lieu, dans le grand 
amphith&Hre do la Sorbonne, sous la pr6si- 
dence de M. Spuller, ministre de 1 'instruction 
publique, des cultes et des beaux-arts, Tassem- 
bl6e generale qui c!6t, chaque annee, le con- 
gres des socifetes savantes et des societes des 
beaux-arts de Paris et des d6partements. 

Dans un discours fort appiaudi dont nous 
donnerons le texte dans la prochaine Chro- 
nique du journal, le nouveau ministre s'est 
appliqu6 & faire ressortir rutilite de3 socieHes 
savantes. 11 a 6num6r6 lesprogres qu'elles 
ont fait faire notamment a l'histoire et a l*ar- 
ch6ologie ; il a rappel6 a grands traits les prin- 
cipaux 6v6nements de 1'annee scientifique : le> 
corigres astronomique, la dficouverte du vaccin 
antirabique par M. Pasteur, le centenaire do 
M. Chevreul, etc. 

Apres avoir donn6 un souvenir sympathique 
aux savants morts depuis la derniere r6union 
generate des societes savantes, le ministre a 
remis trois croix de chevalier de la Legion 
d'honneur et un certain nombre de palmes 
acadGmiques. Parmi ces dernieres nomina- 
tions, nous relevons dans nos professions les 
noms deM. Desmares(Michel-Victor-Edouard), 
prote de 1'atelier de composition orientale a 
l'lmprimerie nationale, etM. Pennetier (Pierre- 
fidouard), correcteur a l'lmprimerie nationale, 
jiiommes tous deux officiers d'Academie. 



BIBLIOTHEQUE TECHNIQUE 



BOMHAGE DE M. LEOPOLD DEL1SLE 
Directeur de la Bibliotheque nationale 

La Bibliotheque nationale en (875. Rapport 
a M. le ministre de Instruction publique. 
1 brochure in-8°. 



ADJUDICATION 

Le ministere des postes et te!6graphes porte 
a la connaissance des int6ress6s I'avis suivant : 

Adjudication de papier -band© de 10 mil- 
limetres pour appareils telegraphi- 
crues. 

Le 22 juin 1887, a dix heures et demie du 
matin, il sera procSde a Paris t rue de Grenelle, 
n° 99, a l'adjudication publique de la fourni- 

ture de : 

220,000 kilogrammes de papier-bande de 
10 m / m pour appareils t6l6graphiques, livrables 

en dix lots. 

On pourra prendre connaissance du cahier 
des charges, rue de Grenelle, n° 103 (direction 
du materiel et de la construction), tous les 
jours non feries, de dix heures a quatre heures, 
ainsi que dans les bureaux t61egraphiques des 
chefs-lieux de departement. 



VENTE PUBLIQUE 

les mardi 14, mercredi 15, jeudi Iti tt ven- 
dredi 17 juin 1887, a huit heures du soir. — 
Catalogue de la bibliotheque thMtrale et 
musicale de Vadi*, Carmouche et Vieillot, 
30,000 pieces de th6a«re, 25'* partitions, envi- 
ron 500 volumes de po6sies, 600 volumes de 
chansons, litt6rature et bihliouraphie. Ordre 
deS vacations. Premiere vacation : Mardi 
14 juin, Pieces de theatre, n°» 1 a 250; 
deuxieme vacation : mercredi 15 juin, Pieces 
de theatre, n°»2Hl a 497; troisieme vacation : 
jeudi 16 juin, Ouvrages divers, poesies, chan- 
sons, litterature, bibliographie, n 05 4 l <8 a 7C6, 
et Memoires de Pierre de l'fcstoile, H vol. 
in-8°. edites par D. Jouaust, n°767; quatrieme 
vacation : vendredi 17 juin, Partie musicale, 
partitions d'orchestre, ballets, airs et ariettes, 
romances, cle du caveau, etc., n°* 780 a 990, 
dont la vente aura lieu a Paris, rue des Bons- 
Enfants, n° 28, maison Silvestre, salle n° 1. — 
Libraire : E. Maillet. 



he Secretaire G&rant : Just Chatrodsse. 
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Imp. D. Domoulin et Ci«, a Paris. 
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AU CKRCLE DE LA L1BRAIRIE, DE L1MPRIMER1E ET DE LA PAPETER1E 

BO OLE YARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



SomniHK : Mai&on de retraite Galignaui. — Le banquet annuel de la Saiut-Jean Porte Litiue. — Jurisprudeuce, 
— Reunion annuelle des socidULs aavantes. — Bibliothtque de lecture. — * Neciologie. 



MAISON DE RETRAITE GAL I GN AN I 



Luodi 13 juin a eu lieu, a la uiaison de re- 
traite Galigani lreres, une cereuipoie tout in- 
time pour la po?*e dune plaque coinmeuiora- 
tive en marbre blanc. 

Le directeur de l'assistance publique 6tait 
represents par M. d'Ecberac, inspecteur de 
l'aduii uisi ration ; les-ex^cuteqrs testa in enta ires 
de M. W. Galignani etaient presents, ainsi que 
M.Jeancourt-Gdlignaui et M.Antony Jeaucourt, 
directeurs actuels du GalignanCs Messenger. 

Sous la plaque out 616 deposees deux boltes 
en plomb, Tune renfermant des monnaies au 
uiilleshue de 1887 1 , et 1'uutrele proces-verbal 
de la cereujoaie ainsi qu'un exlrait du testa- 
ment, et un numero du jourdu Galigwtni's 
Messenger, dans des encashments creuses 
dans les pierres de fondalion du pilier. 

Les arcbitectes, MM. Delaage et Vera, espe- 
rent que l'etablissemeut pourra recevoir ses 
pensiouuairci dans un an euvirou. 

(Le Temps , 14 juin.) 



LE BANQUET ANNUEL 

1>£ LA. SA1NT-J£AN POHTlS LATlfftS 

Samedi 11 juin a eu lieu dans les anions de 
Brebaiit le banquet uunuel des maltres iinpri- 
nieurs dit de la Suint-JeanPuite Lutine. 

Les convocations iancees inalheureuseuieiit 
a une epoque de l'aunee uu peu tardive, n'out 
reuni qu'un nombre d'adherents relativenient 
rest re nit — il serait a desirer que l'aunee 
pruchaine les impriuieurs fetassent le veritable 
anniversaire de leur patron; inalgre cela la 



1. Le jeton du Cercle do la librairie etait an nombre 
de ces medaillos. 
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reuutou a ele furl gaie et empreinte de la plus 
lraucbe cordial U6. 

Au dessert, M. Jousset qui trouve le fardeau 
un peu lourd, dit-il. pour des epaules char- 
ges de trop d'annees, a porte un tcast au 
President de laveciir; il le veut j**une f nyant 
toutes les ^ertus, l'activile et meme les illu- 
sions do la jeunesse; il vtut, co ..mo les fees 
do Perrault, accueillir sa naissance par les 
soubaits les plus varies, il sufflt, dit-il, pour 
doter tres ricbement ce futur President de lul 
soubaiter toutes les qualites qui manquent a 
l'ancieu. - 

L'assemblee n'a pas manque de protester 
contre cet exces de modeslie et M. Noblet, 
president bonoraire rappelant en quelques 
paroles Qnement dites les services qu'a rendus 
M. Jousset peadaut s>a presidence a soubaile 
qu'elle dure encore longlemps. 

M. Montreuil, president de la Society des 
protes a porte iasante des maltres impriuieurs 
et bu a 1'uoion qui doit exisUr entre ces der- 
niers et la corporation des utiles et devoues 
collaborateurs dont il est le president. 

\o\il le monde s'est egavg d'un fort joli 
menu sorti des presses de M. Dubreuil, et 
retracant, dans un dessiu des plus bumoris* 
tiques la luitc de i'iudustrie privee et de I'lin- 
priinerie d'fiiaU avec ses consequences daus 
uu avenir indeleruiin6. 
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J URI S PRUDENCE 

COUR DE CASSATION (chambre des requeted) 
Audience da 7 mars 1887. 

ENREGISTREMENT. — TIMBRE DE 10 CENTIMES. — 
BECU NON L1BEBAT01BE. 

V arttcle 18 de la loi du 23 aout 1871, qui as- 
sujettit au timbre de 1 centimes chaque quit- 
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tanee, ne s'appiique pas au simple accusi de 
riception d'un ob/et Here par un fournisseur 
vi spicialemtnt a Merit par lequel un entre- 
preneur de maconnerie ou son employe declare 
au charretier d'un pldtrier qu'il a recu des 
sacs de ptaire communde's a celui-ci. 

Ainsi juge, apres delibere en chambre du 
conscil, par le rejet du pourvoi de l'enregis- 
trement contre un jugement du tribunal civil 
de la Seine, du 49 levrier 1886, rendu au 
profit de M. Desplauques. 

La chambre des requites, apres avoir en- 
tendu le rapporl de TA. le conseiller Voisin, la 
plaidoirie de M° Moutard-Martin, avocat, et les 
conclusions conformes de M. l'avocat general 
Chevrier, a rendu l'arret suivant : 

« La Cour, 

« Sur le moyen unique tire de la violation 
de Particle 18 de la loi du 23 aoul 1871 et de 
la fa usse application de 1'artlcle 30 de ia loi du 
13 brumaire an VII ; 

« Attendu, en fait, que Desplanques, entre- 
preneur de maconnerie a commands a Letel- 
lier, marchand de platre, une fourniture de 
115 «acs de platre; que les 115 sacs ont (>t& 
livr£s le tCoctobre l58.'; que leur retire & 
De-planques a ete cunstatee par un recu 
donne au charretier de Letellier et libelle de 
la maniere suivanle : « R**cu \ 5 sacs de 
« platre. — Paris, le 16 octobre 1*82. — Pour 
« M. Desplanques. — H. Judre »; 

« Attendu que ledii r«'cu saisi par la gen- 
darmerie n'etait pas timbr6 et que la direction 
generde de I'enregistrement soutient qu'il 
etait as^ujetti au timbre de 10 cent. etabli par 
i'article 18 du 23 aout 1*71 ; 

o Mais attendu, en droit, que le droit de 
timbre desormais fix6 a 10 cent, par chaque 
quittance, constitue, selon les termes metues 
du rapporteur de la loi, une taxe sur l'ecrit 
liberatoire; que le not recu, intercale eutre 
les mots quittance et decharge, ne peut pas 
avoir une port« e autre ou plus etenduu qu'eux 
et s/entendre d'un ecrit liberatoire ; que la 
signification de ces mots : • regus d'objets » 
est precist'e par les dernieres expressions de 
I'article 18 pr6cile et qu'on y voit l'inteniion 
manifesto du legisiateur de ne frapper de 
l'impot que le litre qui poumnt (aire preuve, 
eiitre les maius du deoiieur, de sa liberation; 
que cette interpretation commandee par le 
texte de la loi, Teat aussi par I 'esprit dans le- 
quel elle a ete edictee; que, dune part, en 
eilet, I'article 18 de la loi du 23 aout 1871 met 
le droit de timbre a la charge du debiteur; 
qu'il ajoute, sans faire aucune distinction 
en ire les quittances, les rep us et les decharges, 
que a neanmoins le creancier qui a donne 
a quittance, rec.u ou decharge, en contraven- 



« tion aux dispositions de I'article 18, esttenu 
« personnellement et sans recours du mon- 
« taot des droits, frais et umendes »; que, 
d'autre part, il resulte encore des termes for- 
in els, tres generaux, da us lesquels s'est ex- 
prime le rapporteur de la loi que « le droit de 
« 10 centimes est du pour chaque quittance, 
« recu ou decharge, et qu'il constitue une taxe 
« prelevee sur l'ecrit liberatoire »; 

« Attendu que le re^.u litigieux n'a point le 
caractere d'un ecrit liberatoire; que Letellier, 
livrant a Desplanques les 115 sacs commandos 
ne se liberait pas d'une ol ligation de livrer 
qu'il n'avait pas prise; qu'il devenait, au 
contraire, par suite de la livraison, creancier 
vis-a-vis de Desplanques du prix des 115 sacs 
de platre; 

« D'oq il suit que Desplanques, devenu de- 
biteur dudit prix, n'a pu donner a Letellier 
un recu liberatoire et qu'en decidant que le 
re£u litigieux echappait ainsi a 1'applicatioa 
de la loi de 1871 , le jugement attaque n'a ni 
viole, ni faussement applique les articles vises 
au pourvoi; 

« Rejette. » 

[Le Droit, 15 juin!887.) 



REUNION ANNUELLE 

DES SOClfcTfca SAV4NTE6 

Nous donnons ci-dessous le discours pro- 
nonce a la Sorbonne par M. Spuller, mini»tre 
de I'instructiou puhtique et des beaux-arts, le 
4 juin dernier, lor* de l'assemblee gen6rale 
qui a clot le coogres des sociei.es savantes 
pour l'anoee 18b7. 

Messieurs, 

C'est pour moi un grand honnenr, dont je 
sens tout le prix, mais qui me cause, en 
meme temps, une vive emotion, que de me 
trouver en votre presence : aussi, c'est tr£s 
sincerement que je me sens force de vous de- 
mander une bienveillance toute particuliere. 

Personne, j'ose le dire, n a un sentiment 
plus 61eve d»- la tache que vous accomplissex 
tous les jours, et personne n'a plus de recon- 
naissance pour les services que vous rendez 
au pays et a la science. Mais permettez-moi 
de vous dire, Messieurs, que je suis tres frappe 
de cette circonslance, que ce soit un liomme 
ne dans la democratic, eleve par elle, — je 
>erais tente d'ajouter : eleve pour elle, — qui 
soit appele, des ses premiers pas dans la car- 
here si nouvelle et si perilleuse qui vient de 
s'ouvrir pour moi, k vous reuiercier au nom 
des ponvoirs publics de tout ce que vous faites 
pour la science pure, desinteressee, et qui 
vous associe tous d'une maniere si directe et 
si efficace.aux progres moraux et intellectuels 
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de cette democratic genereuse, si avide de la- t 
miere et de verite. . 

Je n'ai garde. Messieurs, de meler la poli- 
tique k vos etudes. Ce n'est pas comme bomme 
de parti qoe je vous adresse la parole; one 
telle nouveaute serait indigne de vous, comme 
elle serait indigne de l'homme qui a I'nonneur 
de vons parler, en ce moment, comme ministre 
de la R£publique. (Adhesion generate et vifs 
applau dissements.) 

II n'y a pas de place ici, il n*y a pas d'au- 
diteurs, il n*y a pas d'orateurs pour tenir et 
pour ecouter lelnngage d'un homme de parti; 
mais tous, ici, Messieurs, nous sommes Fran- 
cois, nous somnies patriotes, et e'est notre 
satisfaction comrae notre devoir de placer les 
interdts intellectuels et la grandeur.de la 
France au-dessus de tout, Mais, Messieurs, 
je le dis avec confiance, s'occuper de la 
France, de son pass6 si glorieux, de son pre- 
sent et de son avenir au point de vue de la 
culture et du d^veloppement des esprits, e'est- 
&-dire au point de vue de la mise en CBuvre des 
prodigi nses ressources intellectuelles dont 
notre race a ete dou6e, non ce n'est point 
faire de la politique de parti, e'est faire de la 
politique vraiment nationale. (Nouveaux ap- 
plaudissements.) 

Messieurs, les soci£tes savantes de France, 
dont vous fttes les membres 6minents, peu- 
vent, — dans une certaine mesure, je le veux 
bien, mais dans une mesure moins grande 
qu'on ne se plait a, le dire quelquefois, — les 
societes savantes peuvent elre ignoreos de ce 
grand et vaste public qui compose la democra- 
tic francaise : e'est pourquoi, je voudrais m'at- 
tacher k faire comprendre au pays toutentier, 
en dissipant toute erreur, quelle est votre 
situation particuliere dans cette ceuvre d'edu- 
cation intellectuelle et morale dont je parlais 
tout ft. Then re. 

La society francaise, surtout depuis qu'elle 
a entrepris de fonder le regne de ia democra- 
tic, peut se vanter, & bon droit, de poursuivre 
le bien public dans toutes les directions : elle 
chercbe passionnement l'amelioration du sort 
des bommes qui la cumposent, sans jamais 
perdre de vue la grandeur de la nation. De ce 
<j6te, nous pouvons le dire, noire societe n'a 
rien a desirer; Jes institutions de l'titat, les 
serviteurs de l'fitat, l'fitat tout entier, oht 
maintenant pour charge de communiquer aux 
citoyens dc la nation le souci de leurs propres 
affaires. Et cette nation, mattresse d'elle- 
meme, a le droit d'eiiger que ses affaires 
soient remises en des mains fermes et sages, 
pour etre conduites conformement a ses be- 
soins, ises aspirations, et finalement, en 
derniere analyse, conformement a sa volont£ 
souveraine. Mais si e'est \k le devoir de l'fetat 
et de tous ceux qui le servent, ce n*est pas tout. 



A cOte de l'fitat, an-dessous de lui, il reste 
de grander chnses A faire, et je dirai que e'est 
l'bonneurde J'fitat republicain de comprendre 
que, si son domaine est Eminent, e'est preci- 
sement son devoir de rcsperter, de proteger,' 
de defendre, de d6velopper ces grands int^rets 
moraux qui s'appellent le culte de la science, 
I'amour des etudes et des recherches de I'es- 
prit humain dans toutes les voies; les travaux 
scientiOqucs et litt6raires des citoyens, ceux 
des associations qu'ils forment entre eux pour 
echanger leurs idees et se donner mutuelle- 
ment appui et force, font partiedu patrimoine 
commun de la nation qui s'en honore comme 
d'autant de sources precienses d'instruction et 
de verite, et e'est pourquoi il importe A un si 
haut degr£ de laisser ces citoyens, ces asso- 
ciations absolument et completement libres. 
(Tres bien! tres bien!) 

L'£tat meconnaltrait sa mission, comme il 
m6conmttrait leur caractere, s'il pretendait a 
les dinger, a, les gouverner. (Applaudisse- 
menis.) 

On a parle quelquefois, en se servant d'une 
expression magnitique, du gouvernement des 
esprits. Messieurs, malgre l*autorit6 de cette 
haute parole et de l'homme illustre qui Pa 
prononcfe, ce gouvernement des esprits, tou- 
jours difQcile a exercer, ne serait pas sans 
perils dans notre democratic moderne. A la 
grande rigueur, on pourrait denouer les diffi- 
cult^ et parer a:ix dangers s'il y avait un 
r6el avantage pour la societe et pour la verit£; 
mais qui oserait parler d'avantages la ou il 
n'y aurait plus la pleine et complete liberty? 
Gardez done la voire, Messieurs, et continuez 
a la mettre a profit; tous nous y gagnons, et 
j'ose le dire, nul parmi nous ne songe a la 
limiter. II est parfaitement utile que vous 
existiez, que vous*viviez d'une vie active et 
feconde en face de l'£tat. Plus vous vous d6- 
velopperez, plus nous aurons sujet de nous 
rejouirdevos progres, et si, parmi vons, parmi 
vos soci6l6s, il en est qui ont besoin de l'as- 
sistance, de l'encouragement. du devouement 
de l'fetat, vous avez le droit de les reclameret 
d'y compter. Ce concours puissant ne peut 
vous manquer; en aucun cas il ne doit vous 
faire defaut. (Tres bien I tres bienl et applau- 
dissements.) 

Permettez-moi, Messieurs, d'appeler votre 
attention sur la constitution sociale dans la- 
quelle nous vivon*. La puissance publique est,' 
chez nous, tres concentr6e : e'est a coup sur 
a tradition, c*est peut-fitre le g6nie de la 
France qui veut qu'il en soit ainsi, et cepen- 
dant nous ressentons partout — precisement 
parce que le pays est desormais son seul 
maitre — un extreme besoin, un gout marque* 
d'independance. C'est, dit-on, la democratie 
qui en est la cause. II ne faut pas s'en plain- 
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drc. Bien loin de comprimer cet esprit d'indfi- 
peodance, il f tut le favoriser. Mais •! y en a 
parmi nous qui ajoutent tout aussitfit qu'en 
favorisant ces tendances il convient d'appren- 
dre a les rfcgler. 

Messieurs, sans filre ennemi d'une regie 
prudenle et partout ailleurs nrtcessaire, ne 
vaul-il pasmieux faire credit a«ix associations 
et dire a reux qui les forment : Si vous voutez 
fctre a la hauteur des travaux quo vous en- 
treprenez pour la science, soyez d'abord di- 
gnes de la liberty plfinifcre dont vons jouissez, 
et, pour en etre dignes, avec lc sentiment de 
vrs devoirs envers la vorite, ayez le sentiment 
de votre responsabilile envers le pays qui vous 
assure cette libertfc si pr^cieuse? (Vifs applau- 
dissements.) 

A un autre point de vuc, nous vivons dans 
une sociele qui, jo puis le dire, par une sin- 
guliere contradiction de ('esprit humain, est, 
a la fois, trcs concentr6e, morcelee, divis^e, 
an poini de paraltre toujours toute prete a se 
dissoudre. Les detracteurs de la democratic ne 
se gfenent pas pour dire qu'elle rcduit tout 
dans li nation a 1'ctat do poussiore. En face 
de I fitat, dit-on, il n'y a plus que des indivi- 
dus qui ne comptent pas et ne pe?ent rien. 
Eh bien I Messieurs, e'est a nous et a ceux qui 
sont de coeur avec nous a protester contre 
cetle accusation. 

Vos associations vivent : puissent-elles se 
multiplier 1 (Sensation.) Los savants, les e>u- 
diU, les cliercheurs, ne sont plus a l'etat de 
poussiere, puisque vous formez des abrogations 
dont quelques-unes sont deja ties anciennes, 
Ires vivaces, fort estim6es et jostoment in- 
fluentes. Et, Messieurs, cotle grande assem- 
ble, cetle reunion annuelle de toutes les eo- 
ci6tes savantes, par son unit6 imfiosantc, par 
J'accord qui n>gne entre tous ses membres, par 
la popularite" legitime et grandissante dontetle 
est entource, ne demontrc t-elle pas que cette 
pretendue poussifcre n'est qu'un mot et non 
pas la rGalite? (Trfcs bienl trfcs bieul) 

Le congrfcs g6neral, qui date de vingt cinq 
ans a peine, a deja passfc par divcrsrs transfor- 
mations qui attestent sa vitalit6. Co qui ne doit 
pas durcr est incapable do se transformer. Les 
socifitfcs savantes so sont mon trees de tout 
temps animccs d'un d6sir, d'une volont6 a la- 
quelle lo Gjuvcrnement no pout que venir en 
aide, de faire de ces sessions annuellcs une 
occasion destruction gen'ralo. Les travaux 
sont nombreux, et les communications de plus 
en plus inlercs>antes. C'est un juste sujet do 
satisfaction, de joie et d'orffueil public* Au- 
jourd'hui, Messieurs, c'est le ministrc seul qui 
aura la parole devant cet imposant auditoire : 
mais j'ai le plaisirdo vous annonccr que, Pan- 
nee prochaine et les annees suivantes, a tour 
de rCle, commencera un compte rendu quin- 



quennal des diffferentes sections du comit6 des 
sociMGs savantes de France. Ghaque section 
aura la parole a son tour, pourra conter, dans 
on rapport pr6sent6 sous forme oratoire, ce 
qu'elle aura fait pour 6tablir devant Popinion 
publique le bilan des travaux et des progres 
qui occupent tous les jours de votre vie. (Bra- 
vtis et applaudissements.) 

Me renfermant dans la tftche qui m'est as- 
signee par les circonstances, je voudrais pon- 
voir passer rapidement en revue les divers 
snjets dont vous vous files entretenns an conrs 
de vos stance?. Mais ne vons dois-je pas plntOt 
quelques explications sur la reunion tardive 
du congrfcs de cite annfce? 

Qu'importe, dir;i-t-on, puisque le congrfcs 
est la, et qu'il a reussi? 

Cependant, pour rassnrer certaines suscep- 
tibility, je tiens a' ne pas laisser ignorer que 
si celle reunion a Me ajournce a cinquante 
jours, que si,au lieu d'fctre Qxfce comme d'ha- 
bitude a la semaine de PAques, elle aetfc* re- 
pottee a la semaine de la Pentccote, ce n'est 
pas par un acte de volonte personnelle et ar- 
bitraire, mais bien conformement a la resolu- 
tion bien con?tatfce de la majority des societ6s 
savantes. A eel 6gard, l'administration centrale 
ne peut que declarer qu'elle s'est conformed a 
vos intentijns en gfcneral. D'aillenrs , vos 
reunions ne sont pas flxees pour toujours k 
une date prdciso et invariable : ce qui a 616 
fait cette annfce pourra fctre change; ce q"i ne 
changcra pas, c'est la sympathie avec la- 
quello vous serez toujours accneillis dans cette 
antique Sorbonne, si lieu reuse de vous offrir 
. Phospitalite; ce qui ne vous manquera pas 
non plus, c'est Pexpression de la reconnais- 
sance du Gouvernornent de la R6publique 
pour vos efforts, et cV6t enfln tous les te- 
moignages de consideration et d'honneur 
qui vous attendent parmi vos concitoyens de 
Paris, tout empressfcs et tout heureux de vous 
recevoir. 

Les afTaires du congrfcs, si je puis ainsi par- 
ler, continuent k 6irc faites avec diligence, 
zelc et denouement : on a succossivement pu- 
blic les mfcmoircs, travaux, ouvrages que vous 
»viez vous-mfcmes signales a 1'attention de 
votre comit6 central ; je n'en feiai pas la no- 
menclature, ne pouvant pis dire dr memoire 
tout ce que vous avez fait et ne voulant rien 
omettre. C'est la prfceisement l'obj''t de ces 
rapports quinqnennaux qui commenceront 
pour Tannic prochaine. 

Cependant, devant une assemblee comme 
celle-ci t comment pourrais-je ne pas rappeler 
les difffcrcnls 6venements de la vie scienti- 
fique de notre pajs pendant l'annee 1886? 
Comment ne dirais-je pas un mot de ce con- 
g^s astronomique, auquel ont eto* convie< les 
savants du monde entier, qui, tous, sans ex- 
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ception^ sont venus reconnaltre et proctamer, 
avec autant d'equite" que de courtoisie, ta 
suprematie intellectuelle de la France dans 
cette science sublime, et les services de tous 
genres que nos savants, qni sont aussi de 
grands artistes, ont rendus a I'astronomie? 
(Tresbienl trcs Lien! et applaudissements.) 

Comment ne vons parlerai«-je pas de cette 
d£couverte admirable, qui est non seulement 
un des plus eclatants temnignages de la force 
intimc de l'esprit humain servi par la m6- 
thode d'observation , mais un incomparable 
bienfait pour rhumanite" : je veux parlor de 
la grande de*couvorte de M. Pasteur? (Bravos 
et applaudisscuients prolonges.) 

A cette occasion, et sans entrer dans les de- 
tails des questions de tous genres qu'un aussi 
grand phenomena dans l'ordre sci^nrf-ifique 
peut soulever, comment ne vous dirais-je pas 
que la France entiere a et6 honored par toutes 
les nations dans la personne de Tun de ses 
plus illustres enfants. non pas tant par I'enToi 
de sommes considerables, mais bien plus on- 
core par Tenvoi de malheureuses victimes 
d'un fleau terrible quVn croyait ne pouvoir 
conjurer et qui sont venues cbercher a Paris 
la gu£rison et la vie dans le laboratoire de 
notre £cole Normale? 

Comment ne pas vous dire que la gloire de 
notre illustre compatriote a rejailli sur le pays 
tout ehticr, que la Franco s'est as?oci6e a cette 
gloire en apportant a M. Pasteur tout ce dont 
il avait besoin pour la continuation de ses tra- 
vaux? (Nouveaux applaudissements.) 

Enfin, Messieurs, vous me rcprocheriez, au 
lendcmain d'unc fete qni a r^joui tout le monde 
savant, de ne pas vous dire combien nous 
avons 6t6 flers et touches d'avoir pu, gr£ce a 
un des bienfaits les plus extraordinaire* de la 
nature, celebrcr, dans la personne de M. Che- 
vreul, un siecle entier de travaux, d'efforts et 
de denouement a la science et a l'humanite. 
(Vifs applaudissements.) 

II ne saurait y avoir de lieu plus propice 
pour saluer avec respect M. Cbevreul que cette 
salle venerable ou J'on couronne d'habitude 
ceux qui naissent a la gloire. C'est apr£s un 
si6cle que nous apportons, au doyen des elu- 
diants, la couronne de notre reconnaissance 
et de notre admiration; elle a cent fois plus 
de prix que celle que Ton pose sur la tfite des 
plus jeunes laurcats. (Nouveaux applaudisse- 
ments.) 

Apres avoir parle* des grandes choses qui 
nous ont remplis de joio, il y -a un dernier 
adieu a dire a des bommes que nous avons 
perdus et que nous pleurons. 

Notre corps medical, si consider^, si illustre, 
a et6 bien duroment 6prouv6 : MM. Vulpian, 
Gosselin et Beclard nous ont 6t6 enievcs dans 
l'espace de trois mois. lis n'avaient avec le 



congres des sociGtes savantes que des rapports 
indirects. Mais dans le monde de la science et 
dans le monde des lettres, quoiqo'on ne so 
voie pas, on se suit do regard, on sent qu'on 
appartient a une m6me famille, et vous me 
reprocberiez de ne pas vous associer au deuik 
qui a frappc coup sur coup la Faculte de me- 
decine, Tune des societes les plus savantes, 
les plus respecters et les plus devouees a la 
science et a ('education de la jeunesse. (As- 
sentiment general et applaudissements.) 

Vous avez perdu, Messieurs, dans le cours 
de cette annee, plusieurs membres dont il vous. 
plaira sans doute que je rappelle les noms : 
M. Lnguerre ; M. Boussingault, le savant chi- 
miste dont les travanx ont et6 si profitables a. 
l'agriculture; M. de Wailly, qui s'est eteint a, 
un ilge tres avance et qui a 616 si dignement 
Iou6 par ses collegues de l*Acad6mie des ins- 
criptions et belles-lettres ; M. Charles Jour- 
dnin, qni appartenait plus specialement a 
niniversit6 et dont les docles ecrits sur saint 
Thomas d'Aquinetsur la philosophiejjVmoyen 
a^e ont tant aid6 ceux qui, parmi vous, s'oc- 
cupentd** restaurer Phistoire de cette epoque 
si difficile a bien connaltre. 

Je viens a M. Ernest Desjardins, que j'ai 
plus particulierement connu et auquel j'ai le 
douloureux honneurde rendre aujourd'hui un 
horn mage de reconnaissance toute person- 
nelle. M. Esnest Desjardins etait n6 pour ins- 
truire la jeunesse; je l'ai eu pour maltrealors 
qu'il n'avait que vingt-cinq ans; il a et& 
mon premier professeur d'histoire; il etait 
alors dans toute la fleur de cette riche 
imagination qu'il a conservee jusqu'a la fin; 
et c'etait avec une veritable passion qu'il 
racontait a ses 616 ves de sixieme , dont 
j'6tais, les temps de la Grfece h6roIque. 
C'est a lui, Messieurs, que mes compactions 
d'6tude et moi nous devons la claire vision de 
ce qu'a 6t6 la Grece des gucrres m6diques, 
l'id6e juste et vraie de cette petite nation qui 
a fonde notre civilisation et qui a remport6, 
au benefice de rhumanite tout entiere, ces 
victoires de Marathon, de Sabiraine, de Pla- 
iee, 6voncments a jamais glorieux, journ6es 
immortelles que les arts, apres tant de siectes 
recules, s'6vertuent encore a c6k*brer... (Bravos 
et applaudissements.) 

M. Ernest Desjardins nous expliquait et fai- 
sait comprendre ce qu'6tait cette petite Grece 
en face de I'arm6e du Grand Roi; il nous la 
montrait avec les couleurs d'un artiste et met- 
tait a notre porl6e la science d'unarcbeologue. 
Et puis, il nous enseignait que. lorsqu'un peu- 
ple porte en son ame le sentiment de sa di- 
gnity lorsqu'il veut conser\er sa libtsrt6 t parce 
qu'il a ennscience de la superiorite du droit 
sur la force, ce peuplc est invincible... (Ap- 
plaudissements reputes.) 
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M. Ernest Desjardi 08 fitait nn maltre qu'il 
eiait impossible de voir sans 1'aimer. Apres 
la brill ante carrier© qu'il a foarnie. laissez-raoi 
vous dire qu'il m'eat 6te particulierementdoax 
de le retroaver au milieu de vous; je sois sar 
qu'il m'eut accueilli avec les sentiments, je ne 
dirai pas d'un pere, mais d'un frere alne, qui 
ent 6t5 heureux de voir se realiser toutes ses 
esperances. (Vifs applaudissements.) 

Apres Ernpst Desjardim*, je dois nommer 
nn autre savant francnis qui n'est pas mort au 
service de la science, quoiqu'il se fut expose 
souvent a bien des dangers pour elle. Celuila 
est mort dans un pays lointain. au service de 
la patrie (tres bien! tres bien! ei nombreux 
applaudisseraents : c'est Paul Bert. (Mouve- 
roent.) 

Je rappelle ce nom, parce que celui qui le 
porta it m'a precede dans les fonctions que 
j'occupe aujourd'hui, et sartout pace que v6- 
ritablement, pour ceux qui l'ont connu, nul 
n'a 6te plus d£voue que M. Paul Bert a la li- 
berie de I'esprit, aux conquetes de la science, 
k la grandeur de la patrie trancaise. 

Ce n'est ni le lieu, ni le moment de re- 
nouvel»r ici son 61oRe. Je me swrais reproch6, 
ce pendant, comme un acte d'ingratitude, d'a- 
voir quitt6 cette enceinte sans avoir redit 
quels titres it a conquis a la reconnaissance, a 
l'admiration, aux regrets et au respect detous 
ses concitoyens.(Nouveaux applaudissements.) 

Mes-ieurs, apres eel hommage rendu a nos 
rnorts, je dirai quelques mots des questions 
sur lesquelles vous voudrez plus sp6cialement 
porter votre attention. 

Ce n'est pas que nous ayons de programme 
a vous tracer; jamais parsille idee n'est entree 
dans la tele d'un ministre de 1'instruction 
pnbiique, et J'ai, pour ma part, un trop 
grand respect de votre initiative et de votre 
independence pour vous assigner tel or- 
dre de recherclies qui ne vous conviendrait 
pas. Cependant il m'est impo>sible de ne 
pas profiler de ma presence parmi vous 
poor vous dire que 'es etudes entreprises par 
vos sections d'histoire et d'archeologie sur 
1'histoire de France a toutes les 6poques conti- 
nuept de jouir de toute la faveur publique et 
merjlent tous les encouragements du Gouver- 
nem°nt de la Repubtique. On a reprochequel- 
quefoisau parti republicain de chercheraiaire 
dater toute 1'bistoire de France de la Revolu- 
tion, qui a clos le xvm e siecleet ouvert le xix e , 
et de trop vouloir distinguer entre l'ancienne 
France et la nouvelle. C'est la une accusation 
que, pour mon compte, je repousse absolu- 
ment. (Marques d'adhesion et vifs applaudis- 
sements.) 

Je vais plus loin, je dis que Ton ne serait 
pas en £tat de rendre des services a la France 
nouvelle, de travailler efficacement pour elle, 



de la poasser hardiment dans les voies de 
Tavenir. si 1'an qe connai&sait pas le passe de 
l'ancienne franco, avec son vrai caractere, 
avec ses grandeurs et ses faiblesses, avec ses 
abus,. ses iniquites, mais aassi avec ses bien- 
faits. 

Je n*ai jamais pense que 1'histoire de notre 
pays, qui a rempli le raonde du moyen &ge de 
a civilisation et de sa gloire, en ces temps 
recul^s. put fitre abandonn6e a une critique 
mat informee, sans vues, sans patriotism e et 
sans equite. (Tres bien I tres bien!) 

Au contraire, Messieurs, je sujs pleinement 
convaincn que nous autres, hommes de la 
France d'aujourd'bui, nous avons plus d'int6- 
rfit qu'on ne pense a chercher a mettre en 
lumiere nos veritables origines, a nous en re- 
clamed A nous en gloriOer. Ce serait d'ail- 
leurs une singuliere ingratitude; ce serait 
aussi m£connaltre nos vrais intt*rfets que de 
nous separer, nous plebeiens, de cette nation 
francaise qui a brille par sa noblesse, comme 
une fleur de chevalerie, d Elegance et de bra- 
voure, qui a ele", par son clerg6, une grande 
6cole de politique, de science et de cbarite, 
et qui, par sa royaute si habile, si pers6v6- 
r ante, a tenu une si grande place dans le 
monde. Dans cei£e nation il n'y avait pas que 
le roi, drs pretres et des nobles, il y avait aussi 
le perple, et nous qui sommes du peupl**, nous 
aimons a nous souvenir que ce people a joue 
son role sous )es ordres de ceux qui le con- 
duisaient alors. (Tres bienl tres bien!) 

On a souvent cit6 one parole celebre qui a 
retenti comme nn cri de guerre : « Nous som- 
mes les tils des croises! » Voulez-vous me per- 
mettre de vous dire smcerement l'effet qu'a 
toujours produit sur moi cette parole enflam- 
mee? Eh bienl et nous, que sommes-nous 
done? Ceux que vous conduisiez, ces roluriers 
dont vous autres, nobJes et prfitres, vous eliez 
les chefs, qu'etaient-ils a cette epoque? Si vos 
peres £laient les crois6s, nos peres 1'etaient 
comme les votres, car qu'enssent-ils ele faire 
aux croisades, si nos peres n'y avaienl pas et6 
avec eox? (Tres bien! tres bien! et applau- 
dissements.) 

Ne separons done pas l'ancienne France de 
la nouvelle 1 C'est pourquoi il sera toujours 
bon de s'occuper d'histoire, d'arcbeologie, de 
critique. Ne vous de.ournez pas, Messieurs, 
dc ces utiles travaux. Du reste, vous pensez a 
cet egard aussi largement et aussi gene>euse- 
ment qu'on peut le souhaiter. L'etude du pass6 
ne vous detourne pas du present ni de l'ave- 
nir, puisque tout recemment, lorstjue Tun de 
mes predecesseurs vous a proposfi d'adjoindre 
au comite des society savantes une section 
d'economie sociale, non seulement vous ne 
vous y etes pas opposes, mais vous avez ouvert 
les bras aux membres de cette nouvelle sec- 
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lion, d. la condition qu'ils porter* ient leurt 
etudes sur les begins des societes nouvelles 
dans le present et duns l'avenir. (Adhesion ) 

Maintenant, le* diverses sections sont an 
com p let, ei le congres peut travailler active- 
men t dans tons les ordres de recherches qui 
peuvent solliciter votre aclivite intellectuelle. 

L'annee derni^re, le miuistre de l'instruc- 
tion publiqne qui 6tait a cette place vous invi- 
tait a penser a i'approche de la grande date 
de 89. 

II vous a demand^ si vous pourriez concou- 
rir, vous aussi, a elever le veritable monu- 
ment comm6moratif de la Revolution fran- 
caise que, dans not re reconnaissance, nous 
voudrions eriger a la m6moi-e et a la gloire 
de nos per«*s. Ne vous serait-il pas possible, 
chacun dans votre sphere , et suivant vos 
moyens d'etudes dans vos regions respectives, 
de mettre en lumiere les temoignages et les 
monuments de cette bistoire? Mon honorable 
predecesseur vous a parte de cette tache si 
interessante et si pressante en termes trop 
excellents pour que j'y insiste. 

Tout cequeje puis faire, c'est de renouveler 
cette invitation Deja une circutaire vous a et6 
adress4e pour vous tracer non pas un pro- 
gramme, — encore une fois person ne n'y 
songe — mais une sorle de plan qui ne strait 
pas mauvais a suivre, en vue d'arriver a la 
constitution ries Elements, des materiaux d'une 
hisloire generate de \* Revolution. 

On vous a demande de relracer le tableau 
d'une generalit6 de 1'ancienne France, celle 
qui aura ete le plus a la portee de chacun de 
vous et qu'il cunnallra le mb-ux. 

Que ce programme vous agr£e, que vous en 
choisissinz un autre, que l'initiative indivi- 
duelle s'eflbrce m6me de trouver s'il n'v au- 
rait pas mieux a faire eu egard a la position 
de telle region ou de telle ville, il importe 
assez peul Ce qui est important, c'est que les 
societes savantes se montrent anim6es a cet 
egard d'un sentiment dont la nation tout en- 
tiere leur sera reconnaissante : je veux parler 
du sentiment general qui animera toute notre 
nation, quand viendra le grand anniversaire. 
Car il ue vous sera pas possible, croyez le, 
Messieurs, a mesure que nous appiocbons de 
cette date fa me use de 478U, il ne vous sera 
pas possible, ne l'esperez pas, si tant est qu'il 
y en ait parmi vous pour l'esperer, il ne vous 
sera pas possible de vous abslraire de ce grand 
mouvement d'admiralion etde reconnaissance 
qui va se produire, et qui entratnera la France 
entiere. (Profond mouvement.) 

Ah I je sais que la Revolution fran^aise a 
des critiques tres acerbes, et qu'elle rencontre 
des detracteurs sou vent tres injustes. Mais que 
prouvent ces critiques pas^ionnees? On u'at- 
taque si vivement la Revolution que parce 



qn'elle est vivante en nous, qo/alleAoqt titnt 
et nons possede, et pourquoi, Messieurs? Pare* 
que dans la Revolution il y a la flam ma qui 
anime le monde moderne, et que, salon I'*** 
pression du grand maltre Michelet, la se garde 
pour nous l'inextinguible e'tincelle de vie? 

Oui! Messieurs; quand cbaque jour nous 
rappellera, 4 cent ans de distance, one do ces 
grandes dates de la Revolution, quand vous ne 
pourrez ouvrir un journal, jeter les yen* snr 
votre calendrier sans vous retrouver en pre- 
•sence de quelque memorable 6venement, 
comment ferez-vous pour ne pas von* dire : 
II y a uh siecle telle chose est arrivee? Com* 
ment est-elle arrivee? 

11 faut le savoir, et pour le savoir il faut 
etudier, travailler, dissiper les obscu rites, 
trouver les causes et les dire, et vous vous 
meltrez a I'muvre avec votre zele et votre con* 
science d'erudit* et d'historiens. Oui, Mes- 
sieurs, vous voudrez, par votre ardeur, par 
votre curiosity scientiOque, prendre aussi votre 
part dans ces investigations universelles. Soyez 
prets pour cette datel Je vous le demande, 
Messieurs, au nom du pays, au nom de I'his- 
toire et aussi au nom de la justice que nous 
devons a des morts, dont les uns sonl illustres, 
dent les autres sont calomniGs, dont la pi u part 
sont ignores. (Applaudissements.) 

Parmi Irs travaux qui doivent aider a ces 
recherches, il faut citer la correspondence et 
les m^moires d'un homme dont nous pou- 
vons saluer le .nom avec un singulier orgueil 
en presence d« son His : je veux parler des 
lettres et memoires du grand Carnot. (Yifs 
applaudissements.) 

Mais Carnot lui mfime, le grand Carnot, ne 
se ptaindrait pas si, conformement a l'avis ou- 
vert dans le sein du comit6 central des socie- 
t6s^avantes, on lui annoncait que la corres- 
pondance et les actes du Comit6 de salut pu- 
blic et du Comite de la defense de 03, dont il a 
fait partie et dont il est la gloire, seront pu- 
blics en mfime temps que ses propres 6crits. 
C'est a cette tache que doit se consacrer un 
homme dont il me stifQra de prouoncer le 
nom puur etablir sa competence, M. Aulard. 

Ln appelant les societes savantes a s'occuper 
de ces travaux, nul doute, Messieurs, qu'on ne 
les fasse entrer dans le mouvement qui em- 
porte la societe francaise contemporaine : vos 
efforts, vos etudes seront accueillis, soyez-en 
surs, avec la plus vive sympathie, 

A ma connaissance, diverses societes des 
departements, qui recoivent chaque ann6e, de 
nos assemblies departementab*s, des subven- 
tions, soit a titre d 'encouragements, soit 
comme marques de gratitude, ont ete deja 
invitees a se preoccuper de la date <ie 1789. 
Vous voyez par la, Messieurs, que, bien loin 
qu'on d6daigne vos travaux, on cherche an 
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contraire d* pins en plus & s'en servir et a s'en 
fairs bonne or. Le pays va au-devant de vous, 
toe refuse* pas sea avances! Rejoign»-z-le daas 
l-6t'ude des questions qui le toucbent le plus. 
Venez a lui avec vos habitudes d'exactitude, 
de Sinc6rite, d'equite, de moderation Ne crai- 
goez {>as de lui apprendre a d6couvrir ce qui 
est juste et ce qui ne Test pas, ce qui a 6t6 bon 
Bt ce qui a 616 funeste dans ces choses qui le 
passionnentl (Asseutiment g6n6ral et applau- 
dissemerits.) 

I! fautbien esp6rer que ce centeuaire de 89, ' 
en m6me temps qu'il ouvrira pour la Evolu- 
tion francaise T6re de la grande histoire, de 
l'bistoire definitive, amenera du m6me coup 
I'apaisement, la conciliation dans les esprits. 
Personne n'y peut plus contribuer que des 
savants desinteresses, qui font servir la v6rit6 
au culte de la patrie. (Applaudissements.) 

Vous le devez et vous le ferez certaineinent, 
Messieurs, parce que sans vouloir, comme je 
1'ai dit, vous appeler a iaire ceuvre de poli- 
tique, vous tiendrez a contribuer a ce mouve- 
ittent d'education generale de la democratic 
francaise. 

Messieurs, ce qui caract6rise notre nation 
entre tous les peuples, nous pouvons bien le 
dire, puisque c'est ce qui nous d6signe a la, 
jalousie de nos rivaux. c'est que la Prance u'a 
pas c»'Ss6 de porter dans le mondo le drapeau 
des idees justes et nobles; c'est qu'elle reste 
la patrie de I'ldeal. Que d'autres s'adressent a 
la force pour faire des conquetes, que d'autres 
s'assurent la domination, 1'influence, la ri- 
cbesse- par toutes sortes de procedes , de 
moyens et de pratiques, il n'en demeure pas 
moins certain que ce pays, le nAtre, n'a pas 
Cess6 d'fitre fldele a ses iustincts les plus an- 
ciens, les plus generenx. Ce peuple — kelas ! 
c'est peut etre son d6faut, mais c'est aussi sa 
gloire — vit non seulement pour lui, mais 
pour le reste du monde. (Tr6s bien ! tres bien ! 
el applaudissemenls.) 

* Sans dire que la Revolution de 89 a 616 
faite pour tous les peuples — nonl yardons- 
lui sincerement et dans toules ses manifesta- 
tions son caractere national, — sans toinber 
dans le co.smopolitisme, sans renier surtout la 
patrie, il n'est pas possible d'oufclier que les 
hommes de 89 out proclam6 les droits de 
1' ho mine et du citoyen. Its u'ont pas 616 les 
premiers; mais personne plus qu'eux n'a 
pouss6 aussi- haut et plus loin 1'auiotir de la 
justice et la passion de i'egalite. C'est de 1'ega- 
iit6 qu'est n6e la deuiocratie. 

La d6mocratie, qu'oa le veuille ou non, 
regne et gouverne Elle a lutt6 pendant cent 
ans pour la conquete de ses droits. Aujour- 
d*bui elle est inaitresse de ses destinies, elle 
est souverame, et comine tous les souverains, 
elle a ses flatieurs qui pourraient la petdre, 



com me les flatten rs ont perdu toutes les puis- 
sances qu'ils ont trompees. (Yifs applaudisse- 
ineuts.) 

II faut savoir r6sister a ce courant et decla- 
rer qu'd n*y a pas de droits sans devoirs. Pro- 
clamons done bardiment qu'apres avoir passe 
tout un si eel e a reclamer et a conqu6rir nos 
droits, il est temps de coinraencer a pratiquer 
nos devoirs (Nouveaux applaudissements.) 

Encore une fois, nut ne peut mieux dire ces 
cboses que ceux qui. par la dignit6 de leur 
vie, par T616vation de leur earact6re, par l'e- 
tude desiul6ressee, cherchent avec patience a 
decouvrir la v6rit6 et qui l'exposent avec mo- 
deration Ceux-la, Messieurs, sont de v^rita- 
bles instituteurs de la nation, llya des mal- 
tres pour enseigner les sciences 616mentaires, 
les sciences professionnelles. Vous, Messteurs, 
vous vous attachez a la science pour elle- 
m6me, et non pour ses applications pratiques. 

Et cependant, la science, la v6rit6, doiveut 
servir i tous, et ce n'est pas pour vous seule- 
ment que vous travaillez tant a vous instruire, 
c'est pour les bienfaits que la science et la 
v6rit6 repandent parmi les hommes, c'est la 
ce qui vous empecbe de vous s^parer de vos 
concitoyens. Pensez a eux, travaillez pour eux, 
car ce seratravailler pour la R6publique, poor 
la France, pour Thumanit6 ! (Mouvement d'ad- 
h6siou et nombreux applaedisseinents.) 



BIBLIOTHtQUE DE LECTURE 

UOM11AGE D£ M. FfiLIX ALCAN 

La collection complete de la Bibliotheque 
scientiflque internationale. 60 volumes in-8° 
j6sus, reli6s. 

NfiCROLOGIE 

Nous avous Je regret d'apprendre la inort 
de M me Damascene Morgand, nee finault, d6- 
c6d6e a l'age de quarante-trbis ans, le 1 1 juin. 

Nous exprimons a M. Damasc6ne Morgand, 
notre collegue, et a ses enlants, nos compli- 
ments do bien synipatkique condoleance. 



Nous devons 6galeraent exprimer tous nos 
sentiments de condoleance et de sympatbie a 
M Georges Cbarpenlier, qui vient d 'avoir la 
douleur de perdre sa mere, M" 18 veuve Cbar- 
pentier, dont les obseques ont eu lieu, le 
i3 juin, a Saiut-Tbomas-d'Aquin, au milieu 
d'uu grand concours de hotabilit6s litt6raires, 
artibtiques et professionnelles. 
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AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE; DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

B0DLKVA1VD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



Sommairk : Conseil d'admihist ration du Cercle de la librairie. — Exposition universelle de 1889. — Vente deB 
livres et fournitures scolaires par les instituteurs priraaires. — Propria litte>aire et artistique. — Expo- 
sition <ie la Societe de prevoy ance des artiBtes desainateur^ tt grafeura sur bois. — Bibliotheque de 
lecture. — Necrologie. 



CONSEIL D' ADMINISTRATION 

DU CERCLE DE LA LIBBA1RIB 



Proems -verbal de la stance du 17 juin 1887. 
Presidence de M. Paul Delalain. 

La seance est ouverte a une heure trois 
quarts. 

Dix membres presents. 

Le proces-verbal de la seance du 20 mai est 
lu et adopte. 

M. le Iresorier fait connaltre la situation 
flnanciere. 

M. le President donne lecture d'une lettre 
qu'il propose d'adresser au President de la 
commission du budget pour attirer son atten- 
tion sur les reductions successives des credits 
affectes aux souscriptions scientiflques et lit— 
teraires. 

II expose que les demandes d'admission a 
TExposition de 1889 seproduisent avec des re- 
tards qui sont regrettables; car il imporle- 
rait, de connaltre dans le plus brefdelai pos- 
sible to us ceux qui desirent participer a l'Ex- 

position. 

D'apres des renseignements recents, la cons- 
truction de la maison de retraite Galignani ne 
pourra etre terminee que dans un an environ. 
11 y a quelques jours, dans une c6r6monic 
intime,a ete posee la premiere pierre du der- 
nier pavilion qui reste a, batir. Les jetons du 
Cercle et de la Chambre des imprimeurs ont 
ete scelles avec diverses autres medailles. Le 
Conseil prend connaissance des diverses can- 
didatures qui se sont dej&. produites pour les 
places laissees au choix du Cercle, et decide 
qu'elles seront soumises a uneenquete, dans le 
but, notamment, de verifier si ces candida- 

Chronique. 4887. — 26. 



tures remplissent bien les conditions prevues 
par le testament de M. Galignani. 

Lecture est donnee des notes des boursiers 
du Cercle. 

II est decide que l'exposition de la Societe 
de prevoyance des graveurs et dessinateurs 
sera prolongee jusqu'a la fin de juin. 

L'impression de l'Annuaire se poursuit avec 
activite. 

Un secours est vot6. 

Demande a faire partie du Cercle, comme 
membre titulaire : M. Mouillot, directeurde la 
Societe des publications periodiques, pr£sente 
par MM. Jousset et Plon. 

Le Conseil recoit la demission de M. Frail- 
lery, membre titulaire. 

La seance est levee a trois heures et demie. 

Le Secretaire, 

A. Templikb. 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 
Comites d'admission * 

Par arrete en date du 8 juin 1887, le mi- 
nistre du commerce et de Tindustrie, commis- 
saire general, a no mm 6 membres des comites 
d'admission de l'Exposition universelle de 1 889 : 

Classe 45. — M. Lorilleux (Charles), fabri- 
cant d'encre d'imprimerie et de couleurs. 

Classe 58. — M. Debie (E.), directeur d'un 
bureau d'etudes et d'installation de papete- 
ries, membre des comites d'installation a l'Ex- 
position de Paris 1878, en remplaceraent de 
M. Lespermont, decedG. 

] . Journal officiel du 10 juin 1887. 
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VENTE DES LIVRES 

ET FOURNITURES SCOLAIRES 

PAR LES INSTITUTEURS PRIMAIRES 



Le Bulletin administraiif du ministe're de 
Vinstruction publique du H juin 1887 publiait 
Tavis suivant : 

« Consults sur la question de savoir si la cir- 
culate du 2 mars 1887, relative a la vente des 
livres et fournitures classiques devait recevoir 
indistinctement son application dans toutes les 
local ites ou se trouve une librairie,' quelles que 
soient sa specialite et son importance, le mi- 
nistre a repondu que la circulaire ne concer- 
nait que les localit6s poss6dant une librairie 
classique proprement dite. » 

D'autre part, le numero du 48 juin ren- 
ferme a ce sujet une circulaire que nous 
croyons devoir publier et qui est ainsi concue : 

Circulaire du minis tre de rinBtruction 
publique aux recteurs, relative a la 
vente des livres et fournitures sco- 
1 aire a par les instituteurs dans les 
ecoles primaires publiques (15 juin 1887.) 

« Monsieur le recteur, par une circulaire du 
2 mars dernier, moo honorable predeces- 
seur, a la suite d'une petition que lui avait 
renvoyGe la Chambre des deputes, remettait 
purement et simplement en vigueur une regie 
depuis longtemps suivie en fait au sujet de la 
vente des livres et fournitures classiques dans 
les dcoles communales : d'apres cette regie, 
dans les localites -d6pourvues de librairie clas- 
sique Tinstituteur se charge de faire venir et 
de fournir aux eleves les objets necessaires; 
dans les autres, la vente se fait par les libraires 
et Tinstituteur n'a pas a s'y immiscer. 

« Cette circulaire a provcque des reclama- 
tions assez nombreuses et d'origines diverses. 
On n'en conteste guere le principe, qui parait 
juste, mais on lui reproche de trancher d'un 
seul mot un problt:me devenu trop complexe 
pour comporter, comme autrefois, une solu- 
tion unique. 

« Aujourd'hui, en efTet, il n'y a plus seule- 
ment & envieager une question de depense 
pour Tenfant et de benefice pour Tinstituteur. 
De bien plus graves interfils sont engages. 

« L'organisation nouvelle de nos ecoles pu- 
blique suppose, sous peine de gaspiller le 
temps des eleves, un choix de livres melhodi- 
quement gradues du cours elementaire au 
cours moyen et de celui-ci au cours supe- 
rieur, uniformes pour tous les eleves d'un 
meme cours. Elle suppose de meme pour les 
diverses fournitures scolaires des conditions 
dc bonne qualite, de bonne execution, d'ap- 



propriation aux besoins de chaque classe, et 
par consequent un controle qui ne peut 6tre 
ni fait par P.enfant ni impose au fournisseur. 

« D'autre part, Tecoie rurale et Tecole ur- 
baine n'exigent necessairement ni le meme 
n ombre de livres ni les mfimes livres. II ne 
peut pas non plus etre licite a Tinstituteur 
d'imposeraux families un renouvellement trop 
frequent des ouvrages scolaires, un nombre 
indefini d'atlas et d'ouvrages speciaux, une 
consommation sans mesure de cahiers, de pa- 
pier a dessin, a cartes, a copies, etc. 

« II faut encore ajouter que, si la gratuit6 
de Tenseignement est universelle, il n'en est 
pas de m6me pour la gratuite des livres et des 
cahiers; elle est concedee par les communes 
ou les caisses des ecoles aux enfants seule- 
ment dont les families ne peuvent en suppor- 
ter la depense. Et cette distribution des 
moyens de travail aux eleves pauvres est au- 
jourd'hui une des difflcultes de detail qui ris- 
quent, si Ton n'y prend garde, de faire echouer 
une grande entreprise : les rapports-d 'inspec- 
tion me signalent tour a tour et parfois dans 
les memes 6coles Texces des fournitures sco- 
laires pour les 61eves payants et le ddnument 
absolu pour les autres; d'oii une entrave 
presque insurmontable aux progres de ceux 
qui ont peut-fitre le plus besoin de secours et 
de stimulant. Sur ce point special, nous en 
somraes restes aux usages locaux et aux bizar- 
reries, aux caprices de ces usages. A vrai dire, 
il n'y a rien de regie*; et, c'est un spectacle 
affligeant, il ne faut pas nous le dissimuler, de 
voir, dans des ecoles construites au prix de 
grands sacrifices, un certain nombre d'en- 
fants a qui ces sacrifices ne profitent pas com- 
pletement faute de quelques francs, de quel- 
ques centimes peut-£tre, pour les munir de 
Toutillage indispensable. 

« La question se complique encore d'un 
autre element : dans beaucoup de communes 
urbaines Tachat des livres et des fournitures 
est fait en gros par la commune, qui procure 
ainsi aux families le benefice d'une forte re- 
mise; Tinstituteur est charge de vendre aux 
eleves a des prix tarifes d'avance et moyen- 
nant une indemnity qui ropresente le travail 
de comptabilite et de distribution dont il est 
charge. Si ce systeme pouvait elre generalise, 
les avantages en sont evidents. 

« En fin, dans quelques-unes de nos grandes 
villes, a Paris entre autres, le Conseil munici- 
pal met gratuitement a la disposition des 
ecoles un certain nombre de livres et d'objets 
classiques; la se pose une autre question : 
celle de savoir si les instituteurs ont le droit 
d'imposer aux families Tachat d'autres ou- 
vrages et de fournitures supptementaires, s'ils 
peuvent se charger de leur procurer et A 
quelles conditions. 



< 



•j 










CHR0N1QUE. 



fie 



a 11 suffit d'enumerer rapidement ces divers 
points, qui sont loin d'epuiser le sujet, pour 
reconnaltre 1'etendue de ce probleme et la ne- 
cessity d'en faire une etude plus approfondie. 

« C'est a cet avis que s'etait arrGte mon 
honorable pred6cesseur, et je ne puis que re- 
prendre son projet : il avait deja reuni une 
commission d'hommes particulierenient com- 
patents pour examiner les mesures a prendre 
en vue de snbstituer a la decision speciale, et 
peut-etre trop sommaire, du 2 mars, un re- 
glement complet de la matiere. Je viens par 
arrfite de ce jour de conflrmer cette commis- 
sion, en lui adjoignant des repr6sentants des 
diverses opinions qui se sont produites pour 
et contre la vente des fournitures scolaires par 
les instituteurs. 

« J'ai pens6 d'ailleurs que cette commission 
devrait se saisir des diverses questions de cet 
ordre que souleve un des articles du projet de 
loi sur le traitement des instituteurs actuelle- 
ment soumis a Texamen de la Chambre. 
« jets composant le materiel obligatoire d'en- 
a seignement dans chaque categorie d'ecoles 
o et sur les conditions dans lesquels ce ma- 
tt t6riel sera mis a la disposition des mat- 
« tres et des eleves. » 

a Cet article est ainsi concu : « II sera statue 
« par des reglements d'administration pu- 
« blique, rendus apres avis du Conseil sup6- 
« rieur..., sur le nombre et la nature des ob- 

« Pour contribuer a cet ensemble de tra- 
vaux pr6paratoires, je vous prie, Monsieur le 
recteur, de vouloir bien reunir sur les di£T6- 
rents points que je viens de vous faire con- 
naitre les avis de MM. les inspecteurs d'AcadG- 
mie et de me les adresser d'ici a un mois au 
plus tard. 

« Mon intention est de soumettre a la sec- 
tion permanente, et s'il y a lieu, au Conseil 
superieur, un projet de r6glement relatif aux 
conditions d'achat, d'emploi et de renouvelle- 
ment des livres et autres objets classiques dans 
les differentes categories d'ecoles publiques, 
suivant que la commune les fournit ou non, 
en tout ou partie, gratuitement ou a prix r£- 
duit, a tous les 61eves ou aux Sieves pauvres. 

a Jusqu'au jour oil cette solution sera inter- 
venue, il est entendu que Ton devra surseoir 
a l'application de la circulaire du 2 mars et 
laisser toutes choses en l'6tat. L'enquete etant 
ouverte, je vous saurai gre\ pour m'eclairer le 
plus completement possib'e, de me faire par- 
venir tous les documents, memoires, articles 
de la presse locale, reclamations individuel- 
les, etc., qui vous paraltraient de nature a m6- 
riterTattention. 

« R^cevez, etc. 
« Le ministre de V instruction fublique, des cultes 
« et des beaux-arts, « E. Spuller. » 



Un arrftte en date du m^me jour a instilu$ 
une commission chargee d'etudier Les bases 
d'un reglement general relatif a la fourniture 
des livres et objets classiques dans les ecoles 
primaires communales. Cette commission est 
composee comme suit : 

MM. Gr6ard, president; Beudant, Buisson, 
vice - presidents ; Charles Dupuy, depute; 
J. Steeg, depute^ Compayr6, deput6; Sieg- 
fried, depute; Fernand Faure, depute; Gau- 
fres, conseiller municipal; le President du 
Cercle de la librairie; Carriot, directeur de 
Tenseignement primaire a Paris; Lenient, di- 
recteur de l'ficole normale, merabre du Con- 
seil superieur; Carr6, inspecteur general; Ja- 
coulet, inspecteur general; Delpeuch, chef du 
cabinet; Cadet, chef de bureau. 



PROPRlfiTfi LITTtRAIRE ET ARTISTIQUE 

Selon Particle 21 de la Convention concer- 
nant la creation d'une Union internaiionale 
pour la protection de la propri6te litteraire et 
arlistique, du 9 septembre 1886, les ratifica- 
tions de cette convention doivent 6tre echan- 
g6es a Berne, au plus tard dans le d61ai d'une 
annee. 

Le Conseil federal invite les fitats qui font 
partie de cette union : la Belgique, l'Alle- 
magne, la France, la Grande-Bretagne, l'lta- 
lie, l'Espague, etc., a envoyer des d61egues a 
Berne, le o septembre 1887, pour participer a 
une conference ou Too procedera a l'ecbange 
des ratiQcations.) 

(La Liberty 22 juin 1887.) 



EXPOSITION 

DE LA SOCl£T£ DE PR£V0YANGE 

DES ARTISTES DESSINATEORS ET GRAVEORS SUR BOIS 

L'exposition de livres illustres contenant des 
dessins, aquarelles et gouaches inedits inter- 
ests a la premiere page des volumes qui a 
ete inauguree dans les salons du Cercle de la 
librairie le 28 mai dernier est prolongee jus- 
qu'au 30juin. 

Rappelons que ces illustrations, faites spi- 
cialemcnt et offertes par les artistes pour ces 
exemplaires uniques, sont signees : Adrien- 
Marie, Burnand, Dantan (Ed.), Daux, Ferdi- 
nandus, Fraipont, Giacomelli, Gilbert (Victor), 
Janniot, Kauffmann, Laguillermie, Lalauze, 
Laurens (J. P.), Lefort (ftmile), Leloir (Mau- 
rice), Le Rat, LeveillS, Lix, Lynch, Mars, Mas, 
Pille (Henri), Pisan, Poirson, Regamey (Felix), 
Riocreux, Robida, Ronjat, Rudaux, Sirouy 
(Achille) , TofFani , Toussaint, Yan'Dargent, 
Yon (Edmond), Zier, etc., etc. 
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Les volumes oat ete egalement donnas par 
les editeurs pour la tombola qui sera tiree au 
profit de la caisse des retraites de la Soci6te, 

Oa peut encore se procurer des billets ainsi 
que des cartes d'entree au Cercle de la li- 
brairie tous les jours de 40 heures a 5 heures. 

BIBLIOTHfiQUE DE LECTURE 

BOMMAGK DC l'aUTEOR 

Les Incendies dans les tMMres, conference 
faite a la Societe de statistique de Paris, 
le 3 mars 4886, par M. le docteur Choquet. 
1 brochure in-8°. 

UOMMAGE DE M. B1NGER, d'aMSTERDAM 

Principalis Merits relatifs a la personne et 
aux oeuvres, au temps et a Vinfluence de Diderot; 
composition critique et chronologique par 
M. J. J. C. L. i brochure in-8°. 

UOMMAGE DE M. GIRMA, DE CAHORS 

Eistoire ge'ne'rale de la province de Quercy, de 
Guillaume Lacoste. Publico par les soins de 
MM. Combarieu et Caodardel, archivistes- 
bibliotbScaires. Tome IV et dernier. 

UOMMAGE DE 11. PFISTER 

La Chance, par M. A. de Brevannes. \ vol. 
in-4°. 

UOMMAGE DE l'aUTEUR 

La France et le Canada au point de vue agri- 
cole, commercial et industries par M. E. Agos- 
tini, ancien commissaire g6neral de reposi- 
tion Internationale d'Amsterdam en 1883. 
In-8°. 

UOMMAGE DE M. JOLES ROBUCUON 
De Fonlenaj-le-Comte 

Paysages et monumenU du Poitou, photogra- 
phies par Jules Robuchon, membre de la So- 
ciety des antiquaires de l'Ouest, imprimis en 
photoglyptie par la maison Boussod, Valadon 
et C l % 59* et 60 e livraisons, concernant les cha- 
teaux de Coulonges-les-Royaux etTerre-Neuve 
(Vendee) ; notice redigee par M. Octave de Ro- 
chebrune, membre de la Socie*t6 des anti- 
quaires de TOiiest. 

UOMMAGE DE M. LF. POULTEL 

Resistance et moments d'inertie des mMaux, 
par S. Barbier, ingenieur civil. 1 vol., relie 
toile, in-8°. 

UOMMAGE DE M. A. DEGORCE 

Chefs-d'oeuvre* du thiatre francais, Corneille : 
le Cid — Horace — Cinna — Polyeucte — le 
Menteur; par M. Jules Favre, professeur agr6g& 
de Ttlniversite, laureat de 1 'Academic fran- 
chise. Tome l er , t volume in-4° carre, avec 
illustrations. 



NfiCROLOOIE 

M. fidouard Privat, ionprimeur-editeur & 
Toulouse, a succombe le 10 juin, a une longue 
et douloureuse maladie, dans la soixante-dix- 
huitieme an nee de son age. Son activity etson 
intelligence lui avaient acquis une place tres 
importante dans la librairie departementale. 
II etait membre correspondant du Cercle de la 
librairie, et nous ne pouvons que nous associer 
aux sentiments exprimes par le Messager de 
Toulouse (H juin) : 

« On peut dire de M. fidouard Privat qu'il a 
et6 reellement le fils de ses oeuvres. De simple 
commis libraire qu'il etait dans sa jeunesse, 
par son travail, sa remarquable intelligence, 
1 lionnStete irreprochable de sa vie, il etait 
parvenu a fonder une maison qui est aujour- 
d'hui sans contredit une des premieres de 
toute la region du Sud-Ouest. 

« L 'ceuvre capitale de M. fidouard Privat, 
1'oBuvre a laquelle il avait consacre tous les 
efforts de son age mur, 1'ceuvre qui sera son 
honneur et sa gloire dans le monde erudit et 
lettre, e'est l'6dition definitive de YHistoire de 
Languedoc t par les Ben6dictins. Cette edition 
complete, savante et definitive est a la veille 
d'elre termin6e. 

« AQn de mettre YHistoire de Languedoc a la 
hauteur des decouvertes de l'arch6ologie, de 
la numismatique, de la g6ographie, de la phi- 
lologie et de la science modernes, M. Privat 
sut s'entourer d'hommes sp6ciaux, competents 
et instruits qui, tout en respectant scrnpuleu- 
sement le texte des Benedictins, ont rajeuni 
l'ancienne publication et en ont fait un impe- 
rissable monument. 

« II n'a pas et6 donn6 a M. fidouard Privat 
de voir le couronnement de son ceuvre. Mais 
il laisse un fils, herilier de ses traditions, no- 
blement dou6 pour les continuer, et qui saura 
mener cette ceuvre a bonne On. 

« Homme de devoir avant tout, de relations 
courtoises et sures, M. fidouard Privat sera 
vivement regrett6 de tous ceux qui Tont connu. 

« Nous adressons a M. Paul Privat et a sa 
famille, dans le deuil cruel qui les frappe, 
Texpression de toutes nos sympathies et de 
tous nos regrets. — F. B. »>. 

Les obseques de M. £d. Privat ont eu lieu, 
le 12 join, au milieu d'une nombre use assis- 
tance oil Ton remarquait les di verses autorites 
rtfsidant a Toulouse. Deux magnifiques cou- 
ronnes 6:aient portees par le personnel de la 
maison de librairie Privat et de rimprimerie 
Douladoure-Privat. 
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JURISPRUDENCE 



TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE (l r0 chambre) 

Presidence de M. Aubepin. 

Audience du 22 juin 1887. 

LE « FILS DE PORTIIOS » . PROPR1ETK L1TTK- 

RA1RE. COLLABORATION. DROITS d'aU- 

TEUR. — DEMANDE A FIN DE PARTAGK. 

La collaboration est une chose essentiellejnent 
complexe; elle ne rtsulte pas scuhment du 
fait d'avoir e'er it telle ou telle par tie d'v?ie 
pie'ee de tMdtre % par exemple; elle peut wdtre 
aussi du concours upporte" soit a VidCc pre- 
mi&re, soit au plan ghi£ral x a la disposition 
et a la succession des seines , au dCveloppemejit 
des caractfres, a la vivacitd ou a la Uge'ietC 
du dialogue, en un mot a tout ce qui pent 
faire le succe's d'une pie'ee ; et celui qui reclame 
des droits d'auteur en aliquant une part de 
collaboration doit e'tablir quunc partie de sa 
redaction ou que des idCes dramatiques a lui 
personnelles, ou que tout autre elemtnt pou- 
vard etre consider^ comme une creation per- 
sounelle ont bit introduits par lui dans la 
pie'ee. 

« Lo Tribunal, 

« Attend u que Noeliet reclame en qualit6 de 
collaborateur le tiers des droits d'auteur de la 
piece le Fits de Porihos et le tiers dn produit 
des billets d'auteur; 

« Qu'il demande, en outre, la validity de la 
saisie-arret par lui pratiquee suivant exploit 
de Barrier, huissier a Paris, en date du 30 no- 
vembre 188o ; 

« Que pour justifier sa pretention il produit 
la correspondance qu'il a echangee avec Maha- 
lin et les lettres adressees par celui-ci a Floury ; 
Chronique. 1887. — 27. 



« Attendu qu'il resulte de cette correspon- 
dance qu'au mois d'octobre 1885 Mahalin 
accordait a Floury, directeur du theatre du 
Chatelet, l'autorisation de faire tirer une 
piece de son roman le Fils de Forlhos y et qu'il 
s'en rapportait a lui sur le choix de la per- 
sonne qui conviendrait le mieux a ce travail; 

a Que peu de jours apres Floury envoyait, k 
Mahalin, Noeliet, son gendre, avec deux actes 
de la piece que celui-ci avait prepar6e d'a- 
vance; 

« Qu'il s'etablissait ainsi entre eux des rap- 
ports qui devenaicut bient6t de plus en plus 
intimes, etfque Mahalin prenait des rendez- 
vous avec Noeliet pour lui souinettre ce qu'il 
avait fait, et pour travailler et causer avec lui; 

« Qu'il est constant des lors que Mahalin a 
accept6 Noeliet comme collaborateur; que, 
d'ailleurs, il ne le conteste pas; 

u Mais attendu qu'il resulte egalement de la 
correspondance que, des le principe, les par- 
ties avaient manifestement en vue la represen- 
tation de la piece sur la scene du ChAlelet; 

« Que celte pensee domine tous les rapports 
qui se sont suivis entre eux et auxquels Floury 
etait constamment mele; 

« Que e'est a Floury en effet que l'autorisa- 
tion de faire la pi6ce etait accordee d'une 
far-on gen6rale, et non a Noeliet, que Mahalin 
ne connaissait pas encore ; 

« Qu'au commencement de Janvier 1886 on 
voit Mahalin, tres preoccup6 de ne pas se 
laisser devancer par d'autres auteurs qu'il a 
rencontres au theatre du Chatelet, et que, ren- 
dant comple a Noeliet de sa visile a Floury et 
des vides qu'il a reinarqu6s dans la salle, il 
ecrit qu'il est urgent de terminer la piece ; 

« Que le 30 Janvier la piece elait achevee et 
que Mahalin prenait un nouveau rendez-vous 
avec Noeliet pour lui en donner lecture ; 

« Que Floury, de son cote, consultait un des 
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maltres do theatre et laissait entrevoir l'even- 
tualite (Tune collaboration avantageuse ; qu'en- 
fln le 26 juio suivant Mahal in ecrivait a Floury 
pour lui demaoder definitivement a quelle 
epoque et dans quelles conditions le Fils de 
Porthos passerait au Chatelet ; 

« Qn'ainsi le fait par Mahalin d'avoir ac- 
cepts la collaboration de Noellet se relie si in- 
timement a cette pensee commune des parties 
que la piece serait jouee sur le theatre de 
Floury, qu'il n'cst pas possible d'isolerces deux 
elements de la convention lorsqu'on recherche 
les voies et les obligations qui ont pu en re- 
sulter; 

« Qu'il ne faut pas oublier d'ailleurs que 
par un abus manifeste certains directeurs de 
theare, dans un inte>6t prive ou pour assurer 
a une piece nouvelle des appuis dans la presse, 
imposent parfois a l'auteur veritable des col- 
laboraleurs purement nominaux ; 

»( Attendu que le defaut de representation du 
Pits de Porthos, sur la scene du Chatelet, se- 
rait neatimoins insufQsant a faire ecarter Tac- 
tion du demandeur s'il etait etahli d'autre part 
que Noellet, dont la collaboration a etc nun 
pas imposee a Mahalin, mais lihrement acc^p- 
tGe par lul, a coopere d'une fapon utile a 
l'ceuvre telle qu'elle a 6t6 representee au 
theatre de l'Ambigu ; 

« Que la production par Mahalin du manus- 
crit en entier de sa main n'est pas un element 
absolu de d6cision ; 

<t Que la collaboration est une chose essen- 
tiellement complete, qu'elle ne resulte pas 
seulement du fait d'avoir ecrit telle ou telle 
partie de la piece; qu'elle peut naltre aussi du 
concours apport6 soit k l'id6e premiere, soit au 
plan general, a la disposition et la succession 
des scenes, an developpement des caracteres, a 
la vivacite ou a la legeret6 du dialogue, en un 
mot a tout ce qui peut faire !e succes de la 
piece ; 

*c Attendu que dans la cause la situation entrc 
les deux collaborateurs etait loin d'etre cgale; 

« Qu'en effet la piece du Pits de Porthos etait 
tiree du roman dont Mahalin est Tunique au- 
leur, que le travail devait consister des lors non 
a rechercher l'idee premiere ou a continuer 
tine succession d'evencments dramaliques, 
mais a adaptor a la scene et A mcttre en 
oeuvre uh sujet deji connu et qui appartenait 
en propre a Mahalin ; 

« Que pour triompher dans son action, 
Noellet devrait etablir qu'une partie de sa re- 
daction ou que des idees dramatiques a lui 
personnelles, et non contenues dans le roman, 
ou que tout autre element pouvant etre consi- 
ders corame une creation personnelle, ont etc 
introduits dans le drame qui a 6te jou6 a 
l'Ambigu; 

a Qu'il ne fait pas cette preuve qui lui in- 



combe en qualite de demandeur et que les al- 
legations d'ailleurs vagues qu'il produit a cet 
egard soot energiquement deniees par Mahalin ; 

« Par ces motifs, 

« Declare Noellet mal fond6 en sa demande, 
Ten deboute et le condamne aux depens. » 

(Gazette des Tribunaux, 26 juin 1887.) 



UNE EXPOSITION BIBLIOGRAPHIQUE 

A ROUEN 

Houen, Tune des villes de France qui paratt 
tenir le plus a honneur de celebrer ses an- 
ciennes gloires et de mettre en lumiere les 
incomparables rtchesses de son passe, ofTre en 
ce moment aux bibliophiles des jouissances 
do plus haul goiH et telles qu'il ne leurest pas 
souvent donne d'en rencontrer, surtout en 
province. 11 s'agit d'une exposition typogra- 
pliiqne comprenant : 1° les livres imprimes 
arU6rieurement a 1550 a Houen et dans x la* 
Seiue-lnferieure ou en divcrses antres villes 
par des imprimeurs origtnaires de cette re- 
gion, et des specimens des travaux de tous 
les imprimeurs rouennais depuis 1550 jusqu'a 
nos jours; 2° les editions originates ou publiees 
posterieurement des ceuvres de Pierre et de 
Thomas Corneille; 3° tous imprimis relatifs a 
l'histoire de la cathedrale et du chapitre de 
Houen. 

Ce cadre si large, si varie, a 6t6 parfaite- 
ment rempli, gnlce au d£sintercssemcnt et a 
la generosit6 de nomhreux collectionneurs, 
grftce aussi au zele et au ?a*oir des membres 
du comil6 d 'organisation. 

Une idee des plus heureuses a pr6side tout 
a la fois a la conception et a Texccution de ce 
projet. 

Au mois de mai dernier, lors de l'ouverture 
de Imposition, il y avait quAlre cents ans 
qu'clait sorti des presses de Guillaume Le 
Talleur le premier livre im prime a Rouen 
dont la date (1487) soit connue d'une facon 
certaine. Ce livre avait pour titre : les Croriic- 
ques (k Normendie. C^16brer un pareil anni- 
versaire, c'etait obeir k une pensee patriotique, 
et le caractere a donner a la fete se trouvait 
tout naturellement indique. Hestait a trouver 
le local. 

Tout ceux qui ont visile Houen connaissent 
l'admirable parvis qui precede la facade du 
transept nord de la cathedrale, facade ap- 
pelee aujourd'hui encore portail des libraires. 
C'est dans le batiment qui occupc la partie 
droite de ce parvis que Cut installee au xvi e si6- 
cte, par le chapitre, la premiere bibliotheque 
publique de la villc; c'est egalement dans les 
salles de la bibliotheque actuelle du chapitre 
que sont exposees aujourd'hui les rarelte bi- 
bliographiques, reunies a, Toccasion du qua- 




^ 



t* 



CHHONIQUE. 



!47 



druple centenaire; com me autrefois encore 
c'est par le magnifique escalier qui deroule ses 
ram pes ajourees dans Tinterieur du transept 
qu'on y accede. 

[/exposition cornprend cinq salles : la pre- 
miere est consacree aux ouvrages concernant 
Thistoire de la catb6drale, du chapitre et du 
diocese de Rouen, la Hturgio et les actes des 
arcbe?eques, depuis saint Victrice jusqu'a nos 
jours. La deuxieme, appel6e salle du Tresor, 
forme a elle soule une sorte de musee archeo- 
logique : sur les murs, cinq magnifiques ta- 
pisseries faites a la main, dont Tune represente 
le sacre de Charles VII a Reims; au milieu, 
des tables garnies de curieuscs pieces d'orfe- 
vrerie, un lutrin en for du xm° siecle, etc.: 
dans de riches vitrines, une collection de re- 
liures de luxe aux armoiries des papes et des 
evGques et de documents relatifs aux conciles de 
Rouen et a l'ancienne hibliotheque eanoniale. 

Un beau buste en bronze de Pierre Cor- 
neille, par Caffieri, place au milieu de la 
troisiemc salle, nous annonce que cette partie 
de l'exposition lai est specialement reservce. 
Nous voyons, en efTet, dans les vitrines, les 
Editions princcps de ses ceuvres et notamment 
une Imitation de Jt'siis Christ avec corrections 
manuscrites de l'auteur. Parmi les pieces bis- 
toriques qui s'y trouvent reunies en grand 
nombre, nons remarquons'le registre du par- 
lemcnt qui contient les lettres de noblesse 
d61ivrees a Corneille en 1637; le contrat de 
mariage de la fille du poete qui 6pousa en 
secondes noces iyi. de Farcy. Cette piece est 
sign£e des deux frfcres Corneille et de leurs 
femmes, et la fille de l'auteur du Cid a sign6 : 
« Marie de Corneille ». Un exemplaire de luxe 
du bel ouvrage publi6 par M. Cagniard en 
souvenir des fetes du bi-centenaire occupe une 
place d'bonneur dans une des vitrines. 

La quatritime salle, plus 6tendue et plus 
importante en meme temps que les pri^cii- 
dentes, nous met sous les yeux les travaux des 
imprimcurs de Houen Les livres les p'us an- 
ciens de la collection datent de 1480 el out Ale 
impriraes en Italic, les uns a V6rone en 1480 
et k Vienne en 1483 par le Houennais Pierre 
Maufer; d'autres a Saluces et a Milan par les 
freresLe Si«:nerre, Rouennais (igalement. L'un 
de ces ouvrages, en latin, est hi Guerre des 
Juifs, de Josepbe. Ces livres sont done ante- 
rieurs a Papparition des Cronicques de Nor- 
mendie, imprimis en 1487 par Guilluume Le 
Talleur. qui habitait sur la paroisse de Saint- 
Lo, ou vivait Agalement un autre imprimeur 
celebre de Rouen, Martin Morin. Ces deux im- 
primcurs travaillaient parfois l'un pou r l'autre, 
l'un d'eux fabant fonctions d'editeur. C'est 
ainsi qu'un grand missel a 1' usage de Rouen, 
imprime en 1491 par Martin Morin, porle la 
marque-monogramme de Le Talleur. 



Nous aurions aime pouvoir indiquer a nos 
lecteurs le plus grand nombre possible des 
ouvrages exceptionnellement interessants qui 
abondent dans cette partie de Pexposition; 
mais une visite, malbeureusement trop ra- 
pide, ne nous a permis, en Pabsence de tout 
catalogue, que de prendre quelques notes trop 
insuffisantes. On nous saura gr6 de les com- 
pleter au moyen d'emprunts faits a un excel- 
lent article publie par M. P. Delesques dans le 
Nouvelliste de Rouen. 

« Le deuxieme ouvrage a date certaine & 
signaler apres les Cronicques de Normendie est 
un roman de cbevalerie : Lancelot duLac, im- 
print en 1488 cbez Jeban le Bourgeois, qui 
demeurait rue Grand-Pont. Plusieurs livres 
imprimes cbez lui et notamment la Fleur des 
cnmmaridemens de Dieu, un ouvrage tres po- 
pjlaire a cette epoque, figurentdans la mfime 
vitrine. On y trouve encore un livre imprime 
en ocLobre 1507 par Martin Morin pour un 
avocal, Fred6ric le Vicomte, et qui est le pre- 
mier pour lequel on ait employ^ a Rouen les 
caracteres romains, comme Pindique cette 
mention : «... caradcribus certis quos nee antea 
« normanna pressura experta fuit. » 

« Puis voici un Examen de conscience por- 
tant un monogramme de Pierre Regnault, li- 
braire-imprimeur, rue Ganterie. qui, de 1489 
a 1522, edita, pour ses maisons de Rouen, de 
Paris et de Caen, de nombreux livres dont 
plusieurs sont revetus de ;>a marque a l'£le- 
phant; un Manipulus curatorum, de Pierre 
Violette, dat6 de 1507; des livres de Robinet 
Mace, de Caen, le cbef de la famille des grands 
imprimeurs-libraires rouennais, Ricbard et 
Jean Mac6, portant sa marque : une sirene 
avec cetle devise : ung Dieu f ung Roy, une 
Foy; d'autres, imprimes^ par Jean Mauditier 
pour Raulin Gauthier, libraire rue Grand- 
Pont; un Coutumicr, imprim6 par Jacques le 
Forestier et dont M. Floquet a fix/;, dans une 
note manuscrite, la dated'impression en 1497; 
une curieuse Vie de saint lioc/i, d£cor6e d'une 
grossiere effigie du saint, 6dil6e par le mfime 
libraire, etc. 

« Au bas dlleures de la Vierge, a Pusage de 
Rouen, imprim6es en 1533 pour Robert Va- 
lentin, qui tenait boutique rue Saint-L6 et au 
Portail des libraires, a la catbedrale, on lit 
cette naive manidre de soy amender a Dieu : 

J<>:ms + soit on ma teste et a mon ontendoment. 
Jesus -f- soit en mes yeux et a mon regardement. 
Jesus f soit a ma houche et a mon parlement, 
Jesus f soit en mon cueur et a mon pensnment. 
Jesus -J- soit a ma fin et a mon trepassement. 

* 

« La plupart de ces livres incunabtes sont 
des ouvrages de pi6te ou de morale, comme 
les Contemplations du simple d&vot, 6diteesctaez 
Louis Bouvet; d'autres, en grand nombre, 
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soat des dialogues oh la philosophic s'aiguise 
d*une forte pointe de satire. La pi u part de ces 
derniers ont pour sujet la « Coniedie de la 
« mort », qui inspira les peintres, les graveurs, 
lessculpteurset les litterateurs de cette epoque. 
« Voici un livre c^lebre, les Vigilie Mortuo- 
rum, illustre a chaque page de bois oil l'ou 
retrouve l'iniluence des « danses inacahres » ; 
d'Holbein. A droite, trois jeunes seigneurs j 
chevauchent en pleine foret. Sur les arbres se 
deroulent des banderoles avec cette iuscrip- '. 
tion latine : « Mortis inevitabilis est hora in- 3 
« certa. » Au dessous on lit ce quatrain : 

Nous sommes en gloiro et honncur 
Hemplis do tous bieus et chovance 
Au monde inettons uotre cieur 
Eu y prenuut noslre plaisance. 

« En face,sont d'autres inlerlocuteurs : trois 
squelettes decharnes menent la ronde infer- 
nale et disent ironiquement : 

Nous avons bien est6 en chance 
Autresfois comma estes a present 
Mais vous viendrez a uotre danse 
Comme nous sonnnes mainteuant. 

« Au meme genre appartient la Chanson en 
forme de complainte, faite par 3 eh an Debuz 
estant en son tit de la wort, illestree d'un bois 
ou nous retrouvons les trois inevitables sque- 
lettes, et qui se vendait chez « Henri le Ma- 
tt reschal, rue de Lorloge, devant le Pelican. » 

« Les livres de medecine populaire elaient 
nombreux. Un des plus celebres est « le 
« Tre'sor des poures (pauvres)... selon maistre 
« Arnoull de Villenoue et maistre Girard de 
« Solo, docteurs en medecine de Montpellier. » 
Cet ouvrage, au titre rouge et noir decore 
d'une fleur de lys, a eu de nombreuses Edi- 
tions a Rouen. 

« La liturgie du diocese de Rouen do/inait 
un element considerable a 1'aclivite des im- 
primeurs. Apres le missel edite d'uue fac.on si 
parfaite par Martin Morin, il faut en citer un 
autre non moins remarquable imprime sur 
parchernin et qui porle la marque de Jean 
Petit. Sur la plupart de ces livres, edites par 
Jean Richard, Jean Le Marchant et Robert 
Valentin, on voit (igurer, au lieu de la marque 
de l'imprimeur et du libraire, une vignette 
figurant saint Romain, le grand patron du 
diocese, avec la gargouille et le prisonnier. 

« On retrouve cette vignette sur de nom- 
breux livres lilurgiques des eglises d'Angle- 
terre (Salisbury, York et Hereford), imprim6s 
a Rouen et qui ont ete I'objet d'une tres inle- 
ressante etude publiee, en 1 8<>7, par M. Edouard 
Frere, un des bibliothecaires les plus distin- 
gue^ qui aient succede a M. Andre Pottier. 

« Par contre, on peut voir, par la jolie col- 
lection des Hewes de Ruuen qui Qgure a 
^exposition bibliocjraphique, que nombre de 
ces ouvrages sortent des presses du celebre 



imprimeur parisien Simon Vostre. Ces livres 
edited dans la forme des manuscrits sont splen- 
didement illustres de grandes compositions, ou 
Ton sent l'influence d'Albert Durer et ou le 
trait si fin du maltre de Nuremberg est re- 
produit avec une delicatesse surprenante. Les 
pages de texte sont enfermees dans des mo- 
tifs d'ornements qui font pressentir la Renais- 
sance; ils contiennent des scenes de la Vie des 
saints ou de la Bible, ou meme des sujets pro- 
fanes, comme les quatre sibylles. 

« I) yavait encore des ecoles d'enlumineurs, 
bieu que l'iuipriuicrie eilt porte un rude coup 
a ces artistes de la miniature. Aussi trouve- 
t-on nombre des belles H turns de Simou Vostre 
rehausaees de peintures a la gouache, qui 
couvrent les jolis fonds nielles des gravures 
et sont traitees dans le gout des illustrations 
des Heures d'Aune de Bretasme. Quelques-unes 
de ces peintures sont d'un fini etonnant et 
donnent, a s'y meprendre, aux livres imprimes 
TdSpecL des manuscrits, ainsi qu'on peut s'en 
convaincre par les specimens exposes. » 

Signalons encore une vitrine renfermant 
des cliches sur bois et sur metal extremement 
remarquables; une autre enGn trarnie de 
cartes a jouer imprimees sous la Revolution 
chez Fouque, « rue Grand-Pont, a droite, en 
monlant ». L'imprimeur indique les change- 
menls qu'il a fait subir aux figures pour repu- 
blicaniser le jeu : « les quatre elements rem- 
placent les quatre rois, et les quatre saisons 
remplacent les quatre dames. »> 

On trouve dans la memesallee' dans la sui- 
vante(la cinquieme) des specimens des travaux 
de tous les imprimeurs rouennais depuis 1550 
jusqu'a nos jours; plus de quatre cents mai- 
sons y sont representees. N'oubJions pas de 
signaler, en terminant, cinq magniliques an- 
tiphonaires grand in-folio, garnis de coins 
el de fleurons de bronze, executes en 1731 par 
Michel Le Forestier, pretre de Saint-Jean de 
Rouen, et decores de superbes frontispices a 
la gouache de Le Prince. 

Nous ne saurions trop engager ceux de nos 
lecteurs qui ont 1'amour du livre, et ils doi- 
vent etre nombreux, a visiter Fexposition bi- 
bliographique de Rouen, exposition deja fort 
interessante aujourd'hui et qui ira s'enrichis- 
sant de jour en jour jusqu'a la fin de sep- 
tembre. lis trouveront, comme nous en avons 
eu la bonne fortune nous-meme, aupres de 
M. Pelay et de M. l'abbe Sauvage^ secretaires 
du comite d'organisation, les renseignements 
les plus surs el les plus etendus, donn6s avec 
une obligeance parfaite. 

A. Blancuot. 

Le Secretaire Gerant : Just Chatrousse. 
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R. Pascal. In-18. {P. Ollendorff.) 
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3657. Etudes critiques sur l'histoire de la litterature 

francaise, 3« aerie, par F. Brunetiere. ln-16. 
(Hachette et &:) 

3658. Femme (la) de Silva, par J. Marni. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

3659. Fiancee, par A. Vaugenets. In-18. (P. Ollen- 

dorff.) 

3660. Geographic univereelle (nouvelle), par Elisee 

Reclus, livraisonB 680 a 688. In-8°. (Hachette 
et O.) 

3661 . Gouttes de pluie et flocons de neige, par E. Le- 

febvre. In-8*. (Hachette et G*«.) 

3662. Grande (la) Babylone, par E. Monteil. In-12. 

(Maison Quantin.) 

3663. Heures grises, par Marie Valyere. ln-18. 

(P. Ollendorff.) 

3664. Histoire contemporaine, classe de philosophic, 

par A. Rendu 01s. 1q-12. (A. Fouraut.) 

3665. Histoire des Grecs, livraisons 48 a 57, par 

V. Duruy. In-8°. (Hachette et C 1 *.) 

3666. Histoire de tous lea jours, par M me J. Co- 

lorab. In-8*. (Hachette et O.) 

3667. Histoire versifiee et bumoristique de la France 

avant la Republique, par V. ThieVy. ln-8°. 
(Maison Quantin.) 

3668. Hommes (les), monologue, par J.Mezin. ln-18. 

(P. Ollendorff) 

3669. Horla (le}, par G. de Maupassant. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

3670. Horticulture (cours d') pour les ecoles pri- 

maires, par H. Sagnier. In-16. (Hachette 
et O.) 

3671 . Hypnagogisme (note sur 1'), par le docteur CL 

Perronuet. ln-18. (J. Lechevalier.) 

3672. Impasse (1'). par M. Semezies. In-18. (P. Ol- 

lendorff*) 

3673. Inconnu (V); par P. Hervieu. ln-18. (Alph. 

Lemerre.) 

3674. Joli moude (un), par G. Mace". In-18. (G. Char- 

pentier et 0«.) 

3675. Journal de la jeuuesse, livraisons 751 a 759. 

In-8*. (Hachette et &•.) 

3676. Journal de Goncourt, par E. de Goncourt. 

ln-18. (G. Charpeniier et O.) 

3677. Journal (moo), livraisons 7 et 8. In-8°. (Ha- 

chette et O.) 

3678. Lait (le), etudes chimiques et microbiologi- 

ques, parE. Duclaux. ln-16. (J.-B. Bailliere 
el fils.) 

3679. Lazaret (le), roman, par unj Anonyme. ln-18. 

(P. Ollendorff.) 

3680. Liszt (Francois), souvenirs d'une compatriote, 

par Jauka Wohl. In-18. (P. Ollendorff.) 

3681. Londrea (a), par Ph. Daryl. ln-18. (/. Hetzel 

et &*.) 

3682. Louis XI et la maison de Bourgogne, par 

B. Zeller et A. Luchaire. In-16. (Hachette 
et C'«.) 

3683. Lydie, par H. Lavedan. In-12. (Maison 

Quantin.) 

3684. Madame de Sevigne, par G. Boissier. ln-16. 

(Hachette et O.) 

3685. Madame Lavernon, par Vast-Ricouard. ln-18. 

(P. Ollendorff.) 

3686. Madeleine, piece, par R. du Pontavice de 

Heussey. In 18. (P. Ollendorff.) 

3687. Mademoiselle, par Ed. Cadol. In-12. (Maison 

Quantin. 

3688. Magasin d'education et de recreation, livrai- 

sons 537 a 540. In-8°. (J. Hetzel et CK) 

3689. Manuel de l'amelioration des liquides, par 

F. V. Lebeuf. In-i8. (Roret.) 

3690. Marius Darnay, par A. Chauvigne. In-18. 

(P. Ollendorff) 

3691. Militona, par Th. Gautier, Edition illuatree 

par A. Moreau. ln-8 a . (L. Conquet.) 

3692. Monograpbie des caryophyllacees, hiBtoire des 



3693. 
3694. 
3695. 
3696. 
3697. 
3698. 
3699. 
3700. 

3701. 
3702. 
3703. 
3704. 
3705. 
3706. 
3707. 
3708. 
3709. 
3710. 
3711. 
3712. 
3713. 

3714. 
3715. 
3716. 
3717. 
3718. 
3719. 
3720. 
3721. 
3722. 
3723. 
3724. 
3725. 
3726. 
3727. 

3728. 



plantes, par H. Baillon. In-8*. (Hachette 

etC».) 
Monsieur Peymarlier. par N. Blacbe. In-18. 

(P. Ollendorff.) 
Mont Ida, (au), com&iie, par Ph. de Massa. 

ln-18. (P. Ollendorff.) 
Mouvement (le) scientinque et industriel en 

1886, par H. Vivarez. In-18. (/. Micnelet.) 
Nee Micbon, par H. de Pene. In-18. (P. Ol- 
lendorff.) 
Nelly Webster, par L. Jolivard. In-18. (P.Ol- 
lendorff.) 
Nervosisme et nevroses, par le docteur A.Cul- 

lerre. In-18. (J.-B. Bailliere ei fits.) 
Nord contre Sud, premiere partie par J. Verne. 

In-lS. (J. Hetzel et C»«.) 
OEuvres nu cardinal de Retz, par Ad. Re- 

gnier et R. Cbantelauze. ln-8°. (Hachette 

et O.) 
OEuvres posthumes de Charles Baudelaire, par 

E. Crepet. In-12. (Maison Quantin.] 
Paleograpbie des classioues latins. 5 8 hvraison. 

par E. Chatelain. In-rolio. (Hachette et O.) 
Paradis (le), monologue, par E. Deutsch. 

ln-18. (P. Ollendorff.) 
Paradoxe (le) de 1'egalite, par P. Laffitte. 

In-16. (Hachette et C io .) 
Pauvre petite! par Un anonyme. In 18. (P. Ol* 

tendorff.) 
Portraits de femmes, par Arvede Barine. In-16. 

(Hachette et C*\) 
Portraits et fantaisies, par le comte G. de 

Goutades. 1 u-1 2. (Maison Quantin.) 
Poste (la) aux lettres, par L. Paulian. In-8°. 

(Hachette et C*«.) 
Prevision (la) du temps, par G. Dallet. In-16. 

(J.-B. Bailliere et fils.) 
Precedes (nouveaux) de reproductions indus- 

trielles, par A. Fisch. In-18. (J. Michelet.) 
Provincial, par G. Bergeret. In-12. (Maison 

Quantin.) 
Pygmees (les). par A. de Quatrefages. Iu-16. 

(J.-B. Bailfore et fils.) 
Raphael, page de la vmgtieme annee, parA.de 

Lamartme. Illuntrations de A. Sandoz. In-8°. 

(Maison Quantin.) 
Reine (la) du cuivre, par Blanche Roosevelt. 

In-18. (P. Ollendorff) 
Remords (les) du docteur Ernster, par J. Gi- 

rardin. ln-8\ (Hachette et &*.) 
Resistance des bois a la flexion, par E. Ser- 

gent. In-4°. (/. Michelet.) 
Revue des Deux-Mondeir (la), livraisons des 

l«et I5juin. Jn-8°. (Ch. Buloz.) 
Richard Wagner et le drame contemporain, 

par A. Ernst. In-12. (Maison Quantin.) 
Rire (le), par Coquelin Cadet. In-18. (P. Ol" 

lendorff.) 
Suzanne Aubries. par A. Lion. In-18. (G. Char- 

pentier et C ie .) 
Tour du monde (le), livraisons 1372 a 1380, 

par Ed. Charton. ln-4°. (Hachette et &*.) 
Toussaint Galabru, par F. Fabre. In-18. 

(G. Charpentier et C le .) 
Valneige, par L. Enault. In-16. (Hachette 

et CK) 
Vices franc a is, P^ H. Malot. In-18. (G. Char- 
pentier et C la .) 
Victor Cousin, par J. Simon, ln-16. (Hachette 

et &*.) 
Vie pariBienne (la), par Parisis. In-18. (P. O/- 

lendorff.) 
Voyage d'une parisienne dans l'Himalaya oc- 
cidental, par M me de Ujfalvy-Bourdon. In-16, 
(Hachette et &*.) 
Voyages du canot en papier le « Qui-Vive »> 
par Tanneguy de Wogan. In-16. (Hachette 
et Cie.) 
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Abeillo (1*), duo pour deux voix dgales, avec 

piano, par E. Diet, paroles de Peveril. ln-4°. 
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Air d'Alceste (les Adieux), chant et piano, par 

F. A. Gevaert. In-4°. {Lemoine et fils.) 
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(Lemoine et fils.) 
Air de ballet de H. Ketten, arrange pour 

piano a quatre mains, par L. Lemoine. In-4°. 

{Lemoine et fils.) 
Air de Beniowaki, chant et piano, par F. A. 

Gevaert. In- 4°. (Lemoine et fils.) 
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(Lemoine et fils.) 
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par F. A. Gevaert. In- 4°. (Lemoine et fils.) 
Air des Abencerages, chant et piano, parF.A. 
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mann.) 
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Gevaert. In-4*. (Lemoine et fils.) 
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par C. Saint-Saens. la -4*. (Durand et Schce- 

newer k.) 
Deur, melodie, chant et piano, par G. Palicot, 

paroles de A. Labitte. In~4°. [Durand et 
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Femmes (lea) de France, valse pour piano, par 
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selz, par F. A. Gevaert, traduction Rie- 

mann. ln-4°. (Lemoine et fits.) 
Manuelita, valse pour piano, par Kd. Thuillier. 

In-4*. (V* E. Girod.) 
Marche croate de F. Thome, arranged pour 

piano a quatre mainB, par L. Lemoine. In-4*. 
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tition, par Cb. Gounod. ln-4°. (Lemoine et 
fits.) 

2376. Molse au mont Sinai, partition, cb ant et piano, 

CI. Broutin, paroles E. Guinaqd* In -4°. 
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F. A. Gevaert. In-4°. (Lemoine et fits.) 
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raann. ln-4°. (Lemoine et fits,) 

2382. Solfege (vingt cinq lemons de), a changementa 

de clefs, par F. A. Gevaert. ln-4°. (Lemoine 
et fits.) 

2383. Solfege manuscrit facile, i« volume, par 

A. Lavignac. In-4°. (Lemoine et fits.) 
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220. Coura complet de dessin de figure, 12 modeles 

d'apres des moulagea aur nature, par J. P. 
Laurens. 65X50. (Maison Quantin.) 

221. Imagerie de Tart cbretien, bona points, n°» 65 

a 96, par G. Le Doux, texte de Mgr Lange- 
nieux. (Bertrand-Lysen.) 

222. Imagerie des connaissances utiles, culture du I 

bl6, par Pierret. 40X28. (Maison Quantin.) x 



223. Imagerie des connaissances utiles, le bl6 et 

ses produits, par Pierret. 40X28. (Maison 
Quantin.) 

224. Imagerie des connaissances utiles, lea aliments, 

par Pierret. 40X28 (Maison Quantin.) 

225. Imageries des connaissances utiles, le vin, par 

Pierret. 40X28. (Maison Quantin.) 



NfiCROLOGIE 
M. BEAUPRfe 

Nous avons le vif regret d'apprendrela mort 
de M 8 Beau pre, avocat a la cour d'appel de 
Paris, decede a l'age de cinquante-neuf ans, 
le 4 juillet, a Chateau-Thierry (Aisne), a la 
suite de la longue maladie qui le retenait loin 
da Palais depuis bientflt un an. 
' Hi* Beaupre etait entr6 au barreau en 18P3. 
II avait reussi des ses debuts et y avait prompte- 
ment conquis une situation importante. Sa 
science du droit en general et sa connaissance 
approfondie de cette parti e special e du droit 
qui est la procedure lui avaient merite la re- 
putation d'un jurisconsulte et d'un praticien 
rompu aux affaires. 

Plusieurs fois il avait 6te appele a etre juge 
pour I'admission des jeuues gens aux fonctions 
d'attache au parquet et a prendre part aux 
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deliberations de commissions charg£es de pre- 
parer la revision de textes de lois. II etait che- 
valier de la L6gion d'honneur depuis 1883. 

Homme d'un excellent conseil, d'un esprit 
moder6, d'un caractere alerte, vif et gai, 
M° Beaupr6 avait au Palais les sympathies de 
tous, aussi bien dans les rangs de la magistra- 
ture que dans ceux du barreau. 11 6tait depuis 
longtemps membre du Conseil de l'Ordre des 
avocats. 

S'etant adonng plus particulierement aux 
questions de droit interessant no? professions, 
il faisait parti du Cercle de la librairie depuis 
1864, oh il s'occupa de la revision de nos sta- 
tuts. Ses conseils y etaient tres appr<5ci6s. 

Nous adressons a sa famille nos compliments 
de sympathique condol6ance. 

Le Secretaire Gerant : Jdst Chatrodsse. 
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AU CBRCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERlE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, III, A PARIS. 

Sommaire : Conseil d'admtyil tration da Cerclo do la librairie. — Legion d'honneur. — Distinction* honoriflques. 
Les recompeuse^ a ^exposition des beaux-arts. — Le timbre de quittance. — Postes et telefjraphea. 



CONSEIL D r ADMINISTRATION 

DO CERCLE DE LA LIBRA1RIK 

Procds-verbal de la stance du 8 juillet 4887. 
Presidence de M. Paul Delalain. 

La stance est ouverte a une heure et demie. 

Douze inembres presents. 

Le proces-verbal de la stance du 17 juin est 
lu et adopted 

M. le Iresorier fait connaltre la situation 
financiere. 

M. le President itiforme le Conseil que des 
pourparlers ont ete engag6s par la S i >cie'te' 
civile des proprittaires de V hotel du Cercle de 
la librairie, pour l'acquisition d'un immeuble 
situ6 rue Gregoire de Tours, n° 31, leqnel fait 
suite au Cercle. Bien que le Conseil d'adtni- 
nistration du Cercle n'ait pas a se prononcer 
sur l'achat dudit immeuble, il emet un avis 
favorable A l'acquisition. 

M. le President annonce que la composition 
de YAnnuaire est terminer en ce qui concerne 
la France. 

II rend compte des travaux de la commis- 
sion nommee par le Ministre de l'instruction 
publique relativement A la vente des livres et 
fournitures scolaires. — Le Conseil delibere 
ensuite sur une lettre qui lui a etc adressee 
sur la mfimo question par un libraire de pro- 
vince. 

La construction de l'hospice Galignani est 
avanc6e et Ton suppose qu'il pourra Gtre ou- 
vert dans les premiers mois de Tannic 1889. 
Le Conseil ariGte diverses mesures a prendre 
dans le but d'assurer I'exexution du legs de 
M. Galignani au profit des personnes dont la 
designation appartient au Cercle. Une com- 
mission est nommee pour examiner les titres 

des candidate. 

Le Conseil delibere sur diverses questions 

d'ad ministration interieure. 

Plusieurs secours sont vot6s. 

M. Moui'lot, pr6sente a la seance pr^cedente, 
est admis comme membre titulaire. 
Chronique. 1887. — 29. 



Le Conseil recoit la demission de M. Darcel, 
membre a?socie\ 
La s6ance est levee a trois heures trois quarts. 
Le Secretaire : A. Templier. 



LfiGION DHONNEUR 

Sont nomm6s dans l'ordre national de la 
L6gion d'bonneur : 

Au grade de chevalier 

Sur la proposition du garde des sceaux, mi- 
nistre de la justice, par d6cret en date da 
5 juillet 1887, 

M. Codron, chef du service int6rieur a rimpri- 
merienationale.Trente'Cinqansdesertice. 

Sur la proposition du ministre de I'interieur, 
par d6cret en date du 13 juilletl887, 

M. Pbilibert Audebrand, publiciste; membre 
du Syndicat de la propriele litter aire et 
artistique. 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES 

Par arr6t6 du ministre de Instruction pu- 
blique et des beaux-arts en date du 10 joillet 

1887, sont nommes 

Officiers d'academie t 

MM. Brare (Jules-Eugene-Noel), libraire-edi- 
teur a Paris, membre de la Societ6 
pour l'enseignement e!6mentaire. 

Cassien-Bernard, inspeCtenr A I'agtrtice de 
l'Opdra, architecte du Gercle <de te 
librairie. 

Chatrousse (Just), anciea delegne canto- 
nal A Paris, ancien professeur a i'Union 
franchise de la jeunesse, secretaire- 
ge>ant du Cercle de la librairie. 

Coulet (Camille- Ferdinand ) 5 libraire - 
editeur a Montpellier. 

Darantiere (Victor), impriilretir A Dijon 
(CGte-d'Or). 

Duret (Marcel), imprimeur A Nerac (Lot- 
et-Garonne). 

Fontaine (Paul), libraire-edileur,, biblio- 
phile-expert A Paris. 
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MM. Gauthier-Villars (Henri* Jean-Albert), di- 

recteur de Ja Librairie scientitique; 

services rendus a l'Obpervatoire de 

Paris et au bureau des longitudes. 
Kaan (AJphonse), libraire-editeur a Paris. 
Klein (Auguste), editeur de musique a 

Rouen. 
Morgand (Louis-Damascene), libraire a 

Paris. 
Pasteau (Lubin-Fran^ois), employe a la 

librairie militaire Baudoin et C lfl . . 
Perclie (Jules), directeur de la fabrication 

a 1'iraprimerie Quantin. 
Savigne* (Eonemond- Joseph), imprimeur 

a Vienne (Isere). 
Schiller (Isidore), imprimeur. 



UBS RECOMPENSES 

A L'EXPOSITION DES BEAUX-ARTS 

Levendredi i* r juillet a eu lieu, sous la presi- 
dence de M. Spuller, ministre de l'instruction 
publique et des beaux -arts, la distribution 
solennelle des recompenses auz artistes expo- 
sants du Salon de 1887, recompenses decer- 
nees par 1'Etat et par les jurys des diverses 
sections de la Societ6 des Artistes irancais. 

Nous donnons ci-dessous la liste des artistes 
recompenses dans la section de gravure et de 
lithograph ie : 

MEDAILLE D'HONNEUR 

TOTtB PAR LIS ARTISTES EXPOS ANTS, LI J DRY DI LA SECTION 
IT LEI ARTISTES RECOMPENSES DE LA SECTION 

M. Courtry (Charles-Louis). 



^XWWWW I 



ROURSE DE VOYAGE 

VOTES PAR LE CONSEIL BUPERIEUR DES BEAUX-ARTS 

M. Bahuet (Alfred-Louis). Lithographie. 
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RECOMPENSES VOTEES PAR LE JURY 
DE LA SECTION 

Medailles de deuxieme olasse 

MM. Boutelie (Louis). Burin. 

Kcepping (Charles). Eau-forte, 
Lepere (Louis-Auguste). Bois. 
Lunois (Alexandre). Lithographie. 
Gaujean (Eugene). Eau-forte. 
Vergnes (Camille). Lithographie. 
Matthey-Dorel (Emile-Armand). Eau-forte. 

Medailles de troisieme classe 

MM. Abot (Eugene-Michel-Joseph). Eau-forte. 
Ardail (Albert). Eau-forte . 
Hoyot (Jales-Jeau-Marie). Bois, 
Bahuet (Alfred-Louis). Lithographie. 
Kratki (Charles-Louis). Eau-forte. 
Florian (Frederic), Bois. 



Mentions honorables 

MM. Mignou (Abel). Burin. 

Quarante (Lucien). Burin. 

Mauduison (Francois -Philippe -Leon). 
Burin. 

Fichot (Michel-Charles). Burin. 

Brunet (Adolphe-Henri). Eau-forte. 

Muller (Louis). Eau-forte. 

Foucart (Jean-Georges). Eau-forte. 

Jeannin (Frederic -fimile). Eau-forte. 
H m% Louveau-Rouveyre (Marie). Eau-forte. 
MM. Torne (Jose). Eau-forte. 

Borrel (Fran^ois-Marius). Eau-forte. 

Dumunt (Henri). Eau-forte. 

Chaigneau (Ferdinand). Eau-forte. 

Van Muyden (Evert). Eau-forte. 

Zurcher (F. W.). Eau-forte. 

Oudart (Felix). Eau-forte. 

Nicolle (fimile-Frederic). Eau-forte. 

Guillaume (Jean-BaptisteAmedee). Bois. 

Germain (Jules). Bois. 

Th6venin (Georges-Auguste). Bois. 

Delangle (Paul). Bois. 

Villemsens (Jean-Francois-Adrien). Bois. 
M lli Cappelli (Blanche). Bois. 
MM. Montet (Desir6-Clement). Bois. 

Gusman (Pierre). Bois. 

Pochon (Stanislas-Claude). Bois. 

Gautier (Amand). Lithographie. 

Colas (Louis-Auguste). Lithographie. 

Bachelier (Charles-Claude). Lithographie. 

Denizard (Adolphe). Lithographie. 



Nous soromes heureux de trouver par mi les 
noms des artistes recompenses celui d'un 
membre du Cercle de la librairie, M. Hnyot, 
president de la Societe de secours mutuelsdes 
artistes dessinateurs et graveurs sur bois, qui 
avait organise avec tant de gout l'exposition 
ouverte au mois de juin dans les salons du 
Cercle. 

LE TIMBRE DE QUITTANCE 1 

Nous avons publie d'apres le journal le 
Droit un arrfit de Cour de cassation en date 
du 7 mars 1887, relatif au timbre de quit- 
tance appose sur des repus non liberatoires. 
Cet arrftt ayant ete interprets differemment 
par un certain nombre de journaux, le Droit 
publie A ce sujet dans sa revue de jurispru- 
dence, l'article suivant : 

« TIMBRE A 40 CENTIMES. — RE£GS d'OBJETS KOIf 

liberatoires. (Arrfit de cassation du 7 mart 

1887.) 

« Un arrfit de la chambre des requites du 

1. Voir la Chronique, n« 25 du 18 juin 1887. 
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7 mars 4887 {Droit du 15 juin 1887) a decide 
que le droit de timbre a iO centimes 6tabli 
par l'article {8 de la loi du 23 aout 4874 sur 
les recus d'objets ne s'applique qu'aux recus 
ayant un caractere liberatoire, et n 'attaint pas 
notamment I'ecrit r6dige sous forme de flche 
qu'un particulier, auquel des marchandises 
sont livr^es sur sa commando, remet au voi- 
turier ou fouroisseur pour constater cette li- 
vraisou. 

« Cet arret a ete l'objet, dans plusieurs 
journauz , d'interpr£tations inexactes qu'il 
importe de ne pas laisser s'accrediter. On a 
pr6tendu notamment que les recus d'objets 
doivent desormais etre affranchis de tous droits 
de timbre, lorsqu'ils ne contiennent aucune 
mention de liberation du prix. 

« L'arret du 7 mars 4887 n'a nullement 
cette portee. 

• Tout d'abord, la Cour a statue dans une 
espece particuliere, oh il s'agissait d'un recu 
de marchandises, qui pouvait etre consid6re 
plut6t comme ayant le caraclfcre d'une piece 
d'ordre interieur et de comptabilit6 echangee 
entre commercants, que comme un £crit des- 
tine a faire titre entre les parties. Des lors, 
et malgre les termes generaux de l'arret, on 
ne saurait pretendre que cttte decision s'ap- 
plique de piano a toute piece ayant le carac- 
tere d*un veritable recu, destine a faire preuve 
entre les parties de la livraison de l'objet en 
vue dnquel il a ete r6dig6. Elle ne semble 
done pas de nature a inflrmer la jurispru- 
dence qui a toujours prevalu depuis la pro- 
mulgation de la loi du 23 aout 4874, etd'apres 
laquelle, notamment, les recus d'objets a exp6- 
dier 9 delivr^s aux expediteurs par les entre- 
preneurs de transports, sont passibles de la 
taxe de 10 centimes (jugement de la Seine du 
25 mars 1881; jugements de Rouen des 
13 mars 4873 et 13 avril 1881). 

« En fut-il autrement, la regie admise par 
la cour serait, dans tous les cas, inapplicable 
aux regus d'objets qui ont un caractere libe- 
ratoire, e'est-a-dire qui impliquent l'accom- 
plissement d'une obligation quelconque de la 
part de la personne a laquelle le recu est deli- 
vre. C'est uniquement, en eftet, parce que le 
caractere de recu liberatoire avait paru man- 
quer a I'ecrit en litige, et parce qu'il n'exis- 
tait pas, aux yeux de la cour, d'obligation de 
livrer preexistante , dont le recu constant 
l'execution, que l'arret a refuse d'appliquer a 
cet ecrit l'article 18 de la loi du 23 aout 1871. 

« Enfin, quelle que soit la portee de la d6- I 
cision du 7 mars 4 887, Interpretation qu'elle J 
consacre n'entralne nullement 1'exemption de 
tous droits do timbre au profit des recus d'ob- 
jets qui, n'ayant pas le caractere libe'ratoire, 
au sens que la cour attache a cette expression, 
ne seraient pas atteints par les dispositions de 



l'article 18 de la loi du 23 aout 4871. Cet ar- 
ticle, en effet, a dfiroge a la legislation geng- 
rale sur le timbre, en reduisant d'une part a 
40 centimes le droit de timbre dos quittances 
et des recus, et en £dictant, d'autre part, un 
ensemble de mesa res speciales destine' es a 
assurer le paiement de cet impdt. Par conse- 
quent, si les recus d'objets n'ayant pas un 
caractere liberatoire cessent de proflter du ta- 
rif r6duit de la loi de 1874, ils deraeurent 
soumis aux dispositions g6nerales de la loi du 
43 brumaire an VII, qui assujettit au timbre 
de dimension (60 centimes au minimum) ou 
au timbre proportionnel (5 centimes par 
100 fr.) « tous actes ou 6crits devant ou pou- 
« vant faire titre, ou fitre produits pour obli- 
« gation, d&charge, justiQcation, deraande ou 
« defense. » Ainsi, a moins qu'il ne s'agisse 
d'un recu ayant plutotle caractere d'une piece 
d'ordre interieur que d'un titre, les contri- 
buables ne peuvent, dans l'etat de la legisla- 
tion en vigueur, eviter le payement de la taxe 
de 10 centimes, qu'en se soumettant au paye- 
ment, beaucoup plus onereux, des droits de 
timbre ordinaires. » 

(U Droit, 27-28 juin 1887.) 

D'autre part, la Chambre de commerce de 
Paris, emue a juste titre des interpretations 
diverses et contradict oires auxquelles donnait 
lieu l'arret de la Cour de cassation, vient de se 
preoccuper de cette question dans sa derniere 
seance. 

Voici l'extrait de la deliberation qu'elle a 
prise : 

« Vu l'arret de la Cour de cassation du 
7 mars 4 887 decidant que le timbre des quit- 
tances de 10 centimes ne s'applique pas au 
simple accuse de reception et au bulletin 
remis par 1'expediteur au voiturier, pour que 
le destinataire y constate la reception de la 
marchandise; mais que ce timbre de 10 cen- 
times doit etre iimite aux quittances renfer- 
mant liberation d'une dette par le payement 
d'une somme d'argent ou d'un equivalent; 

a Considerant que le commerce a le plus 
grand interet a ce que cette jurisprudence 
recoive son application immediate et que ce- 
pendant les compagiiies de chemins de fer 
notamment n'ont pas cru devoir, jusqu'a 
present, delivrer de bulletin de reception de 
marchandises sans apposition du timbre de 
40 cent.; 

« La Chambre de commerce demande a 
M. le ministre des finances d'adresser d'ur- 
gence a 1* Administration du timbre et de 
1'enregistrement des instructions con formes 
a l'arret de la Cour de cassation, afln d'eviler, 
dans l'application, tout retard prejudiciable 
au commerce. » 
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Extension 4u service des colis postaux 
aux relations avec la republique Ar- 
gentine. 

k partir du i or juillet 1887, le service des 
colis postahx sera etendu aux relations avec la 
republique Argentine, par I'interm&diaire des 
paqruebots-boste francais partant de Bordeaux 
les 5 et 20 de chaque mois. 

Le public pourra dooc exp6dier, des gares, 
bureaux bu agences participant au service des 
colis postaux, des envois de l'espece pour la 
repubtiqne Argentine t aux conditions indi- 
quees ci-apres : 

Cunditions generates. — Les colis postaux 
a destination ou provenant de la republique 
Argentine ne pourront pas depasser le polds 
de 3 kilogrammes, le volume de 20 decimetres 
cubes et la dimension de 60 centimetres, sur 
uae face quelconque. lis be devront conteoir 



ni matieres inflammables, explosibles, corro- 
sives ou autres pouvant, d'uhd mabiere quel- 
conque, causer prejudice, ni lettres ou inscrip- 
tions ayant un caractere de correspondance) 
ni images ou objets* obscenes, ni plants de 
vigne provenant de pays atteints par le phyl- 
loxera, ni monnaies, ni matieres d'or ou d'ar- 
gent, ni objets precieux, ni pierreries, etc. 

Jusqu'a nouvel avis, la ville de Buenos- 
Ayres sera seule autorisee a rbcevoir des colis 
postaux. 

Tout colis postal devra porter l'adresse 
exacte du destinataire et 6tre emballe d'une 
maniere qui reponde a la duree «lu transport 
et preserve sufQsamment le content!. II devra* 
en outre, tHre scel!6 par un cacbet a la cire, 
par un plomb ou par un autre moyen, avec 
empreinte ou marque speciale de I'expeditenr. 

Tarif. — L'affrancliissement des colis pos- 
taux a destination de la republique Argentine 
devra 6tre op6re par Texpediteur aufc condi- 
tions suivantes : 



LIEU DE DEPOT 



.k*j 



a_k 



Agence de la compagnie maritime 
au port d'embarquement en 
France •. . 

Gare de la France continentale. . 

Agence au port d'embarquement 
en Corse , . 

Agence a l*interieur de la Corse. . 

Agence de la compagnie maritime 
au port d'embarquement en Al-' 
g6rie. •, . . * 

Gare d'Alg6rie. 

Agence de la compagnie maritime 
au port d'embarquement em Tu- 
nisie. . v . . fc 

Gate de Tunisie 

Bureau* francais etablis dans les 
ports ottomans 

Agence de la compagnie maritime 
ati port d'embarquement a Tri- 
poli cfo Barbarie. 



VOIE 



Voie de Bordeaux • - . 

Idem 

Voie de Marseille ou de Nice et de 

Bordeaux 

Idem. ;.......... 

Voie de Marseille ou de Port-Ven- 

dres et de Bordeaux 

Idem, * 

Voie de Marseille et de Bordeaux. 
Idem. . . . . * 

Idem '. 

Idem 



TAXE 



(a) 



(a) 
(a) 



4 35 

4 85 



5 10 
5 35 



(a) 
(a) 



5 10 
5 35 



5 25 

5 50 

6 25 



5 *75 



(a) Y compris le droit de timbre de 10 centimes. 



as 



as 



NOMBRB 

d'eiemplaires 
de la declaration 

en douano 

devant accom - 

pagntjr 

cbaqoe colis. 



3 
3 



3 
3 



3 
3 



3 
3 



Seront applicables aux colis postaux dont il s'agit, toutes les dispositions en vigueur qui ne 
soht pas contraires au present avis. 
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yfioMMAiRB : Exposition universelle de 1889. — Propriete litteraire. — N6crologie. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 



Exposition d'economie sociale l 

Le minislre du commerce et de l'industrie, 

Vu 1'arLicle 5 du decret du 28 juillet 188f>; 

Vu l'arret6 ministeriel du 26 aout 1886, et 
Pannexe n° 4 contenant le systeme de classiG- 
cation generate de l'Exposition de 1889, 

Arrftte : 

Article premier. — Une exposition d'eco- 
nomie sociale est institute a l'Exposition uni- 
verselle de 1889. Cetle exposition s'applique A 
l'industrie et a l'agriculture. Elle est divisee 
en quinzii sections, comprenant les objets dont 
remuneration soinmaire est indiquee dans 
l'annexe jointe au present arrete. 

Aut. 2. — Son! applicables aux diverse? sec- 
lions de l'exposition d'economie sjciale les 
regies suivantes : 

§ l cr . — L'exposition d'economie sociale 
comprend, dans chacune des sections qui la 
composent, d'une part les oeuvres d'initiative 
privee, creees soit par les patrons, soit par les 
ouvriers, soit par une entente entre les pa- 
trons et les ouvriers, pour am61iorer la condi- 
tion morale et materiellc do ces derniers, et, 
d'autre part, les institutions et les etablisse- 
ments crees ct entrelenus dans le meme but 
par l'fitat, les villes et autres circonscriptions, 
ou autorites competenles, ainsi que par les 
associations et les particuliers. 

§ 2. — Une enquete prealable sur les ob- 
jets, les institutions et les oouvres ressortis- 
sant a l'exposition d'economie sociale,, prepa 
rera c ;tte exposition, servira a prononcer l'ad- 

1. Journal official du 11 juin 1S87. 
Chronique. 1887. — 30. 



mission des exposauts et a classer, d'apres des 
bases a determiner, leurs merites respectifs, en 
vue des recompenses sur lesquelles il sera 
statue ulterieurement. 

Lin questionnaire methodique sera prepare 
par la commission d'organisation institute par 
1'article 3 du present arrete, de maniere a 
guider les deposants et les enqufiteurs, tant en 
France qu'a Tetranger, a faciliter le depouille- 
ment et le classement des reponses, enQn a 
augmenter Tinterfit pratique de leur rappro- 
chement en les rendant comparables entre 
elles. 

Pour les pays etrangers, cette enquete aura 
lieu par les soins de leurs commissaires res- 
pectifs. 

Pour la France, elle sera confiee, dans 
chaque departement, A son comite departe- 
mental, qui pourra, s'il y a lieu, conforme- 
ment A 1'article 4 de Parrele du 3 novembre 
1886, demander au prefet de proposer au mi- 
nistre la nomination de membres adjoints d6- 
signes par leur competence. 

Le comite departemental recueillera les de- 
positions ecrites de toutes les personnes, sans 
en exclure aucune, qui voudront prendre part 
a lVnqtiete et s'adresser, \ our provoquer 
leurs reponses. A celles dont le concours lui 
semblerait desirable. 

Aprcs avoir contrdle, s'il y a lieu, ces divers 
documents par des observations directes, il 
les coordonnera et les pr6sentera, pour le de- 
partement, dans un tableau d'ensemble, au- 
quel il joindra, d'ailleurs, les reponses origi- 
nales. 

§ 3. — Les exposants sunt particulierement 
invites A joindre aux documents, statuts, rap- 
ports, livres et memoires qu'ils pourront pro- 
duire, des objets de nature A attirer Fattention, 
tels que modeles, dessins, plans eQ relief, 
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photographies sous verre, en albums ou en 
cartons, tableaux graphiques, etc., etc. 

§ 4. >— Pour chaque categoric del nlatiercs 
comprises dans l'exposition , 11 y aura une 
bibliotheque composed des livres et documents 
les plus importants concernant cette categorie 
(lois, reglements, enqueues et rapports officiels, 
congres scientifiques ou autres, projets de lois, 
ouvrageB divers, journaux et publications sp6- 
ciales a) ant pour objets les questions sociales 
et les institutions de prevoyance). Chaque bi- 
bliotheque fera l'objet d'un catalogue im- 
prime. 

§ 5. — Les institutions patronales, exposees 
dans la section 14, seront, en mfime temps, 
indiqu£es au catalogue des diverses sections 
auxquelles, par leur nature, elles peuvent se 
rattacher. 

§6. — Un exposant pourra reunir, dans 
une seule et meme exposition, des objets ou 
des institutions appartenant a deux ou a plu- 
sieurs sections. 

§ 7. — Plusieurs expbsants pourront se 
reunir pour faire, dans une nifime section, une 
exposition collective de leurs institutions, ou 
des objets qu*ils prfisentent. 

§ S. — L'administration de l'exposition 
pourra placer d'office, dans une ou plusieurs 
des habitations ouvrieres expos6es dans la 
section XI, des collections ou des specimens 
de mobiliers, de costumes, de vfitements et 
d'objets de manage. 

§ 9. — L'administration de l'exposition 
pourra mettre en activit6, sous les yeux du 
public, de petits ateliers, appartenant aux in- 
dustries domestiques indiqudes dans le pro- 
gramme de la section XV. 

§ 10. — A l'exposition d'6conomie socialo 
seront rattaches les congres et les conferences 
qui ont trait aux matiferos diverses rentrant 
dans les classifications et programmes de la- 
dite exposition. 

Art, 3. — Sottt institu6& a l'exposition 
d*6conomie sociale des comit6s d'admission, 
composes chacun de six lnembres fran^ais et 
correspondant aux quinze sections indiquecs 
dans l'annexe jointe au present arrGte. Les 
presidents et les vice-presidents de ces comit6s 
d'admission sont nommes par le ministre. 

Une commission, composee des presidents 
des quinze comites d'admission, est charged, 
conjointement avec le Directeur general de 
Texploitation, d'organiser l'exposition d'fceo* 
nornie sociale. 

En cas d'absence ou d'empechement d'un 
president, il est suppled par le vice-pr6sident 
de son comite d'admission. 

La commission d'organisation constitute par 
le paragraphe pr6c£dentestspecialement char- 



gee de preparer le questionnaire de l'enquele 
prescrite par 1'article 2 du present arrfite, d'en 
ddpouiller les dossiers etde rediger un rapport 
general, tant sur les resultats de cette enquete 
que sur les travaux des sections et sur l'en- 
semble de Imposition d'6conomie sociale. 

Art. 4. — Les quinze comites d'admission 
et la commission d'organisation, institute par 
1'article pr6c£dent, sftrviront de base, pour les 
recompenses a d6cerner dans l'exposition de 
l'£conouiie sociale, a la formation des jurys 
internationaux de section, et du jury interna- 
tional de revision charg6 de statuer defiuiti- 
vement sur les recompenses propose*es par 
chaque jury de section. Ce reglement deter- 
minera, notamment, le nombre des membres 
francais, celui des membres etrangers, ainsi 
que le choix des presidents et vice-presidents 
francos et etrangers. 

Paris, le 9 juin 1887. 

Lucien Dactresme. 

ANNEXE A L'AlUlfiTfcMlMSTBIUlSL DUO JUIN 1S87 

Exposition deconomie sociale. 
ClagBificntion. 

section i. Remuneration du travail. 

Formes et conditions, expresaes ou tacites > du 
louage d'industrie, ou contrat de travail. Periodicite 
et modes du pavement des salaires. 

Primes ou sur-salaires, allouds a la quantity pro- 
duite, a la qualite du produit, ou a recouomie sur la 
mature premiere et le combustible. 

Contrat de fermage. Remuneration en nature des 
ouvriers agricoles. 

Travail des femmes et des enfants dans less manu- 
factures. 

Encouragement au travail. Medailles et prii. Habi- 
lete de l*ouvrier industriel ou agricole ct recompenses 
a la durcc de ses services. 

section li. Participation aux benefices. — Asso* 
ciations cooperatives de production. 

Participation dans les benefices Systemes divers 
adoptes. Mode d'omploi du produit de la partici- 
pation. 

Reglements et statuts. Modules de coraptabililo. 
Metayage. 

Associations cooperatives ouvrieres de production. 
Systemes divers adoptes pour la constitution de la 
gerance, les interets du capital et la remuneration 
des auxiliaires. 

section in. Syndicats professionals* 

Syndicats professionnels. Chambres syndicates pa- 
tronale** Chambres Byndicales ouvrieres, Chambres 
syndicales mixtes. Trades -Unions* 

Institutions cooperatives diverse^. 

Syndicats agricoles. 

Ch6mages. Greves. Arbitrage obligatoire ou facul- 
tatif. 

Prud'hommes. Bourses du travail. Placement des 
ouvriers et des employes. 
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Socieles savantes, industrielles ou autres, fondles 
pour I'&ude des questions d*6conomie sociale dans les 
centres manufacturiers. Statuts et travaux de ces 
societes. 

section iv. Apprentissagest 

Contrat d'apprentissage. Knseignement technique 
donne dans l'atelier merae, on dans des ecoles et des 
cours fundus, soit par Tusine, soit par une reunion de 
chefs d'iodustrie, soit par les ouvriers eux-memes 1 

Ecoles menageres. Orphelinats industrielOtv agri- 
cole a. 

Etabllsaements destines aux enfants moralement 
abandonnes. 

Societes de patronage pour les apprentis. 

Enseignement aux futurs ouvriers et aux future pa- 
trons des notions exonomiques, sociales et industrielles, 
et du fonctionuomeut pratique doa institutions de 
prevoyance. 

section V. Socidtts de secours mutuels. 

Societes de secours mutuels. Soins modioaux. Me- 
dicaments. Indemnity de chdmage. Secours a domi- 
cile. Diepensaires. Sejour a l'h6pital. Soius de conva- 
lescences. Sejour aux eaux. Frais funeraires. 

Pensions de relraite servles par les societes de se- 
cours mutuels. 

A vantages accordes aux societes do secours mutuels 
approuvees, pour leur permettre de contractor sur la 
tele de leurs membres une assurance collective en cas 
do deces. 

Admission des ferames. Secours accordes a l'occa- 
gion de la riaissance d'un enfant. 

Tableaux statistiques des maladies. 

section vi. Caisses de retraite et rentes viayeves. 

Caisses nationales des retraites pour la vieillesse. 

Pensions et rentes viageres immddiates ou difTerdes 
constitutes par I'Etat, les compagnies d'assurancea et 
les particuliers. 

section vii. Assurances conire les accidents 

et sur la vie. 

Assurances individuelles ou collectives au profit des 
ouvriers contre les accidents en cas d'iacapacite de 
travail, temporaire ou permanente, par bletsUre ou 
mutilation, ou en cas de mort. Hetenuea operees 
d'office dans ce but Bur le salaire des ouvriers. Pre- 
lovemeuts fails pour le memo objet sur lea frais go- 
n6raux ou les bondficea. 

Systemea divers tendant a faire assurer l'ouvrier 
conire les accidents par I'Etat, par les compagnies 
priveos a primes fixes ou rnutuelles, par det syndicate 
industriels constitues a cet ettot obligatoiremont et 
d'office aux termes de la loi. 

Assurances par les compagnies au profit du patron, 
contre sa responsabilite^ civile en cas d'accidenta. 

Assurances sur la vie : En cas de deces, niixtes, 
a termes fixe, ditferdbs et combinaisons diverses, par 
I'Etat, les syndicats ou les compagnies d'assurances. 
Primes ou demi-primes d'assuranco payees pour les 
ouvriers par les patrons ou par des societes creees 
dans ce but. 



1 . Pour l'approntissage general donne dans des ecoles 
municipales ou ontretenuos par I'Etat, voir a l'enseigne- . 
meat technique (classe vi de la classification generate). 1 



Tables de mortality. 

Statistique des accidents de tdute nature* 

Assurances diverse! : incendle, grele, epuootlM. 

section tiii. fipargne* 

G&isses d'epargne nationales et postales. 

Caisses d'epargne scolaires. 

Caisses d'e*pargne placees sous la aurveillanoe de 
I'Etat. 

Societes d'epargne pour l'aotaat, en commun, de 
valours a lots, systtme de la Fourmi. 

Systemes divers d'encourageraent a I'^pargne. 

Taux de rintereL Subventions. Adoption d'un Uux 
superieur pour les depdts les plus ihlbtes. 

Systemes divers adoptes ou proposes pour la Con- 
servation provisolre, ou le placement definitlf de 
1'epargne individuolle ou collective des ouvriers et 
employes. 

Depdt eu compto courant dans la caisse de la 
maisou. 

Depot dans une caisse publique. 

Placement obligatoire ou facultatif de 1'epargne 
ouvriore en parts d'iuterets ou actions de 1 etablisse- 
ment industriel. 

Constitution du patrimoine de l'ouvrier pendant 
son sejour dans l'usine, par voie de capitalisation a 
interets composes, sur livret industriel, du produit 
de la participation aux benefices, des dividendes d'une 
socidte" cooperative do couBommation, ou des subven- 
tions du patron, avec ou sans retenue operee sur ie 
salaire. 

bkction ix. Associations cooperative* de 
consommatiun. 

Associations cooperatives de consommation. 

Systemes do vente au prix courant ou au prix 
coutant d'aliments, de vetements, d'objets do m6nlge. 
Cuisines et rdfectoires. Boulangerieseconoraiques. He- 
gluments, statuts, compleii et budgets* Specimens 
d'objets vendus, aveo la double indication du prix 
coutant et du prix courant, 

section x. Associations cooperatives de crddit* 

Associations cooperatives de credit. Systemes divers 
adoptes. Responsabilite illimitee^ou engagements res- 
troints. Danques populairos. Banques agricoles Raf- 
feisen. Credit agricole* 

Avances faites par I'Etat ou par des Bocietus finan- 
cicres aux associations ouvrieres de production, ou aux 
ouvriers. 

Prets d'honneur. Caisse do prets pour aider au 
mariage. 

section xi. Habitations ouvr teres *. 

Systemes d'habitations ouvrieres isolees, avec ou 
saus jardiu, dont il est possible de devenir pro- 
priotaira par annuites, comprenant le loyer et l'amor- 
tissement. 

Systemes des grandes maisons contenant beaucoup 
de logeraenta agglom^res. 

Logements garnis pour ouvriers celibataires. 

Plans d'habitations salubres^et a bon marche. 

Associations cooperatives ouvrieres pour la cons- 
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tructiou, ^appropriation, la vente ou la location de 
maisons ouvrieres. Building societies. 

Location au prix courant avec attributioo a Fou- 
vrier locataire, sur un livrct de retnite ou d'epargne, 
de la difference entre ce prix courant et le prii de 
revient. 

Encouragements a construire des maisons ouvrieres 
par preta a taux reduit de l'ttat et des villes et par 
degrevement d'impdt ou autres avantages. 

section xii. Cercles d* ouvriers. Recreations 

et jeux. 

. Cercles d 'ouvriers. Working men's clubs. Cons- 
truction. Organisation. Bibhotheques. Collections, 
cours, conferences, jeux, recreations, exercices. Or- 
pheons, fanfares, tirs et gymnastique. 

section xin. Hygiene sociale. 

Lois, reglements et statuts relatifs a l'hygiene so- 
ciale. Alcoolisme, moyens employe's pour le combattre. 
Statistique et documents. 

Socie*t6s de temperance et installations qui en de- 
pendent. Systeme de Gothembourg. Salles de rafral- 
cbissement. 

Protection des enfants du premier age, des appren- 
tis et des femmes en couches. 

Bains et lavoirs. Piscines. 

Salubrity et se"curite des ateliers. 

Precaution? contre les accidents de fabrique. Regle- 
ments d'usines. 

section xiv. Institutions diverses crudes par les chefs 
d' exploitation en faveur d; leur personnel. 

Gratifications, parts d'interet, participation indivi- 
duelle. 

Subventions sur frais generaux, ou preievements, a 
quelque titre que ce soit, sur les benefices pour des 
institution? de secours, de prevoyance, d'epargne, 
d'e'ducation et destruction. Creches, asiles, ecoles. 

Enseignement professionnel donne dans l'usine. 

Caisse de secours des mines ct fabriques avec ou 
sans retenuessur les salaires. Infirmeries, secours am 
malades, aux blesses, aux femmes en couches, aux 
veuves et aux orphelins. 

OuvroirB de fabriques. 

Dots aux jeunes ouvriers. 

Caisses des retraites et asiles pour les vieillards ou 
les mutiies. Assurances contre les accidents et sur la 
vie, sur frais gen6raux, avec ou s-ne retenues sur les 
aalaires. ft 

Caisses d'epargne particulicres des usines et fa- 
briques. 

Econoroats et cantiues. Refecloires economiques. 

Avances gratuites aux ouvriers. 

Logements gratuits ou a prix reduits. 

Chauffage gratuit. Location ou vente a boo marche, 
par les patrons aux ouvriers, de terrains puur cultiver 
ou construire. Avances faites Bpecialement dans ce 
but. 

Institutions particulierement applicables aux exploi- 
tations rurales. Droits d'usage. Secours medicaux et 
hospices pour les ouvriers agricoles. 

Elablissements qui, d'une maniere generale, ont 
fait les efforts les plus grands et les plus heureux, 
tant pour ameiiorer la condition materielle et morale 
de leur personnel que pour mieux etablir la solidarity 
entre les factors et la production. 



section xv. Grande et petite industrie. — Grande 

et petite culture, 

Statistiques et documents relatifs a la concentra- 
tion de 1'industrie dans de grands etablissemeuta. 
Petits ateliers. Efforts faits pour les propager. Indus- 
tries doraestiques et application de la force motrice a 
ces industries. Travail de la ferame au foyer do- 
mestique. Alliance du travail indUstriel et du travail 
agricole. 

Grande et petite culture. 

Emigration et rapatriement. Stations hospiulieres. 

Recettes et depenses de la famille ouvri£re. 

Par un arrfite de meme date, le ministre 
du commerce et de 1'industrie a nomm6 les 
membres des comites d'admission de cette 
exposition. Nous sommes heureux d'y relever 
les noffls de trois membres du Cercle : 
M. Edgar Laroche-Joubert, vice-president de 
la 2* section ; de M. Tuleu , membre de Ja 
meme section; de M. A. Chaix dans la 4 e sec- 
tion ; et de M. Rene Lavoll6e, membre du 
Syndicat de la propriet6 litteraire et artis- 
tique, dans la 10* section. 




PROPRlflTfi LITTfiRAIRE 

On lit dans le Journal offlciel du 17 juillet : 

« En vertu d'une entente recemment etablie 
entre la France et la Grande-Bretagne, la 
convention litteraire du 3 novembre 1851 et 
Facte additionnel du H aout 1875 cesseront 
d'avoir leur effet au moment de la mise a 
execution, en France et en Angleterre, $le la 
convention internationale de Berne du 9 sep- 
tembre 1886. » 



NtCROLOGIE 

M. Knut Nilsson, fondateur de la librairie 
scandinave de Paris qui porte son nom, vient 
de mourir subitement, dans sa quarante- 
sixieme ann6e, a Sabbatsberg, pres de Slock - 
holm. II 6lait retourn6 en Suede tout dernie- 
rement, dans Fesp6rance de retablir sa sante 
a Fair natal. 

M. Nilsson etait depuis longtemps membre du 
Cercle de la librairie, ou on gardera un excel- 
lent souvenir de son caractere et de la surete 
de ses relations. Par sa grande activite, il 
avait su donner un rapide essor a sa librairie, 
a laquelle il avait joint, depuis quelques an- 
nees, une importante maison de commission. 
M. Nilsson etait chevalier de Ford re de Wasa 
de Suede et libraire de S. M. le roi Oscar II. 

Le SecrMaire-Gerant : Just Chatrodsse. 

Imp. D. Domodlin et Gle, ft Paris. 
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DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'IMPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 



AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOCLKVARD SAINT-GERHAIN, 111, A PARIS. 

Sommaire : Academic des beaux-arts. — Comitd central des charabres syndicates. — Jurisprudence. — Socie*t6 
des Amis des monuments parisieus. — Faits divers. — Edition des ceuvres de Galilee. — Ne"crologie. 



AGAD&MIE DES BEAUX ARTS 
Prix Bordin 

Dans sa derniere stance, PAcad6mie des 
Beaux-Arts a partage le prix Bordin entre : 

M. E. PIoq, pour sa publication sur Leone 
Leoni, scujpleur italien; 

M. Lafenestre, conservateur-adjoint des pein- 
tures, professeur a l'Ecole du Louvre, pour son 
livfe sur lo Titien; 

M. Jules Comte, direcleur des batiments ci- 
vils, pour la Btbliotheque de Venseignement des 
beaux-arts, collection cr6ee et dirig6e par lui, 
qu'avait deja couroonSe, il y a trojsans, TAca- 
d6mie francaise. • * '" - 

Nous sommes heureux de trouver cette an- 
n6o parmi les laur6als du prix Bordin a l'Aca- 
d£mie des Beaux-Arts un mem b re de notre 
Association. Que M. Eugene Plon, ancien pre- 
sident du Cercle de la librairie, receive nos 
plus sympatbiques etsinceres felicitations pour 
le prix qui vient d'elre d6cern6 a son remar- 
quable travail d'erudition artistique. 



COMITE CENTRAL 

DES GHAMBRES SYNDIC ALES 

Le comite* central des cUambres syndicates 
(union des syndicats professionnels) nous 
informe qu'il transporte son siege social , 
precedemnient 6tabli rue Sainte-Croix-de-la- 
Bretonoerie, 44, rue de Rennes (place Saint- 
Germain-des-Presj, hfltelde la Societe d'encou- 
ragement pour J'industrie nationale. 



JURISPRUDENCE 1 

GOUR DE CASSATION (chambres r6unies) 

Presidence de M. Barbier, premier president. 

Audience solennelle du 22 juin 1887. 

J0URNAUX 0U ECRITS PEEIODIQUES. — GERANT. 
FAILLITE. — REHABILITATION. 

Un failli non re'habilite' ne peut ttre ge'rant d'un 



1. Extrait do la Gazette des tribunaux des 27 et 
28 juin 1887. 

Chronique, 1887. — 31. 



journal. (Constitution du 22 frimairean VIII, 
art. 5; loi du M juillet 1881, art. 6.) 

Cette solution a et6 donn6e par les chambres 
reunies de la Cour de cassation dans les cir- 
Constances suivanles : 

Le sieur J d6clar6 en faillite le 24 sep- 

tembro 1874 par le tribunal de commerce 

d'A , a, quoique priv6 de ses droits ci- 

viques par l'effet de ce jugement,sign6,en qua- 
lit6 de g6rant, le num6ro du journal le Soldat 
laboureur t du £4 mars 188G. Traduit & raison 
de ce fait devant les tribunal correctionnel de 
la Seine, pour avoir contrevenu aux articles 6 
et 9 de la loi du 29 juillet 1881 , il a ete con- 
damn6, par jngement du 5 mai 1886, a une 
amende de 50 francs. 

Les articles 6 et 9 de la loi du 29 juillet 
1881, en vertu desquels le sieur J..... 6tait 
poursuivi, sont ainsi cohqus : 

Art. 6. — Tout journal ou dcrit p6riodique aura 
un ge'rant. 

Le ge'rant devra etre Francai?, raajeur, avoir la 
jouisBance de ses droits civils et n'fctie prit6 de ses 
droits civiques par a aucune condamnalion judi- 
ciaire ». 

Art. 9. — En cas de contravention aui disposi- 
tions prescrites par les articles 6, 7, 8, le proprte- 
taire, le ge'rant, ou, a deTaut, l'imprimeur, soront 
punis d'une amende de 50 a 500 francs. 

Sur l'appel du sieur J , la Cour de Paris 

a inflrm6 le jugement du tribunal de la Seine 
et relaxfi le preWenu des flns de la poursuite 
par un arrfit ainsi concu : 

La Cour, 

Considdrant qu'aux termes de 1'article fi de la loi 
du 29 juillet 1881, lo gerant d'un journal doit avoir 
la jouissance de ses droits civils et u'etre privA de 
ses droits civiques par aucuno a coudainuatiou judi- 

ciaire » : 

Considdrant qu'au point de vue civil, la declaration 
de faillite ne produit que les effets prdvus, soil par 
les articles 443 et suivants du Code de commerce, 
soit par les articles sp^ciaux de la loi civile qui les 
prescrivent, mais qu'elle n'opere uullement par elle- 
merae privation de la jouipsance des droits civils ; 
qu'en particulier le failli peut conserver la tutelle de 
ses enfanls; 
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Considdrant que, si la d6claration de faillite en- 
tralne, d'apres les lois electorates, certs ines incapaci- 
ty politiques, on ne peut assimiler la declaration de 
faillite a une condamnation judiciaire; que les dis- 
positions de la loi de-1881 doivent dtre rapproche'es 
de celle de 1'anicle 45 du de'cret du 22 fevrier 1852; 
que ce decret distingue nettement l'incapacite^ resul- 
tant de condamnations judiciaires et celle resultant 
de la faillite declared, m6rae par des tribunaux Stran- 
gers; 

Considerant que le texte de la loi de 1881 est, sur 
ce point, different de celui des lois anterieures; que, 
des lors, l'article 6 de la loi de 1881 n'a point eHendu 
l'incapacite d'etre gerant a celui qui est en etat de 
faillite, etc. 

Pourvoi en cassation par le procureur g6- 
ne>al pres la Cour de Paris, et, a la date du 
17 d^cembre 1886, arrfit de la charabre crimi- 
nelle cassant en ces termes la decision qui lui 
6tait denoncee : 

La Cour, 

Sur le moyen unique, pris de la violation de l'ar- 
ticle 6 de la loi du 29 juillet 1881; 

Vu ledit article et Tarticlc 5 de la Constitution du 
22 frimaire an VIII ; 

Atteudu, eu fait, qu'il resulte des constatations de 

l'arret attaque que J , declare en faillite par un 

jugement du Tribunal de commerce d'A , en 

date du 24 septembre 1874, a signe*, au mois de mars 
dernier, en qualite" de ge*rant, le journal Le Soldat 
Laboureur; 

Attendu, en droit, qu'aux termes de l'article 6 de 
la loi du 29 juillet 1881, Je gerant d'uu journal doit 
6lre Francais, majeur, avoir la jouissance do sea 
droits civils et n'6tre priv6 de sea droits civiques par 
aucune condamnation judiciaire; 

Attendu que les jugements ddclaratifa de faillite 
ont pour cflet de priver ceux qui en sont l'objet de 
l'exercice de leurs dioits civiques, et qu'a ce titre, il 
leur est inlerdit de remplir les fonctons de ge>ant 
d'un journal; que, sans doute, la loi de 1881 n'edicto 
cette incapacity que contre les individus qui ont eld 
privea de leurs droits civiques par une condamna- 
tion et que cette expression, dans son acception le- 
gale, ne a'applique point a un jugement ddclaratif de 
faillite; 

Mais attendu qu'en l'inseYant dans l'article bus- 
viB^, le legislateur a eu pour but de designer tous 
ceux qui, comme le failli, sont prives de leurs droits 
civiques par suite d'une ddciMon judiciaire, et de les 
distinguer des personnel dont l'incapacite a sa source 
dans un defaut d'aptitude ddrivant de leur condition 
civile ; 

Attendu, en effet, qu'il resulte du rapprochement 
des lois des 9 mars 1878 et 17 juin 1880, sur le col- 
portage, avec celle du 29 juillet 1881, que le mot 
« condamnation », qui figure dans son article 6, n'y 
a 6t6 introduit que pour ^carter toute incertitude 
sur les droits des femmes et pour etablir qu'elles 
n'^taient pas exclues de la gerance des joumaux, bien 
qu'elles ne soient pas admises a l'exercice des droits 
civiques; 

Attendu qu'aucune reserve, au contraire, n'a 6te 
faite au profit des faillis nou renabilHta, auxquels 
la legislation anterieure interdisait les fonctions de 
gerant, et que, des lors, la loi du 29 juillet 1881 ne 



saurait etre considdrfo comme les aya'nt releve's de 
de leur incapacity ; que, par suite, la Cour d'appel de 
Paris, en relaxant J...*, de la poursuite dtrigee 
contre lui, a violS les dispositions ci-dessus visees 
Casse, etc. 

On voit en qooi le systeme de cet arrel de 
cassation so di£ferencie de celui de l'arret de la 
Cour de Paris : 

La Cour de Paris souligne le mot « condam* 
nation » qu'elle trouve inscrit dans l'article 6 
de la loi de 1881 et elle fait observer que le 
jugement qui ddclare une faillite n'en offre a 
aucun point de vue les caracteres. Une con- 
damnation suppose l'existence d'un dAlit et sa 
repression; or, le negociant qui depose son 
bilan est la victime soit de son imperitie, soit 
de la fortune contraire, mais aucune infraction 
a la loi ne peut lui Gtre reprochee, et, d'autre 
part, le tribunal de commerce ne prononce 
contre lui aucune peine, il se borqe a constater 
la cessation de ses pavements, de sa vie com- 
merciale 

La Cour de Caen, s'associant a la doctrine 
de la Cour de Paris, a maintenu le relaxe du 
prevenu par un arrfiti, en dale du 24 mars 
1887, dont la teneur suit : 

Attendu, a-t-elle dii (en s'expliquant tout d'abord 
sur 1'exception proposee pour la premiere fois par le 

sieur J et tirde de ce qu'il ne serait pas en dtat 

de faillite), que le jugement du Tribunal de commerce 
d'A...., du 24 septembre 1874, declare en e"tat de 

faillite J freres; qua la ve>it6 il n'apparalt pas 

des constatations de ce jugement qu'aucun acte de 

societe rdguliere soit intervenu entre les freres J 

mais qu'il est dtabli par les propres reconnaissances 
du pr6venu qu'apres la mort de ses parents, il a con- 
tinue en fait avec son frere Louis ie commerce que 
ceux-ci avaient installe a V ; que cette asso- 
ciation de fait laissant subsister la personnalit6 de 
chacun des associes, le jugement du 24 septembre 

1874, en declarant en faillite J fr&res, s'appli- 

que, quelque incomplet qu'il soit, a l'un et a. l'autre 
des associes, et par suite au prevenu Pierre-Jean 

J ; que ce dernier n'a pas e*te rehabilit6, qu'il 

est done encore eoumis aux consequences de ce juge- 
ment, 

Au fond : 

Attendu que le prevenu J , failli non rdhabilite, 

a signd, en mars 1886, en qualite de ge>ant le jour- 
nal Le Soldat Laboureur ; que ce fait, d'apres la 
prevention, tomberait sous le coup de rarticle 9 de 
la loi du 29 juillet 1881 ; 

Attendu, en droit, qu'aux termes de l'article 6 de la 
loi du 29 juillet 1881, le ge>ant d'un journal doit etre 
Francais, majeur, avoir la jouissance de ses droits 
civils et n'etre prive" de ses droits civiques par aucune 
<( condamnation judiciaire »; 

Attendu qu'il requite des termes de cette disposition 
que le legislateur n'eMiete l'incapacite d'etre gerant 
que contre les individus prives de leurs dioits civiques 
par Fuite de condamnation; 

Que ce mot condamnation a son sens precis, non 
1 equivoque; qu'il comporle ndcessairement, dans son 
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tcception legale l'idde d'une infraction commise et 
d'une^repression, et ne saurait par suite s'appliquer a 
un jugeraent declaratif de faillite, lequel est excJusif 
do toute id6e de peine et se borne a constater un eiat 
de fait : la cessation de la vie commerciale de celui 
qui en est Pobjet ; 

Attendu que les expressions de la loi de 1881, rap- 
procb^es de celles des diverses lois qui ont frappe de 
certaines incapacites les commercants faillis, ne lais- 
sent aucun doute a cet egard : que toujours le legisla- 
teur a distingue nettement la d6ch£ance des droits 
civiques decoulaot d'une condamnation criminelle ou 
correctionnello, de celle resultant de la faillite qu'i* 
suffit, pour s'en convaincre, de consulter les articles 4 
et 5 de la Constitution du 22 frirnaire au VIII, et, suc- 
cessivement, les lois et decrets poste>;eurs des 31 mai 
1850 (art. 8), 2 fevrier 1852 (art. 15) et 21 novembre 
1832 (art. 2); 

Qu'il requite, en consequence, des K termes memes 
dont sW servi le legislateur, qu'il a enteudu n'exclure 
de )a gerance que les individus atteints par la juridic- 
•tion repressive ; 

Attendu que pour le decider autrement, il faudrait, 
tout au moins, qu'il eut etc* indique, dans les travaux 
pre"paratoires de la lot ou dans les debats parlemeo- 
taires, que le legislateur, en inserant le mot « condam- 
nation » dans Particle 6, avail eu pour but de designer 
tous ceux qui, comme les faillis, sont prives do leurs 
droits civiques par suite d'une a decision judi- 
cial re » ; 

Attendu que les ddbats parlernentaires ne fournis- 
sent sur ce point aucun eclaircissement ; que le rap 
porteur de la loi a ecrit, il est vrai, cette phrase : 
» nous ne changons rien aux conditions actuellement 
exigees de ceux qui veulent Aire gerants, d paraissant 
se referer ainsi a la legislation en vigueur, et notam* 
menta Particle l c * do la loi du 11 mai 1868 ; 

Mais que ce passage isole* du rapport, sans autre ex- 
plication, est loin d'etre concluant; qu'il est manifes- 
tement en opposition avcc un paragraphe precedent 
oil le rapporteur dit quo les seules conditions iraposees 
par la loi au gerant, sont les conditions d'age, de 
nationality et de « capacite civile », lesquelles condi- 
tions sont prdcisC*ment celles de la loi du 18 juillet 1828 
sous l'empire de laquelle le failli n'elait pas exclu de 
la gerance ; 

Attendu que Pargument tire* du rapprochement des 
lois des 9 mai 1878 et 17 juin 1880, sur le colportage, 
ne scrait ddcisif qu'autant qu'il aurait ete explique, 
lors de la discussion de la loi du 17 juin 1880, que le 
mot « condamnation » etait un terme gdnerique com- 
prenant, a la fois, les faillis et les individus frappes 
par la justice repressive; mais qu'il n'a rien et6 dit a 
cesujet; d'ou il faut conclure que la question reste 
entiere sous la legislation de 1881, comme elle retail 
sous celte de 1880; 

Attendu, enfin, qu'cn matiere d'incapacit6 legale a 
laquelle est attachee une sanction penale, le texte do 
la loi est de droit etroit, et qu'il y a lieu, en cas de 
doute sur sa portee et son etendue, de Pinterpreler dans 
un sens restrictif et limitatif ; 

Par ces motifs, 

La Gour reforme le jugement correctionnel du Tribu- 
nal de la Seine, en date du 5 mai 1886, et, faisant droit 
a l'appel du prevenu, le renvoie des frais de la pour- 
suite, sans deepens. 

Te\ est l'arrfit denonc6, en dernier lieu, a la 



censure de la Courde cassation, par im pour- 
voi de M. le procureur general pres la Coor de 
Caen, a la suite duqaer la chambre criminelle 
a renvoye* la cause et les parties devant les 
chambres reunies de la Cour. 

L'affaire est venue a l'audience solennelle 
du 22 juin. M. le conseiller general Feraud- 
Giraud en a fait le rapport; M° de Valroger, 
avneat, qui avait delendu devanl la chambre 
criminelle, au nom du prevenu, la doctrine de 
Parrel de Paris, a soutenu, devant les cham- 
bres reunies, celle de l'arret de Caen; M. Pavo- 
cat g6n6ral Petiton a donne les conclusions du 
ministere public, en se piononcant pour la 
cassation de Parrel attaque. 

Contormement a ces conclusions, les cham- 
brcs r6unies ont rendu Parrel suivant : 

La Cour, chambres reunies, 

Oui, etc.; 

Sur le moyen unique, pris de la violation de Tart. 6 
de la loi du 29 juillet 1881 ; 

Vu ledit article, Tart. 9 de la meme loi et Tart. 5 
de la Constitution du 22 frimaire an VIII; 

Attendu, en fait, qu'il resulte des constatations de 

Parrel attaqud que J , declare" en faillite par juge- 

ment du Tribunal de commerce d'A , en date du 

24 septembre 1874, et non reliability, a signe au raois 
de mars 1886 en qualite* dege>ant, le journal leSoldat 
labour cur; 

Attendu, en droit, que les jugements ddclaratifs de 
faillite ont pour consequence de priver ceux qui en 
sont 1'objet de leurs droits civiques, aux termes de 
l'art. 5 de la Constitution do Tan VIII et d'un grand 
nombre de lois postdrieures, concernant Pcxercice dc 
ces droits; 

<Juc, d'apres l'art. 6 de la loi du 29 juillet 1881, le 
gerant d'un journal doit etre Francais, majeur, avoir 
la jouissance de ses droits civils et n'etre priv6 de 
ses droits civiques « par aucune condamnation ju- 
diciaire » ; 

Attendu qu'on ne peut trouver, dans ces termes de 
la loi, une distinction entre les incapacites qu'elle 
ddtermine et qu'elle fait re'sulter de decisions judi- 
ciaires, suivant que ces decisions emaneraient de la 
justice civile ou de la justice repressive; 

Que Tun des buts multiples que s'est propose le 
tegislateur de 1881, a ele" de reviser les lois ant6- 
rieures sur l'affichage, le colportage et la vente sur la 
voie publique dee imprimis de toute nature, comme 
le porte le titre du chapitre III ; qu'a cet effet, la lo 
du 17 juin sur lo colportage a ete refondue avec celle 
du 29 juillet 1881, et quee'est pr^cisemeat a cette lo 
dc 1880 que le projet avait emprunte la redaction do 
rarticlo 6 concernant les gerants, et de Particle 18 
concernant les colporteurs; que e'est, des lors, a la 
discussion de la loi de 1880 qu'il faut recourir pour 
appr6cier la portee de la disposition qui lui a ete em- 
pruntee ; 

Et attendu, quant h ce, que la redaction de Par- 
ticle l er de la loi de 1880, tel qu'il avait 6te propose" 
au S6nat et adopts par lui, indiquait que, pour etre col- 
porteur, il ne fallait etre priv6 de ses droits civils ni 
de ses droits politiques ; qne si, ensuite, on a substi- 
tute a cette redaction celle qui declare que, pour etre 
colporteur, il ne fallait avoir encouru aucane condara- 
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nation pouvant entralner privation des droits civils ei 
politique*, ce n'a &\A exclusivement, que pour qu'ori ne 
put mettre en doute la capacite* des femmes pour exer- 
oer cette profession, et nullement pour relever de leur 
incapacity toutes autre* persoanes privies par deci- 
sions judicaires de leurs droits politiques, et eatre au- 
tres les fail lis; 

Que, des low, lea faillis non rehabilite's restent at- 
teinta par TiDcapaciU qui les frappe, et que, partant, 

la Cour de Caen, en relaxant J de la poursuite 

d'trigee contre lui, a viote les dispositions de loi sus 
visees; 

Par ces motifs, 

Casse et annuls l'arret rendu le 24 mai 1887 par la 
Cour d'appel de Caeo, cbambre correctionnelle, et, 
pour etre statue" sur la prevention portee contre J ..,.., 
renvoie la cause et les parties devaut la Cour d'appel 
d'Orleans a ce determined par deliberation speciale 
prise en cbambre du conseil; 

Ordonne qu'a la diligence du procureur g6ne>al 
le present arret sera imprime*, qu'il sera transcrit 
sur les registres de la Cour d'appel de Caen, et 
que mention en sera faite en marge de l'arret an- 
nuls, etc. 

soci£t£ des amis des monuments 

parisiens 

La Soci6t6 des Amis des monuments pari- 
siens, dont le siege social est etabli au Cercle 
de la librairie, vient de constituer son bureau 
de la facon suivante pour l'annee 4887-1888 : 

President honoraire, M. Albert Lenoir, raem- 
bre de l'lnslilut; president^ M. Charles Gar- 
nier, membre de PInstitut; vice-presidents, 
MM. Auguste Vitu, de Champeaux, Paul Se- 
dille; secretaire general, M. Charles Normand; 
secr4taire&~adjoints y MM. Chardon, Albert Mai- 
gnan, Mareuse ; archiviste, M. Eugene Muntz; 
trtsorier, M. Arthur Rhone. 

FAITS DIVERS 

La librairie Hachette et C io a signale a Tal- 
tention de M. le ministre du commerce les 
noms de dix-sept employes ayant plus de 
trente ans de service dans la maison, qui rem- 
plissent les conditions exigees pour obtenir la 
medaille recemment instituee pour recompen- 
ser les longs et loyaux services des employes 
du commerce. Nous apprenons que M. J. J. 
Langlois, le doyen d'entre eux, qui, depuis 
cinquante-trois ans, appartient a la librairie 
Hachette, vient de recevoir une medaille 
d'argent. 

nouvelle Edition des ceuvres 

DE GALILfiE 

Nous recevons communication de la lettre 
suivante : 

L'ltalie va entreprendre sous peu, aux frais de 



rEtat et sous le patronage de Sa Majeste" le roi, une 
nouvelle Edition, aussi complete que possible, de 
toutes les ceuvres de Galilee. 

Ayant e'te' charge de dinger cette Edition, j'ai 
Pbonneur de m'adresser a cet effet a tous les direc- 
teuts d'arcbives ou de bibliotheques, aux collection- 
neurs d'autographes, aux savants, aux amateurs et 
aux cbercheurs de tous les pays pour en obtenir Tin- 
dication des autograpbes ou des copies des travaux 
de Galilee, de ses lettres, de celles a lui adressees 
par d'autres. ou bien entre autres se rapportant a lui, 
des documents relattfs a ses eludes ou a sa vie....; 
enfin, de tout ce qui peut contribuer & rendre la nou- 
velle Edition complete et definitive. 

Les noms des personnes qui auront en l'obligeance 
de me communiquer ces documents seront honorable- 
ment mentionne's dans l'ouvrage, et tous les frais 
qu'elles auront eu a supporter seront imme'diatement 
rembourses. 

Antonio Favaro, 

Frofesseur a l'uDivenit6 royale de Padouo. 



NfiGROLOGIE 

M. Paul Ducrocq, ancien tresorier et vice- 
president du Cercle, vient d'avoir la douleur 
de perdre son pere, M. Eugene-Felix Ducrocq, 
ancien libraire-editeur, decede a l'age de 
soixante-dix-sept ans, le 2i juillet. M. Eugene- 
Felix Ducrocq avait d'abord fond6 une librai- 
rie d'enseignement primaire, qu'une^ntelli- 
gente activite , unie a un travail incessant, 
n'avait pas tard6 a developper et a faire pros- 
perer; puis il avait acquis la maison Lehuby, 
particulierement consacr6e aux livres de prix 
et d'edccatioa. II avait ainsi pris une placodes 
plus honorables parmi les edileurs parisiens. 
Assure de trouver en son fits un digne succes- 
seur, il s'etait retire des affaires depuis plu- 
sieurs annSes. Nous temoignons a notre col- 
legue, M. Paul Ducrocq, si cruellement frapp6, 
nos sentiments de la plus vive et de la plus 
profonde sympathie. 



Nous devons egalement un souvenir a l'un 
de nos anciens membres correspondants , 
M. Derivaux, libraire a Strasbourg, qui s'est 
eteint. le i or juillet, a Tage de quatre-vingt- 
trois ans. Sa carriere professionnelle a ete 
longue; il l'a parcourue avec des qualites 
serieuses et remarquables , et la librairie 
francaise ne saurait oublier les services 
qu'il lui a rendus dans la region oil s'eten- 
daient ses relations commerciales tres appre- 
ciees. 



Le Secr4taire-G6rant : Jdst Chatbousse. 
Imp. D. Dumoulin et Ci«, a Paris. 
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3744. Joueur He) et les nuits blanches, par Tb. Dos- 
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ln-4°. (Lissarrague.) 

2413. Marcbe (petite) tunebre, pour piano, par 

G. Gariboldi. In-4°. (Bathlot et Heraud.) 

2414. Marcbe russe, pour deux pianos, par E. Pes- 

sard. In-4°. (Alph. Leduc.) 
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2415. Martbe, suite de valses pour piano, par 

E. Broustet. In 4°. (Bathlot et Heraud.) 

2416. Mazurka-caprice, pour piano, par bardout. 

ln-4\ {Bathlot et Hiraud.) 

2417. Meditation, pour violon, piano et orguo, par 

Th. de Lajarte. ln-4°. {Brandus et O.) 

2418. Meliuite-galop, pour piano, par F. Wohanka. 

In-4°. (Bathlot et lUraud.) 

2419. Messe a la memoire de Jeanne d'Arc, avec 

soli, chceurs, orgue d'accompagnement, grand 
orgue, avec un prelude par Ch. Gounod. 
In 4°. (Lemoine et fits.) 

2420. Methode (petite) de gammes, pour le piano, 

dans tous tes tons, par M. de Pierpont. 
In-4°. (UAuteur, 35, rue de Brrri.) 

2421. Modestie, valse pour piano, par E. Waldteufel. 

In-4°. (Durand et Schaenewerk.) 

2422. Mon medecin m' la delendu, chansonnette, par 

F. Boissiere, paroles de A. Dupapier. ln-4°. 
{Brandus et C*<.) 

2423. Morceaux (d-ui) du r6le d'Admete, dan* Al- 

ceste, cnanl et piano, par P. A. Gevaert. 
In-4°. {Lemoine et fits.) 

2424. Napolitana. tarentnlle pour piano et violon, 

par Th. Lack. ln-4°. (Durand et Schwne- 

werfc.) 
2423. Nuage (un), impromptu pour piano, par 

S. Mell'er. ln-4°. (J. Kybourtz.) 
2426. Parisig-pnlka, pour piano, par E. Broustet. 

ln-4°. (Bathlot et Heraud.) 
2*27. Pendant la valse : 1* pour orgue, 2* pour 

piano, par G. Lamolhe. ln-4°. (Lissar- 

rague.) 

2428. Pieces (quatre), pour coret piano, par E. Katez. 

ln-4 u . (Lemoine et fits.) 

2429. Place (en) pour le quadrille, pour piano, par 

F. Wohanka. In-4°. (Bathlot et Hiraud.) 

2430. Rallye-Paper, polka-marcho pour piano, par 

E. Broustet. In-4°. (Bathlot ct Heraud.) 



Refrain b re ton, pour piano, par Bardout. In-4\ 

(Bathlot et Hiraud.) 
Remember, suite de valses pour piano, par 

E. Broustet. ln-4°, (BaWot et Hdraud,): 
Reveil He) dn printempa, valse i-our piano, par 

F. Wohanka. Io4<>. (Bathlot et He'raud.) 
Romance de Rameau. pour piano, par I) Fon- 

teneau. In 4°. (Marchand, d Bordeaux,) 
Romances (deux) saus paroles de Sivorl, trans - 

crites pour piano seul, par L. L6daoin6. 

In -4°. (Lemoine et fits.) 
Romanesque {lai, pour piano, par G, Gdri- 

boldi. Iu-40. (Bathlot et Heraud.) 
Salutaria (6), solo pour tenor ou soprano, avec 

accompagnement orgue ou piano, par M. de 

Pierpont. ln-8 # . (VAuteur, 35, ruedeBerri.) 
Seutier (le) dea roses, valse chantee avec 

Piano , par F. Toulmouche , parolei de 
\ Ducrey. In-4*. (Bathlot et Heraud.) 
Solfege manuscrit facile, 2« volume, par A.La- 

vignac. In-4°. (Lemoine et fits.) 
Sommerlay (la), reverie, partition d'orchestre. 
par A. Sellenick. ln-8°. (Brandub et C»«.) 
Sorcieres (les), trio fantastique a troia voir, 

fiar L. Diemer, paroles de A. Grimault, 
n-8°. (Durand et Schoenewerk.) 
Sous Tonne, polka pour piano, par P. Wohanka. 

ln-4°. (Bathlot et Heraud.) 
Souvenir de Hongrie de Duprato, transcrit pour 
piano seul, par Jamin. In-4°. (Bathlot et 
He'raud.) 
Sur le ileuve d'argent, nocturne pour la harpe, 
par V. Ferroni. ln-4°. (Durand et Scharne- 
werk.) - 

Tout ou nen, polka pour piano, par E. Wald- 
teufel. In-4". (Durand ct Schcenewerk.) 
2446. Trave*ti-polka, pour piano, par F. Wohanka. 
In- 4°. (Bathlot et He'raud.) 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 



Par arrete en date da 30 juillet 4887, le 
ministre da commerce et de l'industrie, com- 
mis*aire general, a nomm6 membres des co- 
mit6s d'admission de VCxpositioa uoiverselle 
de 1889 : 

Classe 9. — M. Engelmann, imprimeur chro- 
molitbographe. 

Classe i\. — M. Butlner, imprimeur litho- 
graphe. 

Classe 16. — M. Gaulhiot, secretaire general 
de la Society de geographic commerciale. 

Par arrfit6 du m6me jour, le ministre, 
commissaire general a prescrit la modifica- 
tion suivante a la composition des comit6> 
d'admission : 

M. Valadon, de !a maison Boussod, Valadon 
et C le , 6diteur d'ouvrages artistiques, passe de 
la classe 1 1 a la classe 9. 

(Journal officiel du 31 juillet 1887.) 



ADMINISTRATION GfiNfiRALE 

DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE DE PARIS 

MAISON DE RETRAITE 

GALIGNANI FRERES 1 

Dix places, dispensees du payement annuel 
de 500 francs, y sont reserves a la nomination 
du Cercle de la librairie et de l'imprimerie et 
renouvelables par le Cercle au fur et A mesure 
des deces. 

Conditions d'admission : 

Avoir soixante aos revolus; 

£tre ancien libraiie ou imprimeur Francais, 
veuve ou fllle d'un ancien libraire ou impri- 
meur Francais; 

£tre tres respectable et de tres bonne mora- 
lity; justifler par consequent d'une education 
et d'une conduite qui permettent de vivre et 
de frayer journellement avec les quatre-vingt- 
dix autres pensionnaires de qui on exige la 
meme respectabilite; 

fitre sans moyens d'existence sufOsants pour 
payer la pension annuelle de 500 francs; pou- 
voir cependant fournir un mobilier et prendre 
a sa charge ses frais d'entretien personnel 
ainsi que ceux de chauffage et d'6clairage. 

Pieces a fournir 
Acte de naissance; 



1. Les travauxdo la Maison de retraite Galignani freres 
so continuant avec activite, nous publions des extraits 
du testament de M. Galignani qui precisent dans quelles 
conditions doivent avoir lien les presentations a faire 
par le Cercle. 



CertiGcat de bonne vie et moBurs ; 
Extrait du easier judiciaire. 

(Nota. — En outre une enquete est faite par lea 
aoios du Cercle de la librairie pour con stater que 
toutes les conditions d'admission sont bien remplies; 
de son cot£ l'Assistauce publique se livre 6galemeat 
a une enquete.) 

Dispositions testamentaires da M. Wil- 
liam Galignani, intereesant tons les 
pensionnaires . 

La « Maison de Retraite Galignani freres » 
est destinee a cent per-onnes des deux sexes, 
dont cinquante payeront une pension annuelle 
de 500 francs et les cinquante autres seront 
dispensers du payement de cetle pension. 

Les cinquante places dispensees du paye- 
ment annuel de 50<> francs sont r6serv6es : 

A dix anciens libraires ou imprimeurs fran- 
cais, leurs veuves ou leurs lilies, a la nomina- 
tion du Cercle de la librairie et de l'impri- 
merie; 

A vingt savants Francais, leurs peres ou 
leurs meres, leurs veuves ou leurs filles, A la 
nomination de la Soci6te de secours des amis 
des sciences, fondee par le baron Thenard; 

A. vingt hommes de lettres ou artistes fran- 
cais, leurs peres ou leurs meres, leurs veuves 
ou leurs Giles, A la nomination de l'lnstitut de 
France, sections de l'Academie francaise et des 
Beaux- Arts. 

Les cent pensionnaires auront chacun une 
chambre particuliere a feu et un cabinet y 
attenant. 

lis prendront leur repas en commun pour 
cbaque sexe. 

II y a dans l'6tablissement une chapelle et 
une salle de lecture avec bibliotheque. 

Autres dispositions testamentaires obli- 
gatoires pour le Cercle de la librairie 
et de l'imprimerie. 

« Toutes les nominations faites par le Cercle 
de la librairie et de Timprimerie, par la So- 
ciety de secours des amis des sciences et par 
l'lnstitut de France devront fitre mentionn6es 
dans les rapports publics par ces societ6s : les 
noms pourront n'fitre indiqu^s que par les 
initiales. 

a Les trois societ6s devront toujours 6tre te- 
nues an courant des vacances qui pourront 
survenir dans la maison de retraite et je les 
autorise A prendre toutes mesures A cet effet, 
aQn qu*en 6tant ioformSes sans d£lai, elles 
puissent disposer aussitot de la place devenue 
vacante par suite de d6ces ou de toute autre 
cause. » 

CREATION DUNE fiCOLE DU LIVRE 

Dans sa seance du 22 juillet, le Conseil mu- 
nicipal de Paris a discut6 le rapport presents 
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par M. Depasse, au nom de la quatrieme com- 
mission, pour la creation d'une Scole du livre. 

M. Depasse, rapporteur *. — Par une deliberation 
ea date du aout 1882, vous aviez decide* qu il y 
avait lieu d'acquerir un terrain a Tangle du boulevard 
d'ltalie et de la rue de Gentilly, pour y installer un 
groupe complet d'ecoles primaires et d'ecoles profes- 
sionaelles. 

Mais ce projet a perdu son caractere d'utilite par 
suite de deliberations successives qui ont donnd satis- 
faction au quartier. 

C'estalors quo voire quatrieme commission a peuse 
a installer sur les terrains vacant* du boulevard de 
l'Hopital une t5cole professionuelle, dont 1'ldee est 
depuis longtemps etudiee et qui paralt mure pour la 
realisation. C'est cette ecole d'apprentissage « du 
Livre » qui devait etre, il y a plusieurs aimers dejn, 
institute rue Oudinot, dans des terrains et batiments 
que vous revendiquez au nom do la Ville, et qu'on 
persiste a vous contester. 

Notre confrere .M. llovelacque tt un certain nombre 
de nos collegues out depose, dans la seance du 3 juin 
1887, une proposition ainsi concue : 

« La direction de l'enseignement a etc saisie ofli- 
cieusement, il y a plusieurs aunees d'un projet de 
creation d'une u Ecole professionnelle du livre » (gra- 
vure et fonte des caracteres, composition, tirage, bro- 
chage, reliure, dorure). 

« Les soussignes demandent que cette ecole soit 
installee a bref delai, sur le terrain commnnal sis 
boulevard d'ltalie et rue de Gentilly. 

« Signe : Hovelacque, Navarre, Rousselle, Faillet, 
Brousse, Simon Soens, Lavy, Chabert, Joffrin, Re- 
ties, Dumay, Paulard, Cattiaux, de Bouteillier, Ro- 
binet, Patenne, Daumas. » 

Nous vous demandons, Messieurs, d'adopter cette 
proposition et de decider que les terrains communaux 
du boulevard d'ltalie et de la rue de Gentilly servi- 
ront a Installation de cette « Ecole du livre », non 
pas dans des edifices somptueux qui commencent par 
couter fort cher et qui offrent ensuite des obstacles 
insurmontables aux ameliorations et qhangements que 
reclament les progres quotidiens de notre industrie, 
mais dans des constructions appropriees, sans depense 
excessive, aux besoins variables et aux facultes d'ex- 
pansiou d'une veritable ecole industrielle. 

L'indnstrie du livre avec tout ce qu'elle comporte 
d'arts divers dans la gravuie, la reliure, la dorure, a 
ete longtemps Tune des gloires de Paris, comme il 
convenait a la ville du monde qui a le plus aime les 
livres, qui en a le mieux eompris la puissance, qui a 
su le mieux s'en servir pour l'education, le progns et 
la liberie du genre humain. 

Ce culto, cette religion du livre, Paris 1'a toujours 
au plus baut degre. Mais on a commence a craindre 
que par les diflicultes de Tapprentissaj.-e, par les 
efforts de la concurrence etrangete et par les revolu- 
tions inces^antes des arts indu.Uriels dans le monde 
entier, Paris ne fut menace de perdre, peu a peu, sa 
superiority soit qu'il vlnt a oublier ce qu'il y avait 
d'exquis et de solide dans ses anciennes traditions, 
soit qu'il ne put suivre d'assez prt-s la marche des 
choses au dehors. 




1. Ilulletin municipal officiel du samedi 23 juillet 1S87. 



Les repr&eotanU de l'industrie du livre oat expose 
ces inquietudes devant la commission d'enquete de la 
Cbarabre des deputes sur la criae industrielle. 

Dans ces dernieres semaiues, aussitot que la propo- 
sition de notre collegue M. Hovelacque a ele deposee 
et que Ton a appris que le projet allait etre mis a 
l'ordre du jour du Conseil, la partie du public parr- 
sieu, qui s'intere^se le plus directement £ l'industrie 
du livre, a regu l'idee avec toutes les marques de 
faveur. 

Nous avons vu que le projet d'une ecole d'appren- 
tissage du « Livre » repondait aux vomx des hommes 
de gout qui s'interessent le plus natureltement aux 
destinees de la typographic parisienne. 

Voire ecole d'apprentissage du « Livre ». doit 
former des ouvriers artistes, qui seront non seule- 
ment habiles dans la typographic ptoprement dite, 
mais dans tous ies arts qui s'y rattichejit; qui ont 
donne a nos puldications contemporaines les attraits 
les plus varies, au prix le plus haul et le plus bas, 
pour le lecteur le plus riche et le plus pauvre, gal- 
vanopla^tie, photogravure, heliogravure, zincogra- 
vure, varieles d'une industrie sans cesse en mouve- 
ment. 

Toute idee, comme celle de 1'ecole du « Livre », 
avant d arriver au point ou elle prend corps, a 6t6 
etudiee, creusee, modeled par des cullaborateurs ano- 
nymes, incounus les uus aux autres, qui ont la plus 
grande part au merite de l'oeuvre achevee. 

Des efforta n^ndreux ont eld tentes, depuis long- 
temps, pour donner aux jeunes typographes une s£- 
rieuse Education technique. Certainea situations ac- 
quises devront etre rospeclees et menagdes. 

Nous sommes heureux de citer ici le nom de l'un 
de nos professeurB les plus distingue^, M. Magnuski, 
qui a travaitle avec devouement a la preparation du 
projet de notre future ecole. 

Votre commission s'est demande quel nom propre 
vous voudriez donner a 1'ecole d'apprentissage du 
« Livre ». Le nom de Gutenberg a et6 prononce" 
d'adord; oelui d'Henri Kstienne, ■ cet homme extra- 
ordinaire, le plus grand imprimeur de tous les temps 
et de tous les pays », suivant les expressions de 
Francois Didot, a paru reunir, dans un premier 
echauge de vues sur ce point, la majorit6 des suf- 
frages. Vous en deciderez, lornque le moment sera 
veu ii. 

Nous vcus prions d'nccueillir favorablemeni ce rap- 
port sommaire, qui ne peut elre que le preambule 
d'une etude plus complete, et de prendre la delibera- 
tion suivante : 

Article premikh. — Une ecole d'apprentissage des 
industries du « Livre » sera installee a bref delai sur 
les terrains communaux sis boulevard d'ltalie et rue 
de Gentilly. 

Art. 2. — L'administratiou est invitee a saisir 
prochainemeot le Conseil des plans et devis de cette 
ecole, ainsi que d'un projet d'organisation des coura 
suivant les principet» poses daus le rapport de la qua- 
trieme commission. 

La commission ^ Messieurs, est convaincue qu'en 
votant la creation de cette ecole d'apprentissage du 
« Livre «, vous aurez Thonneur d'avoir fonde une 
institution essentiellement parisienne et frangaise, la 
la premiere au monde en son genre, qui assurera 
l'avenir de Tune des branches les plus interessantes 
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de ootre Industrie et sera un nouveau tdmoignage de 
*otre esprit d'initiative. 

Ces conclusions, raises aox voix ont 6te 
adoptees ». 

Aussitot qu'il a eu connaissance de cette 
deliberation, M. le President de la Cbambre 
des imprimeurs s'est empresse d'adresser la 
lettre suivante aa President du Conseil muni- 
cipal de Paris : 

Paris, le 27 joillet 1887. 
A M* le President du Conseil municipal de Paris. 

Monsieur le President, 

J'apprends par l'insertion du rapport de M. De- 
passe au Bulletin municipal official que le Conseil 
eat daus l'intention de fonder une Ecole d'apprentis- 
sage du livre comrce repondant a un besoin univer- 
sellement ressenti. 

Je crois devoir informer le Conseil que> grace a 
l'initiative de la Chambre syndicate dee imprimeurs, 
dont j'ai I'honneur d'etre le President, ce besoin a 
deja recu satisfaction et que depuis l'aunee derniere 
nous avons installe, rue Denfert~ltochereau, 41, dans 
des propostions modestes, une ecole qui, sous le 
nom d'Ecole Gutenberg, donne gratuitement aux en- 
fants se destinant a la typographic : 

1° Un supplement destruction completant l'en- 
semble de l'enseignenient primaire; 

2* L'instruction technique speciale qu'exige la pro- 
fession de compositeur typographe et d'imprimeur. 

Un materiel Ires complet.est mis pour cct objet a 
la disposition des eleves. 

Je vois egalement dans le rapport de M. Depasse, 
que la commission, se demandant quel nom il conve- 
nait de donner'a l'ecolc projetee, hesitait entre celui 
de Gutenberg et celui d'Heuri Estienne. 
# J'ai I'honneur de vous informer, Monsieur le presi- 
dent, que.c'est sous le patronage du premier de ces 
grands hommes que nous avons place notre ecole qui, 
je le repete, porte le nom d' Ecole Guienberg sous le- 
quel elle est deja connue. 

J*ai done I'honneur de reclamer de la courtoisie du 
Conseil de vouloir bien muia laisser un nom que nous 
avons adopte les premiers ; notre profession en com- 
porte, heureusement, assez d'autres non moins illus- 

/ 

^ — 

1. Void lo texto complex et deflnitif do la d61iberation 
prise a ce sujet. : ( 

« l,h Conseil, / 

«« Delibere, 

« Article niRMiKU. A — Une ecole d'apprcntiHHago des 
iftdustrioa du Livre sera inatnllec k bref delai 8Ur les 
terrains cominunaux sis boule\ard d'ltalie et ruo de 
Gentilly. 

« Art. 2. — L'administration est invitee a saisir pro- 
chainement le Conseil des plans et clevis de cette ecole, 
aiosi qu« d'un projet d'organisation des cours suivant 
les priucipes poses dans le rapport de la quairieme com- 
mission. 

« Art, 3. — II eat in&titue aupr&s de cette ecole une 
commission de surveillance composee, a titre provi- 
aoire, de MM, Depasse, Hovelacque, Navarre, Rous- 
selle, Simon SoBns, Sauton et Cernesson. 

« Art, 4. — La construction de cette 6eole sera con- 
flee a l'architecte de l'arrondissement. » 

{Bulletin municipal officiel du 21 juillet 1887.) 



| tres, tela que ceux de Plantin, Estienne, Elievier, 
pour que le Conseil^municipal n'ait que l'embarras du 
choix de celui qutfdevra porter son ecole. 

Veuillez agreer, Monsieur le President, l'expressirn 
de mes sentiments respectueux. 

G. Johsset, 
President de la Cbambre des imprimeurs. 

Voici la reponse faite par M. le President du 
Conseil municipal : 

Paris, le 28 Jnillet 1881. 
Monsieur, 

Le rapporteur est dans l'intention de proposer un 
autre nom que celui de Gutenberg. Je lui communi- 
querai d*ailleurs votre lettre. La reclamation est a 
mon sens de toute justice. I'ersonnelleraent, je sou 
tiendrai le nom de H. Kstienne. 

Je vous prie de recevoir, Monsieur, l*assurance de 
ma consideration distinguee. 

Hovelacque. 



DISTINCTION HONORIFIQUE 

Notre collegue, M. Achille Rame, delegue 
cantonal el secretaire de la caisse des ecoles 
du 4 6" arrondissement, directeur de la Section 
du Livre et professour d'histoire a I'Association 
philotechnique, vient d'fitre promu au grade 
d'ofGcier de l'instruction publique. 



RfiGLEMENT 

Du Musee pedagogique et de la Biblio- 
theque centrale de l'enseigxiement pri- 
maire. 

§ l er . — Acquisition et classement des ouvrages. 

Article premier. Aucun achat de livres ne 
peut Glre fait pour le comple de la bibiio- 
theque centrale de Instruction primaire, 
annexee au musee p6dagogique, sans que la 
proposition en ait ete prealablement soumise 
a Tapprobation d'une connnission speciale 
composee de trois membres nommes par le 
conseil d'administration et dont font en outre 
partie de droit le directeur et le bibliotbecaire 
du musde p6dagogique. 

L'avis conforme de cette commission est 
egalement requis pour la designation des pu-, 
blications p6riodiques auxqueiles le musee 
p6dagogique pourra s'abonner, ainsi que pour 
l'acceptation definitive des dons faits a la bi- 
bliotbeque. 

Les reunions de la commission des acquisi- 
tions ont lieu au moins tous les mois, sur la 
convocation du directeur du musee pedago- 
gique. 

Aht. 2. Les registres dont la tenue est obli- 
gatoire pour le service de la bibliotheque 
sont : 

\° Le registre d'entree ou d'inventaire. Ce 
registre est etabli en quatre tomes distincts. 
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afTectes : le premier, a l'inscription des volu- 
mes dits in~folio ; le second, a l'inscription des 
volumes dits in-quarto\ le troisieme, a Ins- 
cription des volumes dits in- octavo; le qua- 
trieme, a l'inscription des volumes d'un format 
moindre que Vin-octavo; 

2° Le catalogue alphabetique; 

3° Le catalogue methodique. 

Ces dtuz catalogues seront, en outre, etablis_ 
sur flches, afin de pouvoir etre mis a la dispo- 
sition du public; 

4° Le registre des prfits; 

5° Le registre des ouvrages disparus. 

Abt. 3. Les ouvrages entr^s, soit par achat, 
soit par don, soit par les envois du ministere 
de l'instruction publique et des autres depar- 
tements ministeriels ou des administrations 
sculaires de granger, doivent etre, des leur 
arriv6e, timbres, numerous, inscrits tant au 
registre d'inventaire qu'au catalogue alphabe- 
tique et au catalogue methodique, puis places 
a leur numero sur les rayons. 

Ces regies ne tont pas applicables am dou- 
bles d'ouvrages deja possed6s par la biblio- 
theque; il en est etabli une liste particulifcre, 
et ces ouvrages sont ranges a part. 

Art. 4. Les ouvrages non termines et les 
publications par fascicules ne seront inscrits a 
l'inventaire qu*a la fln de la publication ou 
d'une serie complete. Jusque-la, leur inscrip- 
tion aura lieu en la forme ordinaire dans un 
cahier particulier avec num6rotage provisoire 
et affectation d'un local special. 

Les publications par fascicules et les publi- 
cations periodiques seront, des qu'elles for- 
meront un ensemble suffisant, reliees ou 
r^unies en volume. 

§ II. — Salle de travail. — Communication des 

volumes. 

Art. 5. Tous les jours, le lundi excepted 
les personnns munies de cartes sont admises 
dans la salle de travail de la bibliotheque, de- 
puis dix heures du matin jusqu'a quatre heures 
du soir, et en outre, a l'exception du dimanche 
et du lundi de chaque semaine, de huit heures 
a, dix heures du soir. Les cartes sont delivrees, 
sur demande ecrite ou verbale, par le direc- 
teur du mus6e pedagogique. Elles ne peuvent 
elre accordees a des personnes agees de moins 
de seize ans. 

Chaque carte doit etre signee par la per- 
sonne a qui elle est accordAe. Ces cartes sont 
rigoureusement personnelles. Le pr6t d'une 
carte en entralgerait l'annulation, et, dans ce 
cas. il n'en pourrait etre accorde une nouvelle 
au preteur. ^ 

Art. 6. La bibliotheque est fermee, au mob 
dedecembre, pendant quinze jours cons6cutifs, 
pour les rangements, les recolements, le bat- 
tage des livres et autres travaux interieurs. 



Art. 7. Tout leetenr, a son entree dans la 
salle, recoitun bulletin personnel et nn bulletin 
de demande. Des bulletins de demande sont, 
en outrer^mis dans la salle a la libra disposi- 
tion du public. 

Le lecteur inscrit sur le bnlletin personnel 
son nom, sa qualite et son adresse, et, sur le 
bulletin de demande, outre ces mfimes rensei- 
gnements, le titre de l'ouvrage demande, avec 
indication du nom de l'auteur et, a u tant que 
possible, l'indication du format et du nombre 
des volumes. Ces deux bulletins sont presenter 
au bibliothecaire, qui garde le bulletin de de- 
mande et rend au lecteur le bulletin personnel 
apres y avoir porte le titre de l'ouvrage com- 
munique.. 

Les bulletins de demande peuvent, avant 
chaque seance, etre deposes par les lecteurs, 
dans une bolte apposee a cet effet en dehors 
de retablissement. . 

Art. 8. Les ouvrages usuols, tels que dic- 
tionnaires, recuoils encyclopedique, annuaires, 
repertoires, sont mis dans la salle de travail k 
la libre disposition du public. II en est de meme 
des derniers numeros des publications perio- 
diques, auxquelles est affectee dans la salle une 
table speciale. Les ouvrages de la reserve sont 
aussi communiques sur une table speciale. 

A sa sortie de la salle, chaque lecteur est 
tenu de remeitre au bibliothecaire son bulletin 
personnel avec les volumes dontil porte Enu- 
meration. Ces bulletins sont timbres du mot : 
rendu, lis sont ensuile, ainsi que les bulletins 
de demande, r6unis dans des enveloppes dis- 
tinctes et datees pour chaque jour de l'ann6e. 
lis ne sont detruits qu'apres une annee ecou- 
l£e. 

§ III. — Pr6ts au dehors. 

Art. 9. Les livres de la bibliotheque pour- 
ront etre preles aux personnes qui auront 
obtenu du directeur du mus6e pedagogique 
une autorisation speciale. La possession d*une 
carte de travail ne donne point, par elleseule, 
droit au pr£t. 

Art. 10. Les demandes de prfit sont ins- 
crites si:r un registre special. L'emprunteur 
y 6crit son nom, son adresse, la date et la 
dur6e du pr6t. 

En tete du registre doit Ogurer, sur une 
feuille mobile, une liste alphabetique des em- 
prunteurs, avec renvois a leurs inscriptions. 

Art. il. La duree du pr6t ne peut exc6der 
deux rrois. Les ouvrages prett 1 ? depuis plus de 
deux mois doivent etre rigoureusement re- 
clames aux emprunteurs. Quicomme ne satis- 
fera pas k cette requisition sera ray6 de la liste 

du pret 

Les personnes qui ne pourraient pas rendre 
les livres qu'etles ont empruntes ou qui les 
rendraient en mauvais etat sont tenues de les 
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remplacer a leurs frais. Qnand ce remplace- 
ment n'est pas possible, elles doivent Sparer 
le tort cause a la bibliotheque suivant i'esti- 
mation faite en coaseil d'administration. 

Art. 12. Tout oavrage prete doit etre rem- 
place sur son rayon par une planchette indi- 
catrice portant an dos le meme numero d'ordre, 
et, sur an de ses plats, one carte donnant le 
nom de l'emprunteur, la date da pret, avec 
le titre so mm aire de l'ouvrage. 

Les memes mesures doivent etre observees 
a Tegard des volumes envoyes a la reliure ou 
retires des rayons pour etre places a part dans 
la section de reserve. 

Art. 43. Sont excepts du pret : 

1° J>s livres demandes frequemment et que 
la bibliotheque ne possede pas en double; 

2° Les publications periodiques et les ou- 
vrages paraissant par livraison, tant qu'ils 
n'ont pas et6 reunis en volume; 

3° Les ouvrages de reference, tels que dic- 
tionnaires, catalogues, recueils encyclopedi- 
ques, annuaires et repertoires; 

4° Lesgravures, cartes et plans; 

5° Les ouvrages plac6s dans la section de 
reserve. 

Art. 14. Dans la derniere huitaine de chaque 
trimestre, lc rGcolement des planchettes indi- 
catrices est fait par le bibliothecaire assisie du 
bibliothecaire adjoint, et, s'll y a des volnmes 
eu souffrance a la reliure ou au prfit, ils sont 
signales au directeur pour etre, s'il ya lieu, 
l'objet de reclamations. 

§ IV. — Bibliotheque circulante. 

Art. 15. Sous le nom de bibliotheque cir- 
culante, il est institue au musee pedapogique 
une section speciale dans laquelle sont com- 
pris les ouvrages particulierement utiles pour 
la preparation des candidats aux examens su- 
perieurs de l'enseignement primaire. 

Art. 16. Sont admises a emprunter les ou- 
vrages de la bibliotheque circulante les per- 
son »ies qui se preparent a ces divers examens, 
les fonctionnaires de I'enseignemerit public et 
toute personne qui aurait obienu du directeur 
du musee pedagogique une aulorisation a cet 
effet. 

Art. 17. Les ouvrages de la bibliotheque 
circulante sont catalogues a part Le catalogue 
de cette bibliotheque est envoye gratuitement 
a toute personne qui le demande, par lettre 
affranchie, au directeur du mu^ee pedago- 
gique. 

Art. 18. Les demandes de livres doivent 
etre adressees a M. le ministre de l'instruction 
publique. Elles portent en t6te cette mention : 
Bibliotheque circulante du muse'e pe'dagogtque. 
— Demande de livres. Kile font connaltre : le 



titre exact des ouvrages demandes, le temps 
pendant lequel on desire les conserver, ra- 
ti 1 resse et la qual it 6 de Tempronteur avec In- 
dication de la ligne de chemin de fer et de la 
station qui desservent sa residence. 

Art. 19. Pour les candidats aux examens 
indiques a Particle 15 ci-dessus, la premiere 
demande de livres doit elre soumise au visa 
de 1'inspecteur d'acad6mie ou de I'inspecteur 
primaire, lequel attestera que Tauteur de la 
demande se prepare reellement a Tun de ces 
examens. 

Art. 20. Les livres demandes sont, cbaqu* 
semaine, envoyes gratuitement aux emprun- 
teurs par les soins du directeur du musee p6- 
dagogique. Ils doivent etre exactement retour- 
n6s a I'expiration du d6Iai indique au bulletin 
d'expedition. Le port au retonr est seul a la 
charge de l'emprunteur. 

Art. 21 . Les livres empruntes devront avoir 
6t6 retourn^s au musee pedagogique, pour 
qu'un autre pret puisse fitre obtenu. II ne 
serait pas donn£ suite aux demandes des per- 
sonnes qui n'auraient pas effectue le renvoi des 
ouvrages a Tepoque fixee. 

Art. 22. Les dispositions de 1 'article 1 1 ci- 
dessus- sont applicables aux prets des ouvrages 
faisant partie de la bibliotheque circulante. 

§ V. — Ricolemcnts. 

Art. 23 . Tous les ans, dans la seconde quin- 
zaine du mois de d6cembre, le r6colement des 
ouvrages de la bibliotheque est fait, avec l'as- 
sistance du bibliothecaire, par des membres 
du conseil d'administration designee par ledit 
conseil. 

I/indication des livres manquants est imrae- 
diatement portee sur le regis! re d'inventaire 
dans la colonne r6.»ervee a cet effet. 

Art. 24. Les membres du conseil d'admi- 
nistration charges du recolement visent, a la 
suite de leur travail, le registre d'inventaire, 
le regislre des prets et le registre des ouvrages 
disparus et signent le proces-verl al de recole- 
ment, ou doivent etre consignees les diverses 
operations ci-dessus enumerees et leurs resul- 
tats. Copie de ce proces-verbal est transmise 
au ministre de l'instruction publique par le 
president du conseil d'administration. 

Art. 25. Sont rapportees les dispositions du 
reglement du t cr novembre 1881, relatives au 
service de la bibliotheque centrale de l'ensei- 
gnement primaire. 

(Bulletin administratif de ^instruction pu- 
blique, n° 758, 2 juillet 1887,) 

Le Secretaire-Gerant : Just Chatrodsse. 



Imp. D. Dcmoulin et Cle, a Paris. 
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TRIBUNAL DE COMMERCE DE LA SEIiNE 

Audience du 12 avril 18?i7. 

PRUd'hOMMES. — OCVRIER. — PATRON. — TIERS. 

COMPETENCE. APPEL. TRIBUNAL DE 

COMMERCE. — INFORMATION. EVOCATION. 

Le Conseil des prud'hommes n'est pas competent 
pour connaitre d'une demande forme'e par un 
ouorier contre un tiers comme responsable de 
son patron, si ce ti^rs ne lui a pas donne" di- 
rectement des ordres^ et notamment si le pi* 

r tron nest pas exclusivement attache" au service 
de cette tierce personne. 

Le tribunal, saisi de Vappel d'un jugement, 
peut y en infirmant le jugement, statuer en 
mime temps sur le fonds {art. 473, C. pr.). 

Le cr Gander ne peut exercer les droits de son 
dtbiteur que dans les formes prescrites par la 
loi et non par voie de demande de jugement 
commun . 

(Socie'te' du journal la Patrie c. Aubert.) 

Ainsi jug6 dans les circonstances suffisam- 
ment rappelees dans le jugement suivant : 

a Le Tribunal, 

« Recoit le journal la Patrie appelant, en la 
forme, de la sentence du conseil 'des pru- 
d'hommes du 19 mars 1887, qui lui a declaro 
communes les deux sentences des 26 Janvier 
et 12 fevrier 1887, rendues contre le sieur 
Wilhem, au profit de Aubert, et statuant sur 
le merite dudil appel; . 

« Sur la competence du Conseil des pru- 
d'hommes : 

« Attendu que Aubert pretend que le sieur 
Wiihem n'aurait ete qu'un t&cheron au service 
Chronique. 1887. — 33. 



du journal la Patrie, qui lui fournissait le 
materiel et le papier servant a l'impression du 
journal; 

« Que le litige s'agiterait, des lors, entre un 
entrepreneur principal et les ouvriers em- 
ployes par son tflcheron; 

« Qu'en consequence, le Conseil des pru- 
d'hommes aurait ete competent pour en con- 
naitre; 

« Mais attendu qu'il est etabli aux dehatset 
qn'il appert des pieces produites que le sieur 
Wilhem, d'ailleurs proprietaire d'une partie 
du materiel, etait, dans l'espece, non le tache- 
ron du journal la Patrie, mais un imprimeur 
exercant son industrie dans les lieux A lui 
lou6s par la Patrie, tant pour l'impression dudit 
journal que pour l'impression d'autres jour- 
naux strangers au journal la Patrie, et ce en 
vertu des conventions stipulees «ntre les 
parties; 

« Que si, pour les besoins du service, il6tait 
arrele qu'un certain nombre d'ouvriers forme- 
rait une equipe toujours prete & executer le 
tirage de la Patrie, cette equipe, dont le de- 
mandeur faisait partie, etait 6galement em- 
ployee a d'autres travaux d'impression entre- 
pris par Wilhem; 

« Que la Patrie n'avait pas a donner et ne 
donnaitpas d'ordres A Aubert pour 1'execution 
du travail command6 par Wilhem et dont ce 
dernier protitait; 

« Attendu qu'en outre Wilhem etait seul 
designe sur les feuilles tiroes com me impri- 
meur de la Patrie; 

« Qu'il ressort sufGsamment de ce qui pre- 
cede que le debat ne s'agite pas entre patron 
et ouvrier, mais entre un ouvrier et une 
tierce personne que le demandeur entend 
rendre respousahle du defaut d'execution des 
obligations envers lui contract6es par son 
patron ; 
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« Qu'en consequence le conseil des pru- 
d'hommes elait incompetent pourconnaltre du 
litige, et qu'il echet, par suite, d'annuler la 
sentence du 19 mars 1887, dont il est fait 
appel ; 

t Et attendu l'article 473 du Code de pro- 
cedure civile, 6voquant la cause, retient, pour 
statuer an fond par un seul et mSme juge- 
ment; 

t Au fond-, 

(f Attendu que Aubert pretend que le journal 
la Patrie aurait proSte de son travail; 

«Que ce journal devrait Gtre tenu au paye- 
ment de ses salaires, a d6faut de Wilhem ; 

w Qu'en consequence, les sentences du con- 
seil des prud'hommes des 20 Janvier et 12 fe- 
vrier t8$7, rendues contre Wilhem, devraient 
etre rendues communes au journal la Patrie; 

« Mais attendu qu'il appert des debats que 
Aubert n'a pas et6 mis en oeuvre par le journal 
la Patrie, mais par Wilhem; 

<« Qu'il n'apporte pas lapreuveque laPatrie 
Ini ait ga'ranti le pavement de son salaire par 
Wilhem qui n'etait pas, ainsi qu'il a ete d£- 
montr6plus haut, un simple tacheron employe 
par la Patrie; 

« Attendu enGn que, s'il appartient a Aubert 
d'cxercerjes droits et actions de son debiteur, 
vis-a-vis du journal la Patrie dont le sieur 
Wilhem serait cr&ancier, il ne peut exercer 
ces droits qu'en la forme prescrite par la loi; 

« Que sa demande en declaration de juge- 
ment commun est mal fondee et doit Gtre 
repoussee; 

« Par ces motifs, 

« Dit qu'il a ete bien appeie, mal juge; 

« Anhule, comme incompelement rendue, 
\c se«terce du Conseil des prud'hommes du 
19 n rs 1887, dont il est fait appel; 

« Et statuant au fond sur l'objet de la de- 
mande 'a tort portee devant ledit Conseil; 

a Declare Aubert mal fond6 en sa demande 
introduite contre le journal la Patrie; 

*• L'en deboute, 

« Et le condamne aux d6pens. » 

• {La Loi, 22avril 1887.) 



[GRAND CONCOURS INTERNATIONAL 

DES SCIENCES ET DE I/INDUSTRIE 
k bhuxeli.es en 1888 

M. le President du comite executif du grand 
concours international deB sciences et dc l'industrie, 
inslitue a Bruxetles en 1888, nous adres&e un exem- 
plaire des desiderata de ce grand concours, iormules 
par le comite dont les travaux inleressent plus parli- 
culierement nos industries. 

Des primes importantes en especes ieront donnees 
aux meilleures solutions de ces questions. Nous pen- 



sons done que la publication des desiderata dans lo 
Journal de la librairie presenters un reel iateret 
pour ses lecteurs. 

Voioi le document qui accompagnait la lettre de 
M. le President du comite executif : 

QUATRlfcMK CONCOURS 

LIBRAIRIE ET PROFESSIONS QUI S*Y RllTtCUENT 

Appel aux producteurs 

o Monsieur, 

« Nous avons l'honneurd'appeler (oute voire 
allention sur le programme ci-joint de notre 
concours : Librairie et toutes les professions 
qui s'y rattachent. 

« En y jetant un coup d'ceil vous reconnaltrez 
qu'il est tres vaste et qu'il entre profondement 
dans le dpmaine de tous les progres realises 
ou a atteindre dans tout ce qui touche au livre. 

« C'est la premiere fois,pensons-nous,qu'une 
association d'hommes compdtents se reunira 
pour preparer les moyens de r6soudre les di- 
verses questions importantes se rattachant au 
livre, a sa confection, asa conservation, a. son 
transport, a son echange, etc. 

« C'est la premiere fois que l'editeur comme 
lei, se detachant du travail de l'impriuieur, 
du papelier, du graveur, etc., etc., aura 1'oc- 
casion de demontrer le role important qu'il 
remplit dans la creation du livre sous ses dif- 
ferentes phases et dans son expansion. 

c Nous citons quelques-unes de ces questions 
comme exemple : 

« Determination des formats, classement nou- 
veau des types d'impression , adoption d'un 
systeme de titres courants, de pagination* de 
tomaison, etc. 

« Bibliographies nationalesdanschaque pays, 
n£cessit6 de leur eHablissemetit, moyens divers 
de formation , ordonnance de leurs catalo- 
gues, etc. 

« Bibliotheques publiques, communication 
des ouvrages precieux, pr£ts & Texterieur, 
sortie de manuscrits, estampes, etc. 

« ^changes internationaux des produits in- 
tellectuels. 

« Droits d'auteur. Legislation concernant les 
auteurs, les 6diteurs et les imprimeurs. 

« Orgahisation et federation de la librairie, 
moyens d'y arriver, propagande du livre, etc. 

« Mise des publications a la hauteur des exi- 
gences modernes, vceux pour la protection et 
le developpement de la litterature nationale, 
recherche et production des rneilleurs types 
d'ouvrages adaptes aux sujets trails et au 
public auquel ils sont destines. 

« Distribution des ouvrages classiques et de 
livres de prix nationaux dans les pays res- 
pectifs. 

« Reliure : encouragement a, donner a cette 
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Industrie, systeme de reliure & adopter dans 
les etablissements litteraires de rfttat, des 
communes, des particuliers, des libraires. 

« Ce sont la quelques questions qui nous out 
paru dignes de fixer l'attention d'hommes 
competents; mais il en est d'autres, et des 
plus importantes peut-£tre, auxquelles nous 
n'avons pas songe. 

« L)ans le but de nous Sclairer sur ce point, 
nous faisons appel aux personnes qui s'oc- 
cupent de prcs ou de loin du livre, ce puis- 
sant vehicule du progres. 

« Nous esperons que notre appel sera entendu 
ft que de toutes parts on viendra contribuer 
au rGsultat complet de notre entreprise, aussi 
utile qu'humanitaire. 

« Veuillez agreer, Monsieur, Texpression de 
nos sentiments distingues. 

« Le President da comitt 4, 
u Henry Mehzbacu. 

a Les Secretaires du comiU 4. 
-« Ar. Vandenbuoeck. 
« A. Manceaux. » 

CLASSIFICATION GENERALE 

Subdivieion 4a. — Le livre : Sa coafection. — Sa con- 
servation et sou usage dan? les 
bibliothequespubliques. — Trans- 
port, diflusionet vente. — Echanue 
officiel international, garantie in- 
ternaltonale des objets faisant par- 
tie des collections d'Etat. — Bi- 
bliographic. — Droits d'auteur. 
— Legislation inlernationale. — 
Conference du livre. 

Subdivision 46. — Organisation. — Federation. — De- 

veloppement de la librairie. — 
Debouches a cr£er. 

Subdivision 4c. — Reliure, cartonnage, brochage, ma- 
teriel. 

Subdivision 4rf. — Editions scientifiques, litteraires et 

artistiques. 

- Liturgie et livres de prieres. 

- Ouvrages d'education (clasBiquea et 
livres de prix. 



Subdivision he. 
Subdivision hf. 



CLASSIFICATION SPEC! ALE DU CONCOURS N°4 

Subdivision ha. — Le livre. 

Sa confection. — Sa conservation et son usage dans 
les bibliotheques publiques. — Transport, diffusion et 
vente. — Echangn officiel international des objets fai- 
sant partie des collections d'Ktat. — Bibliographic. — 
Droits d'auteur. — Legislation Internationale. — Confe- 
rence du livro. *""" 

Subdivision 46. — Organisation. — Federation. — De- 
veloppement de la librairie. — Debouches a creer. 

Subdivision 4c. — Reliure. 

Subdivision kd. — Editions scientifiques, litteraires et 

artistiques. 

Subdivision he. — Liturgie et livres de prieres. 

Subdivision hf. — Ouvrages d'education (classiques 

et livres de prix). 



QUESTIONS PROPOSES* (DES1DEHATA) 
SUBDIVISION 4n. 

President : M. Ch. Ruelens, conservator a la biblio- 
theque royale de Bruielles. 

Le livre. — Sa confection. — Sa conservation et 
s»n usnge dans tes bibliotheques publiques. — 
Transport. — Diffusion et vente. — Echange offi~ 
ciel international. — Garantie international des 
objets fatsant partie des collections d'Etat. — 
Bibliographie. — Le'gisfaii n concernant les au- 
teurs t tditeurs et imprimeurs. — Conventions 
int*mationales relatives au livre. 

§ 1. — La confection du Iiivre. 

i. Formuler un systeme simple et pratique pour 
determiner les formats. 

Peuton conserver encore l'ancienne determination 
des formats basee sur le pliage de la feuille? En pre- 
sence de la vanete de surface des feuilles employees 
anjourd'hui, ne serait-il pas preferable de recourir a 
uue classification nouvelle du format, basee sur le 
metrage de la justification? 

2. Quel serait le moyen de creer un classeraent 
nouveau de types? 

II regne un incontestable desarroi dans Tappellation 
des types; n'y aurait-il pas lieu de renoncer au vieux 
classement fonde sur de simples ressemblances avec 
des caracteres employes au premier age de Pimpri- 
merie, ressemblaocequi diminue de plus en plus* eta 
creer un sybteme nouveau, base s6it sur la pointure, 
.«oit sur le dessin, soil sur toute autre circonstance 
tangible? 

3. Rechercher un systeme uniforms de tomaison, 
de pagination, do titre courant. 

Quel serait le moyen de provoquer uno convention 
entre les editeurs et les imprimeurs des divers pays 
pour arriver: a) a adopter le systeme de la tomaison 
effective, e'est-a-dire a supprimer les tomaisons frac- 
tionuees en parties, de quelque nom qu'on les ap- 
pelle; b) a adopter le chitfrage continu, sans lacune, 
de la pagination, e'est-a-dire a abandpnner la cou- 
tume de ne point chiffrer les pages commencant par 
un titre de chapitre ou un titre explicatif, et a sup- 
primer, comme titre courant dans un livre, le titre 
meme de ce livre ou a le remplacer par les titres du 
contenu des chapitres? 

4. Quelle serait la meilleure disposition pour les 
gravures ilhistraut le livre, et le meilleur systeme d,0 
preparation materielle pour les gravures, carteB ou 
plans destines a 6tre plies dans l'inte>ieur du volume? 

Ne serait-il pas a desirer que Ton s'entendlt pour 
disposer les planches illustrant un ouvrage invaria- 
blement dans le sens vertical du livre, afin de n'ctre 
pas oblige de tourner sans cesse le livre dans les deux 
sens? Ne serait-il pas utile de tirer les planches a 
plier sur toile ou sur toute autre matiere plus splide 
que le papier? 




1. Art. 10. — Extrait du lidglement gdnSral. — Desi- 
dkiiata. — Tout les desiderata Etrangers et Beiges for- 
inules sont admis a prendre part au grand conconre. (Ln 
liste des desiderata sera completee, s'il j a lieu, par 
Vannexion successive, sous forme de supplement, des 
travaux qui seront remis ulterieurement.) 
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9. Presenter ua module-type r^unissaat tous lea 
desiderata d'un livre materiel lement parfait com me 
papier, format, caraclere, justification, choix dea gra- 
vures, brochage et reliure, etc. 

11 pourrait etre utile, a ce point tie vue, de creer 
des coura d'estbetique du livre, ainai que nos prdd6- 
ceaseurs en avaieot fonde pour lea differentea indus- 
triea artistiquea qui concourent a la confection du 
livre. 

6. Presenter la collection la plus complete des spe- 
cimens de tous les proceeds polygraphiques qui con- 
courent a la confection et a Illustration du livre dans 
les conditions les plus economiques pour l'editeur. 

Parmi ces procedes, Ton signale notammenl les 
auivants : ■ x * 

Photographic, phototypie et chromophutotypie; 

Photogravure et chimigravure: 

Heliogravure; 

Photolithographic ; 

Zincographie en creux et en relief; 

Gravure sur cuivre, sur pierre et sur bois; 

Lithographic et chromolithographie; 

Typographic et lithographic en couleur; 

Autographieet autotypie; 

Typolithographie, etc., etc. 

Caracteres typographiques, en nature et en tirages 
sur differents formats, avec leur classification propo- 
s4e par format et par caractere, sur papier de difle- 
rentes teintes et de compositions diverses. 

1. Presenter des ouvrages r^alisant les desiderata 
relatifs k la tomaison, a la pagination, etc. 

§ 2. — Transport, diffusion, vente 
du Livre. 

8. Rechercher le meilleur moyen d'arriver a faire 
voyager le livre d'une maniere plus rapid e et plus 
ecooomique que par le systeme en vigueur actuel- 
lement. 

N*y aurait-il pas lieu d'assimiler le livre a la lettre? 
De fixer, par exemple, le prix du transport, k 1'inte- 
rieur de chaque Etat, au prix de la lettre, pour un 
poida type de 500 grammes, et dans toute l'Uniou 
postal e a 25 centime** pour un meme poids type? 

Ne serait-il pas desirable de voir augmenter le 
maximum de poids impost pour les colis postaux in- 
ternationaui? 

A cause d'un maximum, qui n'a aucune raison 
d'etre, il arrive journellement aui libraires de devoir 
couper, e'est-a-dire de*teriorer des volumes de grand 
prix. N'est il pas illogique de voir la poste, reiusant 
un volume intact et coraplet, accepter et transporter 
ce meme volume depece en paquets? 

N'y a-t-il pas lieu d'admeltre unecertaine tolerance 
quant aux proBpectus, specimens, etc., joints aux 
journaux, aux revues periodiques, aux volumes, sans 
la mention a Supplement »? 

Faut-ii maintenir ou supprimer sur le livre, les 
droits de douane, qui existent dans certains pays, et 
par quel moyen, le cas echeant, en obtiendrait-on la 
suppression? 

9. Modelea pour l'organisation du transport du 
livre-postal, enveloppes, timbres speciaux, portefeuil- 
lea de factage, roandats-poste a remplir par les exp6- 
diteurs eux-mftmes, etc. 

iO. Quel est le moyen de provoquer dans chaque 



pays un mouvement litte>aire dans la plus vaste ac- 
ception de ce mot, plus f6cond et plus general, au 
point de vue du gout de la lecture et du cboix de 
bonnes publications? Quels seraient les meilleurs ays- 
•temes a proposer aeet egard? 

H. Quel serait le moyen d'organiser dans chaque 
pays un depot de tout ce que la presse y produit? 

II est hautement desirable qu'il reste dana chaque 
pays un depot, au moins, de tout ce que la presse 
produit. En plusieurs Etats ce depot existe et il se 
forme par la voie legale, e'est-a-dire par la remise 
obligatoire d'un^pu de plusieurs exemplaires des pro- 
ductions de la typographic indigene; en Belgique, il 
se forme par la voie de l'acquisition directe. Quel 
systeme produit lei meilleurs resultats? 

12. Quel est le systeme le meilleur pour arriver a 
l'etablissement d'une bibliographic nationale? 

Plusieurs pays poss&dent un moniteur, officiel ou 
non, de la librairie. N'y aurait il pas lieu d'etudier le 
moyen de donuer a ces moniteurs un programme 
uniforme de composition? ludiquer ce programme. 
N'y aurait-il pas lieu d'adopter une classification uni- 
forme qui faciliterait les recherches dans les catalo- 
gues des bibliotheques et de la librairie? Proposer 
une classification. 
I N'y aurait-il pas un grand avantage a etablir, dans 
chaque pays, un bureau permanent de bibliographic 
donl les attributions consisteraient a dresser le moni- 
teur olficiel, a depouiller les publications periodiques 
et a en publier les sommaires, de facon a faire ccn- 
naitre exactement les elapes de la science et les efforts 
du travail intellectuel; ce bureau ne devrait-il pas 
etre joint a celui des e'ebanges internationaux? 

13. Y aurait-il lieu de voir encourager d'une facon 
plus efficace, plus suivie, plus large, les efforts dea 
editeurs et des auteurs par les pouvoirs publics? 
Ques sont les moyens a employer dans les petitspays? 

11 importe qu'il y ait dans chaque pays une litt6- 
rature nationale qui suit le retlet de ses sentiments 
patriotiques. .Aucun element : ecrivains, savants, edi- 
teurs, impriraeurs, bona ouvriers, ne manque pour 
produire; la protection convenable ne fait-elle pas 
defaut? 

§ 3. — Legislation du Livre. 

14. Quelles seraient les mesures a proposer pour 
eviter les difficult^ qui se prdsentent Je plus fr6- 
quemment entru les auteurs, les editeurs et les im- 
primeurs relativement a la propridte litteraire, aux 
remises, aux comptes des tirages, etc.? 

15. Expose de la legislation actuelle sur le droit 
d'auteur en tous pays. 

15 bis* Expose des difficultes auxquelles donne lieu 
l'application deB lois en ce qui concerne l'auteur, 
l'editeur et l'imprimeur. 

§ 4. — Usage public du Livre. 

16. Organisation des bibliotheques publiques. — 
Formuler a grands traits le programme de la biblio- 
theque nationale ou centrale d'un pays, et des biblio- 
theques regiouales ou autres, ouvertes au public. 

is*y aurait-il pas un grand avantage a reunir, au- 
tant que possible, tous les materiaux dont la science 
doit se servir, dans la bibliotheque centrale ou natio- 
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nale, plutot que de les disseminer dans des etablisse-. > 
menU divers? 

Ne serait-il pas utile de decider que la bibliotheque 
nationale doit s'efforcer d'avoir sur ses rayons tout ce 
que le travail de l'eaprit a produit dans un pays en 
tout temps, soit en oBLvres ecrites, soit eh ouvrages 
iraprimes, et con*equemment, qu'elle doit etre niise 
en mesure d'accomplir aa mission de raasombler ces 
materiaux epars? » ■ . 

Ne serait-il pas adorer qu'a cette fin'les biblio- 
theques des differents pays a'enten dissent pour operer 
l'ecbange de ce qu'elles posaedeut chacune de docu- 
ments fourvoyeV? 

17. Quel est le meilleur systeme a suivre pour la 
communication des documents renfermes dans lea 
collection? publiquea? 

Parmi lea bibliotheques publiquea, il en est un cer- 
tain nombre qui pretent an dehors et meme envoient 
a 1'etranger des document* pr6cieux,uuiquea: d'autres 
ae refuaent d'une maniere absolue a la communication 
de livres ou de mauuacrits au dehors de leurs sallea 
de lecture. . 

Ne serait-il pas utile de provoquer une conference 
a l'effet de s'entendre sur un systeme soit de commu- 
nications reciprbques, soit d'interdiction gen&rale de 
deplacement? 

18. Presenter un projet de traite ou reglement in- 
ternational mettant hors du commerce lea objeta eous- 
traita.au prejudice d'un depot public. 

Des soustractions crimin'elles- ont dt6 operees dans 
diveraes bibliotheques ; tout le monde en connalt des 
exemples r&cents deja devenuH legendaires. Nulle le- 
gislation intemationaie ne protege cea etablissemeuts 
contre les suites de cea soustractions : ce qui e^t vole 
dans un pays est vendu au grand jour dana un autre. 

Chaque pays aurait done interet a ce qu'il existAt 
entre gouveruemeots une garantie mutuelle, legale, 
de leurs tresora litteraires respectifs. Cette garantie 
pourralt etre eteudue a tous les objeta faisant partie 
du domaine public special des musses, bibliotheques, 
collection* acientifiques, etc. 

19. Catalogue des bibliotheques. — Quel est le 
meilleur ayateme de ces cataloguea? 

Preaque toutes les bibliotheques font usage de sys- 
temea differents, personnels m6me, pour la formation 
de leura inventaires ou de leurs catalogues; il en re- 
aulte quelquefoia d'appez grandes difficultes pour les 
rechercbes que doivent y ope"rer des travailleurs etran- 
gera. L'utilit^ d'un Bysteme g6ne>alement auopte ne 
serable point contestable. 

20. Presenter des specimens do bulletins biblio- 
graphiques s^parcs pour la formation de bibliogra- 
phies nationale*. 

La publication d'un catalogue de grande biblio- 
theque eat une opdration trea difficile et tres coft- 
teuse; le jour meme oil il paralt, il eat insuffisant 
deja. Pour cea motifs et d'autres, n'y aurait-il pas 
lieu de prdconiser la formation, dana chaque pays, 
d'une bibliographie nationale, sur bulletins sdpards 
pour chaque ouvrage? (Voir en ce genre : la Biblio- 
theca belgica de Ferdinand Van der Haeghen.) 

21. Fournir des specimens de dispositifs pour bi- 
bliotheques publiquea et prWeea. 

Exposer un systeme de rayons, mobiles ou non, ea 
materiaux incombustibles; idem, uu compartiment 
complet egalement incombustible ; 



Un systeme d'armoirea pour reserves et de mon- 
trea pour expositions de manuscrits, livres et et' 
tarn pes, etc 

22. Projet de grande bibliotheque puhlique, reali- 
sant tous les perfectionnements sous le rapport, de la 
securite", de la concentration, de la rapidite de com- 
municationa, etc. 

Expoaition d'une maquette a echelle tres reduite. 

§ 5. — fichange ofttciel international 

do Livre. 

23. Quel serait le meilleur moyen d'arriver a une 
organisation forte et durable du service des echanges 
iuteraationaux? 

Tout progres dans la science depend de laconnais- 
sance du point mathdmatique uu la science est ar- 
rived. 11 est done d'un interet capital de pouvoir se 
reiueigner a tout instant du niveau scientifique. 

Parmi les moyeits pour atteindre ce but, on peut 
consideVer comme un dea plus efficaces celui qui con- 
sists a etablir entre les pays uu service ofliciel charge 
d'efTectuer, pour l'alimentation dea bibliotheques pu- 
bliquea et dea iu^titutious savantea, un ecbange 
rapide, rogulier, complet, de toutes les publications 
qui perinettent d'etudier d'une maniere continue le 
mouvement social, scientifique et litteraire. 

Ces services d'importation et d'exportation dea pro- 
duits intellectuels out die crdes par conventions in- 
ternationales, mais ils ne sunt pas organises et ne 
donnent encore que de faibles resultats. 

Comme annexe de l'ecbange, les conventions deja 
signet-s stipulent la publication particuliere, dans 
chaque Etat contractant, d'uue liste des ouvragea, 
dout chaque bureau dispose, pour les offrir en retour 
des objets similaires des auttes pays. Cette publica- 
tion pourrait se contondre avec la bibliographie nar 
lionale. 

24. Exposition de differents modeles de caisaeaao- 
lides, incombustibles, etanches, pouvant aervir indefi- 
niroent au transport des ^changes intemationaux. Ma- 
teriel d'eraballage, papiers hydrofuges, serragea, etc. 

SUBDIVISION 4ft. 
President : M. F. Larcier, dditeur a Bruxelles. 

Organisation, federation, 
ddveloppement de la librairie, dtbouctids d crier. 

25. Donner un projet de disposition inte'rieure d'un 
magasin de, librairie en rapport avec les exigences de 
la profession. 

26. Exposition de differents modeles et types d'em- 
ballage, avec indications de l'usage de ce materiel 
pour les besoina de la librairie. 

27. Modules de rcglements d'organiaation d'une 
association de tous les libraires dans chaque pays; 
resume com para tif d'autres organisationa aimilairea. 
Projet de reglement de federation Internationale de 
ces differentea associations. Recheicher s'il n'y aurait 
pas lieu d'exiger certaines garantiea de capacity dea 
membres de l'association a etablir entre les libraires 
et d'accorder certains avantages aux seuls membres 
de cette association. 

28. Quel est le meilleur mode d'organisation des 
envois d'olfice entre les libraires de meme payB et 
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ceux de J'eHranger, et quel est le systeme le plus eco- 
Rpnjiqqe 4 employer pour l'organisation d'un service 
de commission national et international? 

39. Quelle serait, pour lea eViiteure et lea libraires, 
U meilleure organisation a (jonuer a un c Moniteur 
ofpciel da la librairie » ? 

30. Recherche r le meilleur systeme de propagande 
soit par la presse, soit par les prospectus ou par les 
catalogues. 

SUBDIVISION *e* 

President : M. Schavye, relieur a Bruxelles. 

Reliure, cartonnage, brochage et materiel. 

31. Quel est le moyen de reagir contre la tendance 
aotuelle de se contenter de l'apparence aux de*peus de 
la solidite? 

32. Les gouvernements s'envoyeut r£ciproquement 
pour les bibliotheques publiques lea graudes publica- 
tions qui s'exe'cutent sous leurs auspices. Ne serait-il 
pas little de convenir que ces dons fussent danschaque 
pay b reyetus d"une reliure severe et aolide, de ma- 
niere a. donner une idee du progres de cet art dans le 
lieu d'origine? 

33. Le gout des reliures artistiques s'est beaucoup 
developpo de nos jours. Quels sont les plus beaux 
ra.odeles a suivreet les progres a realiser? 

34. N'y a-t-il pas lieu de cre*er dans les academies 
des beaux-arts des cours speciaux d'ornementation 
appliques a la reliure? 

II y aurait lieu de former des doreurs sur cuir, des 
doreurs aux petits fers et d'autres ouvriers specialistes 
en matiere de reliure, par exemple pour le carton- 
nage, des doreurs au balancier pour la decoration des 
couvertures en or, argent et couleurs. 

35. Rdcompenser l'auteur d'un procede* qui donne- 
rait aux emboltages 6phemeres une durde 6gale .a 
cells d'une reliure. 

36. Primer le producteur d'un cuir veau naturel 
ayant la qualite de celui d'autrefois. 

37. Exhibition spdciale des plus belles reliures an- 
ciennes et modernes existaut dans les collections des 
bibliophiles. 

38. Exposer les specimens les plu6 parfaits de tous 
les genres de reliure, depuis le simple cartonnage a la 
Bradel jusqu'au maroquin a petits fers. 

39. Exposer des reliures de tous formats rdalisant 
la solidite, Tusage facile, le bon marche. 

40. Exposer la plus belle serie de types anciens de 
baut gout. 

41. Exposer les plus riches specimens de reliures 
artistiques. 

42. Exposer les reliures aux petits fers. 

43. Exposer les inventions nouvelles pour reliures 
provisoi res, etc. 

44. Confectionner : Un registre de huit mains for- 
mat grand median, papier double colle (15 kilo- 
grammes) typographic . Grand-Livre americain, tra- 
cers et grises regies, coubu a la main, reliure, doB et 
coins chevre noire, plat toile noire, titre en cuir sur 
doS el' sur plat. 

4$, Un <aqpie de lettres, 500 folios, papier blanc 



(3 kilogrammes) avec repertoire interfoliede buvard; 
reliure shirting gris, foliot6, cousu a la main. 

46. Collection de registres d'un usage usuel, facile 
et durable. 

47. Livres de bibliotheque, reliure grand dos et 
grands coins en chevre, plat papier, tranches diyerses 
ou a fonds, titre et ornements dore*s sur dos, etc. 

48. Exposer le meilleur outillage pour brochage, 
cartonnage et reliure *. 

SUBDIVISIQN 4d. 

President : M. E. Bruylant, eMiteur a Bruxelles. 

Editions scientifiques, HtUraires et artistiques. 

49. Presenter une collection de livres types, adap- 
ted a la nature des divers genres d'ouvrages et a leur 
destination, sous le rapport du papier, du format, de 
1'impression (notamment le choix des caracteres). de 
la reliure, Aventuellenoent des illustrations et, dans 
chaque genre d'ouvrage, presenter des collections de 
livres types offrant les varidle's de ce genre. 

50. Les meilleures editions usuelles des codes de 
toutes les nations. 

51 . La meilleure forme a adopter pour les ouvrages 
de droit. 

52. La meilleure disposition pour recueil de deci- 
sions de jurisprudence. 

53. Les meilleurs format et justification pour les 
romaiis et autres ouvrages portalifs, plulot destines a 
une lecture rapide qu'a une conservation iud&inie. 

54. La meilleure collection d'ouvrages de vulgariba- 
lion des sciences. 

55. Le meilleur ouvrage national de vulgarisation 
dans chaque pays, faisaut connaltre l'histoire soit du 
pays eutier, soit d'nne region ou d'uue ville impor- 
taute, au poiut de vue des fails, des arts, des sciences 
ou des lettres. Le concours doit porter sur Texecution 
materielle du livre (format, papier, typographic, cartes, 
plans, gravures), sur son bon marched et sur toutes les 
autres conditions qui le rendent ?pdcialement propre a 
Tun des points de vue indiquds ci-detsus. 

56. La meilleure Edition d'un ouvrage grapbique 
reproduisant en fac-simile les chefs-d'ornvre artistiques, 
historiques, geographiques ou cartographiques par des 
procedes appropries a cette reproduction. 

57. Le meilleur type dun ouvrage de sciences me- 
dicates, naiurelles, physiques, matheinatjques, agri- 
coles, etc., illustre en noir ou en couleurs. 

58. La meilleure edition d'un ouvrage de vulgarisa- 
tion pour larcheologie, Tart, 1'architecture ou les 
voyages. 

59. Presenter le meilleur choix, comme Edition ma- 
terielle, d'ouvrages destines a augmenter le mouve- 
ment des Strangers en Belgique, guides du voyageur, 



1. Not a — Sur le montant des recompenses en ar- 
gent ulloueea k la reliure, il pourrait etre preleve une 
certaine somme servant a l'achat des types primes. Ces 
types seraient reunis dans un d6partement special da 
musee de L'lndustrie, avec mention du nom et de l'a- 
dressedu fabricant et du prix eoutant actuel <le lobjet 
expose, afln que le public put toujours se le prppurur 
et le comparer aux types. 
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description des villcs, releve de renseignements utiles 
a l'etranger, etc., etc. 

SUBDIVISION 4*. 

President : M. Henri Casterman, editeur a Tournai. 
Lit u rg ie, science ecrle'sias tiq lie et Livres de prieres. 

60. Publier le meilleur missel, breviaire, diurnal ou 
rituel, qui, par la disposition des renvois, le choix des 
caracteres, leur disposition, la reliure, le papier em- 
ploye", et tout en repoudant aux exigences de la litur- 
gie romaiae, soil d'un emploi facile. 

61. Les meilleurea editious do livres de prieres dont 
le teite se rapprnche le plus des prieres liturgiques, 
traduites en langue vulgaire. 

62. La meilleure reproduction en langue vulgaire des 
anciens missels, paroissiens, avec leurs enlumiuures, 
existant dans les vieilles collections. Celte reproduc- 
tion serait faite par les procedes les plus nouveaux et 
a bas prix. 

63. La meilleure reproduction moderne et dans de 
bonnes conditions de prix, des principales ccuvres an- 
cieunes de science ecclesii»&tique. 

SUBDIVISION 4/". 

President: M. H. Manceaux, editeur a Mons. 

Ouvrages d* Education classiques et livres de prix. 

64. Presenter des collections de livres classiques 
reunissant les conditions les plus parfaites comme 
papier, typographic, tirage, illustrations, couver- 

tures, etc, 

A tous les points de vne, il importe que les livres 
classiques soient imprimis, sinon avec luxe, du moins 
avec beaucoup de soin, sur solide papier dV-bonue 
teiote, en beaux caracteres suffisamment grands. Les 
impressions peu soignets proviennent presque toujours 
d'uue concurrence industrielle effrenee a laquelle v'ten- 
nent se joitulre les exigences dew auteurs. Uno entente 
entre les diverses parties est desirable. Comment l'e- 
tablir? 

GI5. Quel serait le moyen darriver dans chaque pays 
a la publication d'ouvrages clas^ques dauteuis na- 

tionaux? 

II ne devrait etre fait usage dans les classes que 
d'ouvrages nationaux, parce qu'iis sont mis en rapport 
avec les programmes de l'euseignement et que le* 
exercices duplication sont particuliers au pays. II faut 
neanmoins se tenir au courant des publications etran- 
geres. Comment dtablir un modus vivendi? 

60. Presenter la plus belle collection d'ouvrages na- 
tionaux destines a renseignement et repondant en tout 
ou en partio aux desiderata ci-dessus : a) pour l'ensei- 
gnement superieur; b) pour renseignement moyen, 
c) pour l'enseignement primaire. 

Presenter la meilleure serie de livres de distribu- 
tions de prix repondant aux besoins gdneraux de 
chaque nation. 

Le Hvre donne en prix doit servir de base a la for- 
mation de la bibliotheque de lenfant et de sa famille. 
Non aeutement Televe le lit, mais sea proches» ceux 
qui l'eutourent, le feuillettent et le liseut. C'est un ele- 
ment puis&ant de propagande; il est done tres desi- 
rable que, pour les livres destines aux distributions de 
prix dans les ecoles, le soin le plus judicieux preside a 
leur confection, que Ton abandonne lescouverlures do- 



rees et bariolees de couleurs, qui ressemblent a des 
boltes de bonbons et sont de mauvais gout; qu'on Ids 
remplace par des couvertures lithographies ou ornees 
d'illustrations en rapport aveo le teite; que le papier, 
que l'impression soient plus soignes, les gravures 
mieux appropriees au texle; que celuUci soil colla- 
tioune avec le plus grand soin. 

Pour realiser cette idee, il faut 6leter le chiffre des 
tirages afin de produire a bon march6, ce qui ne sera 
possible que par le concours des administrations publi- 
ques etdes gouvemements, lesquels ne devraient abeo- 
lument proteger que les ouvrages nationaux, 

L'entente entre les editeurs est aussi de toute ne- 
cessity. 

Des encouragements judicieusement distribu^a fe- 
raient naltre uomhre de publications serieuses. lis per- 
mettraient aux editeurs de faire un appel chaleureux a 
leurs compatriotes pour les aider dans la production 
d'eeuvres diverses, ayant un caractere national, et dans 
lesquelles la morale et le patriotisme trouveraieut leur 
place a c6te de la science et de la litterature. 

07. Donuer un modele de dictionnalre portatif 316- 
mentaire. 

Fournir la signification de chaque mot et de chaque 
terme d'une facon definitive sans que le chercheur soit 
oblige de recourir a deux ou trois endroits avant d'etre 
satisfait. Les petits dict'onnaires geographiques sont 
eucore ceux qui lament le pluB k desirer sous ce rap- 
port. 11 est souvent bieu difficile aux Strangers d'en 
titer parti. 

68. Quel est le moyen le meilleur et le plus dcono- 
inique de fournir, pour les ouvrages d'enseignement et 
de prix, des cliches et des reliefs ineprocbables au 
point de vue artistique? 

69. Presenter des specimens de produits grapbiques 
a bon marched pour repoudre aux desiderata ci-dessus. 

10. Presenter des livres et des atlas destines a Ten- 
seignement de la geographic et reunissant les meil- 
leure* conditions de bonmarche et de bonne execution 1 . 




SOCl£T£ DE PRfiVOYANQE 

DES ARTISTES DES8INATEURS ET GRAVECRS SUR B0P5 

AVIS 

Le tirage de la tombola des livres illustrts 
dont 1'exposition s'est tenue pendant le mois 
de juin dans lea salons du Cercle de la li- 
brairie, anra lieu a la mairie du 6° arroodis- 
sement, place Saint- Sulpice, dans la salle des 
Comites le mbrcrrdi 17 aout a huit heures et 

DKM1E PRECISES DU SOIR. 

Lds porteurs de billets sont invited a assister 
a ce tirage. 

La fistedes numerosgagnants sera deposee 
a la mairie et au Cercle de la librairie. 



1. Les membrea dea diflerentes subdivisions du co- 
mite n° 4 ont decide de provoquer ulterieurement uoe 
reunion internationale des principaux bibliophiles, bi- 
bliothecaires, editeurs, impfimeurs, libraircs ot airtrcs 
personnes participant a. la creation du livre, reunion 
dans laquelle seraient debattues diverses questions indi- 
quees dans les desiderata ci-dessus et qui ne peuvent 
etre resolues que par le concours des representants de 
tous les pays. 
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POSTES ET TfiLfiGRAPHES 4 



Extension da service des colis postaux 
aux relations avec le bureau de poste 
Iranoais etabli a Shang-Hai (Chine). 

AVIS AU PUBLIC 

A partir du 1" aout 1887, le service des 
colis postaux sera etendu aux relations avec 
le bureau de poste francais etabli a Shang-Hai 
(Chine), par 1'intermediaire des paquebots- 
poste francais partant de Marseille, le di- 
manche, de quatorze en quatorze jours. 

Le public pourra expedier des gares, bu- 
reaux ou agences participant au traQc des 
colis postaux, des envois de l'esp&ce pour 
Shang-Hal, aux conditions indiquees ci-apres: 

Conditions gtntrales. 
Les colis postaux a destination ou provenant 



de Shang-Hai ne pourront pas il6passer le 
poids de 3 kilogrammes; le volume de 20 deci- 
metres cubes et la dimension de 60 centi* 
metres sur une face quelconque. lis ne de- 
vront contenir ni matieresexplosiblgs, inflam- 
mables ou dangereuses, ni lettres ou notes 
ayant le caractere de correspondance , ni 
opium, ni boissons spiritueuses, ni en general, 
des objets de contrebande. 

Tout colis postal devra porter l'adresse 
exacte du destinataire et elre emballe d'une 
maniere qui reponde'a la duree du transport 
et preserve sufGsammeut le contenu. 1! devra, 
en outre, 6tre scetle par un cachet a la cire, 
par un plomb ou par un autre moyen, avec 
empreinte ou marque speciale de l'exp6diteur. 

Tarif. 

L'afTranchissement des colis postaux pour 
Shang-Hai devra fitre oper6 par Texpediteur 
aux conditions suivantes : 




LIEU DE D&POT 



VOIE 



TAXES 



Agence de la compagnie maritime 
au port d'embarqueraent de la 
France continental. ...... 



Care de la France continentale. . 

Agence de la compagnie maritime 

au port d'embarquement en 

UvloCi • •'' • ' • • » « • • " • 

Agence a Pinterieur de la Corse. . 

Agence.de la compagnie maritime 
au port d'embarquement en Al- 
gerie. . 

Gare d'Algerie.. ........ 

Agence de la compagnie maritime 
au port d'embarquement en Tu- 
nisie 

Gare de Tunisie '..'.. 

Bureau de poste francais au port 
d'embarquement en Turquie. . 



Agence de la compagnie maritime 
au port d'embarquement a Tri- 
poli de Barbarie 



Voie des paquebots francais fonc- 
tionnan tentre Marseille et Shang- 
Hai 

Idem 

Voie de Marseille 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Idem 

Voie des paquebots-poste francais 
fonotionnant enbc la Turquie et 
Shang-Hai . • ♦ • • • 



Voie des paquebots-poste francais 



(a) 

{a) 


3 flO 

4 10 


(a) 


3 85 
A 35 


(a) 
(a) 


3 85 

4 35 




4 »> 
4 50 



NOMBRE 

d'eiemplaires 

de la declaration 

en douane 

devant accom- 

pagner 

chaque colts. 



4 » 



4 50 



2 
2 



2 
2 



2 
2 



2 

2 



(a) Y compris le droit de timbre de 10 centimes. 



1. Journal official du 23 juillet 1887. 
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AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 
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Sommairi : Exposition uuiverselle de 1889, Renseignements genfiraux. — Exposition d'econorme socialeal'Expo- 
Bition universale de 1889. — Proprie'te' Htteraire et artistique. — Society de pr6voyance des artistes 
dessinateurs et graveurs sur bois : Liste des numeros gagnants de la tombola. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 



RENSEIGNEMENTS GfrSfiRAUX * 

L'Exposition de 1889 a Paris sera univer- 
selle et international, c'est-a-dire qu'elle 
recevra les produits agricoles, industrieis et 
artistiqaes de ious les pays. 

Elle occupera dans une seule enceinte, con- 
formement au plan annexe a la presente note : 

1° Sur la rive gauche de la Seine : le Champ 
de Mars et les berges de la Seine, — I* Esplanade 
des JnvalideSy — la partie du quai d'Orsay 
comprise entre VEsplanade et le Champ de 
Mars; 

2° Sur la rive droite de la Seine : le pare 
et ceriaines parties disponibles du palais du 
Trocadfro. 

Le pont d'I6na, qui relie les terrains da 
Trocadero au Champ de Mars, sera compris 
dans Tenceinte de l'Exposition. 

Le plan de l'Exposition com port e quatre di- 
visions fondamentales : 1° le Champ de Mars; 
2° le quai d'Orsay ; 3° TEsplanade des Inva- 
lides; 4° le Trocadero. 



CHAMP DE MARS 
2* Palais des arts liberaux 

Groups IL — Education et enseignement. — 
J&at&riel et proctctts des arts libfraux. 

Dans ce palais, dont les dispositions com- 



1. Nous croyons utile pour nos lecteura de leur faire 
connaitre lea divers paragrapbes relatifs a nos profes- 
sions, extraits des renaeignements generaux publies 
dans le Bulletin officiel de I Exposition univer&elle de 1889 
du 13 aout 1887, par la Direction generate de Texploi- 
tation. 
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portent une grande nef central e et une galerie 
de pourtour avec. etage, l'espace serar divise 
en deux sections, reparties chacune par clas- 
ses : Tune pour les produits francais et l'autre 
pour les produits strangers. 



GRATUITY DES EMPLACEMENTS 

Conformement a la tradition hospitaliere 
des expositions internationales de 1855, 1867, 
1878 et 1881, qui ont en lieu a Paris, lesexpo- 
sants etrangers et francais admis n'auront au- 
cun loyer A payer pour 1' occupation de leurs 
emplacements deposition. 

DBPENSES A LA CHARGE DEC EXPOSANTS 

L'ad ministration francaisefournitdes locanx 
couverts pour les produits non exposables en 
plein air des groupes des Beaux -Arts, des 
Arts liberaux, industrieis, mecaniques et 
agricoles. Les exposants ont a leur charge, 
soit individueltement, soit collectivement, la 
totalite des frais de subdivision, d'installation 
et de decoration de ces locaux, comprenant : 
la fourniture, la pose, la garniture et la deco- 
ration des cloisons separatives, des velums on 
faux plafonds, des vitrines et meubles d'expo- 
sition, le tout d'apres les plans adoptes par 
L'administration. lis ont aussi a payer les plan- 
chers des salles d'exposition, radministration 
ne devant que ceux des chemins de circula- 
tion gen 6 rale, conformement k 1'article 16 da 
reglement general. En ce qui concerne spe- 
cialement les planchers , radministration 
poarra, en vne d'un travail plus homogene 
et plus economique, faire ex 6c ate r la totalite 
de ces planchers, quitte A se faire rembourser 
des parties dues par les exposants, qui seront 
en outre peoumairement responsables des d£* 
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ions prod Qites par leur fante oa celle de 
lenrs agents. 

OABDIEJfHAflE 

Les exposants out a comprendre dans lenrs 
fraif gtndraux d'installation Ie salaire et l'ha- 
billement des gardiens charged do net toy age 
et de la surveillance particuliere des salles. 



PBOPBIBt£ INDDSTBIBLLK 

L'administration superieure prend les me- 
sons necessaires ponr assurer dans les mfimes 
conditions qoe ponr les expositions pr6c6- 
dentes la protection de la propriete indus- 
trielle. 

CATALOGUE 

11 sera dresse en langue francaise nn cata- 
logue metbodique et complet des prod u its de 
tontes les nations , indiquant led places qti'ils 
occnpent dans les palais, les pares ou les jar- 
dins, ainsi que les nonis des exposants. 

Ghaqne nation aura d'aillears le droit de 
faire a ses frais, mais dans sa propre langue 
seulement, nn catalogue special des prod aits 
exposes dans ses sections, conformement an 
cahier- des- charges qui sera dresse 1 par l'admi- 
nistration. 

Vu et presents : 

Le directeur general de V exploitation, 
Georges Bebger. 

Vn et appronv6 : 

Le ministre du commerce et de I'industrie, 
commissaire general, 

Lucirn Dautbesme. 



EXPOSITION D fcCONOMIE SOCIALE 1 

a l'exposition cnivebselle de 1889 * 

Expose* des motifs it Cappui du projet tendant d, 
crier a V Exposition universelle de 1889, une 
exposition d'iconomie social*. 

La preoccupation du sort du plus grand nombre est 
certainement un des traits qui caracterisent et qui ho* 
norent le dix-neuvieme Biecle et en particulier bob der- 
nieres annees. 

Elle ne pourrait done pas ne pas se reQeter dans 
l'Exposition de 1889. A cote du produit, il importe d'y 
montrer la situation actuelle du producteur, ce qui a 
die fait par le concouis de toutes les initiatives pour 
ameliorer cette situation, et ce qui reste encore a faire* 

II ne suffirait pas d'appliquer ici, a l'occasion du 
centenaire de 1789, le programmme ordinaire des ex- 
positions universelleai 

Rassembler sous les yeux du public les merveilles 
du travail humain, les decouvertes de la science,, les 
chefs-d'oeuvre de l'art et l'enseignement qui transmet 



1. Voir la Chronique du 23 juillet 1887, n* 30. 

2. Journal of/ieiel da 7 j unlet 1887. 



mux generations futures les logons du passe *, e'est 
n'accomplir qu'une partie de la t&che imposed a notre 
pays par une telle solennite nationale. 
• L'anniversaire seculaire de 89 etant a la fois poli- 
tique et social, il convient de le celebrer a ce dernier 
point de vue par la reunion de tons les changementa 
heureux, de tous les examples memorables, de tontes 
les institutions bienfaisantes et prosper©* qui, grace a 
la pratique judicieuse des lois de l'economie sociale et 
industrielle, ont procure au peupte des elements nou- 
veaux de bien-etre moral et materiel dans le present 
et de securite poor l'avenir. II serait boo de demontrer 
ainsi, par les faits, d'une maniere eclatante, que, sous 
l'empire du droit moderneet de la liberte de I'indus- 
trie, d'immenses progres, trop souvent ignores, se soot 
accomplis pendant trois quart* de siecle et se poursui- 
veot cheque jour, sans violence, ineme sans bruit, par 
le mouvement nature) des momrs, la pression irresis- 
tible de 1'opinion publjque et le triomphe paciflque des 
idees justes. II faudralt rappeler, en memo temps, ce 
qu'etait la condition des travailleurs a une epoque ou, 
iivre aux entraves de la reglementation administrative, 
et aux abus de la fiscalite, le travail etait plus souvent 
accable que protege parle regime des corporations. 

On ue saurait mieux glorifier aujourd'hui l'ceuvre de 
1789 et Paffranchissement de l'industrie par la Revo- 
lution francaise qu'en montrant les r&ultats admirables 
p rod u its daos le moode entier par 1'essor de rind^peu- 
dance individuelle librement combinee avec le prin- 
cipe d'association ; ce serait le tableau complet d'une 
des pluB graves evolutions economique et sociale de 
l'humanite. 

On atteindrait ce but en creant a TEx position uni- 
verselle de 4889 un nouveau groupe, exclusivement 
consacre a reconomie sociale, qui comprendrait, dans 
un nombre Buffisant de classes, l'ensemble des sources 
du bien-etre et le tableau complet des institutions de 
prevoyance, l'habitation, la cooperation sous toutes ses 
formes. Un comitd special d'organisa.tion serait insti- 
tue a cet effet. 

On mettrait ainsi en relief toutes les institutions 
erodes soit par les chefs d'industrie en favour de leurs 
ouvriers, soit par les ouvriers eux-memes, soit par 
l'Etat ou les villes, pour ameliorer la condition physi- 
que et morale des citoyens, les babituer a 1'epargne, 
leur faire connaltre les avantages de la mutuality, Bti- 
muler leur initiative, et, en leur procurant des loge- 
meuts salubres, faciliter ies moyens d'en devenir 
propridtaires. On signalerait a I'attention publique 
d'utiles exemples, et, par la propa«ande efneace qui 
s'appuie sur 1 'experience acquise et les faits bien cons- 
tates, on contribuerait a developper la bonne harmonie 
entre tous ceux qui cooperent aux m6mes travaux. 

Pour. preparer l'exposition d'economie sociale, il se- 
rait necessaire de recourir a uue enquete prealable. 

Quand il s'agit d'objet matenels on sait de suite ou 
s'adresBer pour trouver les produits et les producteurs, 
qui sunt en general deYiguds par leur notori£te. 

D'ailleurs les expositions auterieures ont fait I'edu- 
cation g6nerale, trace des regies, elabli une «orte de 
jurisprudence qui guide et abrege le? operations. 

U n'en est plus de meme pour une exposition d'eco- 
nomie sociale. L'idee est en partie neuve et reclame 



1. Classes 6, 7 et 8 de la classificaUee generate. —La 
cI&bbo 64 comprend l'hygi6ne et raasistance publique. 
La classe 16 mentionne les habitations ouvrieres acces- 
soirement, avec les plans etmodeles du genie civil. 
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des lor* una Elaboration iplciale. D*un autre cote, il 
fcot, poor lui faire porter tous sea fruity frapper a 
toutea lea portes, aller a la decouvertc do toutea lea 
initiatives, do tooa lea merites, memo de ceux qui 
a'ignoreiit ou so derobent G'eai dire quo la prepara- 
tion doatnaUriaai do cetto exposition particaliere aera 
• forcemeat lento et laborieuae, qu'ello exigera lo con- 
eoura do toua les bona couloirs et do toutea lea compe- 
tences, et qu'il n*y a pat un moment a perdre pour 
i'entamer. 

St on livrait cetto enqueue au hasard dea iospira- 
tlona individuelles, on io trouferait plus tard en face 
do re*ponaea disparates, qui ao oroiseraient sans eo ren- 
contrer, et qu'on ne pourrait ajuster daos uno oeuvre 
definitive. Un pared travail ne sera efftcace qu'a la 
condition d'etre conduit de haut et avec methode* C'esl 
a l'adpinistration qu'il appartiendra de dresser avec 
aoinmn questionnaire assez largo pour to preter aux 
exigences multiples et complexes de la pratique, assez 
precis pour guider lea rdpqnies qui viendraient so 
ranger me'tbodiquement dans les divisions et subdivi- 
aiooa trace*ea d'avance. 

De cetto maniero lo depouillement dea dossiers de 
1'enquete sera facility, les elements recueillis seront 
comparable!, et le relev6 qui en presentera le tableau 
synoptique, formera un inventaire complet et impartial 
do la question economiquo et sociale a la On du dix- 
neuviemo siecle, de sea transformations successives, de 
son etat actuel et de ses desiderata. 

En memo temps cetto enqueto servirait a prononcer 
l'admission des exposanta, a organiser leur exposition 
et a classer, d'apres lea bases a de* terminer, leurs mi- 
rites respectifs en vue des recompenses qui leur seront 
decernees ulterieurement. 

Cetto enquete devra etre decentralize; on ne voit 
nien les cboses qu'a la condition de les voir de pros. Il 
serable dono que cette tache revienne, dans chaque 
departement, au comite departemental qui, aux terraea 
do Tarreld reglementaire du 3 novembre 1886, pour- 
rait, sur la proposition du prffet, etre complete dans 
ce but, si c'itait ne*cessaire, par des membres adjoints 
designes par leur competence en ces matieres. 

Le comite\ departemental serait d'ailleurs invite a 
recueillir lea depositions ecriteB de toutes lea person - 
nes, sans en excluro aucune, qui voudront prendre 
part a 1'enquete, et a s'adresser, pour provoquer leur 
reponse, a celleB dont le concours lui paraltrait desi- 
rable. 

Apres avoir contrAie, s'il y a lieu, ces divers docu- 
ments par des observations directes, le comite devra 
les coordonner et les presenter pour lo departement, 
dans un tableau d'ensemble, auquel seront jointes 
d'ailleurs les reponses originales, et qui pourra, con- 
formement a l'article 6 de l'arrete pricite, etro envoye 
directement par le president du comite departemental 
au Commissaice general de 1 'Exposition. 

11 y a lieu d'esperer que cet exemple Bera suivi a 
retranger, et que, dans chaque pays, les societ&s sa- 
▼antes adonnees k ce genre deludes, les groupes in- 
dustrials ou agricolea voudront bien, pour leur region 
respective, ouvrir une enquete analogue et sur les 
mdmes bases, de maniere a en rendre les resultats 
partout comparables. 

Le questionnaire serait dono une des premieres ma- 
nifestations k faire d'urgence pour produire en public 
ridee de la nouvelle exposition et y associer tous ces 
bona vou loirs prAts a surgir et a s'affirmer des qu'on 
leur demandera leur concours en faveur de ces ques- 



tions qui tiennent aujourd'hui la premiere place d»jn« 
lea preoccupations de l'opinion pubUque. 

Outre aes autres a vantages, cette enquete presen- 
tera aussi celui d'offrir a beaucoup de gens qui so 
plaignent que leurs idles soient comma etouffees par 
la conspiration du silence, l'ocoasion de venir les ex- 
poser au grand jour. 

Pour la masse des travailleura, 1'enquete apparaltra 
comme un temoignage de rinteret qu'inspire leur si- 
tuation; elle leur mettra sous lea yeux le chemin par- 
couru depuis un siecle, les ameliorations successives 
deja realisees, et les tentatlves faite* de divers -c6tes 
pour en obtenir de nouvelles. 

Avec la puissance que lui donnera l'observatiou m.e- 
thodique, elle fera ressortir les succes et les ecbecs et 
degagera la veriteVEUe fournira dea donneea precieuses 
a utiliser par le legislateur pour ('elaboration des lois 
qui s'appuieront, non sur des conceptions abslraitea et 
parfois trompeuses, mais sur le terrain solide de I'ex- 
perience et de la consecration pratique- par les fails, 

Peut-etre memo ces donnees pourraiemVelles servir 
a jeter plus tard le* bases de ces trailes internatio- 
naux en matiere de travail, dont 1'idee, dej^emise par 
le regrette Jean Dolfus, en 1866, devant la societe in- 
dustrielle de Mulbouse, a ete reprise par M. Wolowski 
a l'Assembiee nationale le 5 fevrier 1873, puis par 
l'illustre J.-B. Dumas, dans une petition presentee le 
18 mars suivant a la memo. Asserobiee au nom de la 
societe de protection des apprentis. 

Cello enquete se recommande done par des avan- 
tages intrinseques; de plus, elle servira de preface et 
de preparation a l'ex position projet^e. 

Comme 1'enquete elle-meme, rexposilion d'economie 
sociale devra s'appliquer, non seulement a Industrie, 
mais encore a 1 agriculture, et faire a cette derniere 
une part en rapport avec son importance economique 
et sociale. 

En organisant Installation de l'expositton nouvelle, 
on devra s'attacber a parler aux yeux en mAme temps 
qu'a 1'espriL Par exemple, pour rimportanle question 
des habitations economiques, il sera bon d'installer des 
specimens de grandeur naturelle, quo les exposanta 
liendront certainement a construire eux-mAmes, et qui 
pourront recevoir le mobilier le mieux adapte comme 
hygiene el bon marcbe aux besoina de la famillo ou- 
vriere. 

Quand aux matieres qui comportent surtout des 
documents, des rapports, des statistiques, il conviendra 
de les « illustrer » autant que possible par des cartes, 
des plans en relief, des tableaux graphiques, de ma- 
niere a rendre sensibles aux regards des visiteurs les 
fails qui, pour la plupart d'enlre eux, courraient risque 
de rester sterilement enfouis sous les chiffres. 

Un autre moyen d'une puissante efllcacite pour f6- 
conder 1'enquete et 1'exposition, consistera dans dea 
congrAs et des conferences sur les requitals que l'une 
et l'autre auront mis en relief. Aussi conviendrait-il 
de rattacher ces congres et ces conferences a i'organi- 
sation projeteo. 

Bien que le projet qui nous occupe ne touche que 
par un cdte special aux congres et conferences prAvua 
par l'article 5 de rarrflt4 miniateriel du 26 aout 1886, 
il sera peut-etre perm is d'exprimer ici le vobu que lea 
societea savantes, qui tiendront a honneur d'y prendre 
part a l'envi, soient invitees a mettre toutes sur leur 
programme : d'abord, Vetude retrospective des progrts 
qu'a faits, au cours du siecle ecouie depuis 1789, la 
science qu'elles representent, puis la biographie som- 
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maire des hommes dpnt le nom s*y rattiche, enfln, 
1*6001106 dei problemes noa resolus i 1'heure actuelle, 
et qae le present legae a 1 'avenir. Comme on le de- 
mandait tout a I'heure pour l'enquete, runifonnit6 et 
l'ordre du programme aont ici encore des conditions 
essentielles du succes. Si toutes les societes de France 
et de l*6tranger voulaient bien s'astreindre a on cadre 
dresse m6thodiquemeot * le rapprochement de lenrs 
travaux constituerait une encyclopedia qui serait un 
veritable monument international elevd en l'honneur 
de I'esprit humain. 

Le projet d'arretd minist6riel qui suit le present ex- 
pose des motifs indique les principales conditions qui 
devraient presider a l'organteation de l'enquete et de 
l'ex position d'economie sociale. 

Le projet de classification qui l'accompagno a 6te 
dtabli en rangeant ensemble autant que possible les 
iostructioas et les questions qui se rattachent a un 
meme ordre d'idees. On a ainsi oblenu 15 sections, 
doot les divers alineas ont ete rediges de maniere a ne 
pas prejuger les solutions, a ne pas afflrraer de pr6fe- 
rence preconcue et systematique, en un mot, a ne pas 
quitter le terrain scientiflque de ^observation. La no- 
menclature semble d'ailleurs a la fois assez precise et 
assez comprehensive pour fouroir les grandes divisions 
du sujet, sur lesquelles vieudront aisement se grouper 
tous les details secondalres et toutes les varieies lo- 
cales, non seuleraent pour la France, roais encore pour 
les autre* pays. 

PR0PRI£T£ LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

On lit dans le Journal des dtbats, du 9 aoat : 

« On sait que la Convention litt6raire et ar- 
tistique conclue. en 1861, entre la France et 
la Russie, est arrivee a. 6ch6ance dans le cou- 
rant du mois dernier. La question du renou- 
vellement de cet acte est l'objet de la sollici- 
tude des deux gouvernements. En France, les 
droits de la proprtete intellectuelle sont de- 
puis loogtemps reconnus et garantis par la 
legislation interieure, dont les principes se 
retrouvent dans un grand nombre de conven- 
tions internationales. En Russie, la legislation 
presents certaines divergences qui necessitent 
une elude speciale pour les metttre en liar- 
monie avec les conditions g6n6ralement ad«- 
raises en favour des int^rets de la propri6te 
litte>aire. Une commission a 6te institute, 
a cet eflet, a Saint- Pelersbourg; on peut 
augurer favorablement de Tissue de ses tra- 
vaux. De son c616, la chancellerie imperialc 
rnsse apporte a cette question un inter&t tout 
special et une grande bonne ^olontiS pour en 
accelerer la solution. II y a done tout lieu d'es- 
pe>er que les deux gouvernements, animes 
6galement de I'esprit le plus conciliant, arri- 



1 .C'eat ce qui vient d'etre fait pour une question 
circonscrite par la Societe de statietique de Paris qui, 
a roccasion de son 25* anniversalre, a publie un tableau 
c^bmplet d© 1'organUation des services offlciels de statis- 
tique dans tous les payfl, dresse avec le concoura de 
tous ces services et d'apres les questionnaires methodi- 
ques qui avaient et6 prepares par un comite special* 
softs la presidence de M. Levasseur. 



veront & une entente poor renouveler, en 
rameliorant autant que -possible, la Conven- 
tion de 1861. » 

SOGI£t£ DE PR&VOYANGE 

DlS ARTISTES DESSINATIURS ST GRATKORS MJR B0I8 

Le tirage de It tombola des livres illustres 
exposes au Cercle de la librairiea eu lieu, con- 
form£ment & l'avis que nous avons insert dans 
le dernier num6ro, mercredi 17 aout a bait 
heures et demie du soir & la mairie du 6* ar- 
rondissement. 

Voici la liste des num6ros g ago ants dans 
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PRESSE . DfiPOT L^GAL 



Clrculaixes des ministres de Tinterieur 
et de linstruction publique aox pre- 
fets, relatives a l'attribution aux ar- 
chives departementales de l'un des 
exemplaires des jo urn aux politiques 
remis au depot- 

MINISTfeRE DE L'lNT^RIEUR 

DIRECTION DE LA SORET& G^NERALE. — 3° BUBEAD 
Imprimerie et librairie. — Joumaux politiques 

Paris, le 25juin 1887. 

Monsieur le PreTet, vous avez le soin de 
me transmettre, a la flo de chaque quinzaine, 
conformftment aux instructions, les deux exem- 
plaires des publications p6riodiques et non p6- 
riodiques qui sont d6pos6s par les imprimeurs 
de votre d^partement en execution de Particle 3 
de la loi du 29 juillet 1881. Ces exemplaires 
etant, d'apres les termes de la loi, destines aux 
collections nationales, Tun est remis par Tin- 
term6diaire de mes bureaux a la Bibliotheque 
nationale, l'autre est livre au ministere de 
Tinstruction publique. 

Jusqu'a ce jour, toules les publications mi- 
ses ainsi A la disposition de M. Ie ministre dc 
Tinstruction publique ont 6t6, par ses soins, 
reparties entre diflerentes bibliotheques. Ac- 
tuellement mon collegue se dispose, en ce qui 
concerne exclusivement les joumaux politi- 
ques, A operer une repartition autre que celle 
qui en a 6t6 faite jusqu'a present, et, dans ce 
but, il d6sire qu T A partir du I** juillet prochain 
Texemplaire qui lui est destine soit desormais 
retenu a la prefecture. 

Vous n'aurez done, des cette epoque, qu'a 
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ra'adresser un seul exemplaire des joumaux 
politiques, lequel continuera a fitre remis a la 
Bibliotheque nationale. Quant a l'autre exem- 
plaire, e'est A M. le ministre de instruction 
publique qu'il appartient d'en fixer la desti- 
nation, et je ne puis que vous engager A at- 
tendre les instructions qui vous seront pro- 
cbainement adressees a cet 6gard. Je vous 
recommande seulementde vouloir bien veiller 
A ce que les imprimeurs e fleet u en t leurs de- 
pots avec exactitude, afln que le but de la 
pr£sente circulaire soit pleinement atteint. 
Recevez, etc. 

Pour le ministre de l'intertenr : 

Le Directeur de la surety generate, 
I. Levaillant. 



Comme complement de la circulaire ci- 
dessus, le ministre de Tinstruction publique, 
des beaux-arts et des cultes, adresse A son tour 
aux nrefets les instructions suivantes : 

MINISTERE DE ^INSTRUCTION PUBLIQUE 

DES CULTES ET DES BEADX-ARTS 

Archives departementales. 

Paris, to 2 aoQtl881. 

Monsieur le preTet, en execution de la loi 
sur la presse du 20 juillet 1881, deux exem- 
plaires des joumaux politiques publies dans 
votre d6partement sont adresses par vos soins 
au ministere de Tinterieur pour etre reunis en 
collection et conserves dans des depots publics. 
L'un de ces exemplaires est destine a la Bi- 
bliotheque nationale, Tautre est remis A mon 
administration, qui le fait classer et le trans- 
met, a la fln de chaque trimestre A la biblio- 
theque du chef-lieu du d6partement d'origine. 

J 
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J'ai ea 4 diverses reprises l'occasion de 
constater que ces transmissions successives des 
p£riodiques, qui n^cessitent a la fois nn travail 
considerable et une d6pense importante, n'a- 
vaient d'autre r6sultat, dans la plupartdes cas, 
que de fournir aux bibliotheques des collec- 
tions g^ae'ralement incompletes, par suite des 
erreurs et des pertes presque impossibles a 
eviter dans les multiples envois dont ilssont 
I'objet. 

Dans ces conditions, j'ai pens6 qu'il serait 
preferable d'attribuer 1'exemplaire des jour- 
naux politiques envoy6s a mon administration 
par le ministere de rint6ricur aux archives de 
votre departement, qui seront par la enricbies 
d'une source de renseignements pr6cieux a 
divers titres. Cette mesure aura de plus l'avan- 
tage de rendre inutile le triple voyage impose 
a ces journaux, puisque le bureau auquel est 
fait le depot, dans votre pr6fe;ture, pourra 
sans difliculte les remettre, au moment mfime, 
a M. l'archiviste departemental, qui les clas- 
sera au fur et a mesure et veillera a ce que la 
collection soit toujours tenue au courant. 

Par uue circulaire en date du 25 juin der- 
nier, mon collegue, M. le ministre de l'inte- 
rieur, avec lequel je tn'6tais entendu a ce 
sujet, vous a invite a ne plus lui adresser, a 
partir du l or juillet.qu'un seul exemplaire des 
journaux politiques de votre departement , 
l'autre devant etre rejenu a la prefecture. 

Je vous serai, en consequence, oblige de 
vouloir bien donner les instructions neces- 
saires pour que M. l'archiviste receive dor6- 
navant Texemplaire dont il s'agit. 

Recevez, Monsieur le prefet, I'assurance de 
ma consideration tres distinguee. 

Le ministre de V instruction publique, 
des eultes ct des beaux-arts, 

E. Sl'ULLER. 



POSTES ET TfcLfeGRAPHES 

Les colis postaux entre la France 
et l'Angleterre. 

Le President de la R6publique franchise, 

Sur la proposition du ministre des affaire s 
etrangeres, 

D6crete : 

Article premier. — Une Convention concer- 
nant l'echange des colis postaux sans declara- 
tion de valeur ayant 6te signee, le 18 juin 1886, 
entre la France et la Grande-Bretagne, et les 
ratifications de cet acte ayant 6t6 echangees a 
Paris, le 28 juillet 1887, ladite Convention, 
dont la teneur suit, est approuv6e et recevra 
sa pleine et entiere execution. 



Convention 

Le President de la Republique franchise et 
S. M. la reine du Royaume-Uni de la Grande- 
Bretagne et d'Irlande, d6sirant faciliter les re- 
lations commerciales entre les deux pays au 
moyen de l'echange des colis postaux sans de- 
claration de valeur sur les bases de la Conven- 
tion de Paris du 3 novembre 1880, ont r6solu 
de conclure une convention a cet effet et bnt 
nomm6pour leurs pl6nipotentiaires, savoir : 

Le President de la R6publique franchise, 

M. C. de Saulces de Freycinet, senateur, 
membre de l'lnstitut, president du conseil 
des ministres, ministre des affaires etran- 
geres, etc., etc., etc., 

Et S. M. la reiue du Royaume-Uni de la 
Grande-Bretagne et d'Irlande, 

Le trfcs honorable Richard Bickerton Pe- 
mell, vicomte Lyons, pairdu Royaume-Uni de 
la Grande-Bretagne et d'Irlande, membre du 
conseil priv6 de Sa Majeste britannique, son 
ambassadeur extraordinaire et pienipotenliaire 
prfcs le Gouverneinent de la Republique fran- 
chise, etc., etc., etc. 

Lesquels, apres s'filre communique leurs 
pleins pouvoirs, trouv6s en bonne et due forme, 
sont convenus des dispositions suivantes : 

Article premier. — 1. 11 peut 6tre expedie, 
sous la denomination de colis postaux, des co- 
lis sans declaration de valeur, savoir : 

De la France et de l'Algerie pour la Grande- 
Breiagne jusqu'a concurrence de 3 kilogram- 
mes; 

De la Grande-Bretagne pour la France et 
l'Algerie jusqu'a concurrence de 7 livres avoir- 
du-poids. 

2. Est reserve aux administrateurs des 
postes des deux pays le droit de determiner 
ulterieurement, d'un commun accord, si leurs 
rfcglements respectifs le permettent, les prix et 
conditions applicables aux colis de plus de 
3 kilogrammes jusqu'a 5 kilogrammes. 

Art. 2. — 1. II appartient a Tad ministration 
des postes de la Grande-Bretagne d'assurer le 
transport par mer entre les deux pays. 

2. Toutefois, si radrninislration des postes 
de France trouvait a assurer ce transport a 
meilleur march6 , les deux administrations 
modifieraient en consequence, d'un commun 
accord, les dispositions des articles 3 et 5 ci- 
aprfcs. 

Art. 3. — Pour chaque colis exp6di6 de 
la France et de l'Algerie a destination du 
Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et d'Ir- 
lande, I'administratiou des postes do France 
paye a celle de la Grande-Bretagne, savoir : 

1° Un droit territorial de 50 centimes, si le 
poids du colis n'excede pas 1 kilogramme 360, 
ou de 1 fr. dans le cas contraire ; 
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2° Un droit maritime egal a la retribution 
payee par l'ad ministration des postes de la 
Grand e-Bretagne aux compagnies de naviga- 
tion, sans que ce droit puisse, dans aacun cas, 
de passer 25 centimes; 

3° Un droit de factage comprenant Paccom- 
plissement des formalites en douane, dont le 
montant n'excedera pas 25 centimes. 

Pour chaque colis expedie du Royaume-Uni 
de la Grande-Bretagne et d'Irlande a destina- 
tion de la France et de PAlgerie, Padministra- 
tion des posies britanniques paye a celle de 
France : 

1° Un droit territorial de 50 centimes; 

2° Un droit de timbre de 10 centimes; 

3° Un droit pour factage et Paccomplisse- 
ment des formalites en douane, dont le mon- 
tant n'excedera pas 25 centimes. 

Art. 4. — L'affranchissement des colis pos- 
taux est obligatoire. 

Art. 5. — 1. Sauf modiQcation ulterieure, 
resultant des reserves prevues aux articles 2 
et 3 precedents, la taxe des eolis postaux 
adresses de Tun des deux pays dans I'autre est 
fixee, savoir : 

a) A \ fr. (JO, ou 1 shilling 4 pence pour 
chaque colis n'excedant pas 1 kil. 360 ou 3 livres; 

6) A 2 fr. 10, ou \ shilling «J pence, pour 
chaque colis'dont le poids excedera I kil. 3G0 
ou 3 livres, sans depasser 3 kil. ou 7 livres; 

2° Le transport entre la France contineu- 
tale, d'unc part, et PAlg6rie et la Corse, de 
Pautre, donne lieu a une surtaxe de 25 cent, 
par colis a titre de droit maritime a percevoir 
sur Pexp6diteur ; 

Tout colis proyenant ou a destination des 
locality de Pint6rieur de la Corse et de l'Al- 
gerie donne lieu, en outre, a une surtaxe do 
25 centimes par colis, qui est egalement a la 
charge de l'expediteur; 

Ces surtaxes sont, le cas 6ch6ant, bonifiees 
par Padministratiou britannique a Padminis- 
tion franchise ; 

3° Le Gouverneraent francuis se reserve la 
faculty de faire usage d'nne surtaxe de 25 cent. 
a P6gard des colis postaux 6chaug6s entre 
la France et le Royaume-Uni de la Grande- 
Bretagne et d'Irlande. 

Art. 6. — Les colis auxquels s'appliqtie la 
pr6sente Convention ne peuvent 6tre frappes 
d'aucun droit postal autre queceux prevu? par 
les articles 3 et 5 precedents, et par Particle 7 
ci-apres. 

A aT . 7. — La reexpedition des colis pos- 
taux de Pun des deux pays sur Pautre, par 
suite de changement de residence des destina- 
taires, atnsi que le renvoi des colis postaux 
tombes en rebut, donne lieu a la perception 
supplemental des taxes fixees par Particle 5, 



a la charge des destinataires ou, le cas echeant, 
des expediteurs sans prejudice du rembourse- 
ment des droits de douane ou autres, acquitt6s. 

Art. 8. — II est interdit d'expedier par la 
voie de la poste des colis contenant soit des 
lettres ou des notes ayant le caractere de cor- 
respondance, soit des objets dont Padmission 
n'est pas autorisee par les lois ou reglements 
de douaue ou autres. 

Art. 9. — 1. Sauf lo cas de force majeure, 
lorsqu'un colis postal a 4te perdu ou avarie 
l'expediteur et, a defaut ou sur la demande de 
celui-ci, le destinataire a droit a une indem- 
nity correspondent au montant reel de laperte 
oude Pavarie, sans toutefois que cette indem- 
nity puisse depasser <5 fr. 

2. L'obligation de payer Pindemnite in- 
combea Padministrationdont relive le bureau 
expediteur. Est reserv6 a cette administration 
le recours contre Pad ministration correspon- 
dante, lorsque la perte ou Pavarie a eu lieu 
sur le territoire ou dans le service de cette 
derniere administration. 

3. Jusqu'a preuve du contraire, la responsa- 
bilit6 incombe a Padministration qui, ayant 
recu le colis sans faire d'observation, ne peut 
etablir ni la delivrance au destinataire ni, s'il 
y a lieu, la reexpedition de ce coli>. 

4. Le pavement <le Pindemnite par 1'office 
expediieur doit avoir lieu le plus lot possible 
et, au plus tard, dans le delai d'un an <3l partir 
du jour de la reclamation. L'oftice responsable 
est term de ivmbourser s-ms retard & Poffice 
expediteur le montant de Pindemnite payee 
par celui-ci. 

o. 11 e»t enlendu que la reclamation n'est 
admise que dans le delai d'un an a partir du 
depot du colis & la poste; passe ce terme, le 
ri'clumant iPa droit a aucune indemnity. 

0. Si la perte ou Pavarie a eu lieu en cours 
de transport entre les bureaux d'ecbange des 
deux pays, sans qu'il soit possible d'etablir 
dans lequel des deux services le fait s'est ac- 
compli, les deux administrations supportentle 
domnmge parmoitie. 

7. Les adminislrationscessent d'etre respon- 
sables des colis postaux dont les ayauts droit 
ont pris livraison. 

Art. tO. — La legislation int6rieure de 
chacun des pays contractants demeure appli- 
cable en tout ce qui n'est pas prevu par les 
stipulations contenues dans la presente Con- 
vention. 

Art! 11. — Les administrations des postes 
des deux pays contractants designent les bu- 
reauxou Iocatit6s qu'eltesadmettent a Pecltange 
international des colis postaux; elles reglent 
le mode de transmission de ces colis et arr£- 
tent tcutes les autres mesures de detail et 
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d'ordre ngcessaires pour assurer l'ex6cution de 
la presente Convention. 

Art. 42. — [/administration des postes de 
France et 1 'administration des postes britanni- 
ques flxeront d'un common accord, d'apres le 
regime etabli par la Convention de Paris du 
3 novembre 4880 et, s'il y a lieu, par l'acte 
additionuel de Lisbonne du 21 mars 4885, les 
conditions auzquelles pourront 6tre ecbangees, 
entre leurs bureaux d'echange respectifs, les 
colis postaux originaires ou a destination des 
pays Strangers, qui emprunteront l'interme- 
diaire de Tun des deux pays pour correspondre 
avec Tautre. 

Art. 43. — Des que les reglements int6- 
rieurs de la Grande-Bretagne le permettront, 
le r6gime des avis de reception en vigueur 
dans les relations entre pays participant a la 
Convention de Paris du 3 novembre 4880, sera 
etendu, d'un commun accord, par les adminis- 
trations des deux parties contractantes, aux 
colis postaux adress6s de Tun des deux Etats 
dans Pautre. 

Art. 44. — Est reserve au Gouvernement 
francais le droit de faire ex6cuter les clauses 
de la presente Convention par les entreprises 
de cbemins de fer et de navigation. II pourra, 
en mfime temps, limiter ce service aux colis 
provenant ou a destination de locality desser- 
vies par ces entreprises* 

L'administration des postes de France s'en- 
tendra avec les entreprises de chemins de fer 
et de navigation pour assurer la complete exe- 
cution, par ces dernieres, de toutes les clauses 
de la Convention ci-dessus et pour organiser le 
service d'ecbange a la frontiere. 

Elle leur servira d'intermgdiaire pour toutes 
leurs relations avec l'administration des postes 
de la Grande-Bretagne. 

Art. 15. — 4. La pr6sente Convention sera 
mise a execution a partir du jour dont convien- 
dront les administrations des postes des deux 
pays, apres que la promulgation en aura 6t6 
faite selon les lois particulieres a chacun des 
deux fitats. 

2. Elle demeurera obligatoire jusqu'ace que 
1'une des deux parties contractantes ait an- 
nonce a l'autre, mais un an a l'avance, son in- 
tention d'en faire cesser les effets. 

Art. 46, — La presente Convention sera 
ratified et les ratifications en seront 6chang6es 
aussitfttque faire se pourra. 

En foi de quoi, les plenipotentiaries res- 
pectifs ont sign6 la presente convention, qu'ils 
ont revfitue de leurs cachets. 

Fait a Paris, le 48 juin 4886. 

(L. S.) Stone* : C. de Freycinet. 
(L. S.) — Lyons. 






Abt. 2. — Le ministre des affaires etrangeres 
est charg6 de relocation da present decret. 

Fait a Paris, le 4" aout 4887. 

JOLES GrEVY. 

Par le President de la R&publique, 

Le ministre des affaires tfrangdres, 
Flourens. 



AVIS D'ADJUDICATION 1 

Fournitures classiques a distribuer dans 
les ecoles muxxicipales superieures et 
dans les ecoles professionnelles de 
Paris. 

Le samedi 10 septembre 4887, a une beure, 
il sera proc£d£ publiquement par le prefet de 
la Seine ou son del£gue, assiste de deux con- 
seillers municipaux, si6geant eo Conseil de 
pr6fecture, dans la salle des stances dudit 
Conseil (palais du Tribunal de commerce), a 
l'adjudication au rabais, sur soumissions ca- 
chetees, en deux lots (l er lot : cabiers, papier 
scolaire; 2° lot : objets divers de fournitures 
classiques), suivant nomenclature et serie de 
prix, de la fourniture des livres et objets 
classiques a distribuer dans les Ecoles munici- 
pales supgrieures et professionnelles de Paris, 
et au college Cbaptal, pendant une p6riode de 
qualre ans, a partir du 4 er octobre 4887. 

Les conditions de la fourniture sont deter- 
mines dans un cabier des cbarges depose* au 
Magasin scolaire, 36, quai Henri IV, et qui 
sera communique^ ainsi que les types des 
objets, tous les jours, depuis midi jusqu'a 
quatre heures (les jours ferigs exceptes), aux 
personnes qui voudront en prendre connais- 
sance. 

NtCROLOGIE 

Nous avons le vif regret d'apprendre la mort 
de M. Eugene-Victor Fraillery, d6c6d6 subite- 
mentle4aoOtdanssasoixante-deuxiemeann6e. 

M. Fraillery dirigeait depuis de longues 
annees une maison de cbromolitbograpbie, 
qui avait pris une grande importance grace 
aux soins intelligents qu'il apportait a ses tra- 
vaux, a la nettete et a la precision de ses ti- 
rages. M. Fraillery qui faisait partie du Cercle 
de la librairie depuis 1878, com me membre 
titulaire, avait du donner sa d6mission a la fln 
du mois de juin dernier, a raison de sa sante 
depuis longtemps eprouv6e. 

Nous somm?s certains d'etre les inter pretes 
de tous nos collegues en adressant a sa veuve 
et aux membres de sa famille I'expression de 
nos "sentiments de sympatbique condoleance. 

1. Bulletin municipal officiel du 20 aout 1887. 

Le Secretaire Gerant : Just Chatroosse. 
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3780. Delita (lea) et lea peines, par E. Acollas. In-18. 

(Ch. Delaorave.) 
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(Alph. Picard.) 
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3785. Fillea du monde, par Oudioot. In-18. (G. Char- 

pentier et C io .) 

3786. France (la) a vol d'oiaeau au moyen Age, par 

A. Challamel. ln-16. (Ch. Delagrave.) 

3787. Garde-Meuble (le), journal d 'ameublement, 
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1/4 je*sua. (Libjairie du Garde-Meuble*) 

3788. Geographic g6nerale, par P. Foncin. In-4°. 

(Armand Colin et CK) 

3789. Grammaire latino (precis de), par S. Reinach. 

ln-8°. (Ch. Delaorave.) 

3790. Herbier ornemental, 70 planches, par P. PlauB- 

zewriki. ln-folio. (Ch. Delagrave.) 

3791. Histoire de la civilisation, par J. de C ratals. 

2 volumes in-18. (Ch. Delagrave.) 

3792. Histoire de la litteratnre grecque, par A. et M. 

Croiset. T. I". In-8<>. (Ernest Thorin.) 

3793. Histoire de la philosophie, par P. Janet et 

G. Seailles. !•» fascicule, ln-8\ (Ch. Dela- 
grave.) 
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3794. Histoire de Tart et de l'ornement, par E. Guil- 

laume. ln-8°. (Ch. Delagrave.) 

3795. Histoire de l'Ecole speciale militaire de Saiat- 

Cyr, par un ancien Saint-Cyrien. In-8°. 
(Ch. Delagraoe.) 
3790. Histoire des Grecs, par L. Menard. 2 volumes 
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comedies, par F. Hemon. 4 volumes in-18. 
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69. Ghislaine, par H. Malot. (Le Figaro.) 
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Elections consulaires * 



fitablissement do la list© des 61ecteurs 
consul aires. — Arr6t6. 

Le Pr6fet de la Seine, 

Vu la Ioi du 8 decembre 1884, relative a 
Election des membres des tribunaux de com- 
merce; ensemble la circulaire, en date du 
!3 fevrier 1884, de M. le garde des sceaux, 
ministre de la justice et de cuHes, 

Arrete : 

Article premibr. — Les citoyens francais, 
commercants patentes ou associes en nom col- 
lectif depuis cinq ans an raoins, capitaines an 
long cours et maltres de cabotage ayant com- 
mands des batiments pendant cinq ans, di- 
recteurs des companies franchises, anonymes 
de finance, de commerce et d'industrie, agents 
de change et courtiers d'assurances mari- 
times, courtiers de raarchandises, courtiers in- 
terpretes et conducteurs de navires institues 
en vertu des articles 77, 79 ^t 80 du Code de 
commerce, qui, au i et septembre 1887,auront 
cinq annees revnlues d'exercice et seront do- 
miciles depnis cinq ans au moins dans le 
ressort du tribunal de commerce de la Seine 
sont invites a se presenter, cbacun a la mairie 
de son domicile, a reflet de justiOer de son 
droit A elre inscrit sur la liste des electeurs 
consu'aires. 

Art. 2. — Les declarations a. Dn d'inscrip- 
lion seront revues dans toutes les mairies des 
arrondissements de Paris et des communes 
des arrondissements de Saint -Denis et de 
Sceaux, tous les jours, y compris les di- 
manches, du l er au 15 septembre inclusive- 
ment, de dix heures du matin a quatreheures 
du soir. 

Art 3. — Les interesse*s seront ulterieure- 
ment avisos de Tepoque a laquelle le depot 
legal de la liste sera eflectue tant an greffe du 
Tribunal de commerce qu'a celui de chaque 
justice de paix, des d61ais accordcs et de la 
procedure a suivre pour la production des re- 
clamations, ainsiquede la date de convocation 
des electeurs. 

Art. 4. — Le secretaire general de la pre- 
fecture, les m aires des arrondissements de 
Paris et ceux des communes des arrondisse- 
ments de Saint-Denis et de Sceaux sont char- 
ges, chacun en ce qui le concerne, de Tex6cu- 
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tion du present arrfitS, qui sera afQche dans 
toot le department. 

Fait a Paris, le 20 aout 1887. 

Le Prtfet de la Seine, 

POUBKLLE. 

Nous ne saurions trop engager tous nos col- 
legues a verifier leur inscription sur les listes 
electorates et a reclamer en cas d'omission, 
afin de ne pas etre prives de leur droit de vote 
tors des elections consulaires. 



JURISPRUDENCE 

COUR D'APPEL D'ORLfiANS (ch. correct.) 

Presidence de M. Ddbec, president. 

Audience du 1 1 aout 1887. 

JOURN'AUX OU &CRITS P&MODIQUES. — G&BANT. 
FAILLITE. — REHABILITATION. 

Un failli non rthabiliti ne peut ttre ge'rant 

d'un journal { . 

La cour d'Orlgans, obligee aux termes de la 
ioi d'enregistrer la theorie de la Cour supreme^ 
l'a fait par des considerants qui semblent in- 
diquer que, libre dans ses appreciations, elle 
etit, au contraire, prefere la theorie adoptee 
successivement par les cours de Paris et de 
Caen. 

Voici la teneur de son arrfit : 

« La cour, 

« En droit : 

Attendu que le second arret rendu au profit 
de J... par la cour de Caen, Ie2£ mars 1887, a 
et6 casse par la Cour supreme, toutes cbam- 
bres reunies, le 20 juin t887, pour les memes 
motifs que le premier arrfit rendu par la cour 
de Paris, le 1" juin 1886; 

u Qu'aux termes de Particle 2 de la Ioi du 
jer a vril 1837, la cour de renvoi doit, dans 
ces circonstances, se conformer a la decision 
de la cour de cassation sur le point de droit 
juge par cette cour; qu*il s'ensuit qu'un failli 
non rehabilite ne peut etre gerant d'un 
journal; 

« Adoptant les motifs des premiers juges; 

« Statuant comme secondecour de renvoi; 

« Declare J... mal fonde dans son appel du 
jugement du tribunal correctionnel de la 
Seine, du 5 mai 1886; 

« Confirme ledit jugement; dit qu'il sortira 
effet. » 

(Gazette des Tribunaux, 18 aout 1887.) 



1 Voir la Chronique du 30 juillet 1887, n»31. 

Le Secretaire -Gerant : Just Chatrodssk. 

Imp. D. Dumoolin et d«, a Paris. 
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AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ICT DE LA PAPETERIE 

BODLEVARD SAINT-GF.RMAIN, 117, A PARIS. 



S >mmaiiie : Postes et telegraphes. — Renouvelloment partiel de la commission des travanx historique?. 

Arr6tt*. — Archives dlpartementales. — Bibliotheque de lecture. 



POSTES ET T&L&GRAPHES 



Division de Texploitation. — 3* bureau. 
Correspondence postale etrangere. 

* 

Imprimds pour la Russie. 

II resulte d'une communication de 1'office 
russe que tous les imprim6s (livres, brochures, 
reclames, annonces, etc.), publies en tongue 
russe, a l'etranger, sont passibles de droits de 
douane a leur entree en Russie, ce qui les ex- 
clut du transport par la voie de la poste. Les 
imprimes de l'espece ne pcuvent Gtreexpedies 
a destination de la Russie que par I'intermd- 
diaire de la messagerie. 

D'autre part, I'administration des postes de 
Russie renvoie aux expediteurs comme envois 
prohibes par la legislation douaniere de ce 
pays, les etiquettes commerciales expediees 
sans les merchandises auxqnelles elles se rap- 
portent. 

Les agents ne doivent done admettre a l'af- 
francbissernent pour la Russie ni les imprimes 
de toute nature publies, en langue russe, dans 
un autre pays, ni les etiquettes commerciales 
(qui sont parfois expediees, par la poste, en 
paquets, pour 6tre ullerieurement apposees 
sur des marchandises. 

Bulletin mensuel des posies et des UUgraphcs, 
aoilt 1887.; 

Renouvelloment partiel de la commis- 
sion des travaux historiques. — Ar- 
rete ». 

Le Prefet de la Seine, 
Vu l'arrete prefectoral en date du iO f6- 

1. Bulletin municipal officiel du 1G aout 1S87. 
Cfoonique. iS87. — 37. 



vrier 18K1, instituant, a la prefecture de la 
Seine, la commission administrative des beaux- 
arts et la commission administrative des tra- 
vaux historiques; 

Vu l'arrete, en date du 12 du meme inois, 
porlant que les membres renouvelables de 
cette derniero commission, an nombre de 
quinze, sortiront par tiers tous les deux ans; 

Vu Tarret6, en date du 4 avril 1887, par 
lequel M. P. Le Vayer a 6t6 nomme inspec- 
teur des Iravaux historiques de la ville de 
Paris; 

Considerant que MM. Haureau, Engelhard, 
A. Lenoir, Perrens et J. Cousin, membres de 
la commission des travaux historiques, ont 
atteint, cette annee, la limite de leur mandat; 

Sur la proposition de l'inspecteur general 
des ponts et chaussees, directeur des travau 
de Paris, 

Arr£te : 

Article premier. — Sont appeles & faire 
partie de la commission administrative des 
travaux historiques : 

Comme membres sortants et renommes : 

MM. Albert Lenoir, F. T. Perrens et 
J. Cousin. 

Comme nouveaux membres nommes en 
rcmplacement de MM. Haureau et Engelhard : 

MM. A. Longnon, membrc de Tlnstitut, 
sous-chef de section aux Archives nationales, 
et H. Depasse, membre du Conseil municipal, 
publiciste. 

Le bureau est maintenu, avec cette modifi- 
cation que la vice-presidence sera dSvolue a 
M. E. de Roziere, concurremment avec M. L. 
Delisle, deja vice-president. 

Art. 2. — Aura entree aux stances de la 
commmission, avec voix consultative, M. P. 
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Le Vayer, inspecteur des travaux historiques ; 
de la ville de Paris, secr6taire-adjoint de la 
commission. 

Abt. 3. — Le directeur des travaux de 
Paris est charge de I'execution du pr6sent ar- 
r6t6, dont ampliation sera adressee : 

1° Au secretariat general (bureau du visa) 
pour insertion au Recueil des actes admirris- 
tratifs; 

2° A la direction des travaux (service des 
travaux historiques). ; 

Fait a Paris, le 30 juillet 1887. ' 

POUBF.LI.E. 

i 

ARCHIVES DfiPARTEMENTALES 



Circulaire relative a la suppression, dans 
les archives des prefectures et sous- 
prefectures, des papiers inutile s. 

Paris, le 12 aoOt 1887. 

Monsieur le prefet, 

Une circulaire du minist6re de rintcrieur 
en date du '24 juin 4844 a autoris6 les admi- 
nistrations d6partementales a supprirner, dans 
les archives des prefectures et des sous-pr6fec- 
tures, les papiers dont la conservation, apres 
un certain d61ai, clait reconnue inutil ■•, eta 
fix6 des regies pour cette elimination. Depuis 
lors, par suite de la cr6ation de nouveaux ser- 
vices et de la multiplication des affaires, le 
nombre des dossiers verses dans les depots 
d6partementaux a 6t6 croissant, et, malgre 
Implication rigoureuse des instructions de 
4 84-4, les locaux affectes aux archives s'encom- 
br v nt de plus en plus. 

En presence de celte situation, les conscils 
gen6raux ont, pour la plupart, emis le vopu de 
voir etendre l'aulorisalion de suppression a un 
plus grand nombre *dc pieces. Pour repondre 
ace dcsir, des renseignemcnts out 616 deman- 
ded a tous les prefets, et les ministfcres com- 
p6tents out 6t6 consults. J'ai soumis ensuite 
les r6sultats de cette double enqueue a la com- 
mission des archives et, sur c on avis, j'ai (16- 
cid6 que les modifications suivantes seraient 
apport6es aux prescriptions 6dicl6es en iS44. 

Pour la commodite des arcbivistes, j'ai fait 
reproduire ci-dessous entre guillemots toute la 
partie du texte de cetle circulaire fondamen- 
tale qui reste en vigueur, en ajoutant, sous la 
rubrique de cbaque s6rie, les dispositions nou- 
velles. 

Documents a conserver 

« En principe on doit conserver : 

1° Tous les titres, actes on d6cisions qui 
inte>essent Pfitat, les d6partements, les com- 



munes, les fabriqnes des 6glises, les 6tablisse- 
menls de bienfaisance et les particuliers; 
2° tousles documents snsceptibles d'6tre con- 
sult6s pour les rechercbes d'histoire, de science, 
d'art, de paleograpbie, de topographic ou de 
statistique L 

« Vous comprenez, d'apres ce simple expos6 
que le plus souvent des collections tout en- 
tieres de documents sont a conserver, landis 
que, dans certaines collections, il se trouvea 
la fois des pieces a conserver et des pieces a 
supprimer, » 

Documents a suitrimeh 

« Les papiers qui ne sont pas de nature a 
etre conserves indeOniment sont principale- 
ment ceux qui, A la suite d'un certain nombre 
d'op6rations g6nerales de l'administration, 
viennent p6riodiquement et par masse encom- 
brer les archives. » 

On n'en saurait trouver qu'exceptionnelle- 
ment dans les s6ries de documents ant6rieurs 
a l'an IX (A A 1, L et Q) et, en ce cas, ils ne 
devront Otrc compris dans dos propositions de 
vente ou de destruction qu'apres avoir 6t6 
examin6s sur place par un inspecteur g6n6ral. 
Ce sont surtout les dossiers modernes qui sont 
nppel6s A les fournir. 

Je vais suivre, pnur en dnnner Enumera- 
tion, l'ordre des s6ries qui forment les subdi- 
visions de la deu.xieme partie du cadre de clas- 
>ementannex6 A la circulaire du 24avril 1S41. 

Serie K 

Les minutes des arreU's des prefets doivent 
etre conserv6es avec le plus grand soin. Elles 
6taient autrefois libel b'-es sur des registres. 
Depuis plusieurs ann6es, dans la plupart des 
pr6fectures, on les ecrit sur des fenilles vo- 
Jantes. II serait A di'sirer que ces ieuiiles l'us- 
sent toutcs de meine format, de maniere que 
M. l'archiviste put, apres les avoir relir6es des 
dossiers, les faire relier en volumes. 

Serie M 

Personnel administratif. — Les dossiers des 
fonctionnaircs et agents de tout ordre ne de- 
vront etre d6trnits qn'apres leur d6ces ou leur 
rnise A !a rctraite. On pourrait fixer A une 
soixantaine d'annees A (later de 1 'entree en 
fonclions 1'extrOme limite de leur conserva- 
tion. 11 conviendrait de garder indofiniment 
les papiers int6ressant les hommes qui par 
leurs talents ou leurs services auraient acquis 
une certaine notoriety ou ceux qui auraient 
exerce des fonclions iinportantes. Mais il sera 
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1. En outre, on fora binn, lorsqu'on sitpprtmerft ton it* 
une categorie do dossiers, d'en conserver quulquo spe- 
cimen, pour servir a l'histoire de I'adniinistration. 
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loisible, apres cinq annees, de detruire les 
demandes de conge. Ces mesures sont applica- 
bles aux pieces concernant le personnel dans 
toutes Jes series du cadre de classement. 

Elections ou nominations des ddpute's et des 
conseiltci's ge'neraux et d'arrojtdisseme.nt. — 
Pour les listes electorates et les listes du jury 
la circulaire du 24 juin ISVi ne prevoyait que 
la suppression, apres un d61ai de six ans, des 
cxtraits de roies, des cadres, des bulletins et 
autres papiers ayant servi a l'6tablissement ou 
a la revision des listes. Depuis que la legisla- 
tion a chang6 sur cette mature il n'y a plus 
d'incon\6nienta supprimerles listes electorates 
et les iistes du jury elles-memes po^t<'»rieurcs ;\ 
1819 apres une periode de dix annees. 

Elections communalcs. — I! ya lieu de re- 
produce pour cette categoric de documents 
les instructions de 48*4. « Les proces-verbaux 
des elections munieipalcs pourrpnt, ainsi que 
les pieces accessoires et les listes des electeurs 
communanx, etre snpprimes apres six ans 
dans les pr6fectures oil Ton tient un enregis- 
trement exact et detaille des resultats de ccs 
6lections; mais dans les prefectures ou Ton a 
neglige d'etablir cet enregistrement, on con- 
servera indefiniment ces pieces. » 

Police gene'rale et administrative. — Les ar- 
chives contiennent des collections de rapports 
de la gendai merie, des commissaires de police 
et des commissaires de surveillance des cbe- 
mins de fer. Parmi res documents, les uns 
sont periodiques , les autres sont rediges a 
roccasiond'nn fait special : evenement, crime, 
delir, etc. 11 co.nvient d'abord de trier ces 
pieces avec soin et de mettre a part tout ce 
qui pout presenter de I'interet pour Hmtoire 
generate ou locate; celafait,on aura la facnl16 
de detruire les rapports periodiques apres 
cinq ans, et les autres apr6s dix ans. 

Sous la rnbrique de la police generate, on 
conserve un grand nombre de dossiers de 
condamn^s liberes et snrveillcs, de mendiants 
et vagabonds. On les garde durant une pe- 
riode de soi xante ans. Les decisions ministe- 
rielles qui assigncnt aux liberes une residence 
seront gardees pendant le meme delai ; mais 
on pourra detruire apres trente ans les feuilles 
signaleliques des fb reals evades on en rupture 
de ban, et apres cinq ans les eta Is de moiivc- 
ment des liberes et les avis de leur dt-ces. 

Les feuilles d'botel, les rapports et la cor- 
respondance concernant le> tiller i-ournises se- 
ront detrnits an bout de cinq annees. 

On suppriinera apres un semblable delai les 
pieces relatives aux recbercbes failes dans t'in- 
terftt des families. 

On fera de meme [>our les autorisations de 
transport de corps. 



« Les talons de passeports serveot a des rer 
cherches qui interessent non seulement la po- 
lice, mais aussi l'etat civil des personnes. II 
est bon de les conserver pendant une duree de 
trente ans. Quant aux demandes, il semble 
sans inconvenient de les supprimer apres 
cinq ans, lorsqu'elles ont ete mentionnees sur 
des registres description. » 

Les bulletins des refugies strangers, les 
pieces relatives aux secours qui leur sont ac- 
cordes, ainsi que les documents concernant les 
emigrants en Algerie ou ailleurs pourront dtre 
dtHruits apres vingt ans. 

« Les demandes et souches de permis de 
port d'armes et de chasse pourront etre sap- 
primes au bout de cinq ans et meme au bout 
de trois ans, quand il en aura (He tenu re- 
gUtre. »> Les rapports sur les debts de cbasse, 
les pi6ces concernant la destruction des ani- 
maux nuisibles et la louveterie paraissent inu- 
tiles & conserver plus de cinq ans et les dossiers 
de 1'importation et de Importation des armes 
a feu plus de dix. 

11 existe un nombre considerable de papiers 
inntiles parmi les documents ranges sous le 
tilie de : reunions publiques et priv6es, ban- 
quets, loteries, souscriptions, etc. Rien n'era- 
pOcbe de les supprimer apres cinq ans. Mais 
on devra auparavant metttre de cOte avecsoin 
tout ce qui est de nature a perpetuer la mc- 
moire d'un fait interessant. 

Knfin, les dossiers des debits de boissons 
pourront etre detruits apres un delai de 
vingt ans. 

SanU publiquc et salubrite". — La corres- 
pondancc courante relative a la police de la 
medecine el de la pbarmacie paralt perdre 
toute utilit6 apres vingt ans; celle qui a trait 
a la nomination des conseils d'bygiene, a la 
vaccination, ne presents plus guere d'interet 
apres dix ans. Quant aux pieces de depense 
de ce dernier service et a la correspondance 
relative a 1'bydrophobie, rien no s'oppose dee 
qu'on les supprime apres cinq ans. Mais on 
c.onservera ind6finiment ce qui peut fournir 
(irs renseignemcnts pour 'la slatistique. 

Les decisions mi?es A part, on n'aura pas 
besoin de garder au dela do vingt ans les dos- 
siers des 6tablissements dangereux et insalu- 
bres et au deli de quinze ceux des logements 
insalubres. 

Subsistanccs. — Un delai de cinq ans paralt 
ponvoir fitre assigne a la conservation des 
elats numeriques des produits agricoles, de la 
correspondance et des rapports au sujet des 
subsistances, lorsqu'on en aura extrait les do- 
cuments qui otfrent de t'int6ret pour 1'bistoire 
economique de tout de qui concerne les ap- 
provisionnements, les r6serves, les contraven- 
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tions de la boulangerie, la laxe offlcieuse da 
pain, et enfln des raercuriales bebdomadaires. 

Population. — Les tableaux dresses dans les 
mairies pour le recensement quinquennal de 
la population et les bulletins individuels de- 
viennent inutiles lorsque les operations du re- 
censement subsequent sont terminGes, c'est-a- 
dire environ apres six ans. 

Jttat civil. — Correspondance relative a L'etat 
civil a supprimer au bout de cinq ans, apres 
triage. 

Agriculture. — Pieces concernant les sub- 
ventions pour pertes de recoltes et pertes indi- 
viduelles a supprimer apres cinq ans; associa- 
tions agricoles, concours (comptes rendus de 
leurs operations, correspondance, etc.) apres 
vingt ans. 

Dans les dossiers des ecoles d'agriculture, 
des 6coles de vet6rinaires, les decisions de 
principe devront fitre conservees ind6finiment; 
toute correspondance relative a des cas parti- 
culiers pour fetre detruite apr£s cinq ans. 

II en sera de meme pour les epizootics. 

Quant aux haras et depflts d'etalons, les do- 
cuments qui n'ont pas pour objetle personnel, 
la comptabilite generate de retablissement, les 
bailments, los contrats et les marches ne pre- 
sented plus d'interet au boutde cinq ans. Les 
pieces & l'appui des comptes seront conservees 
trente ans. 

Industrie et commerce. — La correspon- 
dance relative aux brevets d'invention peut 
fitre detruite apr6s nn d61ai de quinze ans. Les 
papiers qui concernent les expositions gene- 
rales ou partielles seront tries avec soin et, 
quand on aura extrait les documents interes- 
sants, il n'y aura aucun inconvenient a, de- 
truiro le reste apres dix ans. 

Les rfegles t?noncees plus haut pour les 
ecoles d'agriculture sont applicables aux ecoles 
de commerce. 

Puid8 et mesurcs. — Correspondance, rap- 
ports d'inspection, a delruire apres triage au 
bout de cinq ans. 

Serie N 

o Les pieces a l'appui de la comptabilite d6- 
partementale pourront fitre supprim6es apres 
trente ans a partir do l'apurement des 
comptes. On conservera les registres de comp- 
tabilite, les^actos authentiques formant titres 
ou servant a constater les droits ou la libe- 
ration du departement, les budgets et les 
comptes, les feuilles d'6margement, enfin les 
pieces pouvant servir a la statistique. » 

Les proces-verbaux de deliberation des ses- 
sions des conseils gen6raux et les budgets et 
comptes des d6parteraents envoyes par les 




autres prefectures forment one collection qui 
devient chaque an nee plus volumineuse et 
occupe une place de plus en plus considerable. 
On a exprime le'vceu d'obtenir l'autorisation 
de les supprimer apres un certain deiai. 
Comme iJ ne s'agit pas a proprement parler 
de pieces d'archives, l'autorite ministerielle 
n'a pas a intervenir. II paraltrait regrettable 
outefois de Hvrer a la destruction des volumes 
qui contiennent des documents precieux pour 
l'histoire administrative et dconomique de la 
France, et dans lesquels on peut trouver, pour 
les diverses questions soumises aux asseml 16es 
d6partementales, un grand nombre d'exemples 
et de renseignements. Au lieu de les meltre 
au rebut, peut-etre conviendrait-il de les offrir 
a la bib'iotheque municipale du chef-lieu. Et, 
dans tous les cas, il y aura it inter6t a garder 
a la prefecture les rapports et proces-verbaux 
de la region a laquelle appartient votre de- 
partement. (A suivre.) 

BIBLIOTHEQUE DE LECTURE 

UOMMAGE DE V. OCTAVE DOIN 

Correspondance de Louise de Coligny, prin- 
cessc d Orange (151)5-1620), recueillie par 
M. Paul Alarchegay, archivisto honoraire de 
Maine-i^t-Loire, membre du comite des travaux 
historiques. Publiee avec introduction bio^ra- 
phique et notes, par M. Leon Marlet, ancien 
eieve de 1'ficole des chartes, attache a la Biblio- 
th6que Sainte-Genevieve. 1 vol. in-i° broche, 
contenant un portrait de la princesse grave au 
xvi« siede. 

UOMMAGE DE l'aUTEUR 

Lilas et Muguets, recueil de pieces de vers, 
par M. Jules Guillebert. 1 vol. in-12, elzevir. 

IIOMMAGE DE M. JOLES R0BUC110N 
Do Fontenay-le-Comte 

Pay sages et monuments du Poitou, photogra- 
phies par Jules Robuchon, membre de la So- 
ciete des antiquaires do TOuest, imprints en 
photoglyptie par la maison Boussod, Valadon 

et C le : 

6i c livraison, concernant les chateaux de 
Coulonges-les-Royaux etTerrc-Neuve (Vendee) ; 
notice redig6e par M. Octave de Rochebrune, 
membrede JaSocietedesantiquairesdel'Ouest ; 

fi2° livraison : le Livre d'or de Fonlenay-lc- 
Comte, notice par M. Reno Valetle, membre 
de la Soci6ie des antiquaires dc l'Ouest. 

HOMMAGE DE M. GACTHIEH-VILLAllS 

Recueil des proces-verbaux des stances tenues 
en 1886 par le ComitC international des poids et 
mesures. i vol in-4° j£sus, broche. 
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BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 



So^iuihe : ProprieteMUteraire et artistique. — Exposition univereelle Internationale a Barcelone (Espagne) 
. en 1388. — Archives departementales (suite). 



PROPRlfiTfi LITT£RAIR£ ET ARTISTIQUE 



Convention franco-russe 

On lit dans le journal le Temps da ven- 
dredi 9 courant, TeDtrefilet suivant : 

« Notre correspondant de Saint-Petersbourg 
nous ecrit que M. de Giers a demande qu'on 
lui fit un expose complet de I'affaire de la 
convention litt£raire entre la Russie et la 
France, et qu'il est dans I'intention de la r6- 
gler d'un commun accord avec le gouverne- 
uient francais le plus tot possible. » 



EXPOSITION UNIVERSELLE 

INTERNATIONALE 
A BARCELONA ( ESPAGNE ) EN 4 888 

Nous porton? a la conoaissance de ceux de 
nos lecteurs qui auraient l'intention de prendre 
part a cette exposition, les articles principaux 
du reglement qui nous a et6 adress6 par le 
maire de Barcelone, president du conseil g6- 
neral de l'Exposition : 

« Article premier. — Sous la direction du 
Conseil municipal de la^ville et sous les aus- 
pices du gouvernement de Sa Majesty et des 
conseils gfeneraux de la nation, aura lieu a 
Barcelone, en 1888, une Exposition univer- 
sale d'agriculture, industrie et beaux -arts 
dans toutes leurs manifestations, ou seront 
admis les produits de tous les pays. 

u Art. 3. — La duree de l'Exposition sera 
de six mois. Son ouverture solennelle aura 
lieu le 8 avril 4888. En cas de prorograton, 
celle-ci n'excedera pas deux mois. 
Chronique. i887. — 38. 



a Les demandes d'admission devront 6tre 
adressees avant le 31 d6oembre 1887 a Son 
Excellence M. le maire de Barcelone, president 
du conseil general de r Ex position. » 

a Art. 10. — Les demandes d'emplacements 
se feront en remplissant les bulletins qu'on 
adressera aux personnes qui manifesteront le 
desir d'exposer. 

« Dans ces demandes, on indiquera : l'es- 
pace dont l'exposant aura besoin, la nature 
des produits qu'il desire exposer, ainsi que 
tous les autres renseignements qui y sont de- 
mandes. On les adressera ensuite a Son Excel- 
lence M. le maire de Barcelone, president ef- 
fectif de l'Exposition. 

« Art. 12. — Les prix des emplacements, 
espaces ou terrains seront etablis sur les bases 
suivantes, en raison de Tendroit qu'occuperoot 
les produits : 

Emplacements dans les salles 

« Sur le sol : Par metre superOciel. Fr. 50 
« Sur les murs ou cloisonnements : 
Par metre courant de facade Fr. 50 

« Les emplacements angulaires ou de plus 
d'une fri^ade payeronl, en plus des prix ci- 
dessus, le supplement proportionnel. 

t Dans les galeries centrales, le prix des em- 
placements subira, en general, une augmen- 
tation de 25 °/ . 

« Le prix pour les salons ou emplacements 
ayant leur facade sur les galeries centrales et 
dont la profondeur sera de 5 metres subiront 
une augmentation de 15 %• 

« Toutes les superficies, en general, seront 
comptees par metres carres complets. 

« Les cloisonnements seront etablis confor- 
mement aux dispositions de la commission 
d'instaliation. 
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Oalerie des maohines 
« Par metre superficiel Fr. 50 

« Pour toate machine en mouvement, les 
prix ci-dessus obtiendront une reduction de 
40 %>. Cette reduction ne sera accordee que 
lorsque les machines fonctionneront au moins 
quatre jours par semaine et cinq heures par 

jour. 

« Les exposants qui auront besoin de force 
motrice, devront en faire la demande au moins 
quatre mois avant Touverture de 1 'Exposition, 
en precisant la quantity de force dont ilsvou- 
dront disposer. 

« La force motrice sera fournie d'apres un 
tarif special bas6 sur le cout naturel de la 
mfime, (Le prix du charbon a Barcelone est 
actuellement d'environ 28 francs la tonne de 
1,000 kilos. » 

ARCHIVES DfiPARTEMENTALES 

Circolaire relative a la suppression, dans 
les archives des prefectures et sous- 
prefectures, des papiors Inutlles. 

(Suite.) Voir le nomero da 10 aeptembre 1687. 

S6rie O 

Biens communaux. — Les expeditions des 
baux des proprietes communales pourront 
6tre supprim6es sans inconvenient trente ans 
apres l'expiration de la convention, puisque 
les originaux sont conserves indefiniment dans 
les mairies. 

Travaux communaux. — II ne para It pas ne- 
cessaire de conserver plus de trente ans les 
pieces relatives aux travaux d'entretien des 
immeubles municipaux. 

Budgets et comptes. — Un delai de trente ans 
a dater de Tapurement des comptes paralt de- 
voir etre fix6 pour la conservation des pieces 
qui concernent les recettes et depenses des 
communes et des autres etablissements muni- 
cipaux : ainsi les budgets, les comptes d'ad- 
ministration present6s par les maires, etc., 
pourront etre supp rimes apres ce laps de 
temps, c Mais on gardera les comptes des 
receveurs ou agents comptables et tous les 
actes authentiques propres a etablir Texistence 
d'un droit ou la preuve d'une liberation; les 
plans, devis, cahiers des charges de travaux 
neufs, proces-verbaux d'adjudication, certifi- 
cats de reception; on r6unira ces pieces aux 
fonds qui concernent les biens et les travaux 
communaux. 

« On pourra supprimer, au bout de dix ans, 
les listes des plus imposes, les expeditions des 
deliberations des consei Is municipaux relatives | 



a la formation des budgets, aux votes de 
prestations pour les chemins vicinaux, aux 
depenses annuel les d'entretien des 6coles pri- 
maires et a la fixation des retributions men- 
suelles des instituteurs. » 

S'il restait encore dans les dossiers des do- 
cuments relatifs a la retribution scolaire et 
aux eieves gratuits, il n'y aurait plus des 
mamtenant aucune utilite a les conserver. 

Les renseignements statistiques sur lacomp- 
tabilite communale pourront etre supprimes 
au bout de quinze ans, mais on gardera inde- 
flniment les etats recapitulatifs qui les r£- 
sument. 

Octrois et revenus divers. — Les expeditions 
des proces-verbaux d'adjudication des pro- 
duits communaux, les deliberations relatives a 
la fixation de la taxe sur les chiens, les pieces 
relatives aux cotisations municipales seront 
gard6es trente ans. 

Quinze ans suffiront pour la conservation 
de la repartition des amendes de police et de 
la correspondance et des afflches concernant 
les octrois des villes. 

Vote urbaine et vicinale. — Les ecritures du 
service de la voirie se sont consid6rablement 
developpees depuis la publication de la circu- 
late du 24juin 1844. Voici les suppressions 
qui paraissent possibles dans les dossiers de 
cette branche de Tadministration : 
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Etat comprenant la situation des chemins 
vicinaux ordinaires, les depenses a faire, 
les ressources a creer et les propositions 
pour l'emploi du reliquat de Texercice 
precedent. (Modele n° 2.) jo ans. 

Creation des ressources (mise en demeure 
et deliberation du conseil municipal), 
(Modele no 3.) Idem: 

Listes d'option pour les prestations en 
nature. (Modele n° 5.) 5 an8 . 

Etat sommaire des prestations a ex^cuter 

et executees. (Modeles n°« 6, 7 et 8). Idem. 

CertiQcat de publication du tableau des 
chemins a retat de viabilite. (Module 

n ° *<>•)" Idem. 

Budget des chemins de grande communi- 
cation et d'inte>et commun. (Module 

n ° 14 10 ans. 

Budget recapitulati f des chemins de grande 
communication et d'interAt commun. 
(Modele n* 12.) Idem , 

Budget des ressources, des travaux et des 
depenses des chemins vicinaux ordi- 
naires (Modele n<> 13.) Idem. 

Etat de repartition des ressources crepes 
en vertu de Tarticle 2 de la loi du 
21 mai 1836. (Modele n° 14.) Idem. 

Supplement au budget des chemins de 
grande communication et d'interet com- 
mun. (Module n° 15.) Idem. 

Etat indicatif des prestations executees en 
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nature (extrait du role dea prestation*, 
feuiilea recapitulativea). (Modele a* 16). 

Repartition des ressources et des defenses. 
(Modele n° 116 a.) . 

Registre du principal des quatre contri- 
butions directes 

Registre comprenant les non-valeurs sur 
prestations 

Proces-verbaux et etats de contraventions. 

Rapports de cantouniers-chefs 

Devis estimatift de travaux. (Modele 

** 111 *J *•*»*••• • * * • • * 

D^comptes des cantonniers et feuilles de 
salaires. (Modele n* 25.) 

Idem. (Modeles n<>« 25 bis et 40.). . . . 

R6les de journe*es d'ouvriers. (Modele 
no 28.) 

fitata de propositions de travaux a execu- 
tor en r^gie «t a la tAche. (Modele 
n«» 21 bis.) 

Tableaux de recensemeut de la circula- 
tion. (Modele n° 3.) 

Arreted relatifs aux occupations tempo • 
raires de terrain pour extraction de 
matSriaux 

Iitat des sommes dues aux ouvriers auxi- 
liaires. (Modele n° 41.) 

Etat N, comprenant les ddpensen faites, 
justifie*es et non ju8tifie*es, restant a 
payer a la cloture de l'exercice pre- 
cedent,. „«♦♦ 

Etat N bis, comprenant la repartition des 
d^penses faites ou k continuer pour as- 
surer l'emploi des credits restant li- 
bres a la cloture de Texercice pre*c6dent. 

Etat de propositions des subventions a ac- 
corder pour l'achevement des chemins 
vicinaux ordinaires 

Recapitulation general e des credits neces- 
saires a 1'entretien et a la construction 
des chemins de grande communication. 

DegrevementB accordds sur l'ensemble des 
prestations. (Extrait du modele 6 ( j f.). 

Etat de situation definitive des ouvrages 
execute's et des depenses faites pour le 
service des cheminB de grande commu- 
nication 

Etat de propositions de travaux a exe*cu- 
ter en regie et a la tache pour assurer 
l'emploi de la prestation en nature et 
1'entretien des chemins de grande 
communication 

Etat de situation du service dans les 
cantons 

Feuilles d'attachements et de travail. (Mo- 
dele n* 20.) 

Compte des receveurs municipaux, com- 
prenant les ressources et les d6pense3 
payees. (Modele n* 68.) 

fitats d'attachements des ouvriers em- 
ployes aux eiagages d'office, et rdle des 
frais 

£tat sommaire trimestriel, comprenant le 
montant des credits et des de'penses 
certifl6es par Tagent voyer cantonal. . 

Releves de circulation sur les chemins. . 



10 ans. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 
5 ans. 

30 ans. 

10 ans. 
30 ans. 

Idem. 



5 ans. 



Idem. 

30 ans. 
5 ans. 



Idem, 



Idem. 

10 ans. 

Idem. 
Idem. 



Idem. 



5 ans, 



10 ans. 
Idem. 

20 ans. 

10 ans. 



Idem. 
Idem. 



S6rie P 

Trteor public et comptabUite gtnerale. — Les 
ordon nances de delegation, les accuses de re- 
ception des mandats pourront fitre supprim£s 
au bout de dix ans. 

11 ne paralt pas utile de garder las avis 
description de rente pendant an delai plus 
long. Mais on ne supprimera pas avant 
trente ans les extraits description au grand- 
livre etles talons de certiOcats. 

« Quant aux registres et aux papiera de 
comptabilite des receveurs et payeurs des fi- 
nances, la regie actuellement en vigueurporte 
qu'ils resteront dix ans entre les mains des 
comptables, puis dix autres ann£es en depot 
dans les archives departementales, et qu'on 
pourra ies veodre ensuite, c'est-a-dire apres 
vingt ans d'existence. Cette r6gle continuera 
d'etre suivie, sauf a regard des carnets de 
mandats et d'echeances, qui devront, pour le 
bon ordre du service de la tr6sorerie, etre 
conserves pendant trente ans. » 

Contributions directes. — « Les roles des 
contributions directes qui, apres etre demeu- 
r£s trois ans entre les mains des percepteurs, 
sont deposes dans les archives des prefectures 
et dos sous-prefectures, peuvent servir pendant 
uno periode de trente annees, et mfime plus 
longtemps, a regler des contestations qui con- 
cernent, soit des droits de propriete, soit des 
droits de famille entre coh6ritiers dont l'h6ri- 
tage est reste longtemps indivis, soit des rem- 
boursements de contributions pay6es par des 
fermiers ou par des mandataires; on peut y 
faire aussi des verifications qui ioteressent les 
droits de Tfitat relatifs aux mutations des pro- 
prietes. Ces roles ne seront supprim6s qu'apres 
trente ans a partir de leur mise en recou- 
vrement. » 

Quant aux registres a souche que les percep- 
teurs d6posent avec les rOles, la circulaire du 
24 juin 1844 pcrmettait de les vendre au boot 
de cinq ans. Le ministro des finances a de- 
mande sur ce point une modification pour les 
motifs suivants : « Les registres a souche, 
dit-il dans une d6p6che au ministre de I'inte- 
rieur, en date du 28 f6vrier 1880, servant a 
inscrire non settlement les payements eflec- 
tu6s au compte des contributions directes, 
mais encore ceux qui sont faits pour le compte 
des d6partements, des communes et des 6ta- 
blissements de bienfaisance, et il serait impos- 
sible de verifier ces payements au seul vu des 
rflles. La conservation de ces registres semble 
done indispensable pour les recherches que 
motiverait. soit une action en repetition contre 
les comptables, soit la revision des comptes 
de gestion des receveurs municipaux, qui peu- 
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vent Fane et l'autre Gtre exerc6es pendant 
trente ans. » 

Vous voudrez bien, en consequence, Mon- 
sieur le Prefet, prescrire a M. I'Archiviste de 
traiter les registres a souche deposes par les 
percepteurs com me les roles des contributions 
directes. 

La circulaire du 24 join 1844 prescrivait de 
garder pendant dix ans les reclamations en 
matiere de contributions directes et les dtverses 
pieces qui s'y rattachent. D'apres l'avis du mi- 
nistre des finances, cette periode pourra 6tre 
abaiss^e a cinq ans. Les dossiers de la publi- 
cation et de la mise en recouvrement des 
roles et les etats des maisons vacant es, les ar- 
rfites d'autorisation de vendre les bieus des 
conthbuables saisis, pourront 6tre detruits an 
bout decinq ans, et les documents relatifs aux 
cotes irr6couvrables apres dix. On supprimera 
aprcs le mfime d61ai les nominations de r6par- 
titeurs. 

Contributions indirectes. — Les regies in- 
diquees pour les dossiers des fonclionnai- 
res et employes en general sont applicables 
au personnel des debits de tabac et de 
poudre. 

Torits. — Les documents concernant les 
coupes de bois : proces-verbaux d'adjudica- 
tion, cahiers des charges et pieces a 1'appui, 
pourront 6tre supprim6s apres trente ans, les 
autorisations de defrichement apres vingt. 

On conservera les baux de location de chasse 
pendant quinze ans apres l'expiration des 
conventions. Les pieces relatives aux delits fo- 
restiers et aux amendes ne seront pas d£- 
truites avant quinze ans. 

Serie R 

Organisation et recrutement de Varmte. — 
« En conservant avec soin les deliberations 
des conseils de revision et les listes du recru- 
tement, on pourra supprimer apres un delai 
de soixante ans les listes du tirage », uinsi 
que les pieces relatives a la mise en activite 
des classes. 

u Quant aux tableaux de recensement dres- 
ses par les maires pour les operations du re- 
crutement, bien qu'ils soient utiles pour veri- 
fier les rechercbes qui se font dans les listes 
de tirage, on pourra les supprimer apres 
vingt ans. 

« Pour ce qui regarde les pieces justifica- 
tives des exemptions et dispenses, et celles qui 
sont produites a Tappui des actes de substitu- 
tion et de remplacement, M. le ministre de la 
guerre estime qu'il n'y a lieu de les detruire 
qu'apres vingt-cinq ans, et qu'en aucun cas 
elles ne doivent fitre restitutes aux families, 



attendn qu'elles pourraient servir a des fraudes 
qu*il importe de pr6venir. » 

Aujourd'hui, que les nouvelles lois militaires 
ont supprime la substitution et le remplace- 
ment, rien ne s'oppose a ce qo'on detruise les 
actes eux-m£mes apres vingt-cinq ans. 

On pourra detruire apres soixante ans les 
avis de d£ces des militaires, les dossiers des 
relractaires et insoumis, les notifications de 
condam nations devant les conseils de guerre; 
apres vingt-cinq ans, les autorisations d'ab- 
sence; apres cinq ans, les autorisations de 
mariage et les etats des militaires places a 
l'hdpital; apres dix ans, les papiers concernant 
les secours donnes aux anciens soldats. 

Remontes. — Les etats de recensement des 
chevaux ne paraissent plus offrir d'utilite au 
bout de cinq ans, et les documents relatifs au 
placement des chevaux chez les particuliers 
apres dix ans. 

Convois et subsistances militaires. — La cor- 
respondance qui se rapporte a ce service, 
les proces-verbaux dijudication, les ta- 
bleaux, etc., pourront etre supprim6s lorsqu'il 
se sera ecoule un delai de dix ans. 

Gendarmerie. — Les pieces concernant le 
mobilier des casernes et le fourrage de la 
gendarmerie pourront etre supprim6es apres 
quinze ans. 

Garde nationale. — « Dans les prefectures 
ou Ton a pris soin de porter sur des registres 
les r6sultats des elections au grade d'offi- 
cier dans la garde nationale, on peut suppri- 
mer des maintenant les proces-verbaux de ces 
elections avec les pieces accessoires. » Toutes 
les autres, a l'exception de la correspondance 
concernant Torganisation, sont devenues sans 
int6ret au bout de quinze ans; ainsi, il paralt 
inutile de conserver plus longtemps le relev6 
numerique des controles, les dossiers de for- 
mation des bataillons cantonaux, les papiers 
des jurys de revision et des conseils de 
discipline, les liasses relatives a l'equipe- 
ment, a l'armement et a ^inspection des 
armes, etc. 

a On pourra supprimer les bulletins et etats 
par communes des citoyens mobilisables, cinq 
ans apres leur date; mais les controles ou 
etats g6n6raux seront conserves. » II est desi- 
rable qu'on ne supprime rien actuellement des 
dossiers relatifs a la garde nationale mobilis£e 

en 1870-1871. 

(A suivre.) 



Le SecrttaireGerant : Just Chatroosse. 



Imp. D. Domoulin et C»«, a Paris. 



76* Annie, 2* Stole. 



N» 39 



24 Sep tembre 1887. 









CHRONIQUE 

DU JOURNAL GENERAL 

DE LIMPRIMERIE ET DE LA LIBRA1RIE 



*> 




LIBRA1RI3, DE LIMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 



^BAD^KVARD Slltrr-GKRMAIN, 117, A PARIS. 



et arlistiquQ, Approbation de la Convention de Berne : Decret. 
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PROPRIfiTfi LITTfiRAIRE ET 4RTISTIQUE 



Promulgation de la Convention Interna- 
tionale aignee a Berne le 9 §eptembre 
1886. 

DECRET 

Le President de la Republique francaise, 

Sur la proposition du ministre das affaires 
strange res, 

Ddcrete : 

Article premier. ■— Le Senat et la Cliambre 
des deputes ayant approuve la convention si- 
gnee i Berne, le 9 septembre 18S6, concer- 
nant la creation d'une Union Internationale 
pour la protection des oeuvres litterairts et 
artistiqnes, et les ratiGcations de cet acte ayant 
616 echangees a Berne, le 5 septembre 488*7, 
ladite Convention, dont la teneur suit l , recevra 
sa pleine et entifcre execution. 

Art. 2. — Le ministre des affaires etran- 
geres est charg6 de Tex6cution du present 
decret. 

Fait a Mont-sous-Vaudrey, le (2 septembre 
1H87. 

Joles Grew. 

Par le President de la Republique, 
Le ministre den affaires itrange'res, 
Flourens. 

A Toccasion de ce decret, M. le President du 
Cercle de la librairie, President du Syndicat 
des societes litteraires et artistiques, a recu 



1. Voir le texte de la Convention dans la Chronique 
de la Bibliograpkie de la France du 20 novembre 1886 
(n° 47). 
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de M. le ministre des affaires elrangeres la 
lettre suivante : 

Miniiltr* del affatrei £trangir« Paris, le 13 septembre 1887. 
Dircelim det affaires eommercialet , 

ET CONBULA1RES 

Sout-direction 
des affaires commerciates 

MomiEUR Delalain, President du Syndicat de la 

PROPH1ETE LITTERAIRE, 1 17 , BOULEVARD SAINT - 
GXHMAIN. 

MoNSlEOn, 

Pour faire suite aux precedentes communications 
de mon departcment, notamment celle du 11 no- 
vembre 1886, j'ai l'honneur de vous annoncer qu'il a 
ete procede le 5 de cc mois, a Berne, a Techange des 
ratifications Oe la Convention internationale d'union 
pour la protection de la propriete" litteraire et ar- 
ti^tique. 

Conformement a l'article 20 de cette Convention, 
elle entrera en vigueur le 5 ddcembre procnain. Le 
meme joar la convention litteraire franco-anglaise de 
1851 cessera d'exister, aux termes de la declaration 
aignee k Paris, le 13 juillet dernier. 

Recevez, Monsieur, les assurances de ma parfaitr 

consideration. 

Sign6 : Flourens. 



ARCHIVES DfePARTEMENTALES 

Ciroulalre relative a la suppression, dans 
les archives des prefectures et sous- 
prefoc^ures, des papiers inutiles. 

(Suite et fin.) Voir les numeros des 10 et 17 septembre 1887. 

Serie S 

<f Les proc&s-verbaux des contraventions u, 
la police du roulage, aux reglements de la 
prande voirie conctrnant les depots d'immon- 
dices, degradations, etc., pourront 6tre sup- 
primes apr&s cinq aus ; mais on prendta soin 
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de conserver, com me se rattachant a des ques- 
tions de propriele, les piece*- qui concernent 
on empietement sur Ja voie publique, des 
constructions non autorisees bu des deraandes 
d'alignement. 

Dans plusieurs prefectures, les archives con- 
tiennent des collections de documents prove- 
nant de versements fails par l'administratron 
des ponts et chaussSes. Un grand nombre de 
ces papiers sont aujourd'hui devenus inutiles. 
Pour les trier, vous voudrez bien demander 
communication a M. l'ingenieur en chef d'une 
circulaire du ministre des travaux publics, en 
date du 20 decembre (8711, qui a r6gle les de- 
lais pendant lesquels il convient de conserver 
dans les bureaux des ingenieurs les pieces de 
comptabilite et les autres documents du ser- 
vice des travaux publics. Elle servira de guide 
a M. l'arcliiviste. 

S6rie T 

La circulaire du 2i juin 1844 ne s'ctant pas 
occup£e de celte serie, elle est plus cncombree 
de papiers inutiles que les autres. Voici • les 
suppressions qu'il parait possible d'y faire. 

Instruction primairc. — L'enseignement mu- 
tuel n'etant plus aujourd'hui mis en pratique, 
il n'est pas necessaire d'en conserver les dos- 
siers. Mais on ne les mettra en vente,qu\ipres 
en avoir extrait ce qui est susceptible de servir 
a L'histoire decette m6thode pedagogique dans 
le d6partement. 

On traitera de menic ce qui concerne la 
retribution scolaire, les listes de gratuite, etc. 
II sufGra de conserver dix ans les etats des 
ecoles primaires. 

Les papiers des secours et subventions aux 
salles d'asilo paraissent inutiles 4 garder apres 
un d61ai de cinq ans. 

Les etats de traitement des instituteurs et 
inatitutrices ainsi que des inspecteurs pri- 
maires seront conserves pendant soixante ans, 
comme les dossiers de ces fonctionnaires ; 
mais on pourra supprimer apres cinq ans les 
pieces relatives aux frais de tournee des ins- 
pecteurs. 

Les demandes des aspirants et aspirantes 
aux divers brevets, les lettres 6critesou reoues 
a propos des examens ne semblent plus otfrir 
d'mterOt apres cinq ans. Mais on conservera 
trente ans les registres des engagements d6- 
cennaux et la correspondance, a laquelle ils 
auront doune lieu. 

Instruction secondaire, — Les pieces de 
comptabilite des elablissements secondaires 
pourront otre supprim6es uu bout de trente ans 
a partir de l'apurement des coinptes. 

Le delai pour la conservation des £tats des 
colleges peut etre rednit a dix ans; pour les 
rapports hebdomadaires et les d6p6ches sans 
int6r6t, a cinq ans; pour les registres des 
candidats aux bourses, les proces-verbaux des 
examens et la correspondance qui y est rela- 
tive, a cinq ans. 

On pourra supprimer, apres dix aus, les 
etats des institutions, maisons d 'education, etc. , 
de renseignement iibrc, mais on gardera 



soixanle ans les dossiers des chefs d 'institu- 
tions primaires ou secondaires libres. 

Si les archives de l'inspection academique 
ont et£ vers^es au depOt departemental, on les 
traitera d'apres les regies qui viennent d'fitre 
tracees, apres en avoir preaJablement r6fere a 
I'avis de M. l'inspecteur d'academie. 

Bibliothe'ques. — - Les 6tats de situation des 
bibliotheques scolaires pourront 6tre suppri- 
m6s apres vingt ans, ainsi que la correspon- 
dance sans valeur; mais on aura soin de con- 
server les catalogues. 

Imprimerie et librairie. — Les refus et au- 
tomations de col portage peuvenl 6tre de- 
truits. On deHruira apres cinq ans les feuilles 
de declaration provenant du service de Pim- 
primerieet de la librairie. 

Serie U 

w Apres quinze ans les pieces relatives au 
regleinent des frais de justice seront d£truites.» 
On pourra supprimer apres soixante ans les 
etats de traitement des magistrats. 

Serie X 

Administration des hospices et hopitaux. — 
Les tableaux annuels des biens et dettes des 
hospices et hApitaux ne paraissent pas utiles a 
conserver au dela de dix ans. Les expeditions 
des baux n'ont plus d'interfit trente ans apres 
l'expiration de la convention, un exemplajre, 
etant conserve indefiniment dans les archives 
des etablissements iiospiialiers. On pourra 
supprimer apres dix ans les avis de proposi- 
tions des commissions hospitalieres, et apres 
vingt ans les arrfites autorisant Tadmission 
des malades et la correspondance qui s'y rap- 
porte, ainsi que le tableau du mouvement du 
personnel. 

Comptabilite' des hospices et hopitaux. — On 
appliquera a la comptabilite des hospices ct 
hopitaux les mGmes regies qu'a la comptabi- 
lite communale,. dont les pieces jnstiGcatives 
ne sont pas gardees plus de trente ans. Cer- 
tains documents pourront mt}me Gtre mis en 
▼ente plus tdt : les etats semestriels des de- 
penses inlerieures et les 6ta1s r6capitulatifs de 
salaires aprts quinze ans; les etats trimestri.els 
de depenses <'t les proces-veibaux de fourni- 
lures de viande, hois, etc., apres cinq ans. 
Tons les papiers de mGme nature provenant 
, des bmeatix de bienfaisance,- des asiles d'alie- 
nes, des etablissements d'avcugles et de sourds- 
muets seront trails d'une maniere analogue. 
On pourra, en outre, dans res memes 
categories, retirer des dossiers les pieces sui- 
vantes : 

Bureaux de bienfaisqnee. — Documents rela- 
tifs a Tadmission aux secours, aux cessations 
de secours, listen d'indigents, a delruire apres 
cinq ans. 

Alttne's. - Demandes d'admi^sion rejet6es, 
a delruire apres dix ans. 
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Dossiers des aliened, a detruire dix ans apres 
le deces. 

• Aveugles et sourds-muets. — Demandes de 
bourses, a detruire apres cinq ans. 

Dossiers individuels des aveugles et sourds- 
muets, a detruire dix ans apres la sortie de 
retablissement. 

Enfants a^sisUs. — La correspondance rela- 
tive aux filles-meres et les pieces constatant 
les secours qui leur sont accord6s seront de- 
truites apres cinq ans. 

On conservera vingt-cinq ans les arrfites 
d'admission des enfants trouvGs et assistes ei 
les d6cisionsininisl6ri »lles relalives a la remise 
d'enfanls de departement a ddpartement ; 
cinq ans, les dossiers des litiges eutre dcparte- 
meuts sur le domicile de secours; dix ans, les 
listes des families recevant des secours pour 
les enfants; cinq ans, les rapports de 1'inspec- 
teur tendant a la suppression des secours, les 
arrfites et autres pieces relatifs a la prime de 
douze ans, aux indemnit6s d'apprentissage, 
aux gralillcations pour mariage, aux alloca- 
tions nour legitimation, a ux secours excep- 
tionnels pour l'envoi aux eaux et aux bains 
de nier. 

« L« j s certificats de vie delivres par les 
rhaires pour le payement des mois de nour- 
rice des enfants trouve? peuvent Gtrc suppri- 
m6s au bout de cinq ans. On devra conserver 
pendant trente ans les certificats de vaccine, 
ainsi que les etats de depenses, Les releves nu- 
m6riques des vaccinations seront conserves in- 
d^flniment et reunis aux documents statisti- 
ques ayant trait a la m6decine. » 

Secours divers. — Les demandes de secours 
d^partementaux, les pieces relatives a l'envoi 
des indigents aux eaux thcrmales pourront 
etre d6truites apres cinq ans, 

Socidte's de secours mutuels. — II esl inutile 
de conserver au dela de cinq ans les etats tri- 
mestriels des soci6tes de secours mutuels. 

Caisscs d'e'pargne. — Les comptes courants 
des caisses d'epargne pourront etre supprimes 
apres un delai de irente ans. 

Serie Y 

Maisojis centrales et prisons. — Les rapports 
hebdomadaires sur ies etablissements. peniten- 
tiaires seront l'objet d'un triage, et Ton dd- 
truira apres cinq ans ceux qui ne presentent 
aucun interet, ainsi que les etats de mouve- 
ment des maisons centrales et prisons. Les 
avis de passage des voitures cellulaires et les 
pieces concernant les frais de transport des 
condamnes ne paraissent pas meriter d'etre 
conserves plus longtemps. 

Toutes les pieces a l'appui de la comptabilitr 
devront etre gardees trente ans; mais on 
pourra supprimer apres cinq ans les etats de 
situation trimestrielte; it sera fait de m6mc 
pour les etats periodiques de revision du mo- 
bilier. 

Les proces-verbaux des adjudications dc 
travaux faits par les d6tcnus, ceux des adju- 



dications de marches, les tarifs de main* 
d'ceuvre, les pieces concernant 1 envoi a domi- 
cile des masses de reserve, celles relatives aux 
gratifications, les tarifs de la cantine, parais- 
sent inutiles apres cinq ans. 

On pourra detruire apres cinq ans : les no- 
tifications de deces, les 6tats des detenus a li- 
ft? re r, les bulletins de liberation, les Gtats de 
mouvement des liberes, les pieces concernant 
les secours de route aux liberes et le rembour- 
sement aux caisses municipales. 

Mais les dossiers et les etats des liber6s sou- 
mis a la surveillance devront 6tre conserves 
soixante ans, ainsi que les dossiers et notices 
individuelles des jeunes detenus place's dans 
les colonies agricoles ou condamnes par appli- 
cation du Code penal. 

La correspondance concernant le service 
des etablissements penitentiaires pourra 6tre 
mise au rebut au bout de quinze ans et apres 
triage. 

Quand on retirera des archives des pieces 
appartenant a cette serie, on aura soin de li- 
vrer a la destruction tout ce qui presentera un 
caraetere personnel. 

Mendicite". -^ Les pieces relatives a l'admis- 
sion et a la sortie des mendiants, les 6tats tri- 
mestriels, les lettres sans int6r6t seront detruits 
apres un delai de cinq ans. On gardera les 
dossiers personnels pendant les dix annGes 
qui suivront la mort des decedGs, et on les 
detruira ensuite. Quant aux pieces a l'appui 
des comptes on ne pourra les supprimer 
qu'apres trente ans. 

TMAGE DES PAP1EIIS 



« L'archiviste operera d'apres ces indications 
la separation, que prescrit I'article 27 du re- 
gtement general du C mars 1843,- entre les 
documents qui peuvent fitre vendus aprfcs un 
delai determine et ceux qui doivent etre con- 
sents, et sur lesquels Testampille est apposee 
au fur et a mesure du classement. 

« \Jne certaine quantity de papiers se trou- 
vera done, chaque annee, en elat d'fitre ven- 
due. Mais loin de vous imposer l'obligation de 
faire proceder chaque annee a ces suppres- 
sions, je vous engagerais plutot, Monsieur le 
prefet, a les retarder autant que possible. II 
n'est pas en eflet de documents qui ne soient 
susceptibles d'offrir un interest imprevu; d'un 
autre cole, le produil des ventes de papiers 
n'est ordinairement que d'une bien faible im- 
portance dans l'cnsemble des ressources 'du 
departement, et ne pent 6tre, en aucun cas, le 
motif de ces ventes. Toutes les fois done que 
les locaux suffiront k contenir le d6p6t inte- 
gral des archives, il sera preferable de n'en 
aistraire aucune partie. J*ai ete, de la, conduit 
k penser qu'il serait convenable de consnlter 
sur Topportunite de ces ventes le conseil ge- 
neral, qui prendra en consideration l'etendue 
des locaux et les moyens dont il pent disposer 
pour les agrandir s'il en est besoin. Ainsi, 
lorsque vous me transraettrez vos propositions 
sur ce sujet, vous aUrez soin de joindre aux 
pieces qui constateront Paccomplissement des 
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aolres formalites la deliberation du conseil 
general sur cette question d'opportunite. 

« 11 arrivera peut-etre que certaines catego- 
ries de pieces, qui ne sont pas comprises dans 
1'enumeration donate ci-aessus, vous paral- 
tront de nature a devoir fitre supprimees. 
Cette mesure sera de votre part l'objet d'une 
proposition particuliere, aue vons me trans*- 
inettrez avec l'avis motive d<* la commission 
locale et celui du conseil general. » 

PAPIBRS DE BEBUT 

11 est toutefois avantageux de supprimer en 
Louies circonstances une certaine nature de 
pieces : ce sont les papiers purement super- 
tlus ou qui ne font pas partie integrante de 
I'instruction des affaires, tels que simples let- 
tresd'envoi, copies en double, feuilles laissees 
en blanc. Le retranchement de ces papiers di- 
minue consid£rablement le volume des liasses 
sans les d6pouiller d'aucun document utile. 

On peut mfirae ajouter a cette caiegorie de 
pieces celles qui ont 6t6 adress6es a la prefec- 
ture comme renseignements ou notes, pourvu 
que ces renseignements ou notes aient et6 
transcrits en entier sur des tableaux ou sur 
des registves que Ton conserve. Des tableaux 
partiels qui auront 6t6 reportes integralemenl 
sur des tableaux g6oeraux se trouvent encore 
dans le mdme cas. 

Vous pourrez en tout temps me proposer de 
supprimer ces papiers de rebut sans prendre 
l'avis du conseil g6n6ral. Vous devrez toutefois 
observer que cette suppression n'est pas un 
pr6liminaire, mais une suite du travail de 
classement. On no peut, dans une collection 
de documents, discerner ceux qu'il faut con- 
server de ceux qui sont a detruire qu'aprfcs les 
avoir scrupuleusement examines piece a piece, 
de maniere a en apprecier par comparaison la 
valeur et Timportance relatives. 

« II m'a done paru convenable d'exiger 
qu'en m'adressant l'invenlaire des papiers de 
rebut qui proviennent d'une s6rie ou d'un 
fonds etdontil s'agit d'autoriser la vente, vous 
me fassiez parvenir en mfime temps l'inven- 
taire de cette serie ou de ce fonds. » 

FORMES A SUIVRE 

Suivant les dispositions des circulaires an- 
t6rieures, aucune vente ou suppression de 
papiers n'a lieu que d'apres l'avis d'une com- 
mission locale et en vertude l'autorisation mi- 
nisterielle. Ces dispositions sont maintenues. 

« La commission locale est instituee par 
vous, Monsieur le pr6fet. Le directeur des do- 
maines ou un agent de cette administration en 
fait necessairement partie. Le secretaire gene- 
ral de la prefecture la preside le plus ordinai- 
rement; farchiviste peut y remplir les fonc- 
tions de secretaire et eu tous cas il en est 
mem b re de droit. 

a Les invenlaires explic»tifs devront etre 
adre*ses en double expedition » au minist6re 
de Instruction publique. 

« On y inscrira separement, en se confor- 
mant a la disposition etablie par la circulaire 
du 9 novembre 1835 



« 1° Les papiers a vendre au profit de l'Etat; 

• 2° Les papiers a vendre au proflt du d6- 
partement. 

« Les inventairescontiendront six colonnes : 
1° designation des articles (liasses, registres, 
dossiers) ; 2° nombre de pieces de chaque ar- 
ticle; 3° indication de la nature des pieces a 
supprimer; 4° leur date; 5° observations de la 
commission locale; 6° decision du rainistre. 

« Cette derniere colonne sera laiss6e en blanc. 

« L'archiviste fera le triage preparatoire des 
pieces et redigera 1'inventaire. 

« Dans la colonne destin6e aux observations 
de la commission locale, une note portee en 
regard de chaque article indiqnera le motif de 
la suppression en rappelant le paragraphe de 
la presente circulaire qui l'autorise. 

« Un certain nombre de papiers peuvent 
fitre livr6s sans inconvenient aux ventes pu- 
bliques; tels sont les imprimes, placards, pa- 
piers de finances, de garde nationale, etc. 

« Mais il en est un grand nombre d'autres 
qui. revfitus de la signature des fonctionnaires 
ou renfermant des faits dont l'administration 
doit se reserver la connaissance, ne pourraient 
eire mis en circulation sans de graves incon- 
venients; tels sont les anciens passeports, les 
souches de passeports des condamnes, les 
ports d'armes, les pieces relatives aux deiits, 
les memoires de frais de justice, les conges de 
liberation, certificats, extraits d'etat civil et 
autres pieces porduites pour rester a l'appui 
des decisions des conseils de revision ou des 
actes de substitution et de remplacement, et, 
en general, tout ce qui a un caractere person- 
nel. » (La presente circulaire. i propos de ces 
documents, a du reste indique avec *oin qu'il 
fallait non seulement les supprimer, mais les 
deiruire.) 

« Ces papiers ne devront 6tre vendus qu'a 
condition qu'il sera procede a lenr destruction 
par la mise au pilon sous les yeux d'un den- 
gue de f administration. « Quand la mise au 
pilon ne sera pas possible, on devra proc6der 
a rincineratiou. 

« Vous vous conformerez comme pr6ci*dt:m- 
ment, pour les formal i Us de la vente aux en- 
cheres, a Particle 3 de l'ordonnance royale du 
14 septenibre 1822 et, pour TafTectation des 
produits, a la circulaire du 9 novembre 1835. » 

PAPIERS DES SOUS-PRE>ECTURES 

Papiers inutiles des sous-prefectures. — Toutes 
ces regies et observations sont applicables aux 
documents dont les archives des sous prefec- 
tures recoivent le depot, ft sera procede aux 
ventes soit au chef-lieu du deparlement soil 
au chef-lieu de I'arrondissement. 

Je vous prie de ra'accuser reception de la 
presente circulaire. 

Le ministre de ^instruction publique. des cultes 
et des beaux-arts, E. Spcller. 

{Bulletin administratif du minisidre de I'ins- 
truction publique du 27 aout 1887. 

Le Secretaire G&rant : Just Chatroussb. 

Imp. D. Dcmoolin et C>«, a Paris. 
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la maniere suivante pour i'ann6e 1887-1888 : 

MM. Ch. Noblet, #, President honor aire ; 
Jousset, President; 
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Bali tout, Trteorier; 
Bauche, 
Kugelmann, 
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Gauthier-Villars (Henry), 
Cerf (Leopold), de Versailles; 
Jacob, d'Orieans; 
Belia (Henri), de Saint-Cloud. 
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PROPRltTfi LITTERAIRE ET ARTISTIQUE 

Loi lederale* concernant la propriety 
litteraire et artistique. 

(23 avril 1883.) 

L'Assemblee federate de la Confederation 
Suisse, 

En execution de 1'article 64 de la Constitu- 
tion federate; 

Vu Ie message du Conseil federal du 9 de- 
cern bre 1881, 

D6crete : 

Article premier. — La propriete litteraire 
et artistique consiste dans le droit exclusif de 
reproduction ou d'extteution des ceuvres de 
litterature et d'art. 

Ce droit appartient a Pauteur ou 4 ses 
ay ants cause. 

L'ecrivain ou I'artiste qui travaille pour le 
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cnmpte d'un autre 6crivain ou artiste est cense 
avoir cede a celui-ci son droit d'auteur, a 
moins de convention contraire. 

La propriete litteraire comprend le droit de 
traduction. 

Art. 2. — Le droit de propriete Htt6raire 
ou artistique dure pendant la vie de Tauteur 
et pendant trente annees a partir du jour de 
son deces. 

S'il s'agit d'une (euvre posthume ou d'une 
oeuvre publico par )a Confederation, par un 
canton, par une personne juridique ou par 
une societe, le droit est Oxe a trente annees a 
partir du jour de la publication. 

L'auteur ou son ayant cause ne peut preV 
tendre au droit exclusif de traduction que s'il 
en fait usage dans les cinq ans a dater de 
l'apparition de 1'couvre dans la langue ori- 
ginale. 

Les traductions joui9sent, au mdme titre 
que les ceuvres originales, de la protection 
accordee par la prGsente loi contre la contre- 
facon. 

Art. 3. — Les OBuvres postbumes et celles 
prevues a l'arlicle 2, 2° alinea, doivcnt etre 
inscrites, dans les trois mois qui suivent leur 
publication, au departement federal du com- 
merce, qui tient a cet efTet un registre en 
double. 

Pour les autres ceuvres, les auteurs n'ont 
aucune formalite a remplir afln d*assnrer leur 
droit; ils peuvent toutefois, a leur conve- 
nance, les faire inscrire dans le registre sus- 
mentionne. 

Le taux de Temolnment A payer pour Pins- 
cription ne depassera pas 2 francs par ceuvre. 

Le Conseil federal edietera les prescriptions 
n6cessaires pour ^execution des dispositions 
contenues au present article. 

Art. 4. — Le code federal des obligations 
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regie les questions de droit se rattachant aax 
conTentioas eatre aa tears et editeurs d'ceuvres 
littAraires on artistiques. 

Art. 5. — A moios de stipulations con- 
traires, 1'acqoereur d'ane ceuvre appartenant 
aax beaux-arts n'a pas le droit de la faire 
reproduire avant l'expiration du terme pr6vu 
a 1'arlicle 2, i er et 2 9 aline&j. 

Toutefois, Je droit de reproduction est ali^no 
avec l'ceuvre d'art, lorsqu'il s'agit de portrait 
on de buste-portrait commando. 

L'auteur d'une ceuvre d'art ou ses ayants 
cause ne peuvent, pour exercer leur droit de 
reproduction, troubler dans sa possession le 
propri6taire de l'ceuvre. 

Art. 6. — A mains de stipulations con- 
traires, l'acquereur de plans architecturaux a 
le droit de les faire executor. 

Art. 7. — L'aliGnation du droit de publica- 
tion des ceuvres dramatiques, musicales ou 
drainatico musicales n'emralne pas par elle- 
mfime alienation du droit d 'execution, et r6ci- 
proquement. 

L'auteur d'une ceuvre de ce genre peut 
faire depend re la representation ou execution 
publique de oetie oauvre de. conditions spe- 
ciales, qui, cas 6cheant, doivent 6tre publiees 
en t6te de l'ceuvre. 

Toutefois, le tantieme ne doit pas exceder 
un emolument de 2 °/ du produit brpt de la 
representation ou execution. 

Lorsque lepayement du tantierhe est assureV 
la representation ou execution d'une ceuvre 
deja publico ne peut £tre refusee. ••:■•. 

Art. 8. — Les dispositions de la prfisente 
l'oi cont applicable? aux dessins geographic 
qt>es, topographitjues, d'histoire nature] le, ar- 
chitecturaux, techniques et aotres analogues. 

^it. 9. — : Les ceuvres pbotograp^iques, et 
autfs ceqvres analogues sont au benefice, des 
dispositions de la presente loi, sous les condw 
tioos j^uivantes : 

a) i. 'ceuvre doit £tre enregistree cbnfornl6- 
inent a 1'article 3; ' 

b) La duree du, droit de reproduction est 
flxee 4 cinq ann6es, a partir du jour de Ins- 
cription. S'il s'agit de la reproduction d'une 
(Buvre artistique non tombtfe dans le domaine 
public, cette duree sera eel le resultant du 
contra t entre le photographe et l'artiste. En 
l'^bsence de stipulation sur ce point, la duree 
reste Gxee a cinq ann6es, a 1'expiration des- 
quelles l'auteur de l'ceuvre d'art ou ses ayants 
cause rent rent dans tons les droits qui leur 
son,l garaqlis par Particle 2. 

c) Lorsque l'ceuvre a et6 ex£cut£e sur com- 
mando, le photographe, a rooins de stipulations 
contraires, n'a pas le droit de reproduction. 

Le fe.it de prendre directement de l'original 



une photographic d'un objet deja photographic 
prec£demment ne constitue pas une contre- 
facon. 

Art. 10. — Les dispositions de la presente 
loi sont applicables a tontes les oeovres dont 
les anteurs sont domiciles en Suisse, quel que 
soit le lieu de Fapparition ou de la publica- 
tion de l'oauvre. Elles sont egalement appli- 
cables aux ceuvres parues ou publiCes en 
Suisse, dont les auteurs sont domiciles a 
l'etranger. 

L'auteur d'une ceuvre parue ou publide a 
l'6tranger et qui, lui-mfime, n'est pas domi- 
cilie en Suisse, jouit des m&mes droits que 
l'auteur d'une ceuvre parue en Suisse, si ce 
dernier est trait6, dans le pays 6tranger, sur 
le m6me pied que l'auteur d'une ceuvre parue 
dans ledit pays. 

Art. i\. — Ne constituent pas une violation 
du droit d'auteur : 

A . Pour les ouvrages litUraires : 

1° La reproduction d'extraits ou de mor- 
ceaux entiers d'ouvrages litteraires ou scienti- 
fiques, dans des critiques, des ouvrages trai- 
tant de l'histoire de la literature, ou dans des 
collections destinies a l'enseignementscolaire, 
a condition que les sources utilisees soient 
indiquees; 

2° La reproduction des lois, des decisions ou 
deliberations des autorites et des comptes 
rendus publics d'une administration; 

3° La publication de comptes rendus de reu- 
nions publjques; 

4° La reproduction, avec indication de la 
source, d'ariicles extraits de journaux ou re- 
cueils p6riodiques, a moins que l'auteur n'ait 
formellement declar6 dans le journal ou re- 
cueil m6me, que la reproduction en est inter- 
dite; cette interdiction ne pourra toutefois 
atteindre les articles de discussion politique 
qui ont paru dans les feuilles publiques; 

5° La reproduction des nouvelles du jour, 
lors meme que la source ne serait pas indi- 
quee ; 

B. Pour les beaux-arts et les ouvrages 
en dependant : 

6° La reproduction fragmentaire d'une 
ceuvre appartenant aux arts du dessin dans 
un ouvrage destine" a Tenseignement sco- 
laire; 

7° La reproduction d'objets d'art qui se 
trouvent a demeure dans les rues ou sur des 
places publiques, pourvu que cette reproduc- 
tion n'ait pas lieu dans la mfime forme artis- 
tique de {'original; 

8° La reproduction ou 1 'execution de plans 
et dessins d'edifices ou de parties d'6diflces 
d6ja construits, pour autant que ces 6diflces 
n'ont pas un caractere artistique special ; 
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C. — Pour les ceuvres dramatiques et musicales : J 

9° L'ipsertion,daos un recueil spScialement 
destine a l'ecole on a l'eglise, de petites com- 
positions musicales deja pubises, avec ou 
sans la texte original, pourvu qae la source 
soit indiqu^e; 

10° L'execution ou la representation d'ceu- 
vres dramatiques musicales ou, a la fois, dra- 
matiques et musicales, organised sans but de 
lucre, lors m6me qu'un droit d'entree serait 
percu pour couvrirles frais ou pour 6tre affecte 
a une oeuvre de bienfaisance; 

4i° La reproduction de compositions musi- 
cales par les bottes a musique et autres ins- 
truments. 

Art. i2. — Toute personne qui, sciemment 
ou par faute grave, s'est rendu coupable de la 
reproduction ou de la representation ou exe- 
cution illicite d'oeuvres litteraires ou artisti- 
ques , ou de Timportation ou de la vente 
d'oeuvres reproduces ou contrefaites, doit en 
d6dommager Tauteur ou son ayant cause sur 
la reclamation de ces derniers. 

Le juge determinera suivant son libre ar- 
bitre le montant des dommages et int6rfits. 

Toute personne qui op6re, sans faute grave 
de sa part, une reproduction interdite, qui re- 
pand un ouvrage reproduit ou une contrefa- 
con, ou qui en organise une execution illicite, 
ne pourra fitre actionnee que pour lui faire 
interdire les actes qui troublent la possession 
de l'ayant droit, et, s'il y a dommage, pour 
obtenir d'elle le remboursement de l'enri- 
chissement sans cause permise (art. 73. 0). 

Art. 13. — Toute personne qui, sciemment 
ou par faute grave, viole le droit d'auteur, 
peut en outre £tre condamnee, sur la plainte 
de la partie iesee et suivant la gravitA de la 
contravention, a une amende de 10 a 2,000 fr. 
Dans le cas ob. la raison, le nom ou la marque 
de Tauteur ou de 1'editeur aurait ete egale- 
ment imite, la peine pourra aller jusqu'a un 
an d'emprisonnement ou consister cumulati- 
vement en amende et emprisonnement dans 
les limites indiquees. 

La participation au d6lit et la tentative sont 
frappees d'une peine moins 61evee. 

En cas de r6cidive, la peine pourra etro 
doublee. 

Art. 14. — Le produit des amendes entre 
dans la caisse des cantons. En flxant une 
amende, le juge devra 6galement fixer un 
emprisonnement Equivalent pour le cas ou 
1'amende ne pourrait fitre payee. 

Art. 15. — La poursuite p6nale aura lieu 
conformement a la procedure dn canton dans 
lequel la plainte a ete ported. Celle-ci pourra 
l^tre soit au domicile de la partie incrimmee, 



soit au lieu ou le delit a et6 commis. En au- 
cun cas il ne ponrra intervenir pour le mSme 
d61it plusieurs poursuites penales. 

Art. 16. — Une fois la demande introduite, 
le juge pourra ordonner les mesures provi- 
sionnelles n£cessaires (saisie -arrfit, caution, 
interdiction de continuer la reproduction, etc). 

Art. 17. — L'action civile ou penale n'est 
plus recevable lorsqu'il s'est 6coule iplus d'un 
an depuis que Tauteur 16se ou ses ayants cause 
ont eu connaissance de la contrefacon ou de 
la reproduction et de la personne du d61in- 
quant, et, dans tous les cas, au bout de cinq 
ans des le jour de la publication, de la repre- 
sentation ou de la mise en vente de rceuvre 
contrefaite. 

Art. 18. — La confiscation de l'oeuvre con- 
trefaite sera prononc6e par le juge, suivant 
son libre arbitre, tant contre le contrefacteur 
que contre l'importateur et le debitant. 11 en 
sera de meme des instruments et ustensiles 
specialement destines a la contrefacon. 

S'il s'agit de la representation ou de l'execu- 
tion d'une oeuvre dramatique ou musicale, ou 
dramatico-musicale, le juge peut ordonner la 
confiscation des reqettes. 

Le produit des conflscations ou les recettes 
conflsquees seront avant tout employees au 
payement de rindemnit6 civile adjugee au 
proprietairc de l'oeuvre. 

Art. If). — La pr6sente loi s'applique k 
tous Jes ecrits, ceuvres d'art, compositions mu- 
sicales ou dramatico- musicales, publics ou 
parus avant l'entree en vigueur de la pr6sente 
loi, quand meme ils n'auraient joui, d'apres 
le droit cantonal, d'aucuue protection contre 
la contrefacon, la reproduction ou la repre- 
sentation publique. 

Dans la supputation des deMais de protec- 
tion, le temps 6coule depuis la publication de 
l'oeuvre jusqu'a Pemree en vigueur de la pr6- 
sente loi sera compte comme si la loi avait 
deja et6 en vigueur a 1'epoque ou l'oeuvre a 
et6 publi6e. 

Aucune poursuite ni p6nale ni civile ne 
pourra etre fondee sur la presente loi en rai- 
son de reproductions qui auraient ete faites 
avant l'entree en vigueur de celle-ci. En re- 
vanche, la vente de ces reproductions, apres 
l'entree en vigueur de la loi, n'est permise 
que si le propri£taire s'est entendu a cet egard 
avec 1'auteur, ou qu'il ait, a defaut d'une en- 
tente, pay6 Tindemnit6 qui aura et6 flxee par 
le tribunal federal. 

Art. 20. — La presente loi entre en vigueur 
le 23 octobre!8H3. 

EHe abroge les dispositions contraires des 
lois et ord on nances canton ales et specialement 
le concordat du 3 decembre 1856 (R. off., 
V. 453). 
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Abt. 21. — Le delai de protection de 1'arti- 
cle 2, plus long que celui des prescriptions 
legates ante rieu res, est accord^ en faveur de 
l r auteur on de ses h6ritiers, mais non pas en 
favour de l'editeur ou de lout autre qession- 
naire. Si le delai de protection prevu par la 
preterite loi est, au contraire, plus court que 
celui pr6vu par les prescriptions legates exis- 
tant anterieurement a la pre*sente loi, les 
droits acquis suivant lesdites prescriptions 
conservent neanmoins leur existence. 

Art. 22. — Le Conseil federal est charg6, 
conformement aux dispositions de la loi fedt*- 
rale du 17 juin 1874 concernant la votation 
populaire sur les lois et arreles fedtfraux, de 
publier la presente loi. 



NtCROLOGIE 

Le 22 septembre dernier, une assistance 
nombreuse accompagnait au cimetiere le 
convoi d'un ancien imprimeur de Paris, 
M. Rouge, enlev6 pr6maturement a sa famillo 
et a ses amis. 

La corporation a laquelle il a appartenu a le 
devoir de ne pas laisser partir ce loyal confrere 
sans lui adresser Tadieu supreme et sans rap- 
peler ici les liens qui l'unissaient a elle. 

Charles- Francois Rouge £tait ne a Bar-le- 
Ouc, le !18 septembre 1824. Son pere, ouvrier 
tisserand. l'avait mis, au sortir de l'ccole, en 
apprentissage chez M. Doliacourt, un des im- 
primeurs de la ville. La province eiait alors 
une excellente 6cole pour un jeune homme se 
destinant a la typographic, et Rouge acquit, 
dans ce modeste atelier, les connaissances 
multiples qui devaient faire de lui un des 
plus habiles praticiens. 

Liber6 du service militaire, il quitta de 
bonne heure la maison paternelle, a'tire, 
comme tant d'autres, par le mirage invincible 
de la capitals. Apres avoir, pour quelque 
temps, fait etape a Reims, puis a Troyes, puis 
a Lagny, il ai rivait enGn, riche de jeunesse 
et d'esp6rance, dans ce Paris, on il lui fallait 
cbercher sa place. C'etait en 1848, aux envi- 
rons de la revolution de Fevrier. Nombre 
de journaux venaient d'Gclore, comme il en 
pousse aux epoques tourmentees; ces feuilles 
£ph6meres vouiaient des ouvriers habiles. 
Rouge fut admis dans une de leurs « £quipes » 
et s'y flt promptement remarquer par son 
entente du travail et son exactitude. 

En 1850, il abandonnait les pe>iodiques, et 
eotrait dans rimprimerie de M. Pillet, qu'il a 
administree longtemps en quality de prote, 
donnant, rappetons-le en passant, ses soios 
au Journal de la hbrairie, qui consacre,aujour- 
d'hui, Tune de ses pages a sa memoire. 



Vers 185ft, Rouge quittait M. Pillet pour 
diriger l'atelier de M. Gosson. 

L'imprimerie de M. Cosson, situfie rue du 
Four-Saint-Germain, 43, et l'une des plus 
vieilles de Paris, 6tait legendaire parmi les 
compositeurs de l'e'poque; un dicton circulait 
volontiers parmi eux, qu'a recueilli M. Boutmy 
dans son Argot des typographes, et qui sem- 
blait dire que tout ne s'y trouvait pas en 
abondance. II s'agissait de relever cette mai- 
son, qui n'avait suivi que de tres loin les 
transformations de Toutillage typographique. 
Rouge s'y donna avec cette vigueur de corps 
et d'esprit que nous lui avons souvent en- 
viee. 11 fit passer de son sang, de son souffle 
dans ce Chateau de la Belle aux Bois dormant 
et lui retidit la vie qui lui manquait. Grace a 
sa merveilleuse activity, a la bonne humeur 
empreinle sur son visage, a un entrain irre- 
sistible, en peu de temps il vit affluer vers 
l'atelier, desormais arme de toutes pieces, une 
clientele nombreuse, bien choisie, et en quel- 
ques annees eleva la maison au rang des 
plus prosperes. 

En 1866, il devenait cessionnaire du brevet 
de M. Cosson, et rimprimerie de la rue du 
Four prenait le nom de « Rouge freres, 
Dunon et Fresne ». En somme, rien n'etait 
change, et Charles Rouge conservait la haute 
direction de Taffaire, qu'il s'efforcait de deve- 
lopper de plus en plus. La mort de son frere 
vint tout a coup arrfiter son essor. Prive de 
cet autre lui-mfeme, sans enfant a qui trans- 
mettre la maison, le decouragement le prit : 
il se resolut a ceder Tetablissement. 

C'est M. Tolmer qui lui a succede. 

Retire a Bourg-la-Reine, Rouge ne pouvait 
rester inactif : il accepta d'entrer au Conseil 
municipal de la commune, et, comme il ne 
savait rien faire a demi, il se voua entiere- 
ment a ses fonctions nouvelles, s'occupant 
avec ardeur des 6coles, des divers services 
municipaux, ui£me de la faufare dont il 6tait 
president. II a pu rendre ainsi de notables 
services a ses concitoyens. Combien savaient 
le chemin de sa modeste habitation ! Aussi 
emporte-l-il les regrets de tous. 

Charles Rouge etait, dans toute Tacception 
du mot, un aimable homme; son tempera- 
ment bienveillant se lisait sur sa Ogure ou- 
verte, corstamment riante. Tout en lui reve- 
lait la bonhomie, cette bonhomie qui n'exclut 
pas la finesse. 

Ses confreres, pour lesquels il s'est toujours 
montr6 d'une rectitude parfaite et d'une 
obligeance inalterable, lui devaient bien ce 
souvenir. C. N. 

Le Secretaire Gerant : Jdst Chatrodsse. 

Imp. D. Domoolin et C*«, h Paris. 
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to PUBLICATIONS LITTfiRAIRES. 

TABLE PAR T1TRES DE PUBLICATIONS 



3812. 
3813. 
3814. 

':*815. 
3816. 
3817. 
3818. 

8819. 

3820. 
3821. 
3822. 

3423. 

3824. 
3825. 
3826. 
3827. 
3828. 

3829. 



Algebre (complements d'), par E. Jablonskl. 

In-8°. {Delalain frtres.) 
Allemagne (!') illustrte, 88* a 9!« fascicules, 

parV. A. Malte-Brun.Iu-8*.(J. Rmffet C i0 .) 
Apres lo catechisme. instruction religieuse, par 

un anonyme. Iq-18. (Aubanel frdres, a Avi- 
gnon.) 
Art (V) de vivrc, par J. Jollivet. In 18. (Ma- 
son Quantin ) 
Assassin! monologie, par J. Gaacogne. In-18. 

(P. Ollendorff) 
A t ravers le pa*so\ par le comte E. de Kcra- 

try. In-18. (P. Ollendorff.) 
Carte speciale des forts et camps retranches du 

Nord-Est, par Ch. Lassaiily. Une fcuilleje- 

sus. (Ch. Lassaiily et C 1 **} 
Chimie (cours dldmentaire), par A. Joly. In-16. 

{fjachelte et C'\) 
Compiegne, par Lefebvre Saint-Ogan. In-12. 

(Maison Quantin.) 
Composition et style (principes), par Ci. Lan- 

son. In-IG. (Hachette et C»°.) 
Dictionnaire d'agrictilture, 11" fascicule, par 

J. A. Barral et H. Sagmur. !n-8° . (Hachcttc 

et O.) 
Dictionnaire de gdographie univcr^ellc, 38 u li- 

vraison, par Vivien de Saint-Martin. In-i°. 

(Hachette et C i0 .) 
Dictionnaire (nouve.iu) classique illuslro, par 

A.Gazier. In-12. (A. Colin et C i0 .) 
Dix mois autour du monde, par G. Lieussou. 

In-18. (P. Ollendorff.) 
Enlevement (1') mutuel, comedie, par Ch. Nar- 

rey. In-18. (P. Ollendorff.) 
Ennemi (1'), par G. Guiches. In-12. (Maison 

Quantin.) 
Europe (1*) dconomiaue, l er fascicule : la 

Grande-Bretagne et rlrlande, par F. Bazin. 

In-4°. {Delalain fre*res.) 
Fumeron (le), comedie, par L.Gandillot. In-18. 

(P. Ollendorff.) 

Chronique. — 1887. 41. 



3830. 
3831. 

3832. 
3833. 
3834. 
3835. 
3836. 
3837. 
3838. 
3839. 

3840. 
3841. 
3842. 
3843. 
3844. 
3845. 
3846. 

3847. 
3848. 



In-8\ (Le 
67, par V. 



Galadoc (au), par M»»« Z. Flcuriot. In-16. 

(Uachctte et C".) 
Geographic univertfello (nouvelle), par Elisde 

Reclus, livraisons 689 a 698. ]n*K°. (Hachette 

et O.) 
Graphologie (la), par J. de Riols. 

Bailly.) 
Histoire des Grecs, livraisons 58 a 

Duruy. ln-8°. (llachettc et O.) 
Histoire du prince do Bismarck (1847-1887), 

par Ed. Simon. ln-8°. (P. Ollendorff.) 
Histoire municipale populaire de Paris, par 

P. Robiquot. In-16. (Hachette et O.) 
Histoire sommaire de la litterature grecqtie, 

par G. Edet. In-16. (Uachctte et C*°.) 
Journal de la jeimeFsn, livraisons 700 a 769. 

Iri-8°. (Hachette et C^.) 
Journal (mon), livraisons 9 a 11. ln-8°. (Ha- 
chette et C i0 .) 
Langue allemande, precis grammatical et vo- 

cabulairp, par G. Halbwachs. In-12. (^4. Colm 

et O.) 
Logarithmes a cinq decimales (tables do), par 

J. Bourget. In-H". {V<> Eugdne Iiclincl fits.) 
Magasin d'uducation et de recreation, livrai- 
sons 541 a S45. ln-8°. (J. Hclzcl et O.) 
Maladies (les) de la vignc, par A. LarbaleLricr. 

In-18. (Le Ihulltj.) 
Mariago (le) d'un gourmet, par E. Adonis. 

In-18. (P. Ollendorff.) 



Marine_ (la) anglaise, par E. Weyl. In-lS. 

par E. Montdgut. In-16. 



(P. Ollendorff) 
Melanges critiques 

(Hachette et &*.) 
Modszeres Hajzoklatas, enseignement mdtho- 

dique du de?sin en "3 series, par J. Videky. 

tn-4°. {Librairie des imprimcries re'unies.) 
Montesquieu, par A. Sorel. In-16. (Hachette 

et Ci«.) 
Plus d'Angleterre! par un anonyme. In-16. 

(P. Ollendorff.) 
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3849. 15* hussar la, come'die, par A. de Launay. 

Id-18. (P. Ollendorff.) 

3850. RAforme (la) He l*6tit-major, par un anonyme. 

In-18. (P. Olendorff.) 
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Marescq et O*.) 

3857. Tour du monde (le), livraisons 1381 a 1390, 
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3858. Travail manuel, par E. Faivre. In 16. (Ha- 

cheite et C 1 '.) 

3859. Tretle (le) a quatre feuilles, par G. Bover. 

ln-16. (P. Ollendorff.) 

3860. Trois (les) Henri, par B. Zeller. Petit in-16. 

(Hachette rt &*.) 

3861. « Tu seras soldat », hisloire d'un soldat fran- 

cais, par E. Lavisse. In - 1 2. (A. Colin 
et C".) 

3862. Uniason M'), par G. Duruy. ln-16. (Hachette 

et O.) 



Adenis (E.), 3843. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 



M. Georges Berger, direcleur general de 
('exploitation, a adresse aux presidents des 
comiles d6partemcntaux Id circulaire sui- 
vaate : 

•■ Paris, le 30 scptcmbrc I8S7. 

« Monsieur lk President, 

« Les travaux des com.tes d£ partem en taux, 
comme ct*ux des comiles d'admission ont for- 
c6mmt subi un temps d'arret pendant lasaison 
des vacances. 

« Le moment est venu de se remeltre k 
PcDuvre, les uns pour continoer leurs opera- 
tions de propagande et de reception des de- 
mandes d'admission, les autres pour entrer 
dMioitivement en fonctions. 

« Les demandes d'admission arrivent en 
nombre. II est question de fixer au i cr fevrier 
1888 l'expiration du delai pour le depdt de 
celles-ci. A cette i^poque, le gros-oeuvre de la 
construction sera termine; il s'agira de pr6pa- 
rer les installations, inais il faudra d'abord : 

a 1° NotiQer aux exposants admis la locali- 
sation et l'etendue de l'espace qui pourra elre 
conc6J6 a chacun ; 

« 2° Etablir, pour chaque classe, le plan 
deflnitif d'instalfa'ion et iairo accepter par les 
divers int6ress'*s la quote-part des d6penses 
resultant dn devis. 

« L'accomplissement de ces formalites et de 
ces op6rations demanderaau moins deux mois. 
II sera done difDcile de se consacrcr effective- 
ment aux travaux inl6rieurs avant la fin du 
printemps de 18S8. A ce moment, douze mois 
k peine nous separeront du jour de l'ouvcr- 
ture ofticielle de reposition. 

« Nous n'avons done plus une minute a 
perdre; le succes de TExposition depend, en 
grande partie, du degr6 d'activite aue d6- 
ploieront les membies des comit6s departe- 
mentaux et des comites d'admission. 



« La principale difficulle que nous ayons k 
vaincre, cclle qui s'esl rencontree dans la pre- 
paration de toutes les expositions, consiste 
dans 1'inertie traditionnelle des futtirs expo- 
sants, qui remettent toujour* au dernier mo- 
ment I'envoi de leurs demandes d'admission. 
Notre devoir est de leur persuader de se hAter. 

« Les etrangcrs manifestent, par la consti- 
tution comniencee ou accomplie de comites 
nationaux et par des demandes individtielles, 
teur desir arret6 de venir a nous en 18S9. 
L'admtnistration superieure de I'Exposition a 
proQt6 des mois de vacances pour prendre, 
d 'accord avec nns agents, diplomatiques, des 
mesnres de nature a. faciliter la participation 
des dift/'ients pays et nos plans d'installation 
ont ete combines de facon a faire une part 
equitable et independanle k chacun dans la 
repartition des espaces. 

« Nous avons une avance facile a constater, 
si Ton vent bien se reporter & ce qu'etaient les 
preparatifs administratif9 et mat6riels de l'Ex- 
posiiion de 1878, k la date du l or octobre 1870, 
ators que les services avaient k peine deux 
mois de fonctionnement ; il depend de nous 
de ne pas alienor le b6neQce des travaux que 
nous avons accornplis en les commencant 
assez I6t ptair qu'aucun retard ne fut possible 
ou admissible. 

•i II n'y a pas lieu de tenir compte des ob- 
jections qu'un certain esprit d'opposition ou 
d'incredulit6 pourrait encore soulever contre 
Tceuvre de l'Exposition : celle-ci seraexempte 
de tout caraclere politique et l'administration 
prendra k tAche d'eviter aux exposants les 
depenses exag6r6es que quelques-uns redou- 
tent. L'organisation des expositions collec- 
tives, pr6parecs de facon k n'empficher en 
rien la reconnaissance des m6rites individuals, 
nous aidera puissamment k realiser cette par- 
tie economique de notre programme. 

« J'ai le devoir de vous rappeler, en outre, 
que les exposants n'auront aucun loyerApayer 
pour l'occupation de leurs emplacements. 
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« II me semble qu'il serait utile que, dans 
chaque dgpartement, des dates fu«sent fixees, 
autant que possible, pour des reunions heb- 
domadaires des sous-comites d'arrondissc- 
ments et pour des assemblies mensuelles des 
com it 6s centraux departementaux. 

« Jo n'ai pas besom de r6p6ter que je suis a 
votre entiere disposition pour vous fournir 
tons les documents et les remeignements qu'il 
pourra vous parat re utile de recevoir. J'estime 
aussi qu'il sera bon que les comites departe- 
mentaux continuent a elre en correspondance 
suivie avec les comitesd'admission de Paris. 

« Agreez, etc. 



NfiGROLOGIE 

M. LOUIS BRANDUS 

tin ami personnel de la famiJle de M. Brandus, 
M. Adolphe Jullien, veut bien nous autori.-er a repro- 
duiro l'article necrologique qu'il conaacre dans le 
Monde tlhtstre' a la memoire de notre collegue. 

Le commerce de musique, a Paris, vient de 
pcrdre son doyen, le president de sa Commis- 
sion consultative, en la personne de M. Louis 
Laxare Brandus, mort le 30 septembre, qui etait 
le chef d'une des maisons les plus anciennes et 
les plus considerables d'edition musicale en 
France. Kile datedequaranteou cinquante ans, 
celte maison que tout le monde connaltde vue, 
au coin de la ruede Richelieu etdu boulevard 
des Italiens, et elle devait son origine a la reu- 
nion des deux fondstresancienseux-mfimesde 
Maurice Schlesinger et de Troupenas : elle pos- 
sedaitalors ou acquit par la suite tous les ou- 
vrages de Meyerbeer et de Rossini, d'Auber et 
d'Hal6vy; elles'assurait lesmeilleursd'Adolphe 
Adam, elle avait confiance en Berlioz, dont 
elle publiait Rom6o, la Symphonic farUa4ique, 
le Requiem, Beatrice et BAne'dict, etc.; elleache- 
tait aussi les Dragons de Vilfars, de Maitlart, 
M'ntha, de Klotow ; puis, dans ces dernieres 
annees, elle faisait accueil aux op6rettes les 
idus applaudies d'OFTenbach ct de Clia les Le- 
cocq. Et de cette r6union unique au monde 
d'ouvrages a. succfc.% on n'avait, en des passes 
difflciles, ali6n6 que le Guilloumc Tell et les 
ceuvres d'Hal6vy : voyez ce qui reste encore de 
tant de chefs-d'cDuvre, de tant de partitions 
applaudies et dites s'il est une seule maison 
d'edition musicale qui puisse mettre en ligne 
un repertoire aus3i riche, aussi productif. 

M. Louis Brandus, l'alne- des deux freres do 
ce nom, dirigeait seulement la maison de d6- 
tail. lorsque la mort de son i'rere, arrivant peu 
apres celle de son associe, M. Dulour, le forca, 
en 1873, de prendre la direction g6n6rale de 
ce vaste 6tablissement; il le fit non seulement 
avec une grande suret6 de jugement, avec une 
solidite de rapports incomparable, mais aussi 
avec une modestie, une simplicit6 de manieres 
tout a fait surprenanles ebez un homme qui 
occupait une haute position commerciale et 
auquel le litre d'executeur testamentaire de 
Meyerbeer donnait un grand credit dens tout 
le monde th6atral rt musical. 

C'est queM. Brandus etait foncierement bon, 



d'abord facile et cordial, et qu'il lui r6pugnait 
tout a fait de trancher du personnage impor- 
lant, ainsi que font tant de gens en ce monde ; 
la franche bonhomie de son accueil, la bonte 
etla profonde honnfitete qui se d6gageaient de 
toute sa personne 6taient tout a fait encoura- 
geantes pour les nouveaux visiteurs. Quant a 
ceux qui le voyaient de pres et qui avaient 
avec lui de frequents rapports, ils savaient 
bien qu'il n'etait pas d'homme dont le com- 
merce fut plus sur, la sympathie et rafTeclion 
plus solide. 

Ce n'est pas seulement comme grand 6diteur 
de musique et comme representant de Meyer- 
beer que M. Brandus occupait une place si 
grande dans le monde des theatres : it fut 
aussi le directeur de la Revue ct Gazette mu- 
sicale, de glorieuse memoire, durant les dix 
diTirifcres annees de cet excellent recueil et sut 
garder intact le renom d'independance dont 
jouissnit ce journal, ma'gre ses attaches avec 
une maison d'edition. Quand elle cessa volon- 
tairement de paraltre , en 18S0, apres cin- 
quante annees d'existence, la Revue et Gazette 
musicale n'avait nullement deroge, depuis le 
temps oh elle complait parmi ses redacteurs 
ordinaires Berlioz, Schumann et Richard 
Wagner : les noms des ecrivains etaient moins 
illustres, a coup sur, mais la ligne de conduite 
6tait reside la mfime et Tesprit de critique 
delicate, mais sincere, en dehors de tout parti 
pris d'ecole ou d'int6ret commercial, n'avait 
pas subi de modification sensib'e. El M. Bran- 
dus, cependant, avait eu parlois de rudes 
assauts a subir de la part de gens qui auraient 
voulu, & charge de revanche, ne lire que des 
e*loges sur eux dans son journal et qui le lui 
disaient presque sans detours, ce qui le met- 
tait hors de lui. 

M. Brandus, qu'on voyait peu en public 
dans ces derniers temps et qu'on croyait ge- 
neralement plus &g6, n'avait que soixante- 
dixans; inuis un homme de cet age et souf 
frant ne suffisait pas pour supporter a lui tout 
seul le poids d'une pareille cntreprise : il etait 
las de la vie, excede de labeur et «lut voir venir 
la mort, qu'il appelail, sans faiblir. La dou- 
leur v6ntuble est pour ceux qui ont eu le 
bonheur de le connaltre et qui garderont 
pieusement son souvenir. 

Auolimie Jullien. 

M. Louis Brandus appartenait an Cercle de la li- 
brairie depuis 1877 ou il avait eu comme parrains, 
sou frere Georges BranduM et leur associe Dufour. De- 
puis 1885, il repre*eutait dans le Syndicat do la 
propriete litteraire et aitistique le Syndicat du com- 
merce, de la musique, el s'y e:ait fait remarquer par 
sa competence et son devouement a la cause des droits 
d'auteur. 

Nous sommes certains d'etre les interprets de tous 
les merabres du Cercle de la libraine et du Syudicat 
de la propriete litteraire et artistique en adressaut a 
j^jme ye Brandus et a la fnmille de tiotre regrette 
collegue rexpress-ion du nos sentiments de sympa- 
tbique condomance. 
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PROPRlfiTfi LITTfcRAIRE ET ARTISTIQUE 



Loi reglant le droit datTteur dans lea 
Pays Bas » (20 juin -it juillet 1881). 

Nous Guillaume III, etc. 

Considerant qu'il importe de r6gler, en 
abrogeant la loi du 25 Janvier 1817, le droit 
d'auteur tant aux Pays- Bas qu'aux Indes orien- 
tal es, 

A ces causes, notre Conseil d'Ktat entendu 
et d'un commun accord avec les Ltats-Gene- 
raux, avons arrete et arrGtons ce qui suit : 

§ 1 cr . — Determination du droit d'auteur. 

Article premier. — Le droit de publier, au 
moyen de l'imprimerie, des Merits, des gra- 
vures, des cartes geographiques, des composi- 
tions rausicales et des pieces de th6atrc,ou des 
discours,etle droit de faire ex6cuterou repr6- 
senter en public les compositions dramatico- 
musicales et les pieces de theatre, est r6serv6 
exclusivement a 1'auteur et ases ayants cause. 

Est assimilee a une execution ou a une re- 
presentation en public, toute execution ou 
representation, ou le public est admis moyen- 
nant le payement d'un droit d'entr^e pour une 
ou plusieurs fois, meme si Ton doit so sou- 
mettre en outre au bullottage. 

Art. 2. — Sont assimi!6s aux auteurs : 

a) Les redacteurs d'ouvrages mentionnes a 
Particle i cl ', composes avec la coop6ration de 
plusieurs auteurs ; 

b) Les institutions publiques, societes, fon- 



1. Nous devons la traduction do cetto loi a I'obli- 
geante communication de Tad ministration des affaires 
etrangeres, a laquelle nous renouvelons nos plus vifs 
remerciements. — P. D. 

Chronique. — 1887. 42. 



dations et associations a l'6gard des ouvrages 
publics par leurs. soins; 

c) Les auteurs de traductions a Tegard de 
leurs traductions. 

S'il n'y a pas de stipulation contraire, le co- 
auteurd'un ouvrage fait en commun conserve 
son droit personnel sur une quote-part de la 
propriety. 

Le second alin6a de l'article 13 ne sera pas 
applicable aux ayants droit, vis6s ^ar les ali- 
neasa et 6 du present article. 

Art 3. — Sera considers comme auteur 
d'un ouvrage, public* sans nom d'auteur ou 
sous un nom suppose, l'Sditeur, ou, si son 
nom n'est pas mentionn6 dans l'ouvrage ou 
sur son titre, Timprimeur; le tout jusqu'au 
moment oil un autre se sera fait connaltre 
comme 1'auteur, conform6ment aux articles 
10 et H, sans qu'il soit n6cessairc d'avoir ob- 
serve l'6poque indiqu6e par l'article 10. 

Art. 4. — Sauf les casa indiquer par Nous, 
il n'y a pas de droit d'auteur a l'6gard des 
lois, arrfites, ordonnances et en g6n6ral de tout 
ce qui est communiqu6 soit par la voie de la 
presse, soit verbalement, de la part des auto- 
rites publiques. 

Art. 5. — Le droit exclusif de traduction 
appartient & 1'auteur : 

a) Pour scs ouvrages ou discours non pu- 
blics par la presse ; 

b) Pour ses ouvrages publi6s par la presse 
si, par indication sur le titre on sur la cou- 
verture de l'ouvrage original, il s'est r6serv6 
ce droit pour une on plusieurs langues, et s*il 
publie cette traduction dans un delai de trois 
ans apres la publication de l'ouvrage original. 

Pour des ouvrages se publiant en tomes on 
en livraisons, ce delai se compte pour chaqne 
tome ou livraison separement. 
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Art, 6. — Pour des ouvrages publi6s simul- 
tanement dans plusieurs langaes, il ne sera 
considere com me travail original qu'une seule 
publication. Les autres publications seront con- 
sidered comme des traductions. 

L'auteur aura la faculte d'indiquer sur le 
titre ou sur la couverture celle des publica- 
tions qu'il veut considerer comme Toriginal. 

A deTaut de cette indication, sera considered 
comme la publication originale celle publiee 
dans la langue maternelle de Tauteur. 

Aut. 7. — Le droit d'auteur d'ouvrages im- 
primis ne s'oppose pas a ce que Ton en fasse 
des extraits ou des citations dans d'autres ou- 
vrages, soit en forme d'annonce, soit en forme 
de critiques. 

Pourvu que la source soit cit£e, il est permis 
de reproduire des nouvelles ou des articles de 
journaux, si Tauteur, par indication en tete 
de Tarticle el en observant les dispositions de 
Tarticle 1(), ne s'en est pas reserve le droit 
d'auteur exclusif. 

Art. 8. — Le droit d'auteur de discours ne 
s'oppose pas a ce qu'on fasse des comptes 
rendus de ce qui est dit en reunion publique. 

Ai\t. 9. — Le droit d'auteur est considere 
comme un bien meuble. 

II peut fitre transf6re en tout ou en partie 
et se transmet par droit de succession. 

Le droit de saisie n'y peut pas etre exerce. 

§ 2. Conditions a remplir pour pouvoir jouir du 
droit d'auteur d'ouvrages puttie's au moyen de 
V imprinter ie. 

Art. 10. — Le droit d'auteur d'ouvrages im- 
primis ne sera pas reconnu si Tauteur, l'edi- 
teur ou Timprimeur de Touvrage n'en a pas 
envoye deux exemplaires signes de sa propre 
main sur la page du titre ou sur la couverture, 
avec indication de son domicile et de Tepoque 
de la publication, dans le delai d'un mois apres 
la publication, au d6partement de la Justice, et 
en Observant, pour ce qui regarde les traduc- 
tions, Tepoque fixee par Tarticle 5, b). 

Une declaration, sign6e par Timprimeur, 
doit accompagner Tenvoi, constatant que le 
travail est imprime a son imprimerie, etabli 
dans le Royaume. 

Art. 11. — Un recipiss6 date de la remise 
sera d61ivre par le dt*partement de la Justice. 

Ces recipisses sont enregistres en double au 
departement de la Justice; chacun aura le 
droit de consulter gratuitement ce registre et 
de s'en procurer a ses frais des extraits ou des 
copies. 

Chaque mois il sera publie dans le Journal 
Officiel une liste des ouvrages et des traduc- 
tions envoyes au departemen*. | 



Art. 12. — Du moment que des composi- 
tions dramatiques ou des pieces de theatre 
seront publiees par la voie de rimprimerie, 
Tauteurjperdra le droit exclusif de l'execution 
ou de la representation de^ses oeuvres, pourvu 
qu'il ne se soit pas reserve express6ment ce 
droit en le mentionnant sur la page du titre 
ou sur la couverture de Tceuvre originale. 

§ 3. Be la durte du droit d'auteur. 

Art. 13. — Le droit d'auteur d'ouvrages 
imprimes dure cinquante ans, apres la pre- 
miere publication, a compter de la date du 
recdpisse, mentionne a Tarticle 14. 

Si Tauteur survit a cette periode et s'il n'a 
pas alidne son droit, il en jouira pendant toute 
sa vie. 

Art. 14. — Le droit d'auteur d'ouvrages 
non imprimis, y compris les discours, dure 
pendant la vie de Tauteur et trente ans apres 
son deces. 

Art. lo. — Le droit exclusif de faire exe- 
cutor ou representer des compositions drama- 
tico-musicales ou des pieces de theatre dure : 

4° Pour les oeuvres non imprimees, pendant 
la vie de Tauteur et trente ans apres son 
ddces ; 

2° Pour les oeuvres publiees, sur lesquelles 
on s'est r6serv6 le droit precite, pendant dix 
ans a partir de la date du r6cipisse, mentionne 
a Tarticle 11. 

Art. 16. — Le droit exclusif de publier des 
traductions dure : 

i° Pour des ouvrages non publies au moyen 
de la presse, y compris les discours, au^si long- 
temps que le droit d'auteur en est accorde; 

2° Pour des ouvrages publies au moyen de 
la presse, pendant cinq ans a partir de la date 
du recepiss6 mentionne a Tarticle 11. 

Art. 17. — Pour des ouvrages publies en 
tomes ou en livraisons, la duree du droit d'au- 
teur sera comptee pour chaque tome ou chaque 
livraison s6parement. 

§ 4. De la protection du droit d'auteur. 

Art. 18. — Sans prejudice de la demande 
en justice civile, resultant de Tinfraction au 
droit d'auteur, celui qui aura sciemment fait 
infraction a ce droit, sera puni d'une amende 
d'au moins 50 cents i et d'un maximum de 
2,000 florins*. 

Seront confisquGs au profit de TEtat tous 
les exemplaires ainsi que toutes les planches, 

1. Lg cent vaut 2 centimes. 

2. Le florin vaut 2 fr. 10. 
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formes, matrices et les autres objets, apparte- 
nant au condamn6, qui auraient servi a com- 
meltre le delit. 

Art. 19. — Sera puni d'une amende d'au 
moins 50 cents et au maximum de 600 florins, 
celui qui aura distribue ou expose publique- 
ment un ouvrage qu'il sait &tre public en con- 
travention avec le droit d'auteur. 

Seront confisqu6s an proflt de l'Etat les 
exemplaires publics en contravention avec le 
droit d'auteur. 

Art. 20. — Aucune poursuite du chef des 
delils par les articles 18 et 19 n'aura lieu que 
sur plainte de la partie lesee. 

Art. 21. — Les exemplaires conGsques en 
vertu des articles 18 et 19 seront remis a l'au- 
teur ou a ses ayants cause, s'ils so pre*sentent a 
est efTet au greffe du tribunal, dans les huit 
jours apres que le jugement sera executoire. 

S'ils ne se prSsentent, les exemplaires seront 
detruits. 

En cas de proc6dure civile pour dommages- 
interet?, le juge portera, autant que faire se 
pourra, en ligne de compte la valeur des exem- 
plaires remis aux ayants cause. 

Art. 22. — Lesauteursou leursayants cause 
auront le droit de faire saisir les exemplaires 
publies au prejudice de leur droit et den de- 
mander la remise ou la destruction. 

Cette saisie ne peut pas s'opflrer a 1'egard 
des exemplaires appartenant a des personnes 
qui n'en font pas un trade et qui ne les pos- 
sedent que pour leur propre usage. 

Les articles T22-72G da Code de procedure 
civile (n6erlandais) sont applicables a cette 
saisie. 

Art. 23. — Si la main-lcv6e est prononc6e, 
le saisissant pourra 6tre condamn6 a des 
dommages-int6reUs. 

§ 5. Dispositions transitoires . 

Art. 24. — Celui qui aura acquis le droit 
de copie ou un droit analogue, en verLu de 
la legislation existante, retient co droit, si, 
dans un an apres la promulgation de la pr6- 
sente loi, il en fait la declaration au d6parte- 
ment do la Justice. 

Les articles 18-23 de la prescnte loi sont 
applicables a ce droit. 

Art. 25. — Ne pourra 6tre exerce" aucun 
droit d'auteur sur un ouvrage public avant la 
promulgation de la pr6sente loi, si, suivant la 
legislation existante, cet ouvrage n'est pas 
susceptible du droit de copie, ou bien si Ton 
n'a pas observe^ les formalites requises par la- 
dite legislation, a moinsque Pauteur, rcditeur 
ou l'imprimeur de cet ouvrage n'ait envoys 
dans le delai d'uu an apres la promulgation de 



la presento loi, au d6partement de la Justice, 
deux exemplaires dudit ouvrage, signes de sa 
propre main sur la page du titre ou sur la 
couverture, avec indication du domicile et de 
l'epoque de la publication primitive. 

La duree du droit d'auteur se compte de 
cette epoque, sauf la preuve contraire. 

Le droit d'auteur, vise par le present article, 
ne peut 6tre exercd pour des ouvrages dont la 
publication etait deja commenced ou terminee 
legalement, avant la promulgation de la pre- 
sento loi. 

Art. 20. — Un rec6pisse dat6 sera delivr6 
par le departement de la Justice aux personnes 
mentionn6es aux articles 24- et25. 

Ces recepisses sont enregistres en double au 
d6partement de la Justice. Chacun aura le droit 
de consulter gratuitement ce registre et de 
s'en procurer, a ses frais, des extraits ou des 
copie?. 

Cbaque mois il sera publie dans le Journal 
Officicl une lisle des declarations et des ou- 
vrages presented . L'epoque, indiquee par 
l'ayant droit comme l'epoque de la premiere 
publication de ces ouvrages, y sera men- 
tionnee. 

§ (>. Dispositions finales. 

Art. 27. — Les dispositions de la presente 
loi s'appliquent aux ouvrages publies aux Pays- 
Bas et aux Indes neerlandaises au moyen de 
la presse, et aux ouvrages non publics au 
moyen de la presse, si les auteurs ont leur 
domicile aux Pays-Has ou aux Indes neerlan- 
daises, ainsi qu'aux discours prononc^s dans 
les Pays-Bas ou aux Indes neerlandaises. 

Art. 28. — La presente loi s'etend aux Indes 
n6erlandaises. 

Un exemplaire des ouvrages qui y seront 
publics au moyen de la presse doit fitre en- 
voys au directeur de la Justice, qui en donnera 
avis au Journal de Java et qui aura a remplir 
en outre toutes les obligations dont le depar- 
tement de la Justice est charg6 par la prdsente 
loi. 

Aussilot que faire se pourra, les avis, insures 
au Journal Officiel ne'er landais el au Journal 
de Java, seront reproduils reciproquement par 
les deux journaux. 

Dans le cas pr6vu par 1'article 22, les dispo- 
sitions analogues des reglements en vigueur 
aux Indes neerlandaises y seront applicables, 
en observant la difference entre la legislation, 
pour les Europeans et ceux qui leur sont assi- 
miles, et la legislation pour les indigenes et 
ceux qui leur sont assimiles. 

Aucun droit d'auteur pour un ouvrage pu- 
blic aux Indes n6erlandaises an moyen de la 
presse, avant la promulgation de la presente 
loi, ne peut Gtre exerc£, a moinsque les for- 
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malites prescrites par l'artkle 25 ne soient 
observed. 

Aht. 29. — Sont a"brog6es tontes les dispo- 
tions le"gales anteVicures, concernant les droits 
de copie, de traduction, de representation et 
d'ex6cation . 

Art. 30. — La pr6sente loi sera mise en 
vigueur le l 0r Janvier 1882. 

JYLandons et ordonaons, etc. 

Donn6 a Wildungen, le 28 join 1881. 

GUILLAUME. 

Le ministre de la justice, 

A. E. J. MODDERMAN. 

Le ministre de Vinttrieur, 
Six* 
Le ministre des colonics f 

W. VAN GOLSTEIN. 

Promulgu6e le 1 1 juillet 1881. 

Le ministre de la justice, 

A. E. J. MODDERMAN. 



GOURS PROFESSIONNBLS 

La Chambre syndicale du papier et des 
industries qui le transforme a rouvert ses 
cours professionnels, 10, rue de Lancry, le 
6 courant. Comme les ann6es precedentes, les 
cours ont lieu, tous les soirs, de huit a 
dix heures, et les dimanches de huit heures 
et demie a ooze heures du matin; ils com- 
prennent : 

L'histoire professionnelte , la g6ographie 
commerciale et la langue francaise, profess6es 
par M. A. T6risse; — des notions scieotiflques 
et d'arithmctique, professees par M. G. Moulin ; 
— le dessin industriel et le dessin appliqu6 au 
cartonnage, professe par M. V. Rose ; — Pen- 
seignement theorique et pratique, pt ofessd par 
M. G. Gu6rin; — un cours de fabrication de 
cartonnage, profess^ par M. J. 13. Gouchon. 

Ges cours se termineront a la fin de mars. 

Nos collegues aurout int6ret a envoyer leurs 
apprentis suivre ces lecons, qui ont depuis 
longtemps deja d6montr6 leur utility par les 
rfoultats obtenus. 



VENTE PUBLIQUE 

Le mercredt 19 octobre 1887, a une heure et 
demie. — Catalogue de portraits anciens et 
moderns, par Alix, Bracquemond, Cathelin, 
Chevillet, Deveria, Dupin, Edelinck, Forster, 
Gaucher^ Henriquel-Dupont, Janinet, Le Beau, 
Mercury, Saint-Aubin, Van Schuppen, etc.; 
portraits en lols, catalogues, par suite du 
dices de M. Vignexes, marcband d'estampes, 



doat ia vente aura lieu a Paris, hotel des 
Commissaires-Priseurs, 9, rue Drouot, salle 
n # 4. — Marchand d'estampes, Bupont alne. 



BIBLIOTHfiQUE TECHNIQUE 

UOMM1GE DE M. PAUL PIUVAT 
Imprimeor-libraire & Toulouse. 

Ittablissement de Vlmprimerie dans la pro- 
vince de Languedoc, par le docteur Besbar- 
reavx-Bernard ; extrait du t. Vlt de VHistoire 
ge'ne'rale de Languedoc. 1 vol. petit in-8° de 
4o2 pages, avec 11 planches; broch6. 

Catalogue des incunables de la bibliothe'que de 
Toulouse, redige par le docteur Desbarreaux- 
Bernard; 1 fort vol. in-8° de lxxx-266 pages, 
avec 25 planches et *J7 pages de figures; 
brochd. 

llOUMAGE DE M. ALPUONSE PICARD, ED1TEUR 

Note sur Its Imprimturs du Comtat-Venaissin 
et de la principaute' d'Orange, et Catalogue des 
livres imprimes par eux qui se trouvent a la 
bibliotheque de Carpentras, par M. Pellechet. 
1 vol. broch6. 

UOMMAGE DE i/aUTEUR 

Catalogue gdne'ral de la Ubrairie francaise de- 
puis 1840, par Otto Lorentz, deuxieme volume 
du Catalogue de 1870 a 1S85. Tome X, de I a Z. 
1 fort vol. de 770 pages; broch6. 

UOMMACE DE M. EUGENE CIIARAVAY 
Dirccteur du journal Vlmprimerie 

Bibliotheque de I'irnprimeur : les Procc'de's, 
trait6 pratique de phototypie, impression aux 
encres grasses, report sur bois, photolithogra- 
phic, photozincographic, photogravure. 1 bro- 
chure de 1 40 pages. 

La Gravure sur pierre, traite pratique a 
Tusage des 6crivains et des imprimeurs Jitho- 
graphes; gravure, outils, preparation, acidu- 
lation, m6thodes etrangeres, impressions, acci- 
dents. 1 brochure de 80 pages. 

UOMMAGE DU M1NISTERE DE L'iNSTRUCTiON PUBLIQUE 

Mtmoircs el documents scolaires publics par le 
Muse"e Pe'dagagiguc ct la hibliothique Centrale 
de VEnseignement primaire. Fascicule 17 : Rap- 
port pr£sent6 au ministre par M. B. Buisson, 
commissaire de la section frarcaise d'educa- 
tion a ^Exposition universelle de la Nouvelle- 
OrlGans; fascicules 18, 19, 20 et 21 : Catalogues 
divers. 

Le Secretaire Gerant : Just Chathousse. 

Imp. D. Domoolin et C>«, & Paris. 
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AU CERCLE DE LA LIBRA1RIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

* BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS. 

Sohmmrk : Exposition universale de 1889 : Leltre deM. Berger; Banquet des jurys d'admission. — Mioistere 
du commerce et de l'industrie : Exposition international de Melbourne en 1888. — Propri6te litteraire et 
artistique : Loi austro-hongroise sur le droit d'auteur. — Bibliotheque de lecture. — Ventes publiques- 
— N^erologie : M. Emmanuel Gonzales"; W. Pierre-Louis Valadon. 



EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 



Avis important 

M. le directeur general de rexploitation 
vient d'adresser (17 octobre) la lettre suivante 
aux presidents des comites d'admission r 

Monsieur le President, j'ai l'honneur de vous in- 
formerque, par decision prise en comite* administratif 
de 1'Expositiou de 1889, la date du 1" f£vmer 188S 
est futie comma dernier de'tai pour le d£pdt des de- 
rnandes d'admission. 



Banquet des jurys d'admission 

Mardi 18 octobre, la salle des Etats au Louvre 
r6unissait plus de douze cents membres des 
jurys d'admission de PExposition de 18S9, les- 
quels offraient un banquet au commissaire 
gen6ral, M. Lucien Dautresme, ministre du 
commerce et de Tindustrie. 

Apres le banquet, M. Teisserenc de Bort, 
ancien ministre du commerce et ancien com- 
missaire g6n6ral de l'exposition de 1878, a pris 
le premier la parole en portant un toast au 
chef du Gouvernement, au ministre du com- 
merce et de l'iudustrie et a M. Ed. Lockroy, 
premier promoteur officiel de PExposition de 
1889. Puis, M. Lucien Dautresme, apres 
M. Prevct, depute de Seine-et-Marne, Tun des 
organisateurs du banquet, a prononce le dis- 
cours suivant : 

o Messieurs, 

« Les organisateurs de ce banquet, en m'en 
offrant la presidence, m'ont fait un honneur 
dont je sens vivement le prix. U est rare de 
voir une reunion ou, comme dans celle-ci, se 
rencontrent, meles et confondus, tant d'hom- 
Clvonique. — 1887. 43. 



mes eminents, exercant les professions Irs 
plus diverses, occupant les situations sociales 
les plus opposees. Agriculture, commerce, In- 
dustrie, sciences, beaux-arts, toutes les bran- 
ches de l'activite humaine dans noire pays y 
sont representees, et Ton dirait une reduction 
de la France elle-memc. 

« Aussi ue faut-il pas s'etonner que le Gou- 
vernement ait faitappel a voire concours pour 
Taider dans la grande oeuvre qu'il a entre- 
prise. Vous etes les ouvriers de la premiere 
heure, — la plus difGcile, quoi qu'on pretende, 
— et vous avez apporte dans 1'accomplisse- 
ment de votre tache un zele et un devouement 
auxquels je suis heureux de rendre un public 
hommage. 

« Messieurs, on s'est souvent demande qui 
avait eu l'idee d'une Exposition en 1889. 
Personne et tout Je monde. La verit6 est 
qu'elle existait a l'efat latent dans tons les 
esprits, et, pour employer une formule de- 
venue celebre, chacun y pensait, nul n'en 
parlait. 

« An cours de l'annee 1884, un journal im- 
portant et populaire s'en fit le promoteur. Ce 
fut une trainee de poudre. Pour repondre au 
sentiment qui venait de se manifester avec 
tant d'energie, M. Rouvier, alors ministre du 
commerce, soumit a la signature de M. le 
President de la Republique un d6cret qui, en 
principe, decidait la question. Quant aux voies 
et moyens, il en contiait Tetude a une com- 
mission consultative, presides par M. Antonin 
Proust. 

« Sous le ministere de M. Pierre Legrand, 
apres M. Rouvier , sous le mien, apres 
M. Pierre Legrand, les choses ne sortirent qu'a 
demi du domaine speculatif. C'est a Phono- 
rable M. Lockroy qu'echut l'honneur d'inau- 
gurer la veritable periode d'action. II s'etait 
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adjoint pour directeurs : MM. Alphand, Berger 
et Grison. 

« De ces choix personne ici, j'en suis con- 
vaincu, ne contestera l'excellence. 

c Depuis plus de trente ans, M. Alphand a 
pris une part prepondt*rante, souvent mat- 
tresse, aux travaux qui ont si completement 
transform^ Paris. Portant la pioche dans les 
vieux quartiers et les vieilles rues, boulever- 
sant le sol de fond en comble, il a repandu 
partout des flots d'air et de luraiere, et c'est a 
lui que nous devons nos derniers boulevards, 
nos jardins, nos squares, toutes ces merveilles 
de verdure et de fleurs qui excilent a la fois 
l'admiration et Tenvie des etrangers. 

« M. Berger n'etait pas moins connu. Colla- 
borateur de M. Leplay, en 1867, de M. Krantz, 
en 1878, il avait acquis, au contact de ces 
illustres maltres, une exp6rience qui, depuis, 
s'est encore augmentee; et dans vos rapports 
avec lui, vous avez pu epprecier sa compe- 
tence,/.les ressources de son esprit et la facilite 
avec laquelle il sait modifier ses coinbinaisons 
selon les besoins qui surgissent ou les conve- 
nances qu'il est utile de menagcr. 

« Quant a M. Grison, que dire de lui sans 
tlesser sa modestie, sinon qu'il est la person- 
niDcation meme de Pordre et de la probity. 

« Avec de tels auxiliaires, il ny a pas de 
mScomptes a craindre, et, grace a leur ener- 
gique impulsion, on peut considerer comme 
terminees les operations preliminaires de l'Ex- 
position. 

« Ne vouslaissez done pas troubler parceux 
qui prelendent que nousj'ne serons pas prfits 
pour 1889. Loin d'etre en retard, nous avons 
six mois d'avance. Pour s'en convaincre, il 
sufQt d'aller au Champ de Mars. D6ja d'im- 
mences espaces y sont couverts de construc- 
tions melalliques, les fondations de la galerie 
des machines s'achevent et les arcs de la 
tour Eiffel en font prevoir les dimensions gi- 
gantesques. 

« N'ecoutez pas davantage ceux qui pre- 
tendent que nos industriels refusent d'exposer. 
Les membres des comites d'admission qui 
sont ici peuvent attester que les adhesions 
recueillies atteignent un chiffre fort impor- 
tant, et qu'il en arrive chaque jour de nou- 
velles. 

«c Au dehors, la situation n'est pas moins fa- 
vorable. Sans doute, dans les £tats dont la 
participation officielle nous fait defaut, il 
existe quelqaes difficulty, mais elles s'apla- 
nissent aisement. Nous en avons eu recem- 
ment la preuve. Les del^gues italiens etaient 
venus a Paris, ayant quelque defiance; je les 
ai conduits sur nos chantiers, je leur ai mon- 
tre Templacement qui leur 6tait deslinS, et 
comme ils exprimaient le desir d'en avoir la 
possession exclusive, je leur ai repondu : 



« J'y consens; vous aurez l'ltalie an Champ 
<( de Mars. ». lis sont partis enchantes de uotre 
accueil, enthousiasmes de ce qu'ils avaient 
vu, et j'ai la conviction qu'ils deraanderont 
bientOt qu'on leur donne plus de place. 

« Un mouvement analogue s'opere en Bel- 
gique et en Angleterre; la contagion de 
l'exemple entralnera les autres peuples. 

« En attendant, appliquons-nous a imprimer 
a notre Exposition le caractere eleve qu'elle 
doit avoir. 

« II ne soffit pas qu'on y trouve les produits 
de toute sorte, recueillis sur tous les points 
du globe, il faut qu'elle soit l'invcntaire de la 
civilisation. 

« Pour obtenirce resultat, le Gouvernement 
a besoin de votre concours; vous n'hesiterez 
pas a le lui accorder, et vous vous rapellerez 
qu'il s'agit de Thonneur de la France et de la 
R6publique. 

a Messieurs, en terminant 9 je remercie 
M. Teisserenc de Bort, mon ancien de l'Ecole 
polytechnique; je remercie mon jeune col- 
legue, M. Prevet, et vous tous avec lui, et je 
vous propose de boire au succcs de repo- 
sition. 
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M. Alphand s'est ensuite fait applaudir dans 
une improvisation fort brillante sur « Tutilite 
du travail dans la vie », puis M. G. Berger, 
directeur general de l'exploitation, s'est ex- 
prim6 en ces termes : 

« Messieurs, 

a Dix-neuf mois nous separent de Touverture 
de TExposition; reconnaissons , neanmoins, 
que l'heure de son premier triomphe a deja 
sonn6. 11 nous faudra, il est vrai, attendre 1889 
pour faire, dans nos galeries, 1'etalage des 
produits et des documents qui offriront mate- 
riellement le tableau de la production univer- 
sale. Mais n'est-ce pas d£ja une exposition 
moralement imposanle et palriotiquement 
belle que celle que nous offrent, dans Ten- 
semble de lours personnalites, les membres 
de nos comitts et de nos commissions! II y a 
la une reunion fraternelle de la plupart de 
ceux de nos concitoyens qui, par leurs me- 
rites, ont marque leurs places au premier 
rang parmi les artistes, les savants, les indus- 
triels, les agriculteurs et les commercants; et 
ces bommes sont venus apporler a l'entre- 
prise de l'Exposition le laisceau de leurs 
bonnes volontes, de leurs competences, de 
leurs devouements, sans marchander ni leur 
temps ni leur peine I 

« Quel majeslueux prologue de Tapolheose 
de 188*> que le spectacle de eette federation 
des cceurs francais et des forces utiles de la 
nation, pour marcher vers Taccomplissement 
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d'ane CBUvre qui, on ne sanrait assez le rep6- 
ter, peat aider au maintien de la paix da 
monde et a 1'apaisement de l'esprit de [parti ; 
c/est-a-dire a la Concorde nationalel » 

M. Poirrier, an nom de la Chambre de com- 
merce, dont il est le president, et M. Adrien 
Hebrard, president da Syndicat de la presse, 
ont clos alors la serie des discoura. 



MINIST&RE DU COMMERCE 

ET DE [/INDUSTRIE 

Exposition Internationale de Melbourne 

en 1888 

Le delai pour 1'envoi des demandes d'ad- 
mission des exposants etrangers a l'exposition 
internationale de Melbourne en 1888, quiavait 
et6 proroge au 31 octobre 18*7, vient d6Qni- 
tivement d'etre report e au 31 d^cembre de la 
mfime annee. 



PROPRlfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

tioi autrichienne l pour proteger la pro- 
priete litteraire et artistique contre 
la publication, la contreiacon et la 
reproduction illicites. 

(19 octobre 1846 *). 

PnEMifcBE division. — Droits des auteurs sur 
leurs productions littdraires et artist iques. 

§ 1". — Les productions litteraires et les 
OBuvres d'art constituent la propriele de celui 
qui en a ete l'auteur, c'est-a-dire de celui qui 
les a composes ou faits primitivement. 

A moins que des conventions specialcs ne 
s'y opposent, l'auteur est assimile, en ce qui 
regarde la protection accordee par la pre- 
sente loi : 

a) Aux personnes qui auront fait composer 
et executer un ouvrage a leurs frais et d'apres 
un plan donne par elles; 

6) A l'6diteur ou entrepreneur d'un ouvrage 
compose d'articles de plusienrs auteurs; 



1. Nous devons la traduction do cette loi a l'obli- 
geante communication de l'administration des affaires 
etrangeres, a laquelle nous renouvelons nos plus vifs 
remerciements. — P. D. 

2. Un decret de S. M. l'empereur d'Autriche, etc., etc., 
date de Vienne, 19 octobre 18i6, a ordonne la promul- 
gation et la miso en vigueur immediate de cette loi 
dans toutes les provinces de leinpire regies par le 
Code ^Civil du 1" juin 1811 et la loi penale du 3 sep- 
tembre 1803 relative aux delits et contraventions graves 
aux ordonnances de la police. 



c) A Teditenr d'un ouvrage anonym* on 
pseodonyme [§ 14, a), ©)]. 

§2. — L'auteor d'un ouvrage litteraire ou 
artistique aura le droit exclusif, aux condi* 
tions fixees par la presents loi, d'en disposer a 
sa volonte, de le reproduire ou de le publier 
dans one forme quelconqoe; il pent 6gale- 
ment trans melt re ce droit a un autre. 

§ 3. — Toute reproduction d'un ouvrage 
faite par procede mecanique sans la permis- 
sion de l'auteur ou de son successeur legitime, 
bien que dans les conditions prescrites par la 
loi, et apres avoir rempli les formalites legales. 
sera considered comme contrefacon illicite. 
soit qu'on ait employed le meme ou un autre 
proc6de que pour la creation de l'ouvrage ori- 
ginal. 

Cette prohibition de reproduction par pre- 
cede mecanique s'etend egalement aux ou- 
vrages d'art. 

Seraconsid6r6 comme ouvrage original, non 
seulement toute production litteraire ou ar- 
tistique primitivement faite par l'auteur, mais 
encore toute reproduction que ledit auteur ou 
son successeur legitime en aura faite confor- 
mement a ses droits d'auteur (§ 1). 

Les eiceptions aux dispositions ci-dessus 
sont sp6cifl6es dans les §§ j> et 9. 

§ 4. — Sera egalement r6put6e contrefacon : 

a) L 'impression des manuscrits de toute na- 
ture qui aura ete faite sans l'autorisation de 
leur auteur ou de son succcesseur legitime; 

b) L'impression des disconrs qui auront et6 
prononces dans le but d'ediQer, d'instruire ou 
d'amuser l'auditoire. Dans Tun ou l'autre cas 
(a et l) on devra justifler d'une automation, 
lors meme que Tentreprenenr serait le pos- 
sesseur legitime du manuscrit original ou 
d'une copie. 

Les dispositions ci-dessus (a), relatives aux 
manuscrits, s'appliquent egalement aux cartes 
g6ograpbiqnes et topographiques, aux dessins 
et aux figures d'histoire naturelle, d'architec- 
ture et autres, destines a rend re ssnsibies des 
objets scientifiques; 

c) Les extraits d'un ouvrage d'un autre au- 
teur, avec ou sans modifications, s'ils parais- 
sent s6par6ment sous le titre primitif de l'ou- 
vrage ou sous un autre titre. 

Les cbangements operes dans les supple- 
ments d'un ouvrage, notamment I'addition, 
la suppression ou la modification dans les re- 
marques, figures, cartes, index, etc., n'exemp- 
tent point de la penalite* imposed k la contre- 
facon. De deux ouvrages publies sousle meme 
litre ou sons deux titres different* et qui trai- 
tent du meme sujet, dans le meme ordre etla 
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mfime . distribution, celui qui aura paru le 
dernier sera considere cpmme contrefacon, si 
les supplements ou autres modiQcations de 
son con ten u ne sont tellement essentiels et 
preponderants qu'il puisse etre consid£re 
com me un ouvrage nouveau et original. 

§5. — Ne seront point considers comma 
contrefacons et seront permis : 

a) La citation mot a mot d'un passage tire 
d'un ouvrage imprime; 

6) La compilation de morceaux Spars, d'ar- 
ticles, de pieces de vers, etc., emprunt6s a un 
ouvrage volumineux, a une feuille pGriodique 
ou autre, pour en faire par son contenu prin- 
cipal un ouvrage original, un ouvrage de cri- 
tique, de literature ou d'histoire, ou bien un 
recueil_ a 1' usage de l'figlise ou des ecoles; 
mais dans ce cas on sera tenu express6ment 
d'indiquer la source, et I'article emprunte ne 
pourra depasser tine feuille d'impression de 
l'ouvrage dont il est tire, ni paraltre corame 
piece s6par6e, et ne devra contenir plus de 
deux feuilles d'impression dans l'espace d'une 
ann6e, si c'est un journal ou une autre feuille 
periodique; les journaux politiques propre- 
ment dits ne seront tenus qu*a indiquer la 
source de I'article emprunte^ 

c) La traduction d'un ouvrage litteraire 
deja paru sans distinction de langue, sauf le 
cas ou l'ayant droit (§ l cr ) se sera expresse- 
ment reserve sur le titre ou dans la preface 
dudit ouvrage original d'en faire faire une 
traduction lui-m&me. Dans ce cas, toute tra- 
duction publiee, sans l'autorisation de l'au- 
teur ou de son successeur legitime, dans 1'in- 
tervalle d'une ann£e k partir du jour oa 
l'ouvrage original aura 6te publie, sera consi- 
der comme contrefacon. 

Lorsque l'auteur aura fait paraltre son ou- 
vrage dans plusieurs langues k la fois, chacune 
de ces Editions sera consid6i*ee comme ouvrage 
original. 

Toute traduction qui aura paru dans les 
conditions voulues par la loi est garantie de la 
contrefacon; et de plusieurs traductions, la 
derniere sera consid6r6e comme contrefacon, 
si elle ne differe des prec6dentes que par des 
modiQcations insigniQantes ; 

d) Le titre qui aura d6j3i servi k un Ouvrage 
public anterieurement et qu'on emplcierait 
sans y rien changer k un ouvrage nouveau. 

Mais comme le choix du m6me titre, dans le 
cas ou il ne serait pas absoluraent indispen- 
sable pour designer l'objet traite dans l'ou- 
vrage, pourrait tromper le public sur l'iden- 
tit6 de l'ouvrage, la partie 16s6e aura le droit 
de r&clamer des dommages et interests. La 
justice dans ce cas decidera s'il n'y a pas eu de 
mauvaise foi. 



- §6. —Quant aux compositions musicales, 
sera considered comme contrefacon toute im- 
pression qui en aura et6 faite sur manuscrits 
sans la permission du compositeur ou de son 
successeur legitime. 

- Mais ne sera pas considere comme con- 
trefacons et sera permis par consequent : 

a) L'admission de tbemes separfs de com- 
positions musicales dans des recueils p6rio- 
diques; 

6) L'application d'une composition musi- 
cale aux variations, fantaisies, etudes, pots- 
pourris, etc., qui sont considers comme pro- 
ductions originates; 

c) L'arrangement d'un morceau dc musique 
pour d'autres instruments, ou pour moins 
d'instruments que ceux pour lesquels il a et6 
compose primitivement. 

Mais dans le cas oa le compositeur se sera 
expressement reserve le privilege, sur le titre 
de son ouvrage, de faire paraltre lui-m6me 
une Edition avec des arrangements en general 
ou pour certains instruments seulement, dans 
ce cas tout arrangement publie avant 1'expi* 
ration d'une annee k partir de l'6poque de 
I'edition de l'ouvrage original et sans l'auto- 
risation du compositeur ou de son successeur 
legitime sera consid6re comme contrefacon ; 

d) Dans le cas od une personne viendrait a 
donner k une de ses compositions musicales, 
sans le modifier, le titre d'un ouvrage du 
mfime genre fait par un autre et publi6 ante- 
rieurement, on se conformera aux dispositions 
prescrites par le § 5 (d) y de la presente loi 

§ 7. — Les paroles d'une piece de musique 
seront conaider6es comme supplement de la 
composition; par consequent, il sera permis 
au compositeur, si aucune convention ne s'y 
oppose, de les faire imprimer avec la compo- 
sition musicale. 

II est defendu de publier les paroles k part 
sans l'autorisation pr£alable du poete; mais 
si l'oeuvre musicale est destinee k etre executle 
en public, le consentement du po6te serasous- 
entendu; en sorte que la personne qui aura 
6t6 autorisee a l'ex6cuter peut egalement faire 
imprimer le texte pour s'en servir pendant la 
representation. Mais cette destination devra 
Gtre indiqu6e sur l'ouvrage en question. 

§ 8. — Le droit de faire repr4senter en pu- 
blic un ouvrage musical ou dramatique ap- 
parent exclusivement a son auteur, et il est 
defendu a tout autre de l'exercer pour le re- 
presenter soit en entier, soit en en retran- 
chant ou modiflant quelque chose avant l'ex- 
piration du terme legal fix6 par le present 
decret (§§ 23 et 24), a moins qu'ii n'y ait 6te 
autoris6 par l'auteur ou par son successeur 10- 
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gitime, el tant que 1'ouvrage en question 
n'aura pas et6 im prime et grave. 

Ne sera pas considered corome publication de 
cette natnre i 'impression de quelques exem- 
plaires seulement que Tauteur aura fait faire 
pour remplacer le manuscrit, en indiquant 
cette destination sur les exemplaires. 

A moins d'une clause expresse, l'autorisa- 
tion de faire executer une oeuvre musicale im- 
plique aussi le droit de la faire representer 
plusieurs fois. 

Lorsqu'une oauvre dramatique aura £te 
composee par plusieurs auteurs f chacun aura 
le droit, en cas de doute, d'en autoriser l'exe- 
cutioo. 

§ 9. — Quant aux ouvrages de dessin, de 
peinture, de gravure (sur cuivre, acier ou 
bois), ainsi qu*a ceux de Tart plastique, ne se- 
ront point considered com me contrefacons : 

a) Les copies des objets de toutes natures 
qui different de l'original non seulement ma- 
teriellement et sous le rapport de la forme ou 
de la grandeur, mais encore par des change- 
ments tellement essentiels qu'elles peuvent 
etre regardees com me des ouvrages d'art ori- 
ginaux; 

b) La copie d'une oeuvre d'art reproduite sur 
des etoffes de fabrique qui doiyent servir a 
l'usage ordinaire ; 

. c) La reproduction, en forme plastique, d'une 
oeuvre artistique de dessin, d'aprfcs une litho- 
graphie ; ou 

d) Un ouvrage de plastique destine a servir 
d'ornement ou a un usage reel. 

§ 10. — Pour jouir du droit exclusif de re- 
production (sauf les dispositions contenues 
dans le paragraphe ci-dessus) il faut que l'au- 
teur d'un ouvrage d'art qui aura 6te acheve, 
ou son successeur legitime, se soit expresse- 
ment reserve, lors de la publication, le droit de 
le reproduire, et qu'il en ait fait usage dans 
1'espace de deux ans a partir de l'epoque oil 
la premiere edition de cet ouvrage aura 6te 
laite; faute de quoi toutes les contrefacons, 
sans exception aucune, seront permises. 

§11. — Par la cession de'rcproduire un ou" 
vrage d'art plastique ou do dessin, 1'auteur ou 
son successeur legitime ne perd point le droit 
de propriety sur l'original ; mais s'il a aliene la 
propriete de l'original, 1'auteur ou son succes- 
seur cesse d'avoir le droit exclusif de Je faire 
reproduire, droit qui passe a l'acque>eur, a 
moins que le contraire n'ait ete stipule avec 
ce dernier a l'epoque de la vente. 

§ 12. — Le commerce des produits de la 
contrefacon ou d'autres objets semblables, 



executes soit dans les fitats autrichiens, soit a 
I 'et ranger, contrairement a la presente loi, est 
defendu tant aux marchands d'estarapesqu'aux 
libraires, editeurs, impriineurs ou autre.-". . 

2 e division. — Des dilais accordts pour la pro- 
tection de la proprie'te' litteraire et artistique. 

§ 13* — Le droit exclusif de publication et 
de reproduction accorde par la presente loi a 
1'auteur d'un ouvrage litteraire ou artistique 
n'existera pas seulement sa vie durante mais il 
appartiendra encore pendant trente annexes 
apres sa mort a celui a qui il l'aura confere 
par testament ou, a defaut de dispotions par- 
ticulieres, a ses heritiers et a leurs succes- 
seurs legitimes. L'annee du deces de 1'auteur 
ne comptera pas, et il n'y aura point de droit 
de devolution en faveur du flsc. 

§ 14. — La meme garantie de trente annees 
a partir de 1'expiration de l'annee oh 1'ouvrage 
aura paru est accordee : 

a) Aux ouvrages anonymes; 
6) Aux ouvrages pseudonymes; 
(Dans l'un et l'autre cas, c'est l'6diteur qui 
sera ronsiu6r6 comme proprietaire); 

c) Aux ouvrages faits par plusieurs auteurs 
dont les noms se trouvent indiques; 

d) Aux ouvrages posthumes; et enQn 

c) A la continuation d'un ouvrage qui aura 
ete commande par les h6ritiers de 1'auteur. 

§ 15. — Pour les ouvrages edites par des 
academies, university ou autres instituts et 
societ6s savantes ou artistiques places sous le 
patronage de TElat, la garantie legale contre 
la reproduction et la contrefacon durera pen- 
dant cinquante annees. 

Les ouvrages faits par d'autres soci6t6s se- 
ront soumis aux dispositions du paragraphe 
prec6dent. 

Lorsqu'un article, apres avoir 6te* \i\r6 a un 
ouvrage de cette nature, aura ete corrige, 
augment6 et arrange en une nouvelle edition 
separ6e, il jouira du droit de garantie accorde 
par le paragraphe 13 do la presente loi. 

§ 1 G. — Quant aux ouvrages de plusieurs 
volumes ou a ceux qui paraissent par cahiers 
ou livraisons, si les dilferentes parties peuvent 
etres considerees comme formant un ensemble, 
ils seront, k partir du jour de la publication 
du dernier volume ou de la derniere livrai- 
son, etc., soumis en entier aux dispositions con- 
tenues dans les paragraphes 13 et 15 de la pre- 
sente loi. Dans le cas ou la suite d'un ouvrage 
n'aura ete publiee qu'apres un intervalle de trois 
annees an moins, les volumes, livraisons, etc., 
qui auront paru avant seront consideres 
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coram e ouTrages a part et les derniers com me 
ouvrages nouveaux. 

Les recueils d'ouvrages, de traitfe, etc., soit 
qu'ils consistent en on seol, soit en plusieurs 
volumes on cahiers, etc., seront considered 
eomme ouyrages complets. 

§ 17. — Dans des cas qui commandent des 
6gards particuliers en faveur de l'auteur ou 
de Pediteur d'an ouvrage d'art on de science 
qui exigent des avanees considerables d'argent, 
les droits de propriete pourront fitre prolonged 
par le Gouvernement comme privilege an be- 
nefice de l'auteur et de ses heritiers on autres 
succ^sseurs poor nn temps limit6. 

Mais ce privilege doit 6tre obtenu avant 
l'achevemeut de la publication de I'ouvrage; 
sa dor6e sera indiquge sur le titre ou pnbliee 
dans les journaux de la province od I'ouvrage 
paratt, si la nature de I'objet s'oppose a ce 
qu'elle soit indiqu^e sur le titre. 

§ 18. — Les actes eman£s directement de 
l'administration publique jouiront, apres leur 
publication, de la protection accord6e par la 
probibition de la contrefacon en tant que 
celle-ci ne sera pas abrog£e par l'administra- 
tion. La mfime dur^e do la protection au dela 
du deiai legal s'applique aux ouvrages dont il 
resulte evidcmment qu'ils ont paru par ordre 
du Gouvernement et sous reserve de cette pro- 
tection continuelle. 

§ 19. — Apres l'expiration des delais 16- 
gaux ou prolong6s, ou mfimo plus tot, s'il 
n'existait plus d'h6ritier ni d'ayant droit de 
l'auteur, les ouvrages de litt6rature et d'art 
pourront Gtrereproduitssons toutes les formes ; 
mais toute publication anterieure a cet effet, 
avant celte epoque, est interdite. 

§20. — La seconde edition d'un ouvrage 
jouit de la mfime protection legale contre la 
contrefacon que la premiere, sauf le droit de 
contrefacon pour la premiere edition, si le 
deiai legal est expire avant ?a publication. 

II en est de mfime des autres editions par 
rapport aux pr6c*5dentes. 

§ 21. — Le permis de la censure pour Tim- 
pression ou la reproduction d'un ouvrage ne 
sert pas d'excuse s'il est d6montr6 qu'il y a eu 
contrefacon ou reproduction illicite. 

§ 22. — Le droit exclusif de representer un 
ouvrage musical ou dramatique (§ 8) ne dure 
pas seulemenl pendant toute la vie de l'auteur, 
mais passe egalement a celui a qui il l'a cede, 
ou, k defaut d'un tel, a ses heritiers ou leurs 
ayants droit, jusqu'a l'expiration de dix ans 
apr^s la mort de 1 auteur. 



§ 23. — La m^me protection pendant dix ans, 
a partir du jour de la premiere representation 
publique, aura lieu : 

a) Lorsque I'ouvrage dont il s'agit a pin- 
sieurs auteurs nommes; 

b) Pour les ouvrages anonymes et pseudo- 
nymes, n'importe si le veritable nom de l'au- 
teur ou du compositeur est connn ou non, 
apres une seule representation publique; 

c) Pour les ouvrages posthumes, c'est-a-dire 
ceux que les heritiers ou ayants droit de l'au- 
tetfr ne font representer pour la premiere fois 
qu'apres la mort de ce dernier. 

§ 24. — La disposition du paragraphe 21 
est egalement applicable au permis de la cen- 
sure obtenu pour la representation d'un ou- 
vrage musical ou dramatique. 

3 e division. — DispositioTis stir les peine* a ap- 
pliquer et le droit d'indemnite'. 

§ 25. — L'auteur d'une contrefacon ou re- 
production illicite et celui qui y a cooper6 
sciemment seront punis d'une amende de 25 a 
1,000 florins 1 , et, en cas d'insolvabilite, d'une 
detention ci-apres determine, et en cas de 
recidive ils seront prives de 1'excrcice de leur 
Industrie. En outre, les exemplaires, epreuves 
etmoules existants seront confisques, les com- 
positions seront d6montees, ct les planches, 
pierres et formes et autres objets qui ont servi 
exclusivement 4 la reproduction seront de- 
truits. 

§26. — Une amende de 25 a !00 florins 
equivaut a une semaine a un mois de 
prison; 100 a 400 florins ont pour equivalent 
un a trois mois de prison, et 400 a 1,000 flo- 
rins, trois a six mois de prison. 

§ 27. — Les heritiers et ayants droit d'un 
ouvrage, auquel il est port6 prejudice par une 
reproduction, peuvent en outre r6clamer une 
indemnite; il leur sera allou6 a cet effet la 
valeurdes exemplaires dependant de la repro- 
duction illicite, selon le prix de vente de l'ori- 
ginal, ce qui n'exclura pas d'autres demandes 
d'indemnite. 

Si le nombre des exemplaires reproduits ne 
peut etre constate, l'administration, apres 
avoir consulte les experts, et selon les cir- 
Constances, en determinera le nombre de 25 
a 1,000. 

11 en sera de mfirae lorsque l'edition ori- 
ginale legitime d'un ouvrage n'a pas encore 
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eu lieu (§§ 4, o et 6) et qae l'arrangement a 
l'amiable (§ 29) n'a pu se faire. 

§28. — L'&iiteur d'un ouvrage n'a droit a 
1'indemnite selon les dispositions du para- 
graphe precedent qu'autant que le nombredes 
exemplaires provenant de la reproduction illi- 
cite et vendue ne depasse pas ceux de l'ou- 
vrage original qui se trouvent en magasin 
pour fitre vendcs. 

L'indemnite a payer pour le surplus appar- 
tient a l'auteur et i ses ayants droit. 

Dans tous les cas l'editeur cddera gratis a 
l'auteur autant d'exemplaires originaux que 
ceux pour lesquels il a regu une indemnite, ou 
il s'arragera avec lui d'une autre mani6re. 
D'ailleurs les droits reciproques de l'auteur et 
de l'editeur sont determines par le contrat. 

§ 29. — Les exemplaires et autres objets 
saisis, a moins qu'ils ne soieut pris par la 
partie lesee a compte de l'indemnitl.e due, 
mais en remboursant au contrefacteur ses 
depenses, seront delruits aussitol que lejuge- 
ment aura acquis force de chose jugee. La 
partie les£e est libre de s'entendre pour un 
honoraire avec le contrefacteur si la contre- 
facon d'un manuscrit ou d'un post-scriptum a 
eu lieu avant la publication de Tedition ori- 
ginale. Cela equivaut a la v6rite a un contrat 
entre l'auteur et l'editeur, et empfiche la 
confiscation, mais ne saurait arrfiter le cours 
de 1'enqufite, ni empGcber la punition legale. 

§ 30. — Quiconque fait sciemment un com- 
merce des prodtiits de la conlrefacon ou d'une 
reproduction illicite (§ 12) sera passible d'une 
amende de 25 a 1,000 florins et encourra la 
confiscation des exemplaires saisis. En casd'in- 
solvabilite la peine de la prison sera appliqu6e, 
et le commercanl pourra mfimc perdre sa pa- 
tente. 11 est tenu de payer l'indemnite -con- 
jointement avec le contrefacteur, et les exem- 
plaires saisis seront detruits a moins que la 
partie les6e ne veuille les prendre a compte de 
sa creance. 

§ 31. — La representation publique d'un 
ouvrage dramatique ou musical, en totalite ou 
avec des changements peu importants, conlrai- 
rement au droit exclusif de l'auteur ou de ses 
ayants droit, sera punie d'une amende de 10 a 
2U0 florins, ou en cas d'insolvabilite, d'un ein- 
prisonnement proportionnel, et* les manus- 
crits (livrets, partitions, roles, etc.), seront 
saisis. 

§ 32. — Une indemnite complete est due a 
l'auteur les6 ou a ses ayants droit. II lui sera 
alloue le montant total de la recette, sans en 
deduire les frais, n'importe si la piece a <H6 



representee seule ou avec une autre, et sauf k 
faire valoir une indemnite plus considerable. 

4« division. — Pour suite. Designation de Vauto- 
ritt judiciaire qui la dirige. 

§33. — Les contraventions a la pr6sente loi, 
rendue pour proteger la propriete litteraire et 
artistique, seront consid6rees comme deiits 
correctionnels graves, et jugees et punies par 
les autorites politiques. Les dispositions du 
II* vol. du code du 3 septembre 1803 par 
rapport a la procedure, la prescription, etc., 
y seront applicables en taut qu'elles ne sont 
pas contraires a la presente loi. S'il est n6ces- 
saire de nommer des experts on ies cboisira 
pour les ouvrages litteraires parmi les auteurs, 
savants et libraires; pour les ouvrages d'art 
parmi les artistes, les hommes de l'art et les 
marchands de musique. 

§ 34. — L'enqufite ne se fait pas d'office 
mais sur la demande de l'auteur 16s6 ou de ses 
ayants droit. 

La renonciation a la plainte aprfcs l'ins- 
truction commencee n'a un efFet legal que 
sur les droits d'indemnite du plaignant, mais 
non sur l'enqufite ni sur la peine encourue. 

§ 35. — La saisie des objets susceptibles d'etre 
confisques sera op6r6e aussilot que la partie 
16s6e aura justifie de sa quality, et que 1'6- 
poque de la publication de 1'original aura 6t6 
constat6e au besoin. 

Tous les moyens 16gaux peuvent fitre em- 
ployes pour fournir cette justification ; seront 
accueillis, pour les ouvrages litteraires, les cer- 
tificats du bureau 1. R. de revision de la pro- 
vince dans laquelle 1'ouvrage a paru ; pour les 
objets d'art, la publication officielle de l'ache- 
vement d'un ouvrage d'art par les journaux 
de la province, ou la confirmation d'un eta- 
blissement artistique place sous la surveil- 
lance de l'Etat. Si Ton veut se servir d'une 
afficbe imprimee pour prouver la premiere 
representation d'un ouvrage dramatique ou 
musical, Tautorite locale doit certifier qu« 
cette representation a eu lieu effectiveraent. 

5 C division. — Epoquc oil cette loi entrera 

\en vigucur. 

§ 30. — La pr6sente loi entrera en vigueur 
a partir du jour de sa publication, pour tous 
les ouvrages qui ont paru en remplissant les 
conditions prescrites, n'importe quelle est la 
nationahie de l'auteur. 

Toutes les dispositions anterieures qui y 
sont contraires sont abrogees. 

§ 37. — La disposition qui precede sera 
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6galement applicable a tous les ouvrages 
existants et legalement publics, en ce que tear 
propriete litteraire et artislique sera protegee 
pendant dix ansa partir du jourde la publica- 
tion de la loi, si deja, elle ne Test pas pour une 
periode plus longue. 

Seulement une contrefacon, ou reproduc- 
tion, commenced licitement avant la publica- 
tion, ou annoncee par souscription, n'est pas 
soumise aux dispositions de cette loi. 

§ 38 '. — La protection que cette loi accorde 
contre la contrefacon et toute autre reproduc- 
tion illicite par proceeds m£caniques, est ega- 
lement conceded a tous les ouvrages litt6raires 
et artistiques qui paraissent sur le territoire 
de la Confederation germanique; on devra 
seulement justiQer de raccomplissement des 
conditions et formalins I6gales dans l'fitat 
federal ou Toriginal a paru. 

§ 3 ( J. — La protection que cette loi accorde 
sera egalement 6tendue aux ouvrages publics 
a 1'etranger en dehors du territoire de la 
Confederation germanique, a niesure que cet 
£tat stranger {,'arantira recipro^uement les 
droits a regard des ouvrages publics dans les 
Etats autrichiens. 
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BIBLIOTHEQUE DE LECTURE 

HOMMAGE DE If. 0.\UTl;lKll-\ I . LXUS 

CKuvres de Lagrange. (Suite ct fin.) Tomes IX 
a XIII. 5 volumes in-8°, relies et dores sur 
tranche. 

OEuvres de Laplace. (Suite et fin.) Tomes III 
a VII. 5 volumes in-8°, reli6s et dor6s sur 
tranche. 



VENTES PUBLIQUES 

Les lundi 24 et mardi 2'6 octobre !887, a 
une heure et demie pre'eises. — Catalogue d'es- 
tampes anciennes et modernes, e-cole frangaise 
du xviii siecle, ornements, motifs de deco- 
ration, architecture, fleurs, costumes, por- 
traits, etc., suites de vignettes, dessins, minia- 
tures, livres, gravures en lots, dont la vente 
aura lieu a Paris, hotel des Commissaires- 
priseurs, 9, rue Urouol, salle n° 4. — Marchand 
d'estampes : Dupont alne. 

Mardi 25, mtrcrcdi 26 et jeudi 27 octobre 
1887, respect ivement a deux heures et demie. — 
Catalogue d'une belle collection de livres de 
th6ologie, de philosophic, d'histoire, de lite- 
rature flamande, de philologie frangaise, latine 



1. Le § 38 et le § 39 aont aujourd'hui sans application. 



ot grecque, et de livres de voyages provenant 
de feu M. Luytgaerens, cure, et de feu M. J. 
Thibaut, professeur a. l'Athen6e de Louvain, 
dont la vente aura lieu k Louvain, 16, rue de 
Namur. — Libraire : Louvain, fimile Fonteyn. 



NfiGROLOGIE 

M. EMMANUEL GONZALfiS 

La Society des gens de lettres tout entiere, 
conduite par son comite, par ses anciens pre- 
sidents, par M. Jules Claretie, son president en 
exercice, a accompagne lundi a sa deroiere 
demeure Tun de ses fondateurs de 1838, et 
son administrateur d£16gu6, president hono- 
raire, Emmanuel GonzaUs. 

Les temoignages de l'estime la mieux m6- 
rite.e, des sympathies les plus cordiales, de la 
gratitude la plus legitime, etaient formulas, 
d'un bouc a l'autre de ce loni? cortege, a Ta- 
dresse de ce galant bomme d6vouc a tous, le 
conseil utile de tous, qui a tenu depuis plus 
de vingt ans les affaires de cette nombreus-; 
famille,si modeste a ses debuts, aujourd'hut 
considered, prospere et puissante, la premiere 
des associations fraternelle3 du monde eclaire. 

Gonzales, avec sa cordiale et sure expe- 
rience, elait un lien entre toutes les socioles 
leltr6es et artistiques, une autorite, une 
grande personnalite. Le Cercle de la librairie, , 
les 6diteurs de Paris lui devaient le tenioi- 
gnage de leurs regrets. M. Paul Delalain, Pre- 
sident du Cercle et du Syndicat de la propricl6 
intellectuelle, M. Eugene Plon, ancien pre^i- * 
dent, M." Armand Templier, de la maison 
Hachette, secretaire du Conseil d'administra- 
tion; M. Paul Ollendorff, ancien membre du 
Conseil, M. Just Chatrousse, secretaire- gerant 
du Cercle, ont tenu a assister k cette belle ma- 
nifestation emue. 

Dans son discours d'adieux sur la tombe du 
tres regrette Emmanuel Gonzalez, M. Jules 
Claretie lui a vou6 la reconnaissance durable 
de la Societ6. La librairie parisienne, unie aux 
gens de lettres par des interets nombreux, se 
croit aussi le droit de s'associer a ce legitime 
et chaleureux engagement. 

Germond de Lavigne. 



Nous apprenons avec un vif regret la mort 
de M. Pierre-Louis Valadon, decede a l'age de 
soixante-dix-sept ans. Nous adressons a son 
fils, notre collegue, M. Rene Valadon, et k sa 
famille, nos compliments de sympathique con- 
doleance. 

Le Secretaire Gerant : Just Chatrousse. 

Imp. D. Dumouun et G»«, & Paris. 
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BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 117, A PARIS 



Sohmaimk : Coh^d'administration du Gercle de la librairie. — Propria litte'raire et artistique : Conventioo 
de Berne; protocole. — Le timbre de quittance. — Adjudication dea foumitures de papeterie. — Commis- 
sion de revision des programmes de Tenseignement primaire. — Ventes publiques. 



GONSEIL D'ADMINISTRATION 

DO CERCLE DE LA LIBRAIRIE 
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Procfa -verbal de la stance du 21 octobre 1887. 
Presidence de M. Paul Delalain. 

La stance est oaverte a hait beures trois 
quarts du soir. 

Dix membres presents. 

Le proces-verbal de la seance du 8 juillet 
dernier est lu et adopte. 

M. le trteorier fait connaltrc la situation 
(lnanciere. 

M. le President annonce que la Societe" ci- 
vile de Timmeuble a achete* la maison voisine 
du Cercle, rue Gregoire-de-Tours, 34. 

11 donne lecture d'une lettre qu'il aadressee 
au President de la Chambre de commerce 
pour lui faire connaltre les desiderata des in- 
dustries groupees au Cercle au sujet du traite 
franco-italien. 

Le Cercle a recu le programme du Grand 
concours international des sciences et de Vindus- 
trie et Exposition universelle Internationale qui 
aura lieu a Bruxelles en 1888. Les personnes 
qui voudraient en prendre connaissance trou- 
veront le programme chez le g6rantdu Cercle. 

M. le President annonce que les candidats 
aux elections pour le tribunal de commerce 
devront 6trc presented avant le 7 novembre. 
II importe done quo les candidatures se pro- 
duisent le plus tOt possible. 

L'emplacement attribue a la librairie, pour 
PExposition de 1889, a ete deGnitivement Gxe 
au premier etage du palais des arts liberaux, 
situe du cOte de Grenelle. 

M. le President fait connaltre la situation 
des divers jeunes gens qui ont des bourses 
d'enseignement aecordees par le Cercle. 
Chr-onique. — 1887. 44. 



Plnsieurs secours sont votes. 
Demandent a faire partie du Cercle : 
1° Comme membres titulaires : 

M. Per Lamm, editeur, succe c seur dc 
M. ISilsson, presente par MM. Le Soudier et 
Ollendorff; 

M. Voirin, constructeur de machines typo- 
graph iques et lithographiques, presents par 
MM. Chamerot et Champenois; 

2° Comme inembre correspondant : 

M. Ca^niard, imprimeur-libraire a Rouen, 
presente* par MM. Paul Delalain et Magimel. 

Le Conseil receit iesd6missionsde MM. Davy, 
imprimeur; Voisin, fabricant de carton a 
Lyon; Sormani, imprimeur en taille-douce, 
membres titulaires. 

La stance est levee a onze heures. 

Le Secretaire : A. Tkmplier. 



PROPRltTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 
Convention Internationale de Berne 

M. le president du Syndicat des Societes 
litte>aires et artistiques a recu la lettre sui- 
vante du ministere des affaires etraogeres, 
relative a la Convention de Berne : 

Ministi'm des nffnirci <!trang£rc* Pnrift, le 22 OCtobrO 1887. 

Direction dei affaires commercialei 

ET C0N8ULAIHES 

Monsieur, pour faire suite a ma communication du 
13 septembre, j*ai l'honneur de vous communiquer, 
ci-joint, copie d*un protocole qui a 6t6 signe" a Berne, 
le 5 du mois dernier, au moment de l'Schange des 
ratifications de la Convention Internationale d' Union 
pour la protection de la propri&e" litteraire et artis- 
tique. 
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Comme vous le verrez, aux termes d'une declara- 
tion dont il est pris acte, l'accessioo de l'Kspagne a 
la Convention d'Union emporte celle de tons lea ter- 
ritoires dependant de la Couroaoe Espagnole. 

Recevez, Monsieur, lea assurances de ma conside- 
ration distinguee. 

Pour le Ministre et par autorisation, le minis ire 
pMnipotentiaire, directeur, 

Clavxry. 



Protocol© 

An moment de proceder a la signature du 
proces-verbal, constatant le depot des actes de 
ratiflcation delivres par les hautes parties si- 
gnataires de la Convention en date du sep- 
tembre 1886, concernant la station d'une Union 
Internationale pour la protection des ceuvres lit- 
ter aires et artistiques, 

S. Exc. M. le ministre d'Espagne a renou- 
vele, au nom de son Gouvernement, la decla- 
ration consignee dans le proces-verbal de la 
conference du 9 septembre 1886, et suivant 
laquelle l'accession de l'Espagne a la Conven- 
tion emporte celle de tous les territoires de- 
pendant de la Couronne Espagnole. 

Les soussign6s ont pris note de cette decla- 
ration. 

En foi de quoi, Us ont signe le present pro- 
tocole fait a Berne en neut expeditions, le 
5 septembre 1887. 

Pour la Prance : Emmanuel Arago. 

Pour VAllemagne : Alpred de Bdlow. 

Pour la Belgique : Henry (illisible). 

Pour VEspagne : Comte dk la Almina. 
PourtdGrande-Bretagne: F. 0. Adams. 

Pour Haiti : Lodis-Joseph Janvier. 

Pour Vltalie : Fe. 

Pour la Suisse : Droz. 

Pour la Tunisie z L. Renault. 



Nous sommes heureux d'apprendre que le 
comite de la Societe ties gens de lettres vient 
d'elire comme son delegue, en remplacement 
da regrette Emmanuel Gonzales, M. fidouard 
Montague, membre du Syndicat de la propriete 
litteraire et artistique, auquel nous adressons 
toutes nos felicitations. 



LE TIMBRE DE QUITTANCE 1 

Nous reproduisons d'apres le Bulletin, de juin 
a aout i» 87, de la Chambre de commerce de 
Paris, la lettre adressee par la Chambre au 



1. Voir les articles publiss dans la Chronique du 
18 juin 1887, n«25, et danB celle du 1G juillet 1887, n« 29. 



ministre du commerce et de Tindustrie et au 
ministre des finances, au sujet du timbre de 
10 centimes applique aux recepisses, ainsi que 
la repoose faite a la Chambre par le ministre 
des finances : 

A if . le ministre du commerce et de I'industrie 
et a M. le ministre des finances. 

Paris, 24 join 1887. 

Par arrfit du 17 mars 1887, la Cour de cas- 
sation a statue en ce sens que, contrairement 
aux pretentions de 1'enregistrement , l'ar- 
ticle 18 de la loi du 23 aout 1871, qui assu- 
jettit les quittances au timbre de 10 centimes, 
ne s'applique pas au simple accuse de 
reception, et specialement au bulletin que 
l'expediteur remet au voiturier pour que le 
destinatairey constate la reception de lamar- 
chandise. D'apres les termes de cet arret, l'o- 
bligation du timbre de 10 centimes doit se 
limiter aux recepisses ayant le caractere d'une 
quittance, e'est-a-dire constatant la liberation 
d'une dette par le payement d'une somme 
d'argent ou d'un equivalent. 

Le commerce a le plus grand interet a ce 
que cette jurisprudence recoive sansretard son 
application, et il y a d'autant plus d'urgence 
a prendre des mesures en consequence, que 
les compagnies de chemins de fer se refusent 
encore a delivrer des bulletins de reception 
de marchandises, sans apposition du timbre 
de 10 centimes. 

En appelant votre attention sur ce point, la 
Chambre de commerce a 1'honneur de vous 
prier instamment de vouloir bien adresser a 
1 'ad ministration du timbre et de l'enregistre- 
inent des instructions conformes a l'arret de 
la Cour de cassation, afin d'eviter, dans l'ap- 
plication, tout retard prejudiciable au com- 
merce. 

B.e'ponse de AT- le ministre des finances a M. le 
President de la Chambre de commerce de 
Paris* 

Paris, 18 juillet 1887. 

Par depeche du 24 juin dernier, vous avez 
appele mon attention sur un arrel de la Cour 
de cassation du 7 mars 1887, d'apres lequel le 
droit de timbre de 10 centimes ne serait du 
que sur les recus d'objets ayant un caractere 
liberatoire et vous m 'avez demande de prendre 
des mesures pour que la jurisprudence inau- 
guree par cet arrel recoive immediatement son 
application. 

Cette decision, Monsieur le President, dont 
radministration de 1'enregistrement ne croit 
pas, du reste, devoir accepter la doctrine, n'a 
pas la portee que vous lui attribuez sur la foi 
des interpretations dont elle a ete l'objet dans 
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plusieurs journaux. Ainsi qu'on l'a explique i 
dans une note insfiree au journal le Droit da 
.27-28 juin, la Cour de cassation n'a statue que 
dans une espece particuliere on il s'agissait 
d'un recu de marchandises ayant tout aussi 
bien le caractere d'une piece d'ordre interieur, 
ecbangee entre deux oommercants, qne d'un 
6crit destine a faire titre entre eux. L'arret du 
7 mars ne doit pas, des lors, fttre applique de 
piano a toute espece de recu non libfiratoire, 
et ne peut, notamrcent, fitre invoque pour 
affranckir du timbre de 10 centimes, contrai- 
rement a la jurisprudence qui a prevatu (ju- 
gements, Seine, 25 mars 188 1 ; Rouen, 13 mars 
1873 et 13 avril 1881), les re^us d'objetsa ex- 
pedier, que les entrepreneurs de [transport re- 
mettent aux expfiditeurs, et qui remplissent 
entre eux le' role de veritables -titres. C'est 
done avec raison que les compagnies de che- 
mins de fer continuent a revetir du timbre a 
10 centimes les bulletins qu'elles delivrent lors 
de la reception des marchandises. . 

Dans tous les cas, le droit de timbre a 
10 centimes reste du, par application mfime 
de la regie posfie par la Gour, sur tous les 
re^us d'objets ayant uu caractere liberatoire, 
e'est-a-dire impUquant raccomplissementd'une 
obligation quelconque de la part de la per- 
sonne a laquelle le recu est delivre. II n'est 
nullement necessaire pour cela, ainsi que pa- 
rait le croire la Ghambre de commerce, que 
le recu constate « la liberation d'une dette par 
le payement d'une somme d'argent ou d'un 
equivalent ». 11 suffit que la livraison de 1'ob- 
jet pour lequel le re^u est delivre ait lieu en 
vertu d'une obligation preexistante. 

En On la decision de la Cour n'a pu affran- 
chir les contribuabtes des obligations qui Ieur 
incombent en vertu des dispositions generates 
sur le timbre. ElJe n'a pu notamment porter 
atteinte au principe d'apres lequel tout ecrit 
de nature a faire titre entre les parties est sujet 
au timbre (art. 12, loi du 14 brumaire an VII). 
Si done les recus d'objets non libfiratoires ne 
sont pas regis par l'article 18 de la loi du 
23 aout 1871, qui est une loi d'exception en 
ce qui concerne le timbre, ils demeurent sou- 
mis, pourvu qu'ils soient signed et aient vfiri- 
tablement le caractere d'ecrits destines a faire 
titre, soit au timbre de dimension, soit au 
timbre proportionnel. C'est la une conse- 
quence a laquelle les contribuables ne peuvent 
se dfirober, et dont Tad minis! ration est fondee 
a s'autoriser dfisormais, dans les instances 
qui s'fileveraient au sujet de l'exigibilitfi des 
droits de timbre applicables aux recus d'ob- 
jets, pour conclure, soit au payement du droit 
de 10 centimes, soit subsidiairement au paye- 
ment des droits de timbre ordinaires. 



ADJUDICATION* 

DES FDURNITURES DE PAPETERIE 




Lettre adressie par le president de la Chambre 
de commerce de Paris a M. le ministre du 
commerce et de Vindustrie. 

Paris, 12 juiUet 1881. 

Nous avons I'bonneur de nous faire aupres 
de vous les interpretes de plusienrs vceux for- 
mules par le Syndicat du papier et qui nous 
paraissent menter d'fitre pris en consideration. 
Ce Syndicat constate, d'une part, que les 
administrations de l'Etat tendent, de plus en 
.plus, a substituer les adjudications aux acqui- 
sitions de grfi a grfi ; et, en faisant ressortir 
Timportance de la publicity qui doit fitre 
donn§e aux annonces de ces adjudications, il 
demande a en fitre avise regulierement et en 
temps opportun, de maniere a pouvoir en 
informer lui-m&me pans retard ses adbfirents, 
e'est-a-dire les interesses. 

La Chambre de commerce considere cette 
demande com me d'autant plus justiflee qu'une 
large publicity ne peut que servir les interfits 
de l'Etat, en provoquant une concurrence plus 
active et plus serieuse. 

D'autre part, le Syndicat du papier desire- 
rait que sa competence fat utilised, lors de la 
confection des cahiers des charges, qui lui 
paraissent parfois conlenir des exigences de 
fabrication inpossibles a satisfaire. 

Sous ce rapport, en effet, la competence du 
Syndicat dont il s*af?it est incontestable, et 
nous estimons que Ton pourrait utilement 
faire appel a son concours en ce qui concerne 
la partie technique des cahiers des charges. 

Nous croyons devoir, en outre, saisir cette 
occasion de renouveler lo vobu que, tontes les 
fois que cela sera possible, l'administration 
donne la prfiffirence de ses fournitures aux 
fabri cants francais. 

Enfio le Syndicat du papier demande que 
Tun ou plusieurs de ses membres soient 
appelfisa faire partie des commissions cbar- 
gees de la reception des marchandises. Nous 
avons egalement I'bonneur de vous recom- 
mander ce vobu ; et, comme nous avons deja 
Atfi appel 6s a le faire pour plusieurs adminis- 
trations, nous nous empresserionsde signaler, 
a celles qui voudraient bien nous consulter, 
les fabricants ou nfigociants qui nous parat- 
traient le mieux en situation de leurprfiter un 
utile concours, dans le sein des commissions 
dont il s'upit. 



1. Chambre de commerce de Paris f bulletin de juin & 
ao&t 1887. 
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COMMISSION DE REVISION 

DfeS PftOCftAMMlS DE l'EKSBICIUSIIINT PRIMAIKE 



Le ministre de Instruction publiqoe vient 
de constituer de la maniere suivante la com- 
mission d Etudes institute par l'arrele minis- 
tferiel du 25 Janvier 1887 pour I'examen et la 
revision des programmes de l'enseignement 
primaire : 

M. Jules Simon, sfenateur, president. 

MM. Berthelot, sfenateur, et Grfeard, vice- 
recteur de Tacademie de Paris, vice-presi- 
dents. 

MM. Aubert, inspecteur primaire a Lille, 
membre du conseil supferieur; Bernes, pro- 
fesseur, membre du conseil superieur; Ber- 
trand, inspecteur general; Beurier, direc- 
teur du Musee pedagogique; le D r Bouchard, 
professeur a la Faculte de medecine de 
Paris ; 

M m " Bourguet, directrice de I'fecole normale 
de Versailles ; 

MM. Boutan, inspecteur general ; le doctenr 
Brouardel, doyen de la Faculte de medecine de 
Paris; F. Buisson, directeur de l'enseignement 
primaire ; 

MM. F. Cadet, inspecteur general ; E. Cadet, 
chef de bureau ; Carre, inspecteur gfenferal ; 
Carriot, directeur de l'enseignement primaire 
de la Seine ; 

MM. Compayrfe, depute, membre du conseil 
supferieur ; Cuissart, inspecteur primaire de 
la Seine , membre du conseil superieur ; le 
D r Dujardin-Beaumetz, membre de l*Acad6inie 
de medecine ; 

M me de Friedberg, directrice de l'ficole 
normale primaire superieure de Fontenay- 
aux-Hoses ; 

MM. Eug. Guillaume, professeurau College de 
France, membre du conseil superieur ; Hayem 
(Julien), manufacturier; Hement (Felix), ins- 
pecteur primaire de la Seine, charge d'une 
mission d'inspection generate ; Jacoulet, ins- 
pecteur general, directeur de TEcole normale 
primaire superieure de Saint-Cloud ; JalliGer, 
professeur, membre du conseil superieur; 
Jost, inspecteur general. 

M m0 Kergomard, inspectrice generale des 
ecoles maternelles, membre du conseil supfe- 
rieur. 

MM. Lacaze-Duthiers, professeur a la Fa- 
cultfe des sciences de Paris ; le docteur La- 
gneau, membre de l'Academie de mfedecine ; 
Lenient, directeur de I'Ecole normale d*insti- 
tuteurs de la Seine, membre du conseil supe- 
rieur; Leysenne, inspecteur gfenferal ; 

M me Marchet-Girard, chargfee de Inspec- 



tion generate des ecoles primaires soperieures 
de jeunes titles ; 

MH. Marl el, directeur do college Chaptal ; F. 
Pfecaut, inspecteur general ; le doctenr Perrin, 
membre de l'Academie de medecine ; le doc- 
tenr Proust, professenr d'hygiene a la Faculte 
de medecine. 

MM. Rabier f professeur, membre du con- 
seil superieur ; le docteur Rochard, membre 
de l'Academie de mfedecine; Salicis, inspec- 
teur g«m feral. 

MM. Vapereau, inspecteur gfenferal ; Vessiot, 
inspecteur gfenferal ; Vintfejoux, professeur, 
ancien membre du conseil supferieur. 

MM. le doctenr A. Martin et Maillfe, ins- 
pecteur honoraire de l'enseignement primaire, 
secretaires. 



VENTES PUBLIQUES 

Les vendredi 28 et samedi 29 octobre 4887, d 
sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
livres anciens, rares et curieux : editions 
gothiques franchises, ouv rages A gravures,cui- 
vres et bois gravfes, curieuses collections d'ex- 
libris, de lettres ornfees, de marques d'impri- 
meurs, de frontispices, etc., de portraits, 
d'autographes, etc., livres en noiubre et en 
lots, dependant de la succession de feu M. B* # * t 
ancien libraire, dont la vente aura lieu i 
Paris, 28, rue des Bons-Enfants (maison Sil- 
vestre), salle n° 4, au premier. — Libraire ; 
A. Claudin. 



Le lundi 7 novembre 1887 et les trois jours 
suivants, a huit heures precises du soir. — 
Catalogue de la bibliotheque medicate, mfede- 
cine, cbirurgie, hygiene, histoire naturelle et 
littferaire du docteur S. Fanvel, inspecteur gfe- 
nferal des services sanitaires, mfedecin de 
THotel-Dip.u, membre de 1'Acadfemie de mfede- 
cine, dont la vente aura lieu a Paris, 28, rue 
des Bons-Enfants, salie Silvestre, n° 1 . — Li- 
braire : J. B. Bailliere et fils. 



Lea lundi 1 et mardi 8 novembre 4 887. — 
Catalogue d'une importante collection de let- 
tres autographes, d'artistes francais et fetran- 
gers, dont la vente aura lieu a Paris, hotel 
des Commissaires-Priseurs, rue Drouot, salle 
n° 4. — Libraires : Paris, fitienne Charavay; 
Londre?, A. W. Thibaudeau; New-York, John 
Delay . 



Le Secretaire Gtrant : Jost Chatroussb. 
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Imp. D. Domoolin et C»e, a Paris. 
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Elections consulaires en 1887 



Le comit6 pr^paratoire des Elections consu- 
laires, nomme par les d61egues des cbambres 
syndicates, vient d'adresser au President du 
Cercle de la librairie la lettre suivante : 

Paris, le 25 octobre 1887. 

Monsieur le President, 

Lea Elections des juges au Tribunal de commerce 
du ddpartement de la Seine doivent se faire dans la 
premiere quinzaiue de decembre au plus tard. 

Les membres du comite nommd par les delegues 
des Ghambres syndicales de Paris et du departement 
de la Seine, aQn de preparer lea elections de 1887, 
vous prient de leur designer sans retard les candidaU 
faisant partle de votre commerce ou de votre indus- 
trie qui peuvent etre presented au choix des eMecteurs. 

Les noms des candidats devront etre transmis, 
avant le 7 novembre, a M. Letrangk, President 
du comite, 1, rue des Haudriettes, a Paris. 

Afln d'oviter les inconvenients qui &e sont pro- 
duitB a de precddentes elections, vous etes prie de 
vous assurer que les candidats pr^&entes sont e'ligi- 
bles, aux termes de l'article 8 de la loi du 8 d6- 
cembre 1883. 

Recevez, Monsieur le President, l'assurance de noa 
sentimenls deWoues. 

Les membres du comite' priparatoire nomme's 
par les chambres ou groupes syndicaux du 
departement de la Seine : 

President : Letrange, President du Comite" cen- 
tral des chambres syndicales. 

Vice- Presidents : Marguery, President du Syndicat 
de Paliraentatiou ; — Mozet, Oifc, President de la 
Cbambre syndicale des entrepreneurs de macounerie; 

— Muzet, #, President du Syndicat general. 
Secretaires : Bey net, President de la Chambre 

syndicate de Peclairage et du chauflfage par le gaz; 

— Uelalain (P.), Presidept de la Cbambre syndicate 
de la librairie; — Leguillou, President de la Cbambre 
syndicate des fruitiers, beurres, ceufs. 

Chronique. — 1887. 45. 



Tre"sorier : Giraudon, President de la Chambre 
syndicate de la maroquinerie. 

Bertrand, ifc, President de la Cbambre syndicate 
des entrepreneurs de charpente; — Brunerye, Den- 
gue de la Cbambre syndicale des fab ri cants de joueU; 

— Camus, $fc, President de la Chambre syndicate 
des transports; — Chapu, President de la Cbambre 
syndicale de l'epicerie en detail; — Comble, Vice- 
Pr&ident de la Cbambre syndicate des proprieties 
d'hAtels meublds; — Cousin, Vice-President du Syn- 
dicat de la draperie; — Drouard, President de 1& 
Chambre syndicale des blanchisseurs-buandiers*. — 
Duchamp, Deldgue de la Chambre syndicale des dd- 
bitants de \in; — Fano,Vjce-P resident de la Cbambre 
syndicale du papier et des industries qui le transfor- 
inent; — Farcy, President de la Chambre syndicate 
des corsets; — Francastel, Presdent de la Cbambre 
syndicate des entrepreneurs de pavage; — Gabriel, 
President de ta Chambre syndicale des vins et spiri- 
tueux; — Gagneau, #, President de la Chambre syn- 
dicate des bronzes: — Gignou, President de la 
Chambre syndicale des entrepreneurs de serrurene; 

— Gratiot, Pre'sident de la Chambre syndicale des 
papiers en gros; — Guy, President de la Cbambre 
syndicale des distillateurs. en gros; — Lanier, Vice- 
P resident de la Cbambre syndicale des grains, 
graines, farmes et huiles; — Levy (Frederic), C Igfr, 
President bonoraire du comite central des chambras 
syndicales ; — Liore, President de la Chambre syn- 
dicale de la boucberie; — Loiseau, President de Ja 
Chambre syndicale des dentelles, tulles et broderies; 

— Marret, President de la Chambre syndicale 4© 1* 
bijou tene-joaillerie; — Mascuraud, Vice-President de 
la Chambre syndicate de la bijouterie-imitation; r- 
Mesureur, $£, President de la Cbambre syndicale 
des entrepreneurs de couverture et de plomberie; 

— Palay, president de la Chambre syndicate des 
flours et plumes; — Poupinel, President de ta 
Chambre syndicale des boiB de sciage et Industrie; 

— Rauvier, ?&, President de Ja Cbambre syndicate 
du bronze - imitation : — Sueur, Vice-President <Je 
la Chambre syndicale des chemises en gros; — Suil- 
bot, President de la Chambre syndicate des produits 
cbimiques. 
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PROPRl£T£ LIlTtRAIRE ET ARTISTIQUE 



IjoI suedoise du 10 aout 1877, sur la 
propri6t6 litt6raire. 

(Avec lea modifications y Apporteea par la loi du 

id Janvier 1883 ».) 

Chapitbb premier. — De la protection contre la 

contrefacon. 

§ i« r . — Les auteurs ont le droit, a l'exclu- 
sion d'autrui, de reproduire lears ecrits par 
Timpressioo, soit qu'ils aient deja. ete pubiies 
soit qu'ils se trouvent en manuscrit. 

Aux ecrits soot assimiles, par la pre*ente 
loi, les ouvrages muticaux composes avec des 
notes ou autres signes, ainsi que les dessins 
d'histoire naturelle, les cartes terrestres ou 
maritimes, les plans d'arcbiteclure ou autres 
dessins ou reproductions semblables qui. en 
raison de leur but principal, ne sont pas a 
considerer comme ouvrages d'art. 

§ 2. — Le droit reconnu aux auteurs par le 
paragrapbe i* r iinplique aussi celui de faire, 
4 l'exclusion des autres, reproduire par l'im- 
pression leurs Merits dans une traduction d'un 
dialecte en un autre de la mfime langue. Le 
suedois, le norvegien et le danois sont consi- 
deres, sous ce rapport, comme differents dia- 
lectes de la meme langue. 

§ 3. — Tout ecrit qui par son auteur est si- 
multanement public en plusieurs langues in- 
diquees en tGte de l'ouvrage sera considere 
comme compose en cbacune de ccs langues. 

Si un auteur, en publiant un ecrit, s'est re- 
serv6, par avis insere en tele de l'ouvrage lo 
droit exclusif de le faire traduire en une ou 
plusieurs langues indiquees et s'il a public 
une traduction ainsi annoncee dans le delai 
de deux ans a partir de la premiere publication 
de l'ouvrage, il est defendu, pendant un delai 
de cinq ans a partir de 1'epoque indiquee, a 
toute autre personnc de publier une traduc- 
tion dans la langue pour laquellc le droit de 
traduction se trouvera ainsi reserve. 

§ 4. — C^lui -qui traduit un ecrit dans une 
autre langue a sur sa traduction, quand il ne 
lui est pas defendu par hi prcsenle loi de pn- 
blier la traduction par l'impression, le droit 
d'auteur montionn6 au paragraplie i or , chacun 
du reste etant libre de faire, avec le meme 
droit, une autre traduction du meme ecrit. 

§ 5. — L'editeur d'un 6crit periodique ou 
d'un ouvrage compose d'articles originaux do 
different? collaborateurs sera considere comme 
auteur, toutefois sans avoir le droit de publier 
separ6meot les articles livres a l'ecrit ou a 
l'ouvrage en question. Un an apres la publi- 
cation d'un article, l'auteur a le droit de le 
publier lui-m6me. 

§ 6* — Un auteur peut transmeLtre i an 
autre ou a plusieurs autres, avec ou sans con- 
ditions ou restrictions, le droit mentionne cU 
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dessus. S'il ne le fait pas, ce droit a la mort 
de l'auteur passe a son ayant droit selon la loi. 
Celui qui par transmission aobtenu le droit 
de publication d'an ecrit ne peut, sans I'autori- 
sation expresse de l'auteur, publier plus d'une 
edition, et cette edition ne peut avoir plus de 
mille exemplaires. 

§ "7. — Le droit de l'auteur subsistera pendant 
sa vie et cinquante ans apres sa mort. Quand 
deux personnes ou plusieurs auront compose 
ensemble un ecrit qui ne consiste pas en 
articles originaux de differents collaborateurs, 
ces cinquanie aus compteront a partir de la 
mort du dernier auteur decedo. 

§ 8. — Les ecrits pubiies par des sociel6s 
scientifiques ou autres corporations qui ex- 
cluent le droit d'auteur personnel, et les ecrits 
qui sont pubiies pour la premiere fois apres la 
mort de l'auteur, jouissent de la protection 
contre la contrefacon cinquante ans apres leur 
premiere publication. II en sera de m6me pour 
les ecrits anonymes ou pseudonymes; toute- 
fois, si l'auteur , avant 1'expiration des cin- 
quante ans aprt-s la premiere publication de 
i'ecrit, se fait connaltre soit sur le titre d'una 
nouvelle edition, soit par une declaration au 
departement de la Justice et une annonce in- 
ser6e trois fois dans les feuilles publiques, il 
pourra jouir du droit mentionne au para- 
grapbe 7. 

§ 9. — Si un ouvrage est public en plusieurs 
parties ayant entre elles une connexion, la pe- 
riode de protection mentionn6 au para- 
grapbe 8 com ptera de 1'annee ou la derniere 
partie aura paru. Si une partie a ete publiee 
plus de trois ans apres celle qui l'a pr6cedee 
iromediatement, laperiode de protection pour 
celle-ci comme pour celles qui sont plus an- 
ciennes encore sera comptee a partir de 
1'annee ou a et6 publiee la derniere des an- 
ciennes parties. 

§ 10. — A moins do stipulations contraires 
inserees dans la presentc loi ou bien dans la 
loi sur la liberie de la presse, toute reproduc- 
tion de l'ouvrage d'autrui en tout ou en partie, 
tant que le terme de protection legale ne sera 
pas ecoule, sera reputee comme contrefacon. 

La reproduction ne deviendra point licite 
parce que l'ouvrage reproduit aura ete publie 
avec des changements non essentiels ou seule- 
ment en extrait ou avec des additions. 

Sera egalement reputee comme contrefacon 
toute traduction non autorisee du manuscrit 
d'autrui ou toute traduction publiee en con- 
travention des stipulations inser6es aux arti- 
cles 2 et 3, ainsi que la publication d'un ou- 
vrage, soit par l'editeur, soit par celui qui lui 
a cede le droit de publication, en debors des 
conditions du contrat de cession. 

§11, — I/interdiction contre la contrefacon 
ne s'oppose pas a ce que dans la composition 
d'un nouvel ouvrage, original dans ses parties 
e^sentielles, Ton se serve d'ecrits im primes en 
rapportant litt6ralement ou en resume des 
parlies qu'on invoque comme preuve ouqu'on 
releve pour les critiquer, les expliquer ou les 
commenter ulterieurement. 
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Ne sera pas consid6r6 non plas comme 
contrefacon le fait d'ins6rer des parties d'un 
ecrit imprira6 ou tout 1'ecrit qnand il est de 
pea d'etendue dans uue collection composee 
de plusieurs ouvrages faite pour Pusage dans 
le service divin ou pour l'enseignement 6le- 
mentaire de la lecture, de la musique ou du 
dessin, ou pour donner un apercu historique; 
ni le fait d'imprimer des paroles comme texte 
dans un ouvrage musical. 

Quandon se serviraaimi de Tecrit d'autrui, 
on devra faire connaltre le noni de l'auteur, 
si ce nom se trouve indique sur 1'ecrit. 

§12. — N'est pas consider^ non plus comme 
contrefacon le fait d*ins6rer dans un ecrit p6- 
riodi(|ue un article emprunte a un autre ecrit 
semblable, a condition que le litre de 1'ecrit 
employe soit mentionne. Toutefois les trails 
scientifiques et pieces litteraires comme aussi 
d'autres articles, en tant qu'ils sont d'une cer- 
taine etendut*, ne peuvent etre ins6r6s, si une 
defense de reproduction se trouve exprimee en 
tele d'un tel ecrit. 

Chapitre II. — De V usage des twits pour le 

thditre. 

% 43. — Les ouvrages dramatiques ou les 
operas ne peuvent etre representes publique- 
ment sans le consentement de l'auteur ou de 
son ayant droit selon la presente loi. Toutefois 
la representation publique d'un tel ouvrage 
est permi9e, quand elle a lieu sans costumes 
ni appareil sc^nique. 

A moins de convention contraire, le consen- 
tement mentionne ci-dessus implique, pour 
celui qui Pa obtenu, le droit de representor 
Pouvrage aussi souvent qu'il le juge bon, mais 
non celui de transferer en rien ce droit a un 
autre. 

Le proprietaire de Pouvrage peut, a moins 
de convention contraire, accorder le merae 
consentement a plusieurs. Si le proprietaire a 
donne i\ que!qu*un le droit exclusif de repre- 
senter Pouvrage et que celui-ci, pendant cinq 
ans consecutifs, n'en ait pas fait usage, le pro- 
prietaire est libre de donner son consentement 
6galement a un autre. 

§ 14. — Le droit des auteurs ou traducteurs 
mentionn6 au present chapitre subsiste pen- 
dant leur vie et cinq ans apres leur mort. Si 
l'auteur ou le traducteur ne s'est point fait 
connaltre, il sera, a Pexpiration de cinq ans 
apres la premiere representation de Pouvrage 
ou sa publication par voie d'impression, Der- 
mis a qui que ce soit de representor fedit 
ouvrage. 

Chapitre III. — Des suites qu'entrainent les 
infractions a la prteente loi. 

§15. — Celui qui se rendra coupable de 
contrefacon serapuni d'une amende de vingt 
a milte couronnes*. En outre le plaignant 
aura droit a Pedition contrefaite et sera d6- 
dommage pour la valenr des exemplaires 
manquant3, valeur caleulee sur le prix er\ li- 
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brairie des exemplaires de la derniere edition 
legitime: si Pouvrage n'est contrefait <jae pour 
une partie s6paree du tout, les dispositions ci- 
dessus ne s'appliqoeront qu'a cette partie. 

Pour celui qui, en opposition avec la pre- 
sente loi, represente ou fait representor des 
ouvrages dramatiques ou des operas, la poni- 
tion sera comme ci-dessus, et comme dedom- 
magement il remcltra au plaignant tout le 
montant qu'il aura touch6 a cette occasion, 
sans defalcation des frais ou de la partie de la 
recette attribuaMe a une autre piece qui au- 
rait 6te representee dans la meme occasion. 

Si Pon ne peut appliquer ces bases pour 
le calcul des dommages causes par la contre- 
facon ou la representation d'un ouvrage dra- 
matique ou op6ra, il y aura lieu de determi- 
ner les dommages d'apres une autre base 
jugee equitable. Le montant leplus bas auquel 
ils peuvent s'eiever est de cinquante cou- 
ronnes. 

§ 16. — Sera confisque tout le materiel 
exclusivement employe pour Pimpression il!6- 
gale d'un ecrit, comme st^^otypes et autres 
plaques et formes, et le seront aussi les copies 
faites pour la representation iliegale d'une 
ceuvre dramatique ou opera; a moins que les 
parties n'en conviennent autrement, il sera 
proc6d6 quant aux objets saisis do facon a ce 
qu'il n'en pnisse plus etre abuse. 

§ 17. — Pour Pomission d'indiquer comme 
il est present aux paragraphes U et 12, le 
nom de l'auteur ou le titre de P6crit perio- 
dique, la peine sera une amende de cent cou- 
ronnes au maximum. 

§ 18. — Ce qui est stipule ci-dessus quant 
aux peines, dommages et perte de propri6t6 
(confiscation) sera applique, si faire se peut, 
a celui qui, connaissant Piliegalite d'un ou- 
vrage, Paura tenu en vente ou introduit pour 
la vente dans le royaume. 

Chapitre IV. — Dispositions generates. 

§ 19. — La presente loi s'applique aux 
6crits des citoyen*- su6dois, et tout ecrit publie 
par un editeur su6dois sans indication de nom 
ou so^s un pseudonyme, est consider comme 
compose par un citoyen suedois, s'il n'est eta- 
bli le contraire. Les dispositions de la loi peu- 
vent, sous condition de reciprocite, etre decla- 
res par le Roi applicables, soit en partie soit 
en totalite, aux ecrits des eitoyens d'un autre 
pays. 

§20. — Si 1'ecrit est la propriety de plu- 
sieurs, le consentement exig6 pour que 1 im- 
pression ou la representation publique puisse 
en avoir lieu, sera donne par chacun d'eux; 
toutefois pour les op6ras il suffira que le con- 
sentement soit donne par Pauteur des paroles 
*=i le texte est le principal, et par l'auteur de la 
musique, dans le cas contraire. 

§ 21 * — Lors de Papplication des disposi- 
tions relatives au temps, contenues aux para- 
grapbes 3, 5, 7 r 8, 9, 13 et 14, il ne sera point 
tenu compte de Pannee civile dans le coursde 
laquelle sest produit le fait a P6gard duquel 
la disposition de Particle respectif est donnee. 
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§ 22. — Le droit d'aoteur etabli par la pre- 
sente loi sqr qp ecrit qui se trouve en manus- 
crit am mains dudit auteur, de sa veuve ou 
de ses heritiers ne peut elre saisi pour dettes 
ni passer aux creanciers dan? une fail lite. 

§ 23. — Les infractions a la presente loi ne 

fieuvent etre poursuivies par un autre que 
'ay an I cause. 

§ 24. — Sont abrogees par les presentes les 
ordonnances du 20 juillet 4855, concernant 
l'interdiction de representer publiquement 
sans l'autorisaiion de l'auteur une ceuvre dra- 
matique ou un opera, et du 20 mars 1 876. sur 
la propriete lilteraire. La presente loi s'ap- 
plique aux ouvrages deja publies; toutefois le 
temps de protection etabli au paragraphe 7 
pour les Merits dont les auteurs sont decedes 
avant le jour oil la loi entre en vigueur sera 
compte a partir de ce jour. Au reste, la loi 
n'apporte aucune restriction aux droits acquis 
d'apres la Joi ancienne. Les dispositions eta- 
blies au chapitre 2 de la presente loi ne s'ap- 
pliquent pas aux ceuvres dramatiques ou ope- 
ras, qui ont ete representes publiquement 
avant que la loi du 20 juillet 1855 entrat en 
vigueur. 

Loi suedoise du 3 xnai 1867, sur la 
reproduction des ceuvres d'art. 

II a ete ordonne ce qui suit a 1'egard de la 
reproduction des ceuvres d'art, dans les cas ou 
les dispositions de la loi sur la liberte de la 
presse ne peuvent elre appliquees. 

§ i cr . — Nul n'aura le droit de reproduire, 
pour les vendre, les ceuvres d'art originales 
du vjvant de l'artiste, sans le consentementde 
celui-ci en tant que la reproduction appartient 
au mfime genre d'art que roriginal. 

La reproduction ne saurait elre autoris^e 
par le fait que l'objet serait execute dans des 
dimensions autres que celles de Poriginal ; 
qu'il serait compose d'autres matieres; qu'il y 
aurait ete fait des changements, additions ou 
suppressions non essentiels, si par la composi- 
tion et la forme la reproduction conserve le 
caractere de copie. 

§ 2. — Chacun a le droit, a l'exclusion d'au- 
trui, de faire faire par voie mecaniqne, la 
pbotographie, le moulage ou toute autre facon 
semblable des reproductions particles ou en- 
tieres des ceuvres d'art originales, composees 
par lui. 

L'artiste peut trans-f£rer ce droit, avec ou 
sans conditions ou restrictions, a une ou a 
plusieurs personnes, non seulement pendant 
sa vie, mais pour une periode de dix ans apres 
sa mort. Si le transfert de droits n'a pas eu 
lieu du vivant de l'artiste, celui ou ceux qui 
d'apres la loi sont ses ayants droit peuvent 
Texercer pour ladite periode. 

§ 3. — Si l'ceuvre d'art mentionnee ci- 
dessus passe en la possession d'un tiers, l'ar- 
tiste ou ses ayanls-droit ne seront pas par la 
prives des droits resultant des dispositions pre- 
cedents, a moins qu'il n'en ait el6 autrement 
stipule d'une facon expresse. 



§ 4. — Sont excepted des dispositions ci- 
dessus : 

1° La reproduction des CBuvres d'art appar- 
tenant a l'fitat ou aux communes, ou qui sont 
exposees sur des places publiques ou appli- 
quees a l'exterieur des Edifices; 

2°L'emploi, par les artisans et fa bri cants 
des ceuvres d'art comma modeles pour la fa- 
brication d'ustensiles domestiques ou autres 
objets usuels ou a la decoration desdits usten- 
siles et objets. 

§ 5. — Toute infraction aux defenses ci- 
dessus sera punie par une amende de vingt a 
niille couroones; en outre 1'ayant cause sera 
dedommage. Les formes, plancbes et autres 
objets exclusivement applicables a la repro- 
duction il!£gale des ceuvres d'art d'autrui, 
comme aussi tous les exemplaires de la con- 
trefacon destines a la vente seront sequestr£s, 
et il sera procede a leur egard de telle facon 
qu'on ne puisse plus en faire abus; cependant 
I ayant cause peut s'il le desire se faire re- 
mettreces objets moyennant d£dommagement 
de la valeur ou defalcation sur les douimages- 
int£rets qui lui reviennent. 

II en sera de meme pour celui qui tient en 
vente une reproduction illegale, ou qui im- 
porte dans le royaume pour la vendre une re- 
production faite a 1'etranger et non autorisee 
d'apres cette loi, quand il aura eu conoais- 
sance de l'illegalite de la reproduction. 

§ 6. — Les infractions a la presente loi ne 
peuvent etre poursuivies que par les ayants 
cause. 

§ 7. — Si celui qui est poursuivi conteste le 
fait de la contrefacon, le tribunal pourra, s'il 
le juge necessaire, demander I'avis de l'Aca- 
dt 4 mie des beaux-arts, si toutefois les deux 
parlies ne remettent pas la question a des ar- 
bitres en s'en rapportant a leur decision. En 
pareil cas, le tribunal posera la question ou 
les questions qui seront soumises k aux ar- 
bitres. 

§ 8. — Les dispositions de la presente loi 
peuvent, a condition de reciprocity, etre decla- 
rees, par le Roi, applicables, en partie ou en 
totalite, aux ceuvres d'artistes Strangers, les- 
quelles se trouvent hors du royaume. 



Loi suedoise du 10 aout 1877, sur rex- 
tension de l'application de la loi sur la 
contrefacon des ceuvres dart du 3 mai 
1867. 

Les dispositions sur la propriety litteraire 
qui se trouvaient auparavant dans la loi sur la 
liberie de la presse en ayant ete exclues, ilest 
ordonne par les presentes que la lui du 3 mai 
18t)7,sur la contrefacon des ceuvres d'art s'ap- 
pliquera dorenavant a la contrefacon des 
ceuvres d'art qui a lieu au moyen de l'im- 
pression. 
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LISTE 

DES PUBLICATIONS LITTERAIRES, OEUVRES MUSICALES 

ET ESTAMPES 

DECLAREES PAR LES SOINS DU BUREAU AUX LEGATIONS ETRANGERES 
c6nFORM£MENT AUX CONVENTIONS INTERNATIONALES (OCTOBRE 1887). 



to PUBLICATIONS LITT £R AIRES. 

TABLE PAR TITRES DE PUBLICATIONS 



3863. 

3864. 

3865. 
3866. 

3867. 
3868. 
3869. 
3870. 
3871. 

3872. 
3873. 



Analyse (cours d*) de l'Ecole polytechnique, 

t. Ill, par C. Jordan. In-8°. {Gauthier- 

Vittars.) 
Analyse (cours elementaire d') inflnitesimale, 

t. l er , par J. Boussinescq. In-8°. (Gauthier- 

ViLlurs.) 
Arithmetique elemeutaire (cours superieur), 

par S. Maire. In-16. [Hachette et f>.) 
Art (I'), simples entretiena a l'usage de la jeu- 

nesse, par E. Pecaut et Ch. Baude. Iu-8°. 

K° P. Imvoussc et C ic .) 
Botanique (cours de), par L. Boutan. In-16. 

{Hachette et O.) 
Delicia del cielo, por J. A. de Lavalle. In-16. 

{G. Jeener.) 
Deux, orphelines (les), par A. d'Ennery, s6- 

ries 11 a 14. In-8'. (J. Rouff et C» f .) 
Dictionnaire de botanique, 22« fascicule, par 

H. Baillon. ln-4°. {Hachette et C ic .) 
Dictionnaire encyclopedique et biographique 

de l'industrie et des arts industries, se- 
ries 87 a 99, par E. 0. Lami. In-4°. (Li- 

brairie des dictionnaires.) 
Education et instruction, enseignement pri- 

maire, par 0. Greard. In-16. {Hachette 

et O.) 
Education et instruction, enseignement secon- 

.Chroiritfuc. — 1 S87. ' 46. 



daire, par 0. Greard. 2 volumes in-16. (Ha- 
chette et C ie .) 

3874. Education et instruction, enseignenient su- 

perieur, par O. Greard. In-16. {Hachette 
et O.) 

3875. Etapes (les) d'uti petit Algerieu, par J. Re- 

nard. In-16. {Hachette et CK) 

3876. Eucologio Romano, por J. A. de Lavalle. 

In-16. {G. Jeener.) 

3877. Geographie universale (nouvelle), par Elisec 

RecluH. Livraisons 699 a 706. In-8*. {Ha- 
chette et C ie .) 

3878. Grammaire et laugue francaise (cours supe- 

rieur de), par Ed. Rocherolles et R. Pes- 
sonneaux. ln-18. (A, Picdrd fit Kuan.) 

3879. Guide illuslrti de Trianon, par L. Bernard. 

In-16. {L. Bernard, a Versailles.) 

3880. Histoire dtB Grecs, livniisons 68 a 75, par 

V. Duruy. In 8<>. {Hachette et O.) 

3881. Histoire nationale, enseignement des jeunes 

filles, 2 B annee, par G. Ducoudray. In-16. 
{Hachette et C ie .) 

3882. Huit mois au Kalahari, par G. A. Farini. 

In- 10. (Hachette et C»«.) 

3883. Illustrated hand book of Trianon, by L. Ber- 

nard. In 16. (L, Bernard, a Versailles.) 

3884. Journal de la jeunesse, HvraiBona 770 a 777. 

In-8*. {Hachette et O.) 
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3885. Journal (mon), Hvraiaons 12 et 1. In-8*. (Ha- 

chctte et CK) 

3886. Joya (la) de los elegidos, por J. A. de Lavalle. 

In-64. (G. Jeener.) 

3887. Lemons sur la throne generate des surfaces, 

t. I er , par G. Darboux. ln-8*. (Gauthier- 
ViUars.) 

3888. Lecture (la) universale, modele de carle pour 

la lecture au volume, par R. Chretien, ln-32. 
(R. ChrHien et &*.) 

3889. Livre (le deuxieme) des petites fllles, par 

Clarisse Juranville. In-12. (K« P. Larousse 
et O.) 

3890. Lucoa et Palaouau, par A. Marche. In-16. 

(Hachette et C*«.) 

3891. Luz (la) del Alma, por J. A. de Lavalle. In-16. 

(G. Jeener.) 

3892. Machines (lea) agricoles, I* 8 serie, par Riugel- 

mann. In-16. (Hachette et C ie .) 

3893. Matbematiques (cours de), t. HI, algebre su 

perieure, par Gh. do Comberousse. ln«b°. 
[Gaunter- VWars.) 

3894. MeVores electriques et optiques, par A. Guil- 

lemiu. Ia-16. (Hachette et OK) 



3895. 
3896. 
3897. 
3898. 

3899. 
3900. 
3901. 

3902. 
3903. 
3304. 

3905. 



MeLhode Edgar Bebue pour apprendre l'an- 

glais. In-16. (L'Auteur, a Nice.) 
Orateurs (les) politiques de la France, par 

A. Chabrier. In-16. (Hachette et &*.) 
Parisiens et Montagnards, par M lle Zenaide 

Fleuriot. In-16. (Hachette et C 1 ".) 
Petit* (les) alphabets du brodeur et le double 
chiffre pour tous, par Ed. Guichard. 51X33. 
(L'Auteur, 46, rue de Stvigne'.) 
Princesse Tata (la) par Markewitch, traduction 

de Derely. ln-18. (Souvelle Revue) 
Revue des Deux-Mondes (la), livraisons des 

1" et 45 octobre. In-8°. (Ch. Butoz.) 
Souvenirs de quarante ans, par F. de Lesseps. 

2 volumes in- 8°. (Nouvet/e Revue.) 
Tbermodynamique, par J. Bertrand. ln-8°. 

(Gauthier- Villars.) 
Tour du moude (le), livraisons 1391 a 1398, 
par Ed. Charton. ln-4°. (Hachette et C<«.) 
Vertu (la) en France, par M. Du Camp. ln-8°. 

(Hachette et <>.) 
Violence et Bonta, par M ffi « de Stolz. In-16. 
(Hachette et &*.) 
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D6cret declarant applicables atix colo- 
nies lea dispositions legislatives qui 
reglent en France la propriety litte- 
raire et artistique *. 

Le President de la RGpublique franchise, 

Sur le rapport du ministre de la marine et 
des colonies, et da garde des sceaux, ministre 
de la justice, 

Vu les articles 7, 8 et 18 du senatus-consulte 
du 3 mai 18o4; 

Vu le d6cret du decembre 1857, relatif a 
la propriete litteraire et artistique aux colo- 
nies; 

D6crete : 

Article premier. — Les dispositions legisla- 
tives qui reglent en France la propriete litte- 
raire et artistique sont rendues applicables 
aux colonies. 

Art. 2. — Le ministre de la marine et des 
colonies et le garde des sceaux, ministre de 
la justice, sont charges, chacun en ce qui le 
concerne, de l'exlcntion du present d6cret, 
qui sera insert au Journal officiel de la Repu- 
blique fran^aise et au Bulletin officiel de Tad- 
ministration des colonies. 

Fait a Paris, le 20 octobre 1887. 

Jules Gr£vy. 
Par le President de la Republique : 
Le ministre de la marine et des colonies; 

E. Barbey. 
Le garde des sceauoc, ministre de la justice. 

C. Mazbau. 



L»oi norvegienne tendant a proteger la 
propriete dite litteraire*. 

(8 juin 1876.) 
Nous, Oscar, par la grace de Dieu roi de 

l Journal officiel du 4 novembre 1S8T. 

2. Nous devons a l'obligeance de ^Administration 
des affaires etrangeres communication de ces traduc- 
tions, pubiiees et imprimees par les soins du gouver- 
nement norv^gien. — P. D. 



Norvege et de Suede, des Goths et des Vendes, 
promulguons : 

Que Ton a soumis une decision de PAssem- 
blee nationale pre?entement convoqu6e; cette 
decision, datee du 22 mai de cette anriee, est 
ainsi concue : 

Chapitre premier. — De la reproduction 

illfyale. 

Article premier. — Le droit de faire im- 
primer ou de multiplier par quelque autre 
moyen mdcanique un ecrit, soit en entier soit 
en partie, estr£serv6 exclusivement a l'auteur. 

Art. 2. — Comme ecrits devront aussi 6tre 
considers les dossins et cartes geographi- 
ques, topographiques, techniques, relatifs aux 
sciences physiques et naturelles, ou autres 
semblables qui, d'apres leur but principal, ne 
sauraient fitre consideres comme ceuvres d'art. 

Art. 3. — Toutes les prescriptions relatives 
aur ecrits seront aussi applicables aux compo- 
sitions musicales. 

Art. 4. — Tout £diteur d'un ecrit pSriodique 
ou d*un ouvrage compose d'artieles originaux 
de divers collaborateurs sera considere comme 
auleur, que ce soit un Institut scientiQque, 
une Societe quelconque ou un particulier qui 
aura entrepris la publication. Gependant, tout 
droit par rapport aux articles isoles est r^serve^ 
a leurs auteurs respectifs, qui, sauf engage- 
ment contraire, sont autoris6s, un an apres la 
premiere publication de l'article, a le repro- 
duce d'une autre maniere. 

Art. 5. — Celui qui traduit un ecrit d'une 
autre langue a, par rapport & sa traduction, 
les mGmes droits qu'un auteur, a moins qu'il 
n'ait enfreint les decisions de la pr6sente loi. 
(Art. 15). 

Art. ft. — Un auteur peut, par disposition 
entre vifs ou par testament, c6der, avec ou 
sans restriction, son droit a d'autres. Pourvu 
que de telles dispositions n'y mettent pasd'em- 
pfichement, la propriete litteraire echoit, aus- 
sitot la mort de l'auteur, et sans egard a Tetat 
de la masse, an premier rang, a son conjoint, 
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et ensuite, conformement a la loi des succes- 
sions, & ses descendants, ascendants et freres 
on scaurs. L'heritier testament aire, aussi bien 
qae tout autre beritier, peut de mfime,par con- 
vention entre vifs, disposer librement da droit 
qoi lui est 6cbu ; il peut aussi, si le testament 
l'y autorise, ou d'ailleurs s'il ne reste aucune 
des person a es capables de succeder nominees 
pins haut, transmettre a d'autres, en cas de 
raort, de la mfime man i fere que I'auteur, ce 
qui lui reste de son droit. 

Abt. 7. — Le droit exclusif dont il est ici 
question s'etend a la vie de I'auteur et a cin- 
quante ens apres sa mort. Si 1'ouvrage est 
ecrit par plusieurs personnes, sans que chacune 
d'elles se produise comme 6tant I'auteur d'une 
certaine partie distincte de ce mfirae ouvrage, 
le terme de la protection s'etend a cinquante 
ans apres la mort de celui des auteursqui vit 
le plus longtemps. 

Art. 8. — Les Instituts scientiflques et les 
Societ6s jouiront, au cas nomme a I'article 4, 
par rapport aux ouvrages publies par eux, de 
la protection de cette loi pendant cinquante 
ans, a dater de la premiere publication. 

Art. 9. — Les ecrils anonymes et pseudo- 
nymes seront prot&g&s pendant cinquante ans 
apres leur premiere publication. Au cas ou le 
nom de i'auteur, avant l'ecoulement de ce 
terme, par I'auteur lui-m6me ou toute autre 
personne autoris6e, serait port6 a la connais- 
sance du public, soit en tfite d'une nouvelle 
edition, soit par une declaration publie'e au 
Journal officiel norvegiea et au Journal des 
Libraires Sacndinaves, il y aura lieu de faire 
application du terme plus long indique a l'ar- 
ticle 7. 

Art. 10, — Les ouvrages qui ne paraissent 
qu'apres la mort de I'auteur seront proteges 
durant cinquante ans, a dater de leur premiere 
publication. 

Art. 11. — Pour les ouvrages qui paraissent 
en plusieurs parties, mais dont les differentes 
parlies, vu le rapport qui existe entre elles, ne 
forment qu'un tout, les termes indiques aux 
articles 8, 9 et 10 ne commenceront & courir 
qu'a dater de la publication de la derniere 
partie. Si entre la publication de quelques-unes 
de ces differentes parties il s'est ecoule un es- 
pace de plus de trois ans, on n'aura pas egard, 
lorsqu'il s'agira de calculer le terme, a ce que 
les parties ainsi disjointes ne forment en rea- 
lity qu'un tout. 

Art. 12. — Toute atteinte au droit qui 
d*apres les regies precedentes appartient a au- 
trui, commise en faisant imprimer ou repro- 
duce par quelque auire moyen mecanique un 
ecrit, est considered comme contrefacon, et 
comme telle interdite. Les abreviations, addi- 



tions et autres changements semblables n'y 
font rien lorsque ces changements sont si peu 
importants, qun la reproduction neanmoins doit 
fitre conside>e* comme le m6me ecrit que Tori- 
ginal. 

Art. 13. — En appliquant l'article 12 aux 
compositions musicales, il faudra compter au 
nombre des contrefacons les arrangements d'un 
morceau de musique pour d autres instruments, 
ou i;n plus grand ou un plus petit nombre 
d'instruments. Licites seront, au contraire, les 
variations, etudes, fantaisies, pots-pourris et 
autres elaborations se:nblables, que Ton est 
oblige de reconnaltre comme etant des pro- 
ductions originalesde l'esprit. 

Art. 14. — La defense de la contrefacon 
comprend les cas : 

a) Ob quelqu'un, sans la permission de I'au- 
teur ou de tout autre ayant droit, ferait im- 
primer ou reproduire par quelque autre 
moyen mecanique des manuscrils, sermons, 
discours occasionnels, lecons, et autres confe- 
rences. 

6) Ou I'auteur ou l'editeur ferait paraltre de 
nouveaux tirages contrairement a ce qui a et6 
convenu entre eux a ce sujet; 

c) Ou l'editeur ferait tirer a un plus grand 
nombre d'exemplaires qu'il n'a droit. 

Art. 15. — La traduction d'un ouvrage, sans 
le consentement de Tauten r, de la langue 
ecrite dans Tun de ses dialectes, et vice versa, 
est reputee etre une reproduction a laquelleon 
peut appliquer la defense de contrefacon. Sous 
ce rapport le norv^gien, le su^dois et le danois 
sont considered comme appartenanta lameme 
langue. 

Comme contrefacon est en outre rSputee la 
traduction : 

a) D'un ouvrage qui n'a pas encore et6 im- 
prime ; 

b) Dans une langue vivante d'un ouvrage qui 
d'abord a ete publie dans une langue morte; 

c) D'un ouvrage, qui a paru simultanement 
en plusieurs langues, dans l'une de ces langues; 

Art. 16. — Ne seront pas considers comme 
contrefacon les cas ou : 

a) L'on cite isolement les pbrases d'un ou- 
vrage litteraire ou des passages d'une compo- 
sition musicale, quand bien mflme on citerait* 
mot a mot et sans aucun changement; 

b) L'on prend des morceaux isolesd'ouvrages 
litteraires impriuies, certains poetnes impri- 
mis, ou d'autres ecrils imprimes de peu d'6len- 
due, et qu'on les insere dans des ouvrages de 
critique, dans des histoires de litterature, ou 
dans tout autre ecrit formant un tout plus 
grand qui, d'apres son contenu principal, est 
un ouvrage scientifique special, ou encore 
lorsqu'il s'est ecoule au moins un an depuis la 
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premiere publication de l'ecrit dont on fait 
usage, dans des recueils d'extraitsde differents 
auteurs, a l'usage des eglises, des ecoles, de 
Tenseignement, on dans quelque autre but lit- 
t6raire particulier; 

c) L'on fait reproduire par l'imprimerie des 
poemes pourservir de texle a des compositions 
musicales; 

d) L'on insere dans un ouvrage litteraire 
quelques figures, images ou dessins imprimes; 
pourvu quecet ouvrage luimGme soit la partie 
principale et que les figures, etc., ne servent 
qu r a illustrer ou a eclaicir le texte, oudans un 
ouvrage illusire qui, d'apres son contenu, ami 
inte>et scientiflque special, ou encore, a la 
condition enoncee a la lettre b), dans des re- 
cueils de dessins de divers auteurs, a l'usage 
des ecoles et de l'enseignement en general. 

A l'exception du cas nomme a la lettre a, il 
faut toujours indiquer le nom de l'auteur ou 
du compositeur, s'il est publie. 

Art. 17. — Licite sera aus«i la reproduction 
dans les journaux ou autres papiers publics 
d'articles ou communiques ayant paru dans 
d'autres recueils periodiques; journaux ou 
autres, a moins que ce soient des ouvrages 
de nature po6tique ou scientifique, et que 
l'auteur ou l'£diteur en ait interdit la repro- 
duction. 

Cependant, il fauttoujours nonimer la source. 

Art. 18. — Cette loi ne s'applique ni a la 
* publication ni a la reproduction des delibera- 
tions des representations constitutionneiles, 
communales et autres ; elle ne s'applique non 
plus ni aux comptes rendus des tribunaux, ni 
aux debats des assemblies publiques, politi- 
ques et autres semblables. On excepte aussi 
les lois, les avis ou manifestes dmanes de 
Tadministration ou de quelque autre pouvoir 
public, les jugements et les documents publics 
de toute espece. 

Art. 19. — La defense de reproduction 
cesse de droit lorsque, pendant cinq ans, il a 
ete impossible de se procurer des exemplaires 
de laderniere edition de l'ecrit dans leslibrai- 
ries ordinaires. Si l'ecrit se compose de plu- 
sieurs parties et que e'est une de ces parties 
qui n'a pas ete a vendre. durant 1'espace de 
temps susnomme, la defense cesse par rapport 
a cette partie. 

Art. 20. — Cependant, la defense de repro- 
duction reprendra son effet si la personne 
ayant droit publie une nouvelte edition avant 
qu'un etranger ait publie ou annonce, dans le 
Journal officii de Norvege et dans le Journal 
des Libraires fiditeurs scandinavi's, qu'il a in- 
tention de publier une nouvelle edition, qui, 
dans ce dernier cas, devra paraitre avant un 
an a partir de Ja premiere publication de 
Tannonce. 



Art. 21. — Toute reproduction illegale, 
faite sciemment ou par suite d'une faute im- 
putable, sera puni d'une amende de dix k 
mille couronnes, soit que les exemplaires 
reproduits illegalement aient ete destines a 
6tre repandus dans le pays ou a Tetranger. 

Art. 22. — Le coupable devra aussi indem- 
niser la partie 16see de tout dommage cause ; 
ce dommage sera evalue d'apres le prix fort 
de la derniere edition legale et le nombre 
d'exemplairesque Ton suppose avoir ele repro- 
duits llle'galement, deduction faite de ceux que 
Ton peut fournir selon I'article 25. Si cette 
maniere de calculer le dommage n'est pas 
applicable, soit parce que l'ecrit n'a pas ete 
publie anterieurement, soit pour d'autres rai- 
sons quelconques, 1'evaluation se fera d'apres 
des principes analogues. 

Art. 23. — Le delit de contrefacon est con- 
somme aussitot qu'un exemplaire est entiere- 
ment imprimd. 

Art. 24. — Celui qui a a vendre, ou qui 
importe, dans le but de les vendre, des exem- 
plaires d'un ecrit qu'il sait 6lre coutrefaitssera 
puui comme il est dit a I'article 21. II sera 
aussi tenu de r^parer le dommage qu'il aura 
pu causer par son d61it. 

Art. 25. — Tous les exemplaires reproduits 
illegalement qui se trouvent dans le royaurae 
et qui sont destines a la vente seront confis- 
ques au profit de l'auteur ou de tout autre 
ayant droit. S'il y avait dnnger pour le droit 
d'une tierce personne a livrer les exemplaires 
en question au plaignant, le jugement devra 
decider que la police aura a aneantir ces exem- 
plaires ou a leur donner une forme telle que 
tout abus sera impossible. S'il se trouve que 
senlement une partie de I'ouvrage poursuivi 
en justice est reproduction ittegale, on se con- 
tentera d'appliquer ce paragraphe aux exem- 
plaires de cette partie. 

Art. 26. — Les appareils,tels que planches . 
gravces, pierres lithographiques, clich6s des- 
tines a la reproduction illegale et pouvant 
uniquement servir a cet usage, seront detruits 
on changes, de maniere a ce qu'on n'en puisse 
faire aucun abus. 

Art. 27. — Celui qui, sciemment ou par 
suite d'une negligence imputable, aura omis 
de nommer sa source on d'indiquer le nom 
de l'auteur ou du compositeur comme il est 
dit aux articles 16 et 17, sera puni d'une 
amende de une a cent couronnes. Au reste, il 
sera exempt de toute responsabilite. 

.Ghapitre II. — 7)e la representation illicite 
d'eeuvres dramatiques et dramatico-musicales . 

Art. 28. — Le droit de faire representer 
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es public one ttDfre drsmatique appartient 
exelusivement a sod anteur oo' a celui qui, 
Conforroement a Particle 6, lui aura succed6 
par rapport a ce droit. Ce droit exclusif com- 
prend non seulement la representation do 
Pcenvre dans !a langue originale, mais aussi 
dans toute autre langue par rapport a laquelle 
l'auteur, selon l'article 45, a le droit exclusif 
de traduction. D'un autre cote, celui qui, en 
ayant le droit, traduit uoe telle oeuvre d'une 
langue etrangerea, par rapport a sa traduction, 
les memes droits qu'un auteur. 

Art. 29. — Le droit dont il est question a 
l'article 28 est aussi reserve au compositeur 
d'une fflovre dramatico-musicale 

Aht. 30. — II est cependant permis de 
declamer ou de jouer une telle o>nvre, soit en 
entier soit en partie, pourvu que cela se fasse 
sans decorations sceniques. 

Abt. 31. — Si 1' oeuvre est ecrite ou com- 
posee par plusieurs en commun, il faudra que 
toos aient consenti a la representation publi- 
que. Gependaot, s'ii s'agit d'oeuvresdramatico- 
musicales, ou d'ceuvre9 dramatiques ou se 
trouvent inseres quelques morceaux de musi- 
qoe, il suffira d'avoir obtenu, dans le premier 
cas, la permission du compositeur ; dans le 
second cas, celle de l'auteur. 

Abt. 32. — A moius qu'une convention 
expresse ne s'y oppose, celui a qui l'auteur ou 
le compositeur a transfer^ le droit de repr6- 
sentation publique est autorise a r6it6rer la 
represention aussi souvent qu'il le dt?sire, mais 
pas a ceder a d'autres le droit qui lui a ete 
accorde. 

Art. 33. — Une telle cession de la part de 
l'auteur ou du compositeur n'empecho pas 
qu'il puisse accorder a d'autres un droit sem- 
blable, quand bien me me il aurait expresse- 
ment accorde a quelqu'un un droit exclusif, 
lorsque celui-ci, durant cinq ann6es cons6cu- 
tives, n'aura pas fait representer publiquement 
Toeuvre en question. 

Abt. 34. — Le droit dont il s'agit aux arti- 
cles 28 et 20 s'etend a la vie de l'auteur ou du 
compositeur, et a cinquante ans apres sa mort. 
Quant aux ceuvres anonymesoupseudonymes, 
le terme dela protection est de cinquante ans, 
a partir de leur premiere publication licite, 
soit au moyen de l'impression, soitau moyen 
d'une representation publique. Si le nom de 
l'auteur ou du compositeur avant Tecoulement 
des cinquante ans est porte a la connaissance 
du public d'une des maniere nominees a l'ar- 
ticle 9, il y aura lieu d'appliquer le terme 
regutier. 

Art. 35. — » Toute representation publique 
illicite d'une oeuvre dramatique ou dramatico- 
musieale sera, en cas dedol ou de fauteimpu- 
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table, pnnie d'une amende de dix a mille 
couronnes . 

Art. 38. — Le coupable derra aussi indero- 
niser la partie Ies6e de tout le dommage que 
Ton peut raisonnablement supposer qu'eDe a 
souffert.Les dommages-interets no devront en 
aucun cas etre evalnes a une.somme moindre 
que celle que le coupable est estime avoir 
gagnee, deduction faite des frais speciaux qui 
lui ont 616 occasionn6s par la repr6sentation 
illicite. 

Chapitrk III. — Dispositions communes. 

Art. 37. — En calculant les termes dont il 
est question aux articles 4, 7, 8, 9, 40, 41, 46 
et 34, on ne coraptera pas Pannee astronomi- 
que dans le cours de laquelle a eu lieu le fait 
qui 6tablit le commencement du terme. 

Art. 38. — Pour le cas ou le Journal des 
Libraires-liditeurs scandinaves cesserait de 
parallre, le Roi aura a decider de quelle ma- 
nure les avis dont il est question aux arti- 
cles 9 et 20 (Cf. l'article 34) devront Ctre 
publies. 

Art. 39. — Les amendes flxees par cette 
loi seront prononc6es au profit de Pfitat. 

Art. 40. — L'fetat ne poursuit pas les d61its 
dont il est ici question. L'action peut etre 
exerc6e par tous ceux qui ont souffert du 
d61it. 

Art. 41. — Sauf concession expresse, P6di- 
teur n'est pas autoris6 a effectuer plus d'un 
tirage, etcetirage ne devrapas d6passer mille 
exemplaires. 

Art. 42. — Pour les ouvrages anonymeset 
pseudonymes, P6diteur, dont le nom est indi- 
qu6, est fond6 a sauvegarder aussi les int6r6ts 
de Pauteur. 

Art. 43. — Les peines et les doramages- 
int6rets auxquels cette loi donne lieu (art. 21, 
22, 24, 27, 35 et 36) se prescrivent, lorsque le 
d61it n'a pas 6t6 poursuivi en justice, dans 
l'espace de deux ans. Lorsqu'il sagit de la 
contrefacon (art. 2t et 22) et de Pintroduc- 
tion d'exemplaires contrefaits, ces deux ans 
sont comptes a partir du moment ou Pouvragc 
illicite a 616 a. vendre ; mais, dans tout autre 
cas, a parlir du moment ou le d61it a 6t6 
commis. La peine et les dommages-int6rets se 
prescrivent aussi lorsque la partie 16s6e, 
durant un an a partir du moment ou elle est 
d6montr6e avoir eu connaissance du d6lit, 
omet d'intenter Taction ou de la poursuivre. 

Art. 44. — - L'action en confiscation ou en 
destruction des exemplaires contrefaits et des 
appareils destin6s uniquement a la reproduc- 
i!16gale (voir l'article 26) pourra etre intent6e 
tant qu'il existera de ces exemplaires ou de 
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ces appareils, et que 1'ouvrage contrefait aara 
droit a la protection de la loi. 

Art. 45. — Cette loi s'applique aux ouvra- 
ges d'auteurs ou de compositeurs nationaux 
ainsi qu'aux ouvrages publics par des sujets 
norv6giens com me editeurs. 

Art. 46. — Eq cas de reciprocity )es dis- 
positions de ia presente loi pourroot par 
ordonnance royale etre etendues aux ceuvres 
apparteuant a des pays etrangers, en tant 
qu'elles soot protegees par les luis de leur 
pays d'origine. 

Art. 47. — La pr6sentc !oi sera executoire 
a partir du commencement de l'annee pro- 
chaine. Elle s'appliquera aussi, sans prejudice 
de droits deja acquis, aux ecrits, dessius, 
images et u»uvres musicales publics ant6rieu- 
rement a ce terme, quand bicn m6me ces 
ceuvres, aux terraesdes lois en vigueur jusqu'a 
ce jour, ne jouiraient pas d'une aussi grande 
protection ou ne seraient pas du tout prote- 
gees. Cependant, tous les exemplaires existants 
A' ce mCme moment, et qui, d'apres l'ancienne 
loi, auront etc licitement iinpriines, pourront 
aussi Gtre mis en vente. 

De m&me, toute Edition licite commencee 
pourra etre achevda, et les planches, moules, 
pierres lithographiques et cliches Jegalement 
acquis pourront Gtre utilises apres la mise en 
vigueur de la presente loi. 

Art. 48. — La presente loi n'aura aucune 
influence sur les privileges sp6ciaux accordes 
et les ddfcnses faites suivant l'ancienne loi, et 
qui subsistent encore. De meme, la loi du 
13 septembre 1830, interdisant la reproduction 
des 6criis par rapport auxquels les sujets d'un 
pays etranger auraient acquis le droit d'im- 
pression, restera en vigueur a T6gard des 
editions danoises jusqu'a ce que la pr6sente 
loi leur ait 6te rendue applicable conform6- 
ment a Particle 46. Par contre, sont abrogees 
la loi du 22 mai 1875 concernant le droit de 
donner des representations publiques, diama- 
tiques et autres, savoir, les articles 7,8, i» et 10, 
et, d'ailleurs, toutes les prescriptions ante- 
rieures qui se trouveraient etre en opposition 
avec la pr6sente loi. 

D6cr6t6 au chateau de Stockholm, le 8 juin 
1876. 

Sous notre signature et le sceau de l'fitat. 

Oscar. 



ADJUDICATION 

L'ecole d'application de Partillerie et du 
genie mettra en adjudication publique a la 
mairie de Fontainebleau, le lundi 28 novembre 
courant, a deux heures de Tapres-midi, en un 
seul lot, sur soumissions cachet6es, les fourni- 
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tures diverses de bureau et de dessin, les pa- 
piers A impression et A dessiner qui lui seront 
n6cessaires en 1888. 

Le cahier des charges et Petat detail le des 
objets a fournir seront adresses a ceux qui en 
feront la demande au general commandant 
l'ecole. — lis sont egalement deposes au Cer- 
cle de la librairie. 
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Prefecture de la Seine 

Le samedi 12 novembre 1887, A une heure 
de Papies-midi, il sera proced6 publiquement, 
dans uue des salles du conseii de prefecture 
(palais du tribunal de commerce), a l'adjudi- 
cation en un seul lot, au rabais et par voie de 
soumissions cachetdes, de Tentreprise des tra- 
vaux d'impression du liecueil du cUnombrement 
de la population en 1886. 

Le montant de l'adjudication est evalue 
approximativement a 18,417 francs et les frais 
a 800 francs. 

Le cahier des charges de cette adjudication 
est d6pose a la prefecture de la Seine (pavilion 
de Flore), ou chacun peut en prendre connais- 
sance, tous les jours (les dimanches et fetes 
exceptes), de onze heures a quatre heures. 

(Bulletin municipal officiel du 2 novem- 
bre 1887.) 

VENTES PUBLIQUES 

Le samedi 12 novembre 1887, d trois heures 
precises de Uapres-midi. — Catalogue d'une 
precieuse collection de lettre? autographes et 
de pieces historiques provenant du cabinet 
d'un amateur anglais et comprenant une im- 
portanto correspondance de M mo de Genlis, 
dont la vente aura lieu a Paris, hotel des 
Commissaires-Priseurs, rue Drouot, salle n°4. 
— Libraires : Paris, maison Gabriel Charavay; 
Londres, M. A.-W. Thibuudeau. 



Du lundi 14 au vcndredi 18 novembre 1887, 
y sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
Hvres rares et curieux, composant la biblio* 
theque de feu M. Hermann Tross, dont la 
vente aura lieu a Paris, 28, rue des Bons- 
Enfants (maison Silvestre), salle n° 1. — Li- 
brairo : V° Adolphe Labitte. 



Les mardi 15, mercredi 16, jeudi il et ven~ 
dredi 18 novembre 1887, respectivement a deux 
heures et demie, — Catalogue de livres rares 
et curieux, Hvres heraldiques, historiques, 
d'architecture, et collection de livres de droit, 
de notariat, provenant de feu M. Wodon, pre- 
sident du tribunal de Namur; — Collection de 
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livres de sciences, mines, m6tallurgie, agri- 
caltore, g6ologie, chimie, voyages, provenant 
de fea M. T $ ** f ing6nieur des mines, dont la 
vente aura lieu a Louvain, 16, rue de Namur. 
— Libraire : Louvain, fimile Fonteyn. 



Le samedi 19 novembre 1887, a sept heures 
et demie du soir. — Catalogue de livres an- 
ciens et modernes, ptincipalement sur la Pro- 
vence, composant la bibliothfeque de M. Ro- 
bert Reboul, juge de paix a Chateauneuf-sur- 
Sarthe, dont la vente aura lieu a Paris, 
28, rue des Bons-Enfants (maison Silvestre), 
salle n° 1. — Libraire : V° Adolphe Labitte. 



Le 28 novembre 1887, et les jours snivants. 
— Vente publique des bibliotheques scieuti- 
fiques et litteraires de MM. A. Francois P. L. 
Pollen (auteur des Recherches sur la faune de 
Madagascar) , D r M. Salverda, professeur de 
zoologie a l'Universit6 de Groningue, et I. \V. 
Scbap, architecte en chef de la ville de Leide, 
dont la vente aura lieu a Leide (Pays-Pas). — 
Libraire : E. J. Brill. 



NfiCROLOGIE 

M. PAUL DUCROCQ 

Les membrcs du Cercle de la librairie ont 
accompagne, lundi dernier, a l'eglise Saint- 
Germain-des-Pres, et conduit a sa dernifcre 
demeure, Paul-Felix Ducrocq, d6cede subite- 
ment le 5 novembre dans sa quarante-neu- 
vieme ann6e. 

Figure aimable et sympathique entre toutes, 
caractfjre charmant et enjou6, en apparence 
rebelle aux soucis et cependant serieux en 
affaires et empresse au denouement, Paul 
Ducrocq pouvait dire qu'il comptait pour 
amis tous ceux qui l'avaient approche. 

Jeune encore, et deja tristement eprouv6 
par la perte de sa femme, il recevait le lourd 
i'ardeau d'une maison de commerce qui neces- 
sitait, pour ne pas pericliter entre ses mains, 
la mise en ceuvre de tout ce qu'il pouvait avoir 
d'intelligence et d'activit6. Son pbre, Eugene 
Ducrocq, mort il y a quelques mois a peine, 
lui avait en effet transmis (1867), le foods de 
librairie classique 616mentaire, qu'il avait lui- 
m6me cr66, et le fond de librairie d'6ducation 
qu'il tenait de Lehuby etauquel, par une di- 
reciion aussi habile que prudente, il avait 
<lonn6 un grand dGveloppement. Paul Du- 
crocq suivit resolument la voie si bien irac£e, 
et, sans abaudonner jamais le caractere dis- 
ttticlif de sa maison, sans se risquer sur un 



terrain deja plus ou moins fructaeasement 
exploite par des confreres, il s'appliqua a 
perfectionner ses publications et y introduisit 
ra6me d'heureuses innovations. C'est ainsi 
que, successivement, parut une s6rie int6res- 
sante, d'ouvrages illustres, destines a la jeu- 
nesse, qui tous se recommandent par une 
execution soign6e, par le charme et par le 
bon gout des illustrations non moins que par 
la nouveaut6 du format. Un succ6s exception- 
nel vint plus d'une fois le recompenser de ses 
efforts , et Ton peut citer nolamment, sous 
ce rapport, les ouvrages de M. Desbeaux. 

Admis au Cercle de la librairie en 1863, 
Paul Ducrocq se distingua par son assiduit6 
aux reunions et bien plus encore par son d6- 
vouement aux int£rets de l'association. II avait 
comme l'ambition d'fitre utile, et jamais un 
appel a son concours ne le trouva hesitant. 
Membre du comite judiciaire, conseiller, tre- 
sorier, commissaire charge de l'organisation 
des fates, plus tard vice-president du Cercle, 
en toute situation comme- en toute occur- 
rence il se montra egalement empresse, aussi 
plein de bon vouloir et prfit a mettre au ser- 
vice de ses confreres son zele et son temps. 
La mort, dont la venue deja s'etait fait pres- 
sentir il y a quelques ann6es, eut el6 peut- 
6tre plus lente en sa marche si, de son c6t6, il 
eut ete plus vigilant ou moins insouciant de 
sa sant6 ; le trouvant d6sarme, elle l'a saisi 
tout a coup et comme foudroye. 

L'affluence nombreuse, qui, pleine d'une 
Amotion sincere, est venuo rendre a sa d£- 
pouille mortelle le supreme hommage, nous 
paralt 6tre un gage certain que la m6moire 
de Paul Ducrocq vivra longtemps dans le coeur 
de ses confreres et de ses amis. 

Nous adressons a M mo Sauvat, sa fille et a 
son gendre, l'expression des sentiments de 
la plus sincere et plus sympathique condo- 
lence. A. B. 



M. CHARLES PILLET 

Nous apprenons aussi la mort de M. Ch. 
Pillet, d6c6d6 a Paris le 8 novembre; il fut 
pendant vingt-six ans le commissaire-priseur 
le plus en vue et dirigea les plus grandes 
venles d'objets d'art et de tableaux; il fut 
collaboratour du journal les Debuts et de 
CArt t 

Nous exprimons tous nos sentiments de 
sympathie a son frere, M. Auguste Pillet, 
ancien imprimeur de la Btbliographie de la 
France. 
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Loi portugaise. 

(Code civil portugais, promulgud le l er juillei 1887, 

partie II, litre V 1 .) 

Section I. — Du travail litttiraire en gdntral. 

Art. 570. — II est licite & cbacun de publier 
par la presse, la lithographie, Tart scenique 
ou autre analogue, son travail litteraire, sans 
etre soumis a aucune censure pr6alable, cau- 
tion ou autre restriction qui, directement ou 
indirectement, gene le libre exercice de ce 
droit, sans prejudice de la responsabilite a la- 
quelle on demeure soumis conformement a 
la loi. 

§ unique. — La disposition de cet article est 
applicable au droit de traduction. 

Art. 57 1 . — II est permis de publier les lois, 
reglcments, et autres actes publics officiels, en 
se conformant ponctuellement a l'edition au- 
thentique, si ces actes ont 6te ^cja publies par 
le Gouvernement. 

Art. 572. — Sont compris dans la disposi- 
tion de l'article precedent, les discours pro- 
nonets dans les Chambres legislatives, ou 
tous autres prononeds ofGciellement. Cepen- 
dant, la collection des discours ou d'une partie 
des discours d'un certain orateur ne peut etre 
faite que par lui ou avec son autorisation. 

Art. 573. — Les lecons des maltres et pro- 
fesseurs publics et les sermons ne peuvent Gtre 
reproduits par un autre que l'auteur, si ce n'est 

1. La traduction quo nous reproduisona ici est due a 
notre coil6gue, M. L6on Gutltard, auqucl noua adres- 
sona, avoc tous nos remerciements, nos sinceres felici- 
tations pour la parfaito connaissance. dont il fait 
preuve, des langues franchise et portugruse. P. IV 

Chronique. — 1887. 47. 



sous forme d'extraits, mais jamais integrale- 
ment, a moins que 1'auteur n'ait accord e son 
autorisation. 

Art. 574. — L'oeuvre manuscrite est la pro- 
pria de son auteur et ne peut, en aucuncas, 
etre publi6e sans son consenteraent. 

Art. 575. — Les lettres ne peuvent etre pu- 
blies, sans rautorisation de leur auteur ou de 
son representant, a moins qu'elles ne soient 
jointes a une proc6dure. 

Art. 576. — L'auteur portugais d'un ecrit 
publie par la presse, la lithographie, on par 
quelque proced6 analogue, en territoire por- 
tugais, jouit, sa vie durant, de'la propriety de 
son ceuvre et du droit exclusif de la reproduire 
et vendre. 

§ I cp . — Les auteurs ont toutefois le droit de 
se citer reciproquement et de copier les arti- 
cles ou passages, comme ils l'entendront, a la 
condition d'indiquer l'auteur, le livre ou le 
p6riodique auquel les citations ou les articles 
appartiennent. 

§ 2. — Les articles inseres primitivement 
dans les periodiques, soit comme partie d'un 
ouvrage, soit comme partie d'une collection, 
peuvent etre imprimes par leurs auteurs, s'il 
n'y a pas de stipulation contraire. 

Art. 577. — Dans les droits de l'auteur aux- 
quels se refere Tarticle precedent, on com- 
prend aussi le droit de traduction. Mais si l'au- 
teur est stranger, il ne jouira, en portugal, de 
ce droit, que pendant dix ans a compter de la 
publication de son omvre, et a condition qu'il 
ait commence a l'exercer avant I'expiration de 
trois ans a dater de ladite publication. 

§ i. — En cas de cession, tous les droits de 
l'auteur passent au traducteur, sauf stipula- 
tion contraire. 
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§2. — Le traducteur, portugais on stran- 
ger, d'nne CBavre tombee dans le domaine pu- 
blic, jouit durant trente ans da droit exclasif 
de publier sa traduction; toute autre personne 
conservant la faculty de tradaire de nouveau 
la m6me ceuvre. 

Art. 578. — Est pourvu des m^mes droits 
que les auteurs portugais, i'ecrivain Stranger 
dans le pays duquel un autear portugais jouit 
des memes droits que les nationaux. 

Art. 579. — Apres la mort d'un auteur, ses 
beritiers, cessionnaires ou representants con- 
served le droit de propriete dont parle l'ar- 
ticle 578, pendant cinquante ans. 

Art. 580. — Si l'ttat ou quelque etablisse- 
raent public font publier a leurs frais une 
ceuvre litt6raire, ils jouiront du susdit droit, 
pendant cinquante ans, a compter de la publi- 
cation du volume ou fascicule qui complete 
roeuvre. 

§ unique. — Si cette publication consiste en 
une collection d'ecrits ou de m6moires, sur di- 
vers sojets, les cinquante ans seront comptes a 
partir de la publication de chaque volume. 

Art. 581. — Quand une oauvre aura eu plus 
d'un auteur et que chacun aura collabor6 aux 
memes conditions et en son nom propre, la 
propriete de 1'ceuvre demeurera aux personnes 
de tous les co-auteurs, et la premiere p6riode 
de la durSede cette propriete s'£tendra jusqu'a 
la mort du dernier collaborates qui survivra 
aux autres, lequel partagera les revenus de 
"adite propriete avec les beritiers des collabo- 
rateurs pr£c6demment decides, et la seconde 
p£riode commencera a la mort de ce dernier 
collaborateur. 

§ unique. — Si l'ceuvre collective, a la com- 
position de laquelle se sont employes plusieurs 
ecrivains, a 6te entreprise, r6dig6e et publiee 
par un seul, c'est seulement A la mort de celui-ci 
que commencera a compter la seconde periode 
a laquelle le present article se r6fere. 

Art. 582. — Ce qui est determine dans les 
articles precedents, relativement aux auteurs, 
est applicable aux editeurs auxquels ils auront 
transfers la propriete de leurs ceuvres selon 
les contrats respectifs. 

§ unique. — Dans ce cas, cepcndant, la pe- 
riode a laquelle 56 rSfere Particle 579 sera 
comptee a partir de la tnort.de l'auteur. 

Abt. 583. — Les dispositions qui r6gissent 
les CBuvres publics avec le nom de l'auteur, 
sont applicables, tant aux oQuvres anonym 93, 
qu'aux pseudonyms, aussitGt qu'est connue 
et prouv6e l'existence de l'auteur, de ses beri- 
tiers gu representants. 

Art. 584. — L'augmentation attribu6e par 
Particle 579 a la dur6e de la. propriete litte- 



raire, apres la mort de l'auteur, dur£e qui 
etait moindre sous la legislation anterieure an 
present code, revient en profit aux h6ritiers 
de l'auteur, bien que la propriete litt£raire de 
ses 6crits ait 6t6 transferee a autrui, en tout 
ou en partie. 

Art. 58?. — L'6diteur de FoBuvre posthume 
d'un auteur certain jouit des droits de l'auteur 
pendant un delai de cinquante ans comptes 
depuis la publication de 1'oBuvre. 

Art. 586. — L'editeur d'une CBUvre inedite, 
dont le proprietaire n'est pas encore connu, et 
ne se fait pas connaltre legalement, jouit des 
droits de l'auteur, pendant trente ans comptes, 
a partir de la complete publication de lVeuvre. 

Art. 587. — Est permise Impropriation 
d'une oeuvre d6ja publiee, dont l'6dition est 
epuis6e et que l'auteur ou ses beritiers ne 
veulent pas r6imprimer, quand la susdite 
oeuvre n'est pas encore tomb6e dans le do- 
maine public. 

§ unique. — L'fitat seul peut exproprier un 
ecrit, si, au pr6alable, une loi a autoris6 cette 
expropriation, en indemnisant, auparavant, 
l'auteur, et en se conformant aux principes 
g6n6raux de Impropriation, pour cause d'uti- 
lite publique. 

Art. 588. — L'editeur d'une ceuvre, soit 
inedite, soit deja imprimee, mais non encore 
tomb6e dans le domaine public, ne peut en 
alt6rer ou modiGer le texte durant la vie de 
l'auteur ou de ses beritiers ; et il doit conser- 
ver le titreque l'auteur lui a donn6 ainsi que 
le nom de celui-ci, sauf stipulation contraire. 

Art. 589. — L'editeur 'qui a traite pour la 
publication d'une ceuvre, est oblige, a moins 
de stipulation contraire, de commencer la pu- 
blication dans l'annee qui suit la date du con- 
trat, et dela poursuivre regulierement, sous 
peine de payer des dommages-int6r6ts a la 
personne avec laquelle il a traite. 

§ unique. — L'editeur qui a traite pour les 
editions successives d'une ceuvre ne peut in- 
terrompre leur publication que s'il prouve 
qu'il y a obstacle insurmontable a 1'ecoule- 
ment de l'oeuvre. 

Art. 590. — La propriete litt6raire est con- 
sid6ree et r6gie com me toute autre propriete 
mobiliere, sous les mod iQcat ions que, en raison 
de sa nature speciale, la loi lui a express6- 
ment imposees. 

Art. 591. — Dans les cas de d6sb6rence, 
l'£tat ne succcde pas a la propriete des ecrits; 
tout le monde peut les imprimer et r6im- 
primer, sauf les droits des creanciers de la 
succession. 

Art. 592. — La propriete litt6raire est im- 
prescriptible. 
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Abt. 593. — II n'y a pas de droit de pro- 
pri6t6 recon nu pour les Merits defendus par la 
loi et qu'un jugement a retires de la circu- 
lation. 

Section II. — Des droits des auteurs drama- 

tiques. 

Art. 594. — Les auteurs dramatiques jouis- 
sent, outre la propri6t6 litteraire de leurs 
ecrits, comrae elle vient d'etre etablie dans la 
section pr6c6dente, des droits suivants. 

Art. 595. — Aucune CBuvre dramatique ne 
peut 6tre representee dans un theatre public, 
ou Ton paye pour entrer, sans le consentement 
par ecrit de l'auteur ou de ses heritiers, ces- 
sionnaires ou repr6sentants dans les conditions 
suivantes : 

§ i. — Si I'oeuvre est imprimee, ce consen- 
tement est seulement ndcessaire (l'auteur etant 
d6c6d6) pendant le temps pour lequel ses he- 
ritiers, cessionnaires ou representants jouis- 
sent de la propriete de cette ceuvre. 

§ 2. — Si l'ceuvre est posthume, elle ne peut 
etre representee s'il manque le consentement 
d'un seul n6ritier, ou d'une autre personne, a 
qui appartienne la propri6t6 du manuscrit. 

§3. — L 'automation, pour representor une 
ceuvre dramatique, peut etre illimitee ou res* 
treinte a un certain temps, a une certaine 
contr6e ou a cerlaines contr6es, ou a un cer- 
tain nombre de theatres. 

Art. 596. — En cas d'autorisation limiteo, 
si I'oeuvre dramatique a ete indument mise 
en scene dans un theatre, le produit liquide 
de la recette ou des recettes reviendra au pro- 
Qtde celui ou de ceux dont l'autorisation au- 
rait et6 necessaire. 

Art. 597. — La partie du produit des re- 
cettes, qui appartient aux auteurs, ne peut 
fitre saisie par les creancicrs d'une entreprise 
theatrale. 

Art. 598. — L'auteur dramatique, qui a 
traite pour la representation de son ceuvre, 
jouit des droits suivants, sMl n'y a pas renonce 
express6ment : 

1° De faire & son ceuvre les changements et 
corrections qu'il jugera necessaires, pourvu 
qu'il n'en altere aucune partie essentiellc sans 
le consentement de l'entrepreneur de spectacle ; 

2° D'exiger quo I'couvre, etant manuscrite, 
ne soit communiqu6e & aucune personne 
etrangere au theatre. 

Art. 599. — L'auteur, qui a traite avec un 
entrepreneur de spectacle pour la representa- 
tion de son ceuvre, ne peut pas, dans la mGme 
localite, la e6der elle-meme, ou toute imita- 
tion d'elle, k un autre entrepreneur pendant 
la duree du contrat. 

Art. GOO. — Si la piece n'a pas ete repr6- I 



sent6e, dans le temps fixe, ou s'il n'intervient 
pas un accord a cet egard dans le conrs d'une 
annee, l'auteur pourra librement retirer son 
CBuvre, 

Art. 604. — Toutes les contestations qni 
s'eieveraient entre auteurs et entrepreneurs 
seront portees au tribunal civil. 

Section IIT. — De la propriety artistique. 

Art. 602. — L'auteur d'une CBUvremusicale, 
d'un dessin, d'une peinture, sculpture ou gra- 
vure a le droit exclusif de faire reproduire son 
ceuvre par lagravure, la lithographic, lemou- 
lage, ou par quelque autre moyen, conformfi- 
ment a ce qui a 6t6 etabli pour la propri6t6 
litteraire. 

§ unique. — Les dispositions en favour des 
auteurs dramaliques, contenues dans la sec- 
tion pr6c6dente, sont entiercment applicables 
aux auteurs des ceuvres musicales, pour ce qni 
concerne l'execution dans les theatres ou 
autres lieux dans lesquels le public est admis 
en payant. 

Section IV. — De quelques obligations com- 
munes aux auteurs des auvres litttraires, dva- 
matiques et artistiques. 

Art. 603. — Pour jouir des avantages con- 
cedes dans ce chapitre, l'auteur ou le propri6- 
taire d'une ceuvre reproduite par la typogra- 
phic, la lithographie, la gravure, le moulage, 
ou par quelque autre moyen, est oblige de se 
conformer aux dispositions suivantes : 

Art. 604. — Avant que s'accomplisse la pu- 
blication d'une ceuvre litteraire quelconque, 
par la distribution de ses exemplaires, deux 
exemplaires doivent etre depots a la Biblio- 
theque publique de Lisbonne; le biblioth6caire 
deiivrera un recepiss6 de ce depot, qui sera 
inscrit sur le registre etabli dans ce but, sans 
que pour cela il y ait a payer aucun droit. 

§ 1. — Si I'oeuvre est dramatique ou musi- 
cale, ou si elle roule sur la litt6rature drama- 
tique ou sur Tart musical, le depot des exem- 
plaires et leur enregistrement seront faits an 
Conservatoire royal de Lisbonne dans la forme 
susdite. 

§ 2. — Si I'oeuvre est une lithographie, une 
gravure ou un moulage; ou si elle traite de 
quelqu'un decesarts, le d6p6t et I'enregistre- 
ment seront faits dans la memo forme a l'Aca- 
d6mie des beaux- arts de Lisbonne. 

Dans ce cas, cependant, l'auteur pourra 
remplacer le d6pot des deux exemplaires par 
celui des dessins originaux. 

Art, 605. — La Bibliotheque publique de 
Lisbonne et les autres etablissements analo- 
gues, nomm£s dans 1'article precedent, sont 
obliges de publier mensuellement, dans le 
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Jburnai officiel^ lenrs enregiatrements res- 
pectifs. 

Art. 606. — Les certificats tires des regis- 
tres mention nes dans cette section font presu- 
mer la propriete de PcBuvre, avec les effets qui 
en derivent, sauf preuYe du contraire. 

Section V. — De la responsabiliU des contre- 
facteurs ou usurpateurs de la propria litte'- 
raire et artistique. 

Art. 607. — Ceux qui portent atteinte aux 
droits reconnus et consacr£s dans ce chapitre 
repondent, dans les limites suivantes, des 
usurpations litte>aires ou artistiques qu'ils ont 
commises. 

Art. 608. — Celui qui public une csuvre 
inedite, ou reprodoit une asuvre en voie de 
publication ou deja publiee, appartenant a 
autrui, sans son automation ou son consente- 
raent, perdra, au profit de l'auteur ou pro- 
prielaire de l'amvre, tous les exemplaires de 
la reproduction frauduleuse qui ont e*t6 saisis, 
et il aura a lui payer, en outre, la valeur de 
toute 1'edition, moins lesdits exemplaires, au 
prix de vente des exemplaires legitimes ou a 
leur prix d'estimation. 

§ unique. — Si Ton ignore le nombre 
d'exemplaires imprim6s frauduleusement et 
distribues, le contrefacteur payera la valeur de 
mille exemplaires outre ceux saisis. 

Art. ;609. — Celui qui vend, ou expose en 
vente, une oeuvre iraprimee frauduleusement 
sera solidairement responsable avec l'editeur, 
dans les limites 6nonc6es a Particle prec6dent; 
et si l'couvre a 6te imprim6e hors du Royaume, 
le vendeur sera responsable comme s'il 6tait 
l'6diteur. 

Art. 610. — Celui qui publie un manuscrit 
dans lequel se trouvent des lettres particu- 
lteres, sans la permission de leur auteur, du- 
rant sa vie ou durant la vie de ses heritiers ou 
represenlants, sera passible de dom mages et 
interets. 

§ unique. — La disposition de ctt article ne 
met pas obstacle a la faculte concedee dans 
l'article 575, relativement aux lettres particu- 
lieres. 

Art. 611. — L'auteur ou propri6taire d'une 
ccuvre reproduite frauduleusement peut, des 
qu'il a connaissance du fait, demander la sai- 
sie des exemplaires reproduits, sans prejudice 
de Taction en dommagcs et interets, alaquelle 
il a droit, lors meme qu'aucun exemplaire 
n'aurait et6 trouve. 

Art. 612. — Le dispositif de cette section, 
relativemeot a la reparation civile, ne met 
pas obstacle aux actions au criminel comp6- 
tentes, que l'auteur ou proprietaire pourrain- 
tenter contre le contrefacteur ou usurpateur. 



n£crologxe 

M. THEODORE LE CERF 

M. Theodore Le Cerf, l'excellent collegae dont 
la perte soudaine apporte un nouveau deuil 
parmi nous, avait appartenu au monde ju- 
diciaire, avant de prendre la direction du 
Journal amusant etdu Petit journal pour rire. 
C'est a Paris qu'il avait fait ses etudes de droit 
et pris ses grades comme clerc d'avoo6 ; mais 
ayant epouse la Dlle d'un tres honorable avoue 
de Caen, M. Margautier, il succeda a son 
beau-pere. Aime de ses confreres, il devint 
bientot membre de sa Chambre et rut a plu- 
sieurs reprises appel6 par leur juste estime a 
la presidency de leur compagnie. 

Pendant plusieurs ann6es il fut aussi mem- 
bre du Conseil municipal de la ville de Caen. 

Fervent adepte du savant archeologue,M.de 
Caumont, Th, Le Cerf faisait partie de la So- 
cieHe des antiquaires de Normandie et se li- 
vrait avec succes a d'interessantes recherches 
archenlogiques. 

A la suite d'une mission dont il avait 6te 
charge" par le ministere de Instruction pu- 
blique pour etudier Tenseignement dans les 
lies normandes, il fut nomm6 offlcier d'Aca- 
d6mie. A la meme 6poque, il publia une oeuvre 
d'une solide valeur et dont les exemplaires 
sont devenus aujourd'hui Ires rares : VArchi- 
pel desiles normandes : Jersey, Guernesey, Au- 
rcgny, Sark (in-8°. Paris, Henri Plon; 1863). 

Vers 1H78, Th. Le Cerf vendit son etude 
d'avoue, et ses confreres lui d6cemerent 1'ho- 
norariat. C'est alors qu'il vint se fixer a Pans, 
et que les proprietaires de la maison Philippon 
lui confident la gerance du Journal amusant 
et du Petit Journal pour rire. Son goat distin- 
gue pour les arts, son tact, son esprit tr6s fin, 
a la fois humoristique et primesautier, une 
amenite pleine de bonne grace, lui permirent 
de mener a bien une tache delicate et difficile. 

11 y a quelques semaines a peine, Theodore 
Le Cerf avait ete atteint depressions, sans 
que rien pourtant fit pr6voir la gravite du 
mal. Dans la nuit du 45 novembre il sue- 
comba presque subitement au milieu de sa 
famille, foudroy6 par une angine de poitrine. 

Th. Le Cerf lai ? se une veuve, deux lilies 
marines et des petits-enfants dont il etait ten- 
drement aime. Ses obseques ont eu lieu le 47 
a Notre-Dame-de-Lorctte. Ses gendres, M. De- 
vismes et M. Benard, conduisaient le deuil au 
milieu d'une affiuence d'amis, d'artistes et de 
journalistes, parmi lesquels ce galant homme 
laissera un souvenir durable. m 

Au Ccrcle de la librairie, dont il faisait 
partie depuis plusieurs ann6es, Th. Le Cert 
s'6tait concilie aussi de serieuses amities. 11 y 
futun des membres du comite d'orgamsation 
pour l'exposition des ceuvres de Gustave Dore. 

Nous adressons ici a la veuve de M. Th. Le 
Cerf et a sa famille, au nom de ses collegues 
du Cercle 1 'expression de nos plus sympathi- 
ques et plus sinceres condoleances. E. P. 

Le Secretaire Gerant : Jost Chatrocsse. 
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CONSEIL D* ADMINISTRATION 

DO CERCLE DE LA LIBRAIRIE 



Procds-verbal de la stance du 1 8 novembre 1 887. 
Presidence deM. BAUDRY,vice-pr6sident. 

La seance est ouverte a hnit heures trois 

quarts. 

Douze membres presents. M. P. Delalain 
s'excuse de ne pouvoir assister a la stance. 

Le proces- verbal de la seance du 21 oc- 
tobre est lu et adoptc. 

M. le Iresorier fait connaltre la situation 
flnanciere. 

II est donn6 lecture d'une lettre de M. Tn- 
merel, libraire a Saint-Omer, qui exprime le 
desir que les prix des ouvrages deposes soient 
r6gulierement indiques sur les bulletins de 
dep&t, pour etre reproduits dans la Biblio- 

graphie. 

Le Conseil arrete diverses mesures rela- 
tives a VAnnnaire, dont l'impression est tres 

avancee. 

M. le President exprime le regret qu'aucun 
candidat nouveau appartenant aux industries 
du Cercle ne se presente aux elections consu- 
lages; mais il est heureux d'apprendre que 
M. May, juge sortant, se represente a la ree- 
lection. 

Le Conseil s'occupe de plusieurs questions 
d'ordre interieur 

Un secours est vote. 

M. Voisin, presente a la derniere stance, est 
admis comme membre titulaire. 

M. Cagniard est admis comme membre cor- 
respondant. 

Demandenl A faire partie du Gercle comme 
membres titulaires : 

1° M. S6nac,chcheur, presente par MM. Alcan 
et Paul Delalain ; 
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2° M. Alexandre Asselin, 
Et 3° M. Houzeau. 

(Tous les deux editeurs et presentes par 
MM. Paul Delalain et Jouvet.) 

La seance est levee a dix heures et demie. 

Le Secretaire : A. Templier. 



ASSEMBLfiE GENfiRALE EXTRAORDINAIRE 

DE LA SOC1ETE CIVILE 

DES PROPRIETAIRES DE L'HOTEL DU CERCLE 
DE LA LIBRAIRIE 



Con vocatio n. 

Une assemblee generale extraordinaire des 
actionnaires de la Societe civile aura lieu, le 
vendredi 9 decembre, & huit heures 
et demie precises du soir, dans 1'hOtel 
du Cercle de la librairie, boulevard Saint- 
Germain, 117. 

Aux termes de Varticle 30 des statuts, pour 
Ctre valable, «< Tassemblee doit representer au 
moins le quart du fonds social ». 

Les actionnaires qui ne pourraient assister 
a la reunion sont pries de s'y faire repre- 
senter par un mandataire. A cet effet, des 
formules timbr6es sontdepos6cs au secr6tariat 
du Cercle oh elles pourront Gtre remplies et 
siguees. 

ORDRE DC JOUR 

1° Approbation du proces-verbal de la der- 
niere assemblee; 

2° Achat d'un immeuble, rue Gregoire-de- 
Tours, 3 1 ; 

3° ModiOcation du capital social ; 

4° Modification des statuts. 
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PROPRlfiTfi UTTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 



I*oi norvegienne concernant la protec- 
tion do la propriete artiatique l . 

(12 mai 1877.) 

Nous Oscar, par la grace de Dieu roi de 
Norvege et de Suede, des Goths et des Vendes, 
promulguons : 

Qu'it nous a etc soumis une decision de 
l'Assembleenationalepresentementconvoquee, 
datle du 18 avril de cetle annee et prescrivant 
ce qui suit : 

Article premier. — Le droit de copier a la 
maia Iev6e {de fuire une a une des copies d') 
une ceuvre d'art originale pour la vente ap- 
partieat exclusivemeat, et jusqu'a sa mort, a 
1'artiste qui la produite. 

Art. 2. — L'artiste a aussi le droit eiclusif 
de reproduire sou ceuvre originale : 

a) par la chalcbgraphie, la lithographie, la 
grav are sur bois ou par tout autre moyen me- 
canique qui permette de reproduire uq grand 
nombro d'exemplaires ; 

b) aiusi qu'au moyen de la photographie, 
du moulage ou d'autres procedes qui n'impli- 
quent pas la necessi e d'un travail artistique. 

Ce droit exclusif s'etend a la vie de l'artiste 
et a ciuquanle ans a dater de l'ecoulement de 
l'annee de sainort. 

Art. 3. — Celui qui, au moyen de la litho- 
graphie, de la gravure sur bois ou en taille- 
douce, du modelage ou de tout autre procede 
artistique multiplicalif, reproduit liciternent 
une ceuvre d'art originale, a, par rapport a 
l'ceuvre ainsi produite, le meme droit que l'ar- 
tiste d'apres l'article 2. 

Art. 4. — Ces dispositions ne s'appliquent 
ni aux constructions, ni aux objets d'usage 
fabriques ou ornes avec art, mais seulement 
aux ceuvres appartenant aux arts plastiques. 
Si 1'cBuvre, d'apres ses qualites essentielles, 
doit etre considerce comme appartenant aux 
arts du dessin ou aux arts plastiques, on n'aura 
pas egard a ce qu'elle peut aussi etre utilisee. 

Aht. 5. — L'artiste peut, par dispositions 
enlre vifs, ceder, avec ou sans restriction, son 
droit a d'autres. 

Art. 6. — L'ali£nation de l'ceuvre d'art 
elle-nieme n'iniplique pas i'alienation du droit 
de la copier a la main levee ou de Ja multi- 
plier, a moins qu'il ne *'agisse de portraits ou 
de bustes-portraits. 

Art. 7. — Quand bien meme ud artiste au- 



1. Nous devons & l'obligeance de rA.dministration 
des affaires etrangeres communication de ces traduc- 
tions, publiees et imprimees par les toins du gouver- 
nement norvegien. — P. D. 



rait accorde a quelqu'un le droit de reproduire 
a la main levee une ceuvre d'art (voir l'ar- 
ticle i er ), il pourra cependant, sauf engage- 
ment coatraire, copier lui-mfime son ceuvre 
ou ceder un droit semblabie a d'autres. 

Abt. 8. — Lorsque l'arliste n 'aura pas, de 
sou vivant,dispos6 de son droit de reproduction 
(art. 2 et 3), ce droit echoit a sa mort, sans 
egard a l'6tat de Ja masse, en premier rang, a 
1'hGritier testamentaire ; secondement, a son 
conjoint, et enfln, conformement a la loi des 
successions, a ses descendants, ascendants et 
freres et sceurs, 

L'heritier testamentaire, aussi bien que cha- 
cun des autres heritiers, peut, par dispositions 
entre vifs disposer libremeot du droit qui lui 
est £chu. 11 peut aussi, au cas oil le testament 
lui en accorde le droit, ou d'ailleurs sM 
n'existe plus aucune des personnes succe*sibles 
susnomniees, transmettre a d'autres, en cas de 
mort, de la uieuie inaniere que l'artiste lui- 
meme, ce qui lui reste de son droit. 

Art. 9. — Toute atteinte portee, soit par re- 
production a la main levee, soit par multipli- 
cation par des moyens mecaniques, au droit 
qui d'apres ces regies appartient a autrui, est 
interdite comme reproduction illicite. Sous ce 
rapport, il est completement indifferent que 
l'on reproduise l'ceuvre en entier ou teuleinent 
en partie, que Ton y ajoute ou que Ton omette 
quelque chose, ou que Ton y introduise quelque 
changement, eu tant que la nouvelle image, 
quant a son sujet et k sa forme, conserve le 
caractere d'une copie. 

Abt. 10. — Ainsi, Ton n'aura pas egard a 
ce que : 

a) L'ceuvre d'art est reproduite dans d'autres 
proportions ou avec d'autres materiaux ; 

6) L'on a employ^ un autre procede tech- 
nique ; 

c) L'on s'est servi pour inodele de rceuvre 
d'art elle-mAmo ou d'une copie de cette ceuvre; 

d) La nouvelle image est faite de telle sorte 
qu'elle peut servir a quelque usage insigni- 
Qant et non essentiel. 

Art. 11. — D'un autre cote, ne seront pas 
considered comme reproduction illicite les 
cas oh : 

a) L'on reproduit sous une forme plastique 
une ceuvre appartenant aux arts du dessin et 
vice versa, a moins qu'on ne le fasse au moyen 
d'un procede pureiuent mecanique, comme 
par example la photographie ; 

6) L'on prend une oeuvre d'art pour exemple 
ou pour modele en fabriquant ou en ornant 
des objets d'usage; 

| c) L'on insere dans un 6crit des images 
d' ceuvres d'art, pourvu que l'ecrit constitue J a 

i partie essentielle de l'ouvrage, et que les ima- 
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ges ne servant qu'a rendre le tcxte plus com- 
prehensible. 

Art. 12. — La defease susmentionnee ne 
sera pas non plus applicable aux reproduc- 
tions des ceuvres d'art qui ornent les rues ou 
les places publiques, ou qui decorent les fa- 
cades des maisons. II sera aussi permis de 
prendre des copies isolees des ceuvres d'art 
acquisesaux musees. 

Art. 13. — La reproduction illicite d'une 
oeuvre d'art, ainsi que I'importation et la vente 
d'exemplaires reproduits d'une maniere illicite, 
donnerontlieu a une peine eta des dommages- 
interets , conformement aux articles corres- 
pondants de la loi du 8juin 187»> concernant 
la protection de la propriete dite litteraire.On 
fera aussi application de ladile loi par rap- 
port a la conOscation et a. ia destruction des 
exemplaires reproduits illicitement et des plan- 
ches gravees, pierres lithographiques, cliches 
et autres appareils semblables destin6s a la 
reproduction illegale et pouvant uniqueinent 
servir a cet usage. II en sera de in 6 mo quant 
au droit de poursuite et a la prescription. 

Art. 44. — Toufc contrat au sujet de la re- 
production d'une oeuvre d'art sera soumis aux 
regies relatives a I'edition des ecrits. 

Art. 45. — La presente loi s'applique aux 
ceuvres d'artisles nationaux, ainsi qu'aux ceu- 
vres 16galement reproduites par des sujets 
norvegiens. 

Art. 16. — En cas de reciprocity, les dispo- 
sitions de la presente loi pourroat en outre, 
par ordonuance royale, elre 6tendues, soit en 
entier, soit en partie, aux ceuvres appartenant 
a des pays etrangers, en tant qu'elles sont pro- 
tegees par les lois de leur pays d'origine. . 

Art. 17. — La presente loi sera executoire 
a dater du commencement de 1'annee pro- 
chaine. Elle s'appliquera aussi, sans prejudice 
des droits deja acquis, aux ceuvres d'art pro- 
duces anterieurement a ce terme, quand bien 
meme ces ceuvres, aux termes des lois en 
vigueur jusqu'a ce jour, ne seraient pas du 
tout protegees ou ne jouiraient d'une aussi 
grande protection. Cependant, tous les exem- 
plaires existants a ce meme moment, et qui, 
d'apres l'ancienne loi, auront 6te licitement 
produits, pourrout aussi a l'avenir dire mis en 
vente. De meme, toute publication licitement 
commenced pourra etre achev6e, et les plan- 
ches, pierres lithographiques, moules, etc., 
legalement acquis, pourront 6lre utilis6s apres 
la mise en vigueur de la presente loi. 

Art. 18. — La loi du 29 avril 1871, inter- 
disant la reproduction des ceuvres de sculp- 
ture et de modelage, est abrogee. En outre 
sont abroges 1'ordonnance du 7 Janvier 1741 
concernant la contrefacon, le Code pena 



chap. 22, art. 20, et la loi 12 octobre.i$57 
concernant le droit de reproduction des estaw- 
pes et autres images semblables, ainsi que des 
ceuvres musicales, en tant qu'ils ont encore 
force da loi. 

Decrete au Chateau de Stockholm,le 1 2 mai!877, 
sous notre signature et le sceau de I'fitat. 

Oscar. 

Loi norvegienne concernant la fonda- 
tion dun registre d'editions et l'obli- 
gatlon de fournir dea imprimes a la 
bibliotheque de l'Universite de Chris- 

tiania. 

(20 juin 1882.) 

Nous Oscar, par la grace de Dieu roi de 
Norvege et de Suede, des Goths et des Vendes, 
promulguons : 

Qu'il nous a ete soumis une decision de 
I'Assemblee nationale presentement convo- 
quee, datee du i3 mai de cette ann6e, ainsi 
concue : 

Ahticle premier. — La bibliotheque de 
TUniversile devra tenir un registre, dans le- 
quel il sera permis de faire inscrire tout ce 
qui concerne 1'acquisition ou la conservation 
des droits tHablis par la loi du 8 juin 1876 
concernant la protection de la propriSte UU6- 
raire, ou par la loi du 12 mai 1877 concer- 
nant la protection de la propriety artistique. 

Les annouces, dont il s'agit aux arlicles v et 
20 {voire 34) de la premiere de ces lois, se 
feront & 1'avenir par inscription audit re- 
gistre. 

Art. 2. — Les inscriptions se feront sur 
requisition par ecrit, sans verification prea- 
lable de l'exactitude de ce qui est allegue dans 
la requisition. 

Chacun adroit d'exLer exlrait authentique 
du registre^ et le public devra, a jours et 
heures fixes; elre admis a consulter ce meme 
registre.. 

Les inscriptions qui y seront faites devront, 
pour le compte des interesses, etre pnbliees 
dans le journal que le Roi aura d6signe-pour 
cet usage. 

Art. 3. — Un exemplaire de tout im prime, 
ainsi que de toute nouvelle edition qui sera 
requise, inscrite au registre, devra etre de- 
pose pour y etre conserve. Si Inscription se 
fait avant que Touvrage soit publie, on sera 
tenu de deposer l'exemplaire aussitotque Tou- 
vrage aura ete mis en vente chez les iibraires. 
Cet exemplaire devra, en outre, etre relief si sa 
nature le permet. 

Art, 4. — Pour chaque inscription au re* 
gistre, ainsi que pour chaque extrait, on paiera, 
par ouvrage, 1 — une — couronne a Ta calsse 
de TLJniversite. 
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Aet. 5. — Le Roi donnera les instructions 
n6cessaires relativement a l'organisation da 

regis! re. 

Abt. 6. — On exemplaire complet et cor- 
rect, avec planches s'y rapportant, de tous les 
Merits, ceavres musicales, estampes, lithogra- 
phies, gravures sur bois, etc., qui auront et6 
imprimis ou 6dit6s dans le Royaume durant 
l'espace d'un an, devra, — quand bien mfime 
on aurait depose un exemplaire, conform^ment 
a Tarticle 3, — elre envoys a la Bibliotheque 
de l'Universil6, au plus tard avant la fin du 
mois de Janvier de l'annee suivante, a moins 
que l'ouvrage ne soil pas destine a fitre pu- 
blic, ou ne doive parattre que conjointement 
avec un autre ouvrage. Si la publication n'a 
pas encore eu lieu a l'6poque ou les envois 
de l'annee se font, on peut ajourner son envoi 
jusqu'a la On de l'ann6e qui suit la publica- 
tion. 

Art. 7. — 1/imprimeur est , par rapport 
aux ouvrages qu'il a imprim6s, responsable 
de l'envoi dont il est question a l'article pr6- 
c6dent. 

Art. 8. — Celui qui omet d'observer ce qui 
est present aux articles 6 ct 7 sera puni de 
2 a 50 couronnes pour chaque exemplaire par 
rapport auquel l'omission a eu lieu. 

L'aclion en paiement des amendes ressortit 
au tribunal de police et sera intentee par le 
ministfcre public sur la r6q»isition du College 
academique. 

Art. 9. — Si le prix fort des imprimis en- 
voyes en temps voulu (non compris les jour- 
naux et aulres feuilles publiques) depasse 
10 couronnes, 1'editeur a droit de se faire 
indemniser du surplus. Toutefois, en ce cas, 
l'envoi devra Gtre accompagne d'one note. 

Lorsqu'il s'agira de calculer si le prix depasse 
cette >omme, on ne pourraadditionner les prix 
des differentes parties d'un ouvrage publi6es 
separement que si elles ont paru dans le cou- 
rant de la mfime ann6e civile. 

Art. 10. — Les envois qui se ferout con- 
forme*ment a 1'article 6 sercnt francs de port, 
et soumis d'ailleurs, quant a leur poids, a leur 
volume, etc... aux prescriptions relatives aux 
envois de poste francs de port en gfen6ral. 

Art. 41. — Un catalogue special de tous 
les ouvrages nationaux publics dans le courant 
d'une ann6e et recus avant le l er fevrier sui- 
vant, devra le plus t6t possible, au plus tard 
avant le l er aout de la m&me ann6e, fitre pu- 
blic par la Bibliotheque de Tllniversite. 

Art. 12. — Les articles 6, 7, 8, 9, iO, 11, 
seront applicable^ a tous les im primes publics 
apres le l er Janvier 1883, et la presente loi 
sera, du reste, ex6cutoire a dater de la meme 
6poque. 



Nous avons approuv6 et confirme, de m6me 
que nons approuvons et confirmons, ladecision 
ci-dessus comme loi. 

Decret6 au chateau de Stockholm, le 20 join 
1882. 

Sous notre signature et le sceau de l'£tat. 

Oscar. 

ADJUDICATION 

Mont-de-Pi6te de Paris. — Fourniture 

des imprimis. 

Le mardi 13 decembre 1887, a deux heures 
precises, il sera procede publiquement, en 
1'une des salles du chef-lieu de radministra- 
tion, rue. des Francs-Bourgeois, 55, par le di- 
recteur, assiste d'un membre.dn conseil de 
surveillance, du secr6taire general ct du chef 
du maUriel de 1'administration, a Tadjudica- 
tion. au rabais et sur soumissions cachetees, 
de la fourniture des imprim6s n6cessaires au 
MoDt-de-PicHe, pour dix annees cons<*cutives, a 
partirdu l cr Janvier 18S8. 

L 'adjudication aura lieu dans les formes 
prescriles ci-apres, conform6ment a l'ordon- 
nance royale du 14 novembre 1837. 

L'6valuation de Tentreprise est de 350.000 fr. 

Le cautionnement est 0x6 a 7,000 fr. 

Pour fitre admis a l'adjudication dont il 
s'agit, chaque concurrent devra prcalablement 
y etrc autoris6 par le direcleur. A cet edet, 
toute personne qui desirera soumissionner la 
presente entreprise devra en pr^venir le di- 
recteur par une lettre d£pos6e au bureau du 
secr6tariat, au plus tard, le samedi 26 no- 
vembre 1887, avant quatre heures du soir, et 
dont il lui sera donne r£cepisse; elle devra, en 
la remettant, justifier de son brevet d'impri- 
meur et de sa patente ou de son certiflcat de 
patente, qui lui seront imme*diatement rendus. 

(Bulletin municipal offiriel de la vilh de Par its 
du 21 novembre 1887.) 




VENTE PUBUQUE 

Le samedi 3 decembre 1887, & Irois heures 
precises de rapre's-midi. — Catalogue d'une 
prficieuse collection de lettres autographes, de 
pieces historiqnes, dessins originaux, et com- 
prenant des correspondances inedites de l'a- 
miral Dumont d'Urville et de M. de Calonne, 
c61ebre controieur general sous Louis XVI , 
dont la vente aura lieu a. Paris, hGlel des 
Commissaires-Priseurs. rue Drouot, salle n° 4. 
— Libraires : Paris, Eugene Charavay; Lon- 
dres, M. A. W. Thibaubeau; New-York, W. E. 
Bcnjmian and Co. 

Le Secretaire Gerant : Just Chathoujjse. 



i 



Imp. D. Domoolin el C<«, a Paris. 
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Renouvellement partiel du Tribunal de 
commerce de la Seine f . 

Le Prefet de la Seine, 

Vu la loi du 8 decembre 1883, relative a 
l'61ection des merabres des tribunaux de 
commerce, ensemble la circulaire da garde 
des sceaux, ministre de la justice et descultes, 
en date du 13 fevrier 4 884; 

Vu l'arrete prefectoral, en date du 22 oc- 
tobre dernier, prescrivant le dep6t, aux greffes 
du tribunal de commerce de Paris et de cha- 
cune des justices de paix du departement de 
la Seine, de la liste generate des electeurs con- 
sulaires et des listes sp6ciales a chaque canton, 
etablies conformement A la loi susvisee et 
Dxant la periode des reclamations; 

Vu lesdites listes generale et speciales des 
electeurs consulaires du dep&rtement, d6Gniti- 
vement closes le 2 1 novembre 1887; 

Arrete : 

Article premier. — Les electeurs inscrits 
sur les listes ci-dessus visees sont convoques 
pour le jeudi 8 d6cembre 1887, A reflet 
d'elire, savoir : 

1° Sept juges pour deux ans; 

2° Onze juges suppleants pour deux ans; 

3° Six juges suppleants pour unan; 

Art. 2. — Le vote aura lieu : a Paris, dans 
chaque mairie; dans les cantons suhurbains, 
a la mairie du chef-lieu de chaque canton. 

Les electeurs domiciles a Paris se reuni- 
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ront, en consequence, a la mairie de leor ar- 

RONDISSEMENT, 

Ceux qui sont domicilies dans les communes 
comprises dans les cantons de : 

Courbevoie, voteront a la mairie de Courbe- 
voie ; 

Neuilly, voteront A la mairie de Neuilly ; 

Pantin, voteront a la mairie de Pantin; 

Saint-Denis, voteront A la mairie de Saint- 
Denis; 

Charenton, voteront A la mairie de Cha- 
ienlon; 

Sceaux, voteront A la mairie de Sceaux; 

Villejuif, voteront A la mairie de Villejuif; 

Vincennes, voteront A la mairie de Vin- 
cennes. 

Art. 3. — - Le scrutin sera ouvert a dix hf.ures 

DU MATIN ET FERME A QUATRE HEURES DU S01R. 

Le depouillement des votes s'effectu era, dans 
chaque assemble Electorate, immedjatement 
apr6s la cl6ture du scrutin. 

Art. 4. — Conformement a Particle II de 
la loi susvisee du 8 decembre 4ft83, le r6sullat 
general de Election sera constate dans les 
viugt-quatre heures de la reception des proces- 
vcrbaux, par une commission siegeant A la 
prefecture de la Seine. 

Art. 5. — Le vote aura lien nu scrutin de 
liste pour les sept juges couune pour les dix- 
sept juges suppleants. 

Art. 6. — Des lettres destinies A servir de 
carte d'entr6e dans la salle de vote seront en- 
voyees a l'avance aux electeurs. 

Art 7. — Dans le cas ou le premier tour de 
scrutin ne donnerait pas de resultat deflnitif, 
it serait precede A un deuxieme tour, le jeudi 
•12 dtcembre 1887. 

Aht. 8. — Le present arret6 sera afflche a 
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Paris et dans les communes des arrondisse- 
ments de Saint-Denis et de Sceaux. 

Fait a Paris, le 22 novembre 1887. 

PODBELLE. 



Le comity elu des [Cbambres syndicates du 
departement de la Seine a arrets, ainsi qu'il 
suit, la liste des candidats a proposer au choix 
des 61ecteurs : 

i° Sept juges titulaires pour deux ans : 

MM. 

Richemond, ancienjuge. 

May, juge en exercice. 

Germain-Thomas, 

Gamier, 

Morel-Thibaut, ) juges suppUarits en exercice. 

Ledoux, 

Goy, 

2° Onze juges suppliants pour deux ans 

Hugot, 

SoufQot, 

Falco, 

Balliman, 

Grosclaude, 

Douillet, 

Donon, 

Treignier, 

Jarry, vins et spiritueux; 

Bernhard (Paul), banque; 

Renault, carrosserie-charronnage ; 

3° Six juges suppliants pnur un an : 

Thiebaut (Jules), bronzes; 

Girandier (Gaston), carrier; 

Godet (Jules), tissus de crin; 

Alasseur, travaux publics ; 

Aucoc (Louis), bijouterie-joaillcric; 

Rousseau (Georges), biscuits et fruits sees ; 



juges suppliants en exercice. 



At 



3 
o 



Nous ne saurions trop engager les metttbres 
de notre Association k user, des jeudi, 8 de- 
cembre, de leur droit de vote et a contribuer 
pour leur part a 6viter ainsi un second tour 
de scrutin. 



PROPRIfiTfi LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

Legislation du Danemark 1 . 

I. — Loi sur la contrefacon des Merits, etc., etc. 
(29 dCcembre 4857). 

Nous, Fr6d6ric VII, etc., etc. 

Article premier. — L'auteur d'un ecrit rendu 



1. Traduction dont la communication est due a Tobli- 
geance de ['administration des affaires etrangeres. 



public sera exclosivement autoris6, lorsqu'il y 
sera designe par son nom, a le faire imprimer 
en totalite ou en partie seulement, ou a le 
faire reproduire de toute autre maniere par 
des proc^des mecaniques. 

Art. 2. — Si l'auteur d'un ecrit en a confie 
la publication a une autre personne, il ne 
pourra lui-mgme et, pendant trente ans apres 
sa mort aucun tiers ne pourra en faire faire 
une nouvelle edition, tant que la prec^dente 
ne sera pas epuisee. Par contre, cet abandon 
des droits de l'auteur n'autorisera pas l'editeur 
a entreprendre une nouvelle edition, a moins 
que ce droit ne lui ail 6M donn6 d'une maniere 
expresse. Toutefois, l'auteur ne pourra cedera 
personne un droit exclusif a cet egard poor 
une p6riode de temps s'etendant au dela de 
trente annees apres sa mort. 

Art. 3. — Si l'auteur n'a pas ali6n6 son droit 
de publier un manuscrit ou de faire faire une 
nouvelle edition d'un ouvrage dej& publie, son 
droit appartiendra pendant trente annees apres 
sa mort a celui a qui il 1'aura legue par testa- 
ment; a defaut d'heritier testamentaire, & son 
conjoint, apres la mort de ce dernier, a ses 
heritiers directs, et, s'il n'en existe pas, a ses 
ascendants et a ses freres et soeurs, conform6- 
ment aux lois sur les successions. 

Art. 4. — Lorsqu'un ecrit sera I'oouvre de 
plusieurs auteurs, designes nominativement, 
sans qu'aucun d'eux ne soit mentionne comme 
6tant l'auteur d'une portion bien tranchee de 
l'ecrit en question, on devra calculer le d61ai 
de trente annees flxe par les articles 2 et 3, a 
compter de l'annee du deces de celui qui aura 
vecu le plus longtemps. 

Art. 5. — Celui qui traduira un ecrit d'une 
langue dans une autre, sera considere comme 
auteur pource qui concerne sa traduction. 

Art. 6. — Les ouvrages anonymes et pseu- 
donymes, ainsi que les ecrits qui ne paraltront 
qu'apres la mort de l'auteur, jouiront de la 
protection mentionnee aux articles 1, 2 et3, 
pendant trente annees a compter de l'expira- 
tion de l'annee durant laquelle ils out ete 
edites pour la premiere fois. Toutefois, a re- 
gard des ecrits anonymes et pseudonymes, la 
protection complete s'exercera lorsque l'au- 
teur, avant I'expiration de ces trente ann6es, 
se sera fait connattre par son nom, ou qu'une 
autre personne a ce autorisee, l'aura fait con- 
naltre nominativement, soit sur une nouvelle 
edition, soit par une declaration publiee sui- 
vant les regies prescrites pour les proclama- 
tions. 

Art. 7. — L'Sditeur d'un ecrit periodique ou 
d'un ouvrage qui se compose de plusieurs ar- 
ticles independants provenant do divers colla- 
borateurs jouira, que ce soit un institut scien- 
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tiflque on une soci6te\ ou bien une seule 
personne, des memes droits exclusifs que les 
auteurs, pendant trente ans, a compter de la 
fin de l'annee durant laquelle T6crit en ques- 
tion, on une portion seulement, aura 6te pu- 
blie pour la premiere fois. Toutefois, a moins 
qu'il n'en ait et6 dispos6 autreraent, les auteurs 
eux-uiemes des articles distincts seront auto- 
rise's a publier leurs ouvrages d'une autre ma- 
niere, un an apres leur premiere publication, 
et entreront ainsi dans tous les droits d'au- 
teurs, conform 6tn en t a la presente loi. 

Art. 8. — Quant aux ecrits qui sont publics 
en plusieurs parties, raais qui, dans leur en- 
chalnement r6ciproque, forment un tout, le 
delai de trente ans sera compte a dater de la 
publication de la derniere partie, a moins 
qu'entre la publication de deux parties de l'ou- 
vrage, il ne se soit ecoule plus de trois ans, 
auquel cas le delai pour les parties editSes 
p recede m me nt, sera calcule a partir de la der- 
niere de ces parties deja editees. 

Abt. 9. — Seront traites de la m&me ma- 
niere que les ecrits imprimis, les ouvrages de 
geographie, de topographic, d'histoire natu- 
relle et autres dessins et copies analogues, qui, 
d'apres leur but essentiel, doivent Stre consi- 
dered com me ceuvres d'art. 

Art. 10. — II en sera de meme des compo- 
sitions musicales qui sent reproduites par l'im- 
pression ou publi6es d'une autre manifere par 
des moyens mecaniques. 

Art. i\. — Toute reproduction (contrefa^on) 
d'un ouvrage, ex6cutee en contravention des 
dispositons qui precedent fera encourir une 
p6nalite et, de plus, motivera le payement 
d*une indemnity d'apres les regies 6tablies ci- 
apres. La contrefac/m est un fait accompli du 
moment qn'il y a eu impression illicite de 
l'ceuvre en question. 

Art. 42. — La defense de contrefaire un 
ouvrage cessera nean moins lorsque, pendant 
cinq annees consecutives, il aura 6t6 impos 
sible de se procurer chez Fediteur, des exem- 
plaires de la derniere edition de l'ouvrage en 
question. 

'. Art. 13. — Sont, en outre, except6s de la 
defense de contiefa^on : 1° la citation litte>ale 
de quelques passages d'un ouvrage impritne; 
2° l'impression dans les feuilles quotidiennes 
dequelques articles ou com munications extraits 
d'autres journaux, pourvu que chaque fois, la 
source ou ils ont 6t6 puises soit expressement 
iadiquee; 3° l'impression de morceaux de 
po6sie servant de texte pour des compositions 
musicales; 4° la reproduction de quelques 
passages extraits d'ouvrages imprimis, de poe- 
sies et autres morceaux analogues, dans des 
ouvrages de critique, de literature et d'his- 



toire; 5* Pinsertion de quelques-uns de ces 
passages ou morceaux de poesie dans des 
livres d'enseignement poor les ecoles, pour lea 
guides et autres collections, lorsqu'il se sera 
Ecoule au moins un an depuis la premiere 
edition de l'ouvrage original; 6° les reproduc- 
tions semblables de compositions musicales, 
pourvu toutefois que dans les reimpressions 
et citations sous le* numeros 3 et 5, le nom de 
l'auteur et, pour celles du numero 6, le nom 
du compositeur, si d'ailleurs ces noms ont 6te 
de\ja publics, soient loujours mentionn6s lors- 
qu'on fera usage de ces ceuvres litteraires ou 
musicales. 

Art. 14. — Par contre, le caractere de la 
contrefa^on n'est pas supprim6 par le fait de 
quelques abre"viations, additions ou remanie- 
ments oper6s dans la reproduction d'un 6crit . 

Art. 15. — Personne ne devra, sans le con- 
sentement de l'auteur ou de celui qui est 
entr6 en possession de ses droits (art. 3.), si ce 
n'est trente ans apres sa mort, reproduire par 
l'impression ou par d'autres moyens meca- 
niques ses ouvrages manuscrits, ou ses ser- 
mons, ses discours de circonstance, ses cours 
ou autres lecens orales (reproduction anticip6e). 
Par contre, cette disposition ne s'opposera pas 
A ce que Ton puisse publier les debats du 
Rigsdag, Rigsraad, Chambres du royaurae et 
de la Monarchic danoise, des assemblies com- 
mercials auxquels le public est admis, le 
compte rendu des stances des tribunaux, des 
elections et autres reunions publiques du 
meme genre. 

Art. 16. — Personne ne pourra, autrement 
qu'en vertu d'une loi, obtenir le droit eiclusif 
de publier les lois, les arrel6s ministe>iels ou 
des autorit6s, ainsi que les jugements rendus 
par les tribunaux. 

Art. 17. — Personne n'est autorise, sans le 
consentement de l'auteur, a faire ex6cuter, de- 
vant le public, les ceuvres dramatiques ou les 
compositions musicales destinies a la scene. On 
ne devra cependant pas considerer comme une 
execution de ce genre la declamation, en pu- 
blic et sans arrangement sc6nique, d'une poe- 
sie de ce genre ou d'une partie d'une po6sie, 
ou bien 1'execution dans les concerts et, de la 
meme maniere, d'une ouverture ou de quelques 
numeros d'une composition dramatique. 

Art. 18. — Lorsqu'un auteur cedera a une 
autre personne, pour l'avenir, le droit d'ex6- 
cuter un semblable ouvrage, cela ne sera point 
un obstacle a ce que, a moins d'une conven- 
tion expressement contraire, il puisse c6der le 
meme droit a un autre, ot il conservera, dans 
tous les cas, cette liberty, lorsque le poeme ou 
la composition, n'auront pas 6te executed pen- 
dant cinq annees cons6cutives par celui a qui 
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il avait c£d6 le droit exclusif de le faire. Tou- 
tefois ce d61ai ne courra, pour les contrals de 
date ancienne, qu'a compter de la publication 
de la presente loi. 

Art. 19. — Le droit qui appartient aun au- 
teur en vertu de ce qui precede rcviendra, 
apres sa mort, a celui a qui il i'aura legue par 
testament, ou, a defaut d'heritier de ce genre, 
a sa veuve, et, apres la mort de cette derniere, 
a ses beriticrs directs, ou, s'il n'en existe 
point, a ses ascendants, et a ses freres et 
soeurs, conformement aux lois de succession. 
Trente ann6es apres la mort de I'auteur, les 
ceuvres ou compositions dramatiques laissees 
par lui pourront elre executees par toute per- 
sonne autorisee d'ailleurs a donner des re- 
presentations publiquesdu merne genre; il en 
sera de meme par rapport au theatre royal, 
quoique, dans ses concessions pour I'execu- 
tion des ceuvres dramatiques, il soit defend u 
de representer aucun des ouvrages faisant 
partie du repertoire du theatre royal. 

Art. 20. — Lorsqu'un ecrit aura ete imprime 
en violation de la presente loi, dans le royaume 
et hors du royaume, tous les exemulaires 
trouves dans le royaume et qui seront destines 
a fitre mis en vente, seront conlisques et 
aneantis, a moins que Pauteur ou, s'il existe, 
un editeur special, tous les deux conjointe- 
ment, n'cn demandent la remise entre leurs 
mains. En outre, celui qui se sera rendu cou- 
pable de la contrefac.on, apres la premiere 
impression, ou qui aura importe, pour le 
mettre en vente, Pouvrage d'un auteur danois 
mprime hors du royaume, contrairement a la 
oi » ou qui sciemment vendra cet ouvrage 
dans le royaume, devra indemniser la partie 
les6e de tout le dommage qu'il lui aura ainsi 
porte, et on se basera, pour calculer ce preju- 
dice, sur les prix de librairie du nombre des 
exemplaires de T6dition contrefaite, qu'on 
saura"ou qu'on pourra calculer approximati- 
vement avoir ete vendus. Le coupable devra, en 
outre, si d'ailleurs par sa conduite il ne s'e- 
tait pas attire une peine plus forte, payer 
une amende de 50 a 1,000 rigsdalers (150 a 
3,000 fr.), laquelle somme pourra etre reduite 
k 20 rigsfialers (60 fr.) pour celui qui se sera 
seulement occupA de la vente d'un ouvrage 
contrefait ou importe par un autre. 

Art. 21. — La repr6sentation publique et 
illicite d'eeuvres dramatiques et musicales sera 
punie d'une amende de 10 a 200 rigsdalers, et, 
en outre, le coupable devra donner a la partie 
16see une indemnite complete pour le dommage 
qu'il lui aura cause, suivant toute pfobabilite. 
Dans la Qxation de l'indemite, on devra sur- 
tout tenir compte du profit resultant d'une ou 
de plusieurs representations illicites. 




Art. 22. — Le recours en justice pour vio- 
lation de la presente loi, ne pourra etre opere 
que par la partie les6e, et ne pourra etre ad mis 
que lorsque le prejudice cause sera I'objet 
d'une citation devant les tribunaux, faite dans 
Tan et jour, et sur les lieux on la derniere 
edition legale a paru, ou apres que la repre- 
sentation illicite a eu lieu. 

Art. 23. — Les dispositions de la presente 
loi pourront, sans condition de reciprocity, etre 
en tout ou en partie, rendues applicables, par 
resolution royale, aux ceuvres publiees autre 
part quo dans le royaume *, 

Art. 24. — L'ordonnance du 7 Janvier 1741 
est abrogee. Par contre, sont maintenus en 
vigueur les privileges speciaux et les prohibi- 
tions particulieres, accordes en conformite de 
cette ancienne legislation, pourvu que, par la, 
les auteurs ou ceux qui les representent aient 
obtenu des droits plus grands que ceux que la 
pr6sente loi leur concede. 

II. — Loi sur la contre facon deb (Ruvres d'art 

(31 mars 18G4-). 

Nous, Chr6tien IX, par la grace de Dieu, roi 
de Danemark, etc., etc. 

Faisons savoir : 

Le Rigsdag a adopte et nous avons sanctionne 
la loi suivante : 

Article premier. — Personne ne doit con- 
trefaire, pour la vente, les ceuvres originales 
d'un artiste sa vie durant, sans son consente- 
ment, si la reproduction appartient au meme 
art que l'original. La contrefacon ne devient 
pas legale par le fait qu'elle a lieu dans des 
dimensions autres que celles de Poriginal, ni 
parce qu'on y emploie d'autres mat6riaux. Elle 
n'en est pas non plus moins punissable, parce 
qu'on y introduit des modifications sans im- 
portance, des additions ou omissions, tantque, 
dans sa teneur et son exposition, elle conser- 
vera le caractere de copie. 

Art. 2. — L'auteur d'une ceuvre originale 
aura le droit exclusif de la faire reproduire en 
entier ou en partie par la gravure sur cuivre 
ou sur bois, la lithographie, ou d'une maniere 
analogue permettant de multiplier un objet 
par des moyens inecaniques, ou bien encore 
par des moyens qui ne supposent ni interven- 
tion, ni travail artistique, par exemple par la 
photographic ou par le moulage. 11 pourra 
ceder ce droit k une ou plusieurs personnes, 
aux conditions et nvee les restrictions qu'il 
voudra, non seulement pour la duree de sa 



1. Une ordonnance du 6 novembre 1858, a rendu les 
dispositions de la presente loi applicables aux ouvrages 
publics en Franco. 
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vie, mais encore pendant trente ans a compter 
de I'expiration de l'annee de son deces. S'il 
n'a pas ali6ne le droit mentionne dans le pre- 
sent paragraphe, la personne a laquelle il 
l'aura cede par testament, ou, a defaut de dis- 
positions de ce genre, l'epoux survivant; apres 
la mort de ce dernier, ses heritiers directs et, 
lorsqu'il n'en existe pas, ses pere et mere, ses 
freres et sceurs, conformement a la loi de suc- 
cession, fjouiront de ce meme droit pendant 
une periode de trente ans. 

Art. 3. — La meme protection mentionnee 
dans l'article 2 appartient a celui qui, par la 
gravure sur cuivre, bois, pierre ou autre pro- 
cede artistique a reproduit une 02uvre artis- 
tique qu'il avait le droit exclusil' de multi- 
plierainsi, mais cette protection ne porte que 
sur son travail, et il ne sera point defendo 
a d'autres d'imiter, de la mfime maniere ou 
d'une maniere analogue, I'oeuvre d'art ori- 
ginal. 

Art. 4. — Personne n'a lo droit, durant la 
periode mentionnee a l'article 2, de se servir 
des dessios originaux d'architecture pour au- 
cune construction, sans le consentement de la 
partie int6ressee. Toutefois, ce consentement 
sera regarde comme ayant etc donne lorsque 
le dessin aura 6te pubtie par la partie int6res- 
see ou avec son approbation. 

Art 5. — Les droits concedes par les dispo- 
sitions precedentes ne seront point perdus par 
le fait que Toeuvre sera devenue la propriet6 
d'un autre, tant que ces droits n'auront pas 6te, 
conjoinlement avec le travail, expressement 
cedes a ce dernier. 

Art. 6. — Sont exceptes de cette defense : 
a) la reproduction des ceuvres d'art dans les 
musees, sur des places publiques, ainsi que des 
facades de batiments avec les ornements artis- 
tiques qui s'y trouvent places; — b) I'emploi 
par les ouvriers ou fabricants des ceuvres d'art 
comme modMes dans la preparation d'objets 
usuels ou pour leur decoration. — Neanmoins, 
l'artiste de meme que l'ouvrierou le fabricant 
auquel il aura cede une ceuvre d'art pour un 
usage semblable, pourra se reserver un droit 
exclusif a cet egard, pendant une periode de 
dix ans, lorsqu'il aura fait une annonce a ce 
sujet dans le lieu et avec les formes que le 
ministre de Tintericur aura determines. 

^ RT# 7. — Celui qui portera atteinte aux 
droits concedes par les articles precedents 
payera une amende de 20 a 500 rigsdalers 
(t rdl == 3 fr.) et indemnisera, en outre, com- 
pletement, la personne lesee pour tout le dom- 
mage qu'il lui aura caus6* Les moules, plaques 
et autres materiaux pouvant 6tre employes A 
la reproduction illicite des ceuvres d'art d'une 
autre personne, et tous les exemplaires de la 



contrefacon trouv^s dans le royaume et des- 
tines a la vente seront conflsques et aneantis, 
a moins que la personne lesee n'en demande 
In remise, auquel cas il y aura lieu.de faire 
une deduction sur le montant de l'indemnite 
qui lui reviendra. La rafime penalite et la 
meme obligation d'indemniser seront iniposees 
a celui qui importera dans le royaume, pour 
l'y mettre en vente, une imitation executee 
autre part et illicite en vertu de la presente 
loi. Celui qui sera charg6 de la vente de ces 
contrefacons sera traite de la m6me maniere, 
avec cette difference cependaut que l'amende 
pourra, suivant les circonstances, etre reduite 
a 10 rigsdalers. 

Art. 8. — Le recours en justice pour viola- 
tion des prescriptions de cette loi ne pourra 
etre entrepris que par la personne ainsi lesee 
et ne pourra etre admis qu'autant que la 
citation aura eu lieu dans l'an et jour. 

Art. 9. — Les dispositions de la presente loi 
pourront, a la condition d'obtenir la recipro- 
cil6, etre, par ordonnance royale, rendues en 
tout ou en partie applicables aux ceuvres d'art 
executOesou publiees dans d'autres pays. 

Art. 10. — 1/ordonnance du 13 decembre 
1837, contenant la defense de contrefaire des 
objets d'art est abolie par la presente loi. 
A quoi touset cbacun en particulier, auront a 
se conformer, etc. 

III. — Loi du 23 ftvrier 1806, additionnelle aux 
lois du 2'* dCctmbre 1857 et du 31 mars 18G4 
sur la contrefacon. 

Article premier. — Si celui a qui un au- 
teur, aux termps de la loi du 29 decembre 
1857, article 3, a l£gu6 ses droits, meurt avant 
trente ans, a compter de I'expiration de l'an nee 
du d6ces de l'auteur, et sans avoir exerc6 dans 
son integralite* les droits qui lui ont etc legues, 
la partie restanle des droits, a moins que 
l'auteur defunt n'ait fait des dispositions testa- 
mentaires ulterieurcs, echoit a l'epouse de 
l'auteur, e», si elle est dec6d6e, aux heritiers 
naturels do l'auteur, et, a leur defaut, a ses 
pere et mere, et a ses freres et soeurs, confor- 
mement a la loi sur les successions. Dans le 
cas seul oil, a sa mort, il n'y a pas d'ayant 
droit, d'apres la loi du 29 decembre 1857, ar- 
ticle 3, I'heritier testamentaire peut ceder a 
un tiers le droit qui lui est I^gu6, jusqu'a 
I'expiratiou des trente annees qui suivent 
l'expiration de l'ann6e du deces de l'auteur. 

Art. 2. — De mGme que le droit devolu a 
l'epouse, pour autant qu'il n'a pas et6 exerc6 
pleinement a. sa mort, passe aux heritiers 
naturets de l'auteur, de mftme le droit de 
ceux-ci, pourvu qu'il ne soit pas epuistj passe, a 
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leurdecfcs, ampere et mere, auxfreres etsceurs 
de l'auteur defunt, le tout en conformity des 
lois generates sar Jes successions. Dans le cas 
oil il n'y aurait pas d'ayant droit parmi les 
personnes designees en cet article, a Pepoque 
da deces du legitime d6tenteur da droit, 
celai-ci peat en disposer par testament pour 
le temps qui [pourrait rester des trente an- 
nees. 

Art. 3. — Les dispositions delaillees conte- 
nues dans les articles 1 et 2, a Pegard de la 
regie elablie dans la loi du :>9 decembre 1857, 
article 3, sont Sgalement valables, en ce qui 
concerne l'application de Particle 19 de ladite 
loi et de la loi sur la contrefacon des ceuvres 
artistiques, en dale du 31 mars 1864, ar- 
ticle 2. 

Art. 4. — Si, avant les trente annees r6vo- 
lues, il paralt de nouvelles Editions d'un ecrit 
anonyme oa pseudonyme, la protection qu'ac- 
corde la loi du 29 decembre 1857, article 6, a 
Pegard d'un 6crit de cette nature, sera, a Pa- 
venir, compt£e de l'expiration de Pannee ou 
il a paru en donner lieu, toutefois, la protec- 
tion ne pourra pas 6tre etendue au dela de 
cinquante ans a partir de l'expiration de 
Panne'e ou la premiere publication de l'exrit 
aura eu lieu. 

Art. f\ — Si un ouvrage se compose de 
plusieurs parties et qu'une partie isol6e en ait 
6t6 6puis6e, pendant une periode de cinq an- 
nees, la defense relative a la conirefacon est 
nulle pour ce qui concerne cette partie isol6e. 

Art. 6. — Si la defense a Pegard de la con- 
trefacon est supprim6e parce qu'il n'y a pas 
eu moyen, pendant cinq annees, de se procu- 
rer «n ouvrage (loi du 2:J septembre 1857, 
art. 12) et qu'une nouvelle Edition paraisse par 
les soins de Payant droit ant6rieur, avant 
qu'un tiers ait publie une nouvelle Edition ou 
qu'ii ait annonce" la publication d'une nouvelle 
edition de l'ouvrage en se conformant aux 
regies prescrites a ce sujet, Pancien ayant 
droit rentrera dans ses droits comme s'il n'en 
avait pas 6te d6chu. Cette disposition sera (^ga- 
lement applicable, dans le cas mdme ou une 
pareille annonce aura ete faite, si Petition 
annoncee n'a pas paru une ann6e apres la pre- 
miere publication de 1'annonce. 

Art. 7. — Independamment de la disposi- 
tion de la loi du 29 decembre 1857, article 7, 
et sous la supposition de la reciprocity, qui- 
conque publie en Suede un 6crit su6dois, 
jouira, en Danemark, de la m6me protection, 
tant a regard des traductions, qu'en ce qui 
concerne les contrefacons, toutefois, aux con- 
ditions etablies dans les articles 8 et 9. 

Art. 8. — L'auteur suedois qui voudrait 
faire valoir le droit d'intcrdiro les traductions, 



doit se conformer aux regies qui suivent, a 
savoir : 

4° Mentionner en t6te de l'ouvrage son in- 
tention d'en publier une traduction; 

2° D6poser, avant trois mois a partir de la 
mise en vente, un exemplaire de Pecrit a la 
Bibliotheque royale de Gopenhague, contre un 
recu delivre sans frais; 

3° S'attacber a faire parallre en Danemark 
le commencement de la traduction avant 
neuf mois a partir du jour ou P6crit aura 6t6 
depose a la Bibliotheque royale^et enfln, 

4° Avoir soin que la traduction paraisse 
completement avant deux ans a partir du mdme 
d6lai. Si l'ouvrage se compose de plusieurs 
parties, le d61ai est applicable a chaque partie 
isol6e. 

Art. 9. — En ce qui concerne les oeuvres 
dramatiques, les delais 6tablis en Particle 18, 
sont reduits de telle sorte que les exemplaires 
respectifs soient d6pos6s a la Bibliotheque 
royale, avant un mois a partir de la publica- 
tion, et que la traduction entiere soit publico 
en Danemark avant six mois a partir du jour 
du depOt a la Bibliotheque royale. 

Pour ce qui concerne les traductions qui 
auront paru de cette maniere, elles jouiront 
de la protection qu'accorde la loi du 29 de- 
cembre 1857, article 17, a P6gard de la repre- 
sentation, non autoris6o ; mais elle ne sera 
valable que du vivant de l'auteur jusqu'a 
nouvel ordre, ou, s'il meurt avant cinq ans a 
partir de l'expiration de Pann6e de la publi- 
cation, ou bien, s'il gardo Panonyme, elle ne 
dnrera que cinq ans a compter du mfime 
jour. 

Art. 10. — Cette loi est ex^cutoire a partir 
du l or avril 1867 a Pexception des articles 7 
a 9, qui seront mis en vicueur quand une re- 
solution royale aura 6t6 rendue pour annoncer 
que des dispositions analogues auront 6te" 
adopters par le Corps legislatif de Suede, en 
vue de sauvegarder les droit des auteurs da- 
nois. Dans le cas ou, par d6cret royal, la loi 
du 29 decembre 1857 ou la loi du 31 mars 
1864 serait appliquee entierement ou en partie 
a des ouvrages publics ailleurs, il s'entend de 
soi qu'il porfrra6galement 6tre fait application 
des dispositions qui s'y rattachent dans les 
articles 1 a 6 de la pr6sente loi. 

IV. — Loi relative a la contrefacon -des photo- 
graphies (24 mars 1864). 

Nous, Chretien IX, etc, 

Faisons savoir : 

Le Rigsdag a approuv6 et nous avons sanc- 
tion^ la loi suivante : 

Article premier. — Celui qui, pour son 
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propre compte, aura execute une photographie 
originale d'apres nature oq d'apres une copie 
photographique d'un objet d'art, a la repro- 
duction duquel personne n'aun droit exclusif, 
pourra, pendant une periode de cioq annees, 
defend re a d'autres de reproduire par la pho- 
tographie, pour la mettre en vente, la photo- 
graphie ex£cutee par lui. II devra, pour cela, 
annoncer qu'il se reserve ce droit exclusif, et 
ce, dans Tendroit et avec les formes que de- 
terminera le ministre de l'interieur, et, de 
plus, munir chaque exemplaire edite par lui 
de son nom et de la mention : « seul auto- 
rise ». Si la photographie est executee sur 
commande pour un autre, le consentement 
de ce dernier sera necessaire, non seulement 
pour obtenir ce droit exclusif, mais encore 
pour vendre des copies de la photographie. 

Art. 2. — Celui qui portera atteinte aux 
droits concedes dans 1'article 1", sera puni 
d'nne amende de 10 a 1 00 rigsdalers et devra, 
en outre, indemiser completement la parlie 
les6e. Les plaques et autres materiaux pou- 
vant servir a la reproduction illicite et tous 
les exemplaires de la contrefacon trouves dans 
le royaume et destines a la vente, seront con- 
fisquea et aneantis, a moins que la personne 
lesee n'en demande la remise, auquel cas il y 
aura lieu de reduire d'autant l'indemnite qui 
lui revient. — La meme penalite et la mfiine 
obligation d'indemniser est imposee, tant a 
celui qui met en vente qu'a celui qui introduit 
dans le Royaume des reproductions illicites 
suivant la presente loi et executees autre 
part. 

Art. 3. — Le recours en justice ne peut 
etre entrepris que par la personne lesee et ne 
peut 6tre admis qu'autant que la citation est 
faite dans l'an et jour. — A quoi tous ceux 
que cela concerne auront a se conformer, etc. 

V. — Ordonnance du 29 de'cembre 1858 qui rend 
applicable aux ceuvres pubiites en France les 
dispositions des lois danoises sur la contre- 
facon. 

Nous, Frederic V, etc., 

Faisons savoir : 

Que, en conformity d'un decret rendu par 
le Gouvernement francais, sous la date du 
28 mars 1852, les sujets des tlats etrangers 
jouissant en France de la mfirae protection 
contre la contrefacon que les nationaux, nous 
avons ordonne, en vertu de la loi sur la con- 
trefacon, etc., du 29 decembre 1857, article 23, 
d'apres laquelle les dispositions de cette loi 
peuvent, sous condition de reciprocite, etre 
appliquees, en tout ou en partie, aux oeuvres 
publiees autre part, que les dispositions de 



ladite loi sur la contrefacon proQtent aux ceu- 
vres qui aont editees en France. 

VI. — Ordonnance par laquelle les dispositions 
contenues dans les lois du 31 mars 1864 et 
du 23 fevrier 1866 sur la contrefacon des 
ceuvres artistiques et litteraires^ sont appli- 
quees aux ceuvres de ce genre exicuUes ou 
publie'es en France. 

Nous, Christian IX, etc., 

Faisons savoir : 

Considerant que par un decret rendu par le 
Gouvernement francais, en date du 28 mars 
1852, les sujets des Etats Strangers sont places 
en France sur le pied d'egalite parfaite a re- 
gard de la protection accordee aux sujets 
francais contre la contrefacon des ceuvres iilte- 
raires et artistiques; 

Considerant que par suite de ce decret, il a 
ete arrele, par ordonnance royale du 6 no- 
vembre 1858, que les dispositions elablies par 
la loi du 29 d6cembre 1857 sur les contrefa- 
cons, sont egalement applicables en faveur des 
oeuvres publiees en France; nous avons pris la 
resolution : 

Vu 1'article 9 de la loi du 31 mars 1864 sur 
la contrefacon des oeuvres d'art, et 1'article 10 
de la loi du 23 fevrier 1866, contenant des dis- 
positions additionnelles auxdites loisdu 29 de- 
cembre 1S57 et du 31 mars 1864; 

D'ordonner par ces pr6sentes que les regies 
contenues dans les lois du 31 mars 1864 et ou 
23 fevrier 1866 sur la contrefacon des oeuvres 
artistiques et litteraires seront egalement ap- 
pliquees en faveur des ceuvres artistiques et 
litteraires executes ou pubises en France. 

A quoi chacun aura a se conformer. 

Fait au palais d'Amalienborg, le 5 mai 1866, 
sous notre sceau et seing royal. 

Signe" : Christian R. 

Contresignd : F.-B.-R. Estrup. 




BIBLIOTHtQUE TECHNIQUE 

HOMUACE DE M. LEON GRUEL 

Manuel historique et bibliographique de Varna- 
teur de reliures. 1 vol. in-4°, papier des Vosges, 
illustr6. Paris, Gruel et tingelmann , edi- 
teurs, 1887. 

Voici un beau et bon livre, bien concu, bien 
conduit, parfaitement execute et qui, nous si- 
mons k le dire, fait grand honneur a son au- 
teur et n'honore pas moins la profession a la. 
quelle celui-ci appartient. 

Plusieurs volumes int6ressants sur la re- 
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liore ont £t6 publics dans ces dernieres an- 
n6es; des praticiens distingu6s, des amateurs, 
se sont appliques, non sans talent, a faire con- 
nallre. les developpements et les productions 
les plus curieases de cat art, qui, Industrie 
modeste au d6but, est arrived si rapidement a 
donner au livre une parure egale a celle des 
plus riches ecrins. Nous dontons qu'il reste 
encore beaucoup ou mieux a dire sur ceite 
matiere apres 1'ouvrage si remarquable et si 
complet de M. Leon Gruel, notre colleguc du 
Cerclo de la librairie. 

Le Manuel de I'amateur de reliures est divise 
en deux parlies. 

La premiere comprend l'histoire de la re- 
liure depuis son origine jusqu'a la Revolution 
francaise, la description des formats et la ca- 
racleristique des differents styles. La reliure 
est nee avec le livre : les deux origines se con- 
fondeut, aussi l'auteur nous donne-t-il des de- 
tails interesrants sur les Tabetics ceratx, sur le 
papyrus, le parchemin, les livres pliants ou 
lihelli. It traite avec une grande precision la 
question des styles qu'il reduit a quatre prin* 
cipaux : le Byiantin, le Gothique, celui de la 
Renaissance et le style du xvm e siecle, tout en 
admettant que celui de la renaissance peut se 
prefer a plusieurs subdivisions. 

La seconde partie, £ laquelle il donne le 
titre de Manuel alphabUique , forme le corps 
principal de Pouvrage et traite de tous sujets 
se rapportant a la reliure, aux points do vue 
historique, biographique, critique, econo- 
mique, industriel et artistique. Les noms de 
tous les artistes et amateurs, dont 1'existence a 
pu 6tre constat 6e, y fignrent suivant un ordre 
alphabetique. Dans cet ordre se rencontrent 
encore etudiees a fond les questions relatives 
a la corporation, a la communaute', aux compa- 
gnons, aux con fr fries, etc. Au mot reliure, l'au- 
teur nous initie a toutes les variety de travail 
quo comporte le revGtement du livre, depuis 
la reliure d la grecque jusqu'a celle en vernis 
sans odeur, 

L'ouvrage se termine par une Bibliographic 
des ouvrages publies sur la reliure. 

Nous ne sanrions omettre de parler de 
1'execution, car elle est des plus remarquables. 
L'honneuren revient a M. Robert Engelmann, 
le fr6re de M. Leon Gruel. Nous lui adrcssons 
de vives felicitations pour le soin tout particu- 
lier qu'il a apporte a la composition et au li- 
rage du texte, entrecoupe d'illustrations si 
nombreuses, et des soixante-dix planches en 
couleur qui concourent si magnifiquement a 
Tint6ret de l'ouvrage. Puissent l'auteur et 
rirnprimeurvoir le plus promptement possible 
la realisation du souhait dont Tun d'eux a fait 
ia devise : Vjlv sit fortuna iabori. A. IL 



VENTES PUBLIQUES 



Le vendredi 5i5 novembre 1887 et onze jours 
wivants, a quatre heures de relevie. — Cata- 
logue de livres, anciens et modernee, prove- 
nant de plusieurs bibliophiles, dont la vente 
auralieu a Bruxelles, 10, rue du Gentilhomme. 
Libraire : Bruxelles, A. Bluff. 




Le samedi 3 dCcembre 1887, & trois heures 
pr Crises de Vapre's-midi. — Catalogue d'une 
pr6cieuse collection de lettres autographes, de 
pieces historiques, dessins originaux, et com- 
prenant des correspondances inedites de Ta- 
miral Dumont d'Urville et de M. de Calonne, 
celebre controleur general sous Louis XVI , 
dont la vente aura lieu a Paris, hotel des 
Commissaires-Priseurs, rue Drouot, salle n° 4. 
— Libraires : Paris, Eugene Charavay; Lon- 
dres, M. A. W. Thibaubeau; New-York, W. E. 
Benjamin and Co. 



Du mercredil au samedi 10 d6cembre 1887, 
d sept heures et dernie du soir. — Catalogue de 
la bibliotheque scientiflque de M. J. B6clard, 
doyen et professeur de physiologie a la faculty 
de medecine de Paris, secretaire perpetuel de 
1'Academie de medecine, membre du conseil 
supgrieur de l'instruction publique, precede" 
d'une notice par M. A. Dureau, bibliothecaire 
de 1'Academie de medecine, dont la vente aura 
lieu a Paris, 28, rue des Bons-Enfants, maison 
Silvestre, salle n° 1. — Libraire : V e Adolphe 
Labitte. 



Le vendredi 9 de'cembre 1887, d trois heures 
trts pr&cises de Vupres-midi. — Catalogue de 
l'interessante collection de lettres autographes 
et de documents historiques, composant le 
cabinet de M. Bayl6, comprenant des chartes 
des xn° et xiii c siecles. une bulle du pape 
Alexandre III sur la commune de Laon, une 
histoire de la salle du Th^atre-ltalien a Paris, 
des documents sur Paris, sur les d6parte- 
mcnls, sur les families nobles, etc., dont la 
vente aura lieu a Paris, hotel des Commis- 
saires- priseurs, rue Drouot, salle n° 4. — 
Libraires : Paris, £tienne Charavay; Lon- 
dres, A. W. Thibaudeau; New-York, John 
Delay. 



Le Secretaire Gerant : Just Chatroosse. 
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DE L^NPRIMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 




AU CERCLE DE LA LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 
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SjHMAiRr : PrGf>rtet^lU(eraire et artistique : La Convention de Berne et la Grande-Bretagne. Lisle des 

publicatioffslUle'raires, ceuvrea rausicales, feuilletons et estampe d£clar£s. — Saisies des contrefacone. — 
Bibiiotheque technique. — Bibliotheque de lecture. — Ventes publiques. 



PROPRl£T£ LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 



La Convention de Berne et la Grande- 
Bretagne. 

La Convention de IJerne, pour la protection 
des ceuvres litte>aires et artistiques, ayant et6 
ratiflee le 5 septembrejS87, est entree en vi- 
guourle 5 decembre. Le gouvernement de la 
Grande-Bretagne, qui a adh6r6 a la Conven- 
tion, en a publie officiellement le texte dans 
la Gazette de Londres, a la date du 2 decembre, 
a la Suite de Tordonnance royale du 28 no- 
vembre 1887, qui lui donne force de ioi en 
Angle terre. 

Le bureau des declarations, institue au 
Cercle de laLibrairie, a fait demapder par son 
correspondant A Londres des renseignements 
precis au sujet de la date a partir de laquelle 
la formalite de la declaration et du d£p6t, que 



n'exige pas la Convention de Berne, ne serait 
plus n6cessaire en Angletcrre. Voici la reponse 
faite par le bureau d'enregistrement du Sta* 
tioners' hall ; 

« D'apresl'ordonnance royale publieedansla 
Gazette du 2 decembre, il ne paroitrait plus 
necessaire de faire enregistrer les livres fran- 
cais publics aprds le 6 dtcembre. » 

C'est en efTet la date indiquee pour l'entree 
en vigueur de Tordonnance royale du 28 no- 
vembre i887. 

II imporLe, par consequent, de signaler aux 
6dileurs francais cette limite du 6 decembre, 
et de les engager a assuter la garantie des 
ceuvrcs publiees ant6rieurement A cette date, 
en en faisant faire la declaration au Stationer*s 
hall avant le delai rigoureux de trois mois 
determine par Tancienne convention franco- 
britannique. 
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SAISIES DEB CONTREFAQONS 



A (a suite de difficulty de differente nature 
soulevees par MM. les commissaires de police, 
relativement aux saisies a operer contra les 
contrefacteurs d'editions musicales, M. Le 
Bailly, President de I Association des dditeurs 
de musique, a cru devoir signaler les faits a 
M. Levaillaut, directeur de lasurete g6nerale, 
qui lui a r6pondu la lettre suivante : 

MINISTERS DE L'iNTERIEUR. DIRECTION DE LA 

SURETY GENERALE. — 3° BUREAU. — SERVICE 
DE L'lMPRIMERlB ET DE LA LIRRAIRIE 

Paris, lo 20 jaiuet 1887. 

Monsieur le President, 

Vous avez bien voulu me signaler recemment les 
grandes difficulty's que rencontraient Messieurs les 
edi tears de musiqao a faire saisir, dans les departe- 
ments, les contrefacons des ceuvres qui sent leur pro- 
pria persOnnelle. Ces difficulty proviendraient, Belon 
vous, de ce que les commissaires de police se refuse- 
raient & instrumenter, sur la demande directe des 
6diteors ou de leurs mandataires, et exigeraient, au 
prealable, nne requisition en forme du Parquet. Vous 



demandez, en consequence, qu'il vou? soit de'Iivri 
personnellement,en qualite" de president de V Associa- 
tion des dditeurs de mus>que, une piece officielle 
invitant les fonctionnaires dont il e'agit a saisir, sur 
votre propre requete et a voa risques et perils, les 
contrefagons des 03uvres musicales qui vous appar- 
tiennant ou qui sont la propriety* de vos mandants, 
membres de 1' Association. 

Je me hate de reconnaltre, Monsieur, que voire 
reclamation repose sur une baso absolument legale. 
Les commissaires de police doivent, en effet, en vertu 
de Particle 3 de la loi des 19-24 juillet 17G3, combine* 
avec Tarticle i cr de la loi du 25 prairial an HI, 
saisir les contrefacons d'aiuvres littdraires ou artisti- 
ques, toutes les fois que la demande feur en est faite 
par les ayants-droit et sans attendre une requisition 
du Parquet, laquelle, en cette matiere, ne leur est 
nullement ndeessaire. 

Vous n'aurez done, le cas ech6ant, pour obteoir le 
concours des commissaires de police, qu'a rappeler a 
ces fonctionnaires les articles de la loi visdB ci-dessus 
et qu'a leur dooner, au besoin, communication de la 
presente lettre. Si, ndanmoins, un refus vous 6tait 
oppose^ il vous suffirait de m*en informer immddiale- 
ment, et j'aviserais aui moyen? de le faire cesser. 

Agreez, Monstenr le president, etc. 

Le (Erectemr de la sfiretfi genAnle, 
LtTltLLJLIfT. 
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HOMMAGE DK l'aOTEOR 

- Monti?/ Mrtorigtte e* oioHograp/iigue de Ta- 
inateurde rehures, par M. Leon Gruel, relieur- 
libraire. 1 vol. grand in-4° broch£, orn6 de 
nom bre uses planches tirees en cbromolitho- 
graphies par M. Robert Engelmann. 

HOMMAGE DE L*AUTEUR 

Notions de typographic & V usage des e" coles 
professionnelles, precedees d'un avant-propos 
sur l'origine de riuiprimerie, par M. E. De- 
sormes, directeur de VEcole professionnelle Gu- 
tenberg. 1 vol. in-8° Iinprime par les eleves de 
1'GcoIe. 

HOMMAGE DE l'aUTEUR 

Du progris et des dtveloppements de I'impri- 
merie & Rouen au xix e sUcle et des arts qui s'y 
rattachent, rapport In a la Sorbonne au con- 
gres des societes savantes, section des beaux- 
arts, le 2i avril 1881, par M. Esp6rance Ca- 
gniard, A. <$, imprimeur-editeur, delegue de 
la Societe* normande de g6ograpbie, corres- 
pondant du ministere de l'instruction pu- 
bliqne, etc., etc. 1 plaquette ornee de plan- 
cbes. (Exemplaire tire au nom dn Cercle de la 
librairie.) 

HOMMAGE DE l'aUTEUR 

Recherches sur Vindustrie cartidre en Lor- 
raine y par M. Lucien Wiener, conservateurdu 
musee lorrain de Nancy. 1 vol. in-8°, orn£ de 
plancbes. 

HOMMAGE DE l'aUTEUR 

Cas de conscience Htteraire, etude, j^ur la col- 
laboration litteraire; — les Livres anonymes; 

— le Droit de critique; — lo Droit au pseudo- 
nyme; — les Relations entre auteurs et edi- 
teurs; — la Loi Beige sur le droit d'auteur; — 
la Convention internationalede Berne, etc., etc., 
par M. A. Boghaert-Vachez. 1 brochure in-16 
de 80 pages. 

HOMMAGE DE i/aUTEUR 

Essai bibliographique et Catalogue de plans 
et gravures concernant le bombardement de Lille 
en 1792, par M. Quarre-Reybourbon, A. ^, 
membre do la Societe des sciences et arts de 
Lille et dela commission historique du depar- 
tement du Nord, etc., etc. 1 brochure iu-18 
del 20 pages, avec plancbes et autographes. 

ACQUISITIONS HOOVKLLES 

Recueil de symboles, emblemes et insignes des 
libraires et des typograpkes depuis Vorigine de 
la typographic jusqu'd nosjows (1730), avec un 
double catalogue : le premier, des libraires et 
typographes; le second, des villes et lieux, 



precede d'une dissertation, en forme de lettre, 
de Joan -Conrad Spoerlius a Frederic Roth- 
Scholtz, auteur de cet ouvrage. i vol. in-4° 
relie, imprim6 cbez les heritiers de Jean. t)a- 
niel Taabert a Nuremberg "et a Altorf en 1730, 
avec una gravure a l'eau-fprte, de Furcher, re- 
prGsentant Tauteur en 1687. 

Elemens de Vhistoire d'A ngleterre par Vabbt* 
Milloty imprim6 chez Durand neveu, rue Ga* 
lande, en Thotel de Lesseville (1776). 3 .vol. 
in -8°, relics en veau, avec fer en or, aUx 
armes de TUniversite et de la Soci6t6 des 
libraires. 

B1BLIOTHEQUE DE LECTURE 

HOMMAGE DE M. ESPERANCE CACMARD 
Imprimeur-edileur & Rouea 

Le Deuxttme Centenaire de Corneille a Rouen 
(l r6 partie), illustre par MM. Mazerolle et Jac- 
ques Lemao, preface par M. Gaston Le Bre- 
ton; Historique des fetes donn6es a Rouen 
en l'bonneur du poete au mois d'octobre 1884. 
1 vol. grand luxe, couverture soie avec fers 
speciaux. (Exemplaire tire au nom du Cercle 
de la librairie.) 

HOMMAGE DE MM. HACIIETTE ET C io 

Les Grands icrivains de la "France, par M. Ad. 
Regnier, de l'lnstitut : Le Cardinal de Retz 
(tome VIII de la collection). 1 vol. in-8°. 

HOMMAGE DE M. AUGUSTS THOMAS, EDITEUR 

Lion Gaucher. Tome l ep : Biographie et Cor- 
reBpondoMce ; t. II : Vie parlementaire* 2 vol. 
in-8°. 

VENTES PUBLIQUES 

Du lundi 12 au mercredi 14 d6cembre 1887, d 
sept heures et demie du soir. — Catalogue de 
livres anciens et modernes, en divers genres, 
composant la bibliotheque de M. le comte 
de ***, dont la vente aura lieu a Paris, 28, rue 
des Bons-Enfants, maison Silvestre, salle n° 1. 
— Libraire : V° Adolphe Labitte. 




Dujeudi 15 au mercredi 21 dbcembre 1887, & 
sept heures et demie du soir* — Catalogue de 
livres anciens et modernes; beaux-arts, poe- 
sies, romans, faceties, histoire de France, ou- 
vrages sur la Lorraine, etc., etc., dont la vente 
aura lieu a Paris, 28, rue des Bons-Enfants f 
maison Silvestre, salle n° 1. — Libraire : 
V° Adolphe Labitte. 

Le Secretaire G&rant : Jdst Chmtrousse. 



4 



Imp. D. Dumoulin et G", a Paris. 



' -M 




Itf T ' 






-- ■'■vr^ai 



70* ApnAe, 2* Stale. 



N« 51 



17 DAcambr* 




CHRONIQUE 

DU JOURNAL GfiNfiRAL 

DE L'p^IMERIE ET DE LA LIBRAIRIE 




-X 



i 



^ ■ 



AV OmCUBiDKgLli LIBRAIRIE, DE L'IMPRIMERIE ET DE LA PAPETERIE 

i ■ i ^ JBOOLIVARD SAINT-GERMAIN, ill, A PARIS* 



•>♦ 



OMHAiRB : A^t^b)do ,^aAraJrf extraordinaire do la Societd civile des prop rife 1 tai res do l'uotel du Cercle do la 
librairie : Ac4uisitK3dJ$<ni immeuble. — Elections consulages : Deuxieme tour de scrutin. — Exposition 
universelle deiBSIT: Comite> d'installatioo. — PropriAte lltteratre et artistique : Ordounance royale 
relative a l'eutree en vigueur de ia Convention de Berue dans la Grande-Bretagne; Loi norvegienne 
concernant la protection des uiuvres photographiques. — Jurisprudence. — Vento publique. 



ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 

DE LA SOCIfcTfi CIVILE 

DES PROPRIETARIES DE I/HOTEL DU CERCLE DE LA LIBRAIRIE 

Acquisition d'un immeuble 



Une assemble genGrale extraordinaire de la Soci6te civile a eu lieu, le vondrodi de- 
cembre, dans les salons du Cercle de la librairie, sous la prdsidence de M. Georges Masson, sou 
President-Directeur. 

M. le President a ouvert la seance a ne^heares et appele au bureau, comme scrutateurs, 
les deux plus forta aotionnaires pre^enU: MIMLG*. Hachette t et Paul Delalain, president duGerclo. 

Apres avoir constats que les publications exig6es par les statu ts avaient 6te faites dans le 
num6ro 48 de la Bibliographie de la France du 26 novembre dernier, et que la feuille de pre- 
sence a 6te signed par 43 membres reprfoentant 379 actions de 1 ,000 francs, c'est-a-dire plus de 
la moitie du capital social exige pour la validity de cette assemblee, M. le President donne la 
parole au secretaire pour la lecture du proces-verbai do 1 'assembled generate ordinaire du 
25 f6vrier 1887, lequelest adopte apres quelques observations presenters par Pun des actionnaires. 

M. le President lit ensuite le rapport suivant : 

Messieurs, 

Nous voas avons r6unis aujourd'hui en Assemblee g6n6rale extraordinaire pour 
vous faire part d'une acquisition importante que nous verions do faire au nom de 
votre Societe. 

D'accord avec le Conseil d'administration du Cercle de la librairie, qui desirait 
s*assurer la possibilit6 d'6tendre un jour son immeuble devenu manifestement insuffisant 
pour ses besoins, nous avons achetfi la niaison portant le num6ro 31, rue Gregoire-de- 
Tours, et nous venons vous demander de nous fournir, par une augmentation de capital, 
les moyem d'en acquitter le prix. 

Vou9 n^avez pas oublie que, en 1885, nous nous 6tions deja rendus acquereurs du 
numGro 29 de la menie rue. Get immeuble* tres en saillie sur Palignement definitif de 
la rue Gregoire-de-Tours, et dont la presque totalit6 est par consequent destinee a faire 
retour h la Villa, nous assurait sur ladite rue une prolongation de facade de 6 m 30; 
mais enclave dans la maison num6ro 31 , qui est sur sa profondeur entierement 
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mitoyenne avec l'hdtel du Circle, il ne devenait utile, pour la mise k execution de 
nos projets d'agrandissement, que le jour od nous serions proprietaires de cette 
seconde maison. 

En fin, Tacquisition du numero 31 avait aussi, en dehors de eet interet d'avenir, 
un interet imm6diat : nous devions pouvoir, des que nous en serions en possession, - 
reprendre une salle qui, par quelques travaux peu importants et peu couteux, nous 
permettrait d'augmenter et d'ameliorer immediatement nos services, si k T6troit dans 
les locaux actuels. Cette maison, qui a une facade de 7 m 50, augmente de 43 metres la 
longueur to tale de la nouvelle facade appartenant a la Soci6t6 civile. 

Tous ces avantages avaient attir6 l'attention de notre ancien President, M. Plon, 
qui, pendant toute la dur6e de son mandat, a poursuivi avec un grande habilete et une 
grande pers6verance, des negociations pour faire reussir cette afluire, sans nous 
imposer des sacrifice trop lourds. Quand M. Plon quitta la pr6sidence, les pourparlers 
n avaient pas abouti; mais ce sont ses efforts qui ont prepare notre succes; et, si 
comme nous, vous pensez que I'operation, maintenant realisee, peut avoir, pour la 
prosperity du Cercle, une grande importance, vous vous joindrez a nous pour 
remercier M. Plon de son « heureuse initiative. 

Des son entr6e en fonctions, Je nouveau President du Cercle, M. Paul Delalain, 
reprenait, d'accord avec son Conseil et avec celui de la Soci6t6 Civile, cette impor- 
tante affaire. Aides activement par le secretaire-gerant du Cercle, M. Just Chatrousse, 
qui nous a, dans cette circonstance, pret6 un actif concours, nous avons, apres bien 
des peripeties et des mecomptes, obtenu enfin, au mois de juillet dernier, une promesse 
de vente bien en regie. 

Le contrat d'achat definitif, signe le 19 septembre dernier, chez maitre Merlin, 
notre notaire, par votre President, en conformity d'une d6cision de votre Conseil 
d'administration, a 6t6 consent! moyennant une somme de 115,000 francs. Les frais 
seront d'environ 10,000 francs. C'est done un total de 125,000 francs. 

Le m&me jour nous avons consenti k M. Hornet, notre vendeur, qui exer^ait dans 
l'immeuble numero 31 la profession de maftre d'hdtel, un bail principal moyennant un 
loyer de 3,350 francs (tous frais k sa charge) qui, joints au produit d'une boutique non 
comprise dans sa jouissance et louee 650 francs, assure un revenu net de 4,000 francs. 

Le bail a et6 fait pour une duree de trois ans neuf mois, qui vient & expiration le 
l or avril 1891, date ou se termine 6galement la jouissance du locataire du numero 29. 

G'est done & cette 6poque que, rentrde en possession de Fensemble du terrain, la 
Societ6 Civile pourra, d'accord avec le Cercle de la Librairie, en etudier le meilleur 
emploi. 

Jusque-1&, Taccroisseraent de capital rendu necessaire par nos achats ne sera 
une charge ni pour la Societe civile ni pour le Cercle lui-meme. 

Le num6ro 29, qui a ete pay6 19,700 francs (somme due encore par nousala caisse 
du Cercle de la Librairie qui l'a avancee en attendant la cr6ation d' actions nouvelles deci- 
dee en principe par Tassemblee g6n6rale du 13 fevrier 1885), rapporte net 1,200 francs. 

Je viens de vous dire que le num6ro 31 rapporte 4,000 francs, soit done un total 
de 5,000 francs environ pour les deux immeubles. 

Nous allons vous proposer la creation de 150 actions de 1,000 francs qui, apres paye- 
ment de la somme due au Cercle, et, apres l'acquit de notre nouvel achat, laissera quel- 
ques milliers de francs disponibles qui pourront etre employes aux travaux d'amena- 
gement de la salle nouvelle dont je vous ai parte. Ces actions, comme les precedentes, 
devront rapporter un interet de 3 p. 100 net. Elles exigeront par cons6quent pour le ser- 
vice une somme annuelle de 4,500 francs. Cette somme nous est garantiepar le Conseil 
d'Administration du Cercle, qui d'autre part se met, par conventions verbales, k notre 
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lieu et place pour toucher tous les revenus des deux immeubles, et en supporter toutes 
les charges. * 

C'est done, a proprement parler, le Cercle auquel cette fois encore profitera 
Taffaire faite pour lui, et d'accord avec lui, par la Soci6te civile qui est en quelque 
sorte son Emanation, et ce sont ses membres auxquels nous faisons appel pour 
souscrire le capital qui nous est n£cessaire. 
^: Hatons nous d'ajouter que quelque surs que nous puissions £tre de votre concours 

et de votre erapressement quand il s'agit des inte>ets g6ne>aux de nos industries, le 
Conseil d'administration de la SocicH6 civile n'a pas pris d'engagements envers des 
tiers, avant d'etre certain de pouvoir dans tous les cas y faire face. 

II <ttait en quelque sorte impossible, dans tous les cas bien dangereux, de vous 
r6unir en assemble g6ne>ale avant Tachat m&me, des nt s gociations de ce genre 
demandant une rapidity et une discretion a F6gard du vendeur, peu compatibles avec 
les d61ais et la publicity d'une reunion d'actionnaires. 

M. Plon avait done fait, dans son entourage le plus intime, appel a quelques-uns 
d'entre nous, pour former un syndicat qui garantlt le cas 6ch6ant le prix d'achat 
du nuro6ro 31. Ce syndicat successivement et r6gulierement prorog6 coraprend 
22 membres. 

Ces 22 membres se partageront, s'ily a lieu, proportionnellement les actions dontla 
creation sera votde par vous, 6tant d'ailleurs observe que 20 actions sont des a present 
souscrites par le Cercle de la Librairie, qui avait bien toulu decider, des 1885, qu'il 
accepterait 20 actions en payement de la somme dont il faisait l'avance. Mais il est 
desirable que des titres qui reprSsentent notre propri6t6 commune soient r6partis entre 
le plus grand nombre possible d'entre nous : les actions cr£6es seront done avant tout 
oflfertes a la souscription publique; et le syndicat se partagera les titres que la souscrip- 
tion aura laiss6s disponibles. 

II convient, avant d'ouvrir la souscription, de faire remarquer que ces actions comme 
les pr6c6dentes seront successivement amorties par le rachat qui en sera fait annuelle- 
ment par le Cercle comme emploi de ses excexlents disponibles. Mais il a paru juste que 
ces actions, d'ailleurs absolument sur le meme pied que les premieres,, ne vinsserit pour 
le rachat 6ventuel qu'a la suite des 640 premieres, d&ja rachet^es a concurrence de 236. 
Les numeros en seront done plac6s dans une roue sp£ciale dont le tirage au sort ne 
commencera qu'apres que la premiere seVie aura &t& entierement 6puis6e. 

En dehors de cette augmentation de capital nous vous proposerons une autre modi- 
fication aux stfituts ; 

L'article 15 fixe la composition du Conseil a G membres, dont 5 6Ius par vous, 
et le President du Cercle, membre de droit. 

Nous vous demandons de dire que, d6sormais, le Conseil pourra comprendre 
7 membres; et que le Trdsorier du Cercle de la Librairie sera 6galement membre 
de droit dudit Conseil. 

Nos intents sont tellement communs, que la presence du Tr6sorier du Cercle a 
nos deliberations est en quelque sorte obligatoire ; et, en outre, M. le k Tr6sorier veut 
bien par lui-meme et par les agents dont il dispose, tenir et surveiller notre comptabilite" 
et faire notre service de caisse. 

En consequence, Messieurs, nous soumettons a votre approbation les deliberations 

suivantes : ^ 

PREMIERE RESOLUTION 

L'achat fait par le Conseil d'Administration raoyennant la somme de 115,000 francs, 

plus les frais, de 1'imm.euble portant le numero 31 de la rue Gr6goire-de -Tours est 

appro uve\ 
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DEUXlfeME RESOLUTION 

Le Capital de la Societe civile est porte de 640,000 h 790,000 francs. Jl sera cre6, 

en pepr6ienlation de ces 150,000 francs, 150 actions de 1,000 francs qui porteront !es 

numerop de 641 h 790, et qui aeront offertes en souscription aux membrea actuels de la 

Socl6t6 civile et du Gerole de la Libralrie pour leur <Hre attributes par ordre d'inscrip- 

tion. 

TRQISJfiME RESOLUTION 

Le nombre des membres du Conseil d'Administratlon dela Societe est porte h sept. 
Le Tr6sorier du Cerole de la Librairie fera de droit partie dudit Conseil. 
L'article 15 des statuts sera roodif!6 en consequence. 

QUATRlfiME RESOLUTION 

Toua pouvoirs nont donnua au porteur de Textrait du proces-verbal do la proBonte 
assemblee, pour faire les insertions et remplir les formality n^oeasituoa par les resolu- 
tions qui y ont eW voteos, 

Ces quatre resolutions sontmi9essuccessi\ement aux voix et adoptees a runanimit<\ 
Rien n'6tant plus a, l'ordre du jour, la seance est lev6e h dix heuros et demie. 




Souscription 

Une li$fa destine" earccovoir les souscriptions de MM, les membres de la SociMd cimle etdu Cercle 
de la librairie est dc'pose'c au secretariat ou its pourront s'inscrirc tous les jours de dix heures du 
matin A oinq heure$ du soir. 

MM* to loutwipUun pourront vcmr le manimt do kur souacription d la oaitso du Cercle de** 
les premiers jour* de Janvier 1888, 



~i*ww-r7W«v 



ELECTIONS CONSULAIKES 

DRUXlfcMK TOUH DR 8CHUTIN ' 

Renouvelleme&t particl du Tribunal do 
commerce do la 3etoe* 

AVIS 

MM, lea 61eoteurs oonaulaires *ont inform^ 
que le premier tour de serutin n'ayant donn6 

aucun resultat d^Qnitjf, il sera proce.d6 & an 
second tour pour nommer : 

1« Sept jugei pour deui &ns; 

2" Onze juges suppleants pour deux ans ; 

3° Six juges ftuppleants pour un an. 

l/election se fera cette fois a la majorite 
relative. 

Le sorutin aura lieu, le jeudi 32 d6- 
oembr* 1887, dans lea memea locaux et 
aux memes heures que le 8 decembre. 

L'61eQtaur sera admis au vote sur la pre- 
sentation de la carte 61ectorale ayant servi au 
premier tour. 

Fait a Paris, le 40 decembre 1887. 

Le Vr&fet de la Seine, 

POPBEUfl. 

Par le Prefet ; 
Le Secretaire gtne'ral de la prefectures 

BOUFKET. 



1. Bulletin municipal nfficiel de la ville de Paris du 
12 d6cerabre 1887. 



Nous faisons un nouve) et prewant appel a 
tous nos collogues, en les priant d'exercer 
lour droit de vote au second tour* La liste des 
candidats proposes par le Comit6 elu des 
Chambres syndicates du departement de la 
Seine a 616 publi6e dans la Chronique du 3 de- 
eembra (n* 40), 



EXPOSITION UNIVERSALE DE WW» 

Comitea d installation 
Lo minifttre du commerce et de l'lndustrie, 

cpmmiesaire general, 

Vula loi du Gjulllet 1886; 

Vu Particle H du decrot du 28 juillet 188G, 
r6glant 1'organisation des, aervico* de rE*po»i- 
tion universale do 1889; 

Yu Varret6 ministerial du 20 aoqt 1H80, por- 

*iint reglement general de l'Exposition de 1 88P, 
et le systeme de classification y annexe; 

Vu l'arrete ministeriel du it mars 1887, 
completant le systeme de classification gene- 
rale- 

Vu l'arrftte ministeriel du 11 mars 1887, ins- 
Utuant les cpmites d'admjssiou; 

1. Journal officiel du 14 decembre 1887. 
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Vu le rapport du Directeur gen6ral do I'ex- 
ploitation et sur sa proposition, 

Arrete i 

Auticlk prrwirr. — II est institute pour cha- 
cune des classes des gronpea 2, 3, 4, S, fi, 7 
et 8 un « comite d'installation ». 

Art. 2. — Les comites d'installation sont 
charges : 

i° De nSpartir entre ies exposants admis, et 
conformement aux decisions des comites d'ad- 
mission, les espaces attribue's a chaque classe ; 

tt° De dresser les plans d'installation sp6- 
ciaux a chaque classe, en se conformant, pour 
la declaration des espaCes accorded, aux. en- 
sembles et types particuliers determines par 
1'admiuUtration pour chaque groupe; 

Ces plans d'installation et de ddcoration dc- 
vront, en tout cas, etre approuv6s par l'admi- 
nistration avant toute ox6culion; 

3° D'etablir le devis gen6ral des d6pensea 
d'installation et do d6coration des salles de 
classes et celui des frais de gardiennage et 
d'entretien; 

4° De faire la r6partition de ces deponses et 
de ces frais entre les exposants et d'accord 
avec eux; 

S° De perccvoir le montant de ce qui sera 
da par chaque oxposant, sans aucune inter- 
vention ni aucune responsabilitt; de la part de 
['administration, et de regler les m6moires des 
entrepreneurs, ainsi que toutes les dispenses 
courantes. 

Am, 3. -- Pour chacune des classes des 
groupes 2, 3, 4, fi, 0, 7 ot 8, 1c bureau du 
comite" d'admission deviendra celui du comite 
d'installation de la mfime classe. 

Lo comit^ d'installation de chaque classe 
sera, en outre, compose ; 

4° De quatre membros exposants du comit6 
d'admission nomm6s par lo miniatre. Co 
nombre pourra Giro reduit a deux pour cor- 
taines classes; 

2° De quatre membros pris parmi les expo- 
sants admis de la otaaso et 6Iua par cos der- 
niers. Ces quatre derniers membres pourront, 
comme les quatre premiers, tHre pris au soin 
du comite d'admission. 

Le secretaire du comit6 d'installation fera 
fonctiona de trusorier, ou un tresorier special 
pourra etre elu parmi les membres. 

Art. 4. — Les comites d'admission des clas- 
ses du groupe 9 feront fonclions de comites 
d'installation, pendant toute la dur6e des con- 
cours et des expositions temporaires d'horti- 
cultyre, 

Art. 5. — Chaque comit6 d'inslaltalion de 
classe devra faire agr6er par M. le ministre 



du commerce et de rinduitrie, Gommtttaire 
general, conforraemeot a I'trtiole 3 da deeret 
presidentiel du SIS juiliet 4888, un arohitecte 
ou un ingenieur charge des travtux collectifa 
d'installation et de decoration de la otatte, a 
executer sous la surveillance immediate et 
sous le contr6le des agenta de la direction ge- 
nerate de Texploitation, 

Art. 0. — Le Direcleur general de Sexploi- 
tation pourra assister a toutes les stance* des 
comites d'installation. 

II pourra se faire repr£senter par le chefdu 
service des sections franchises, le ohef du ser- 
vice mocanique et 6leotriquo, et le ehef du 
service des installations int6rieurea, chaoun 
en ce qui ooncerne lours allributiona. 

Art. 7. — Les comite"s de groupe et le eo- 
mit6 sup6rieur de revision institufo par les 
articles 4 et 6 de l'arr^te* ministeriel du I 1 mars 
18S7, concernant les comitea d'admission, 
connaitront de toutes les contestations qui 
pourront s'61ever entre les comites d'instal- 
lation. 

Art. 8. — Les comites d'installation seront 
formes de fa^on a entrer en fonctlons des le 
15 f^vxier 1888, la date arrfcte'e comme 
dernier delai pour le d<5pdt des demandes d'ad- 
mission Hani /ix6e au t c * fAvrier 1888, 

Paris, la 12decembre 1887. 

Locikn Dautuksmr. 

PROPRIfiTft LITTfiRAIRE ET ARTISTIQUE 

Ordonnance royale relative a l'entree 
en vigueur de la Convention de Berne 
dans la Grande Bretapno * . 

A h oour do Wii\d»0P, lo U novombro tS87. 

Attendu que la Convention dont la traduc- 
tion est reprpduite dans la premiere annexe 
de la pr£sente ordonnance 9 a ^te" eonclue entre 
Sa Majest6 la Heine du Royaume-Unl de 
Grande -Bretagne et d'Irlande et les Etata 
strangers d£sign6s dans la prdsente ordon- 
nance, en ce qqi concerne * la protection A 
accorder par voie de copyright (droit d*auteur) 
aux auteurs d'oeuvres litteraires et artistlqoes; 

Attendu que les ratifications de ladite Con- 
vention ont 6te" 6chang6es le 5 ?eptembre 1887 
entre Sa Majeste la Reine et le9 gouvernements 
des Etats strangers sulvanls, savolr : 

Belgique, France, Allemagne, Haiti, Italic, 
Espagne, Suisse, Tunisie; 

Attendu que Sa Majesty en Conseil priv^, 

1. The London Gazettr [Journal officiet], vendredi * d6- 
combro 1SS7. 

2. II s'agit du texte do \n Convention tie Berne, tra- 
duit on angltxis. 
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t'est convaincue que les Etats strangers sus- 
nomm^s ont pris les dispositions que Sa Ma- 
Jdst6 croit convenable d'exiger pour la protec- 
tion des auteurs d'ceuvres publiees poor la 
premiere fois sur les possessions de Sa Ma- 
jesty 

Aojourd'hui, en consequence, Sa Majest6,de 
ct par l'avis de son Conseil priv6, et en vertu 
de la faculle qui lui est reconnue par les actes 
de i 844 et 1886 sur Je copyright international, 
ordonne, et il est par les pr6sentes orJonne, 
comma suit : 

1. La Convention, telle qu'elle est repro- 
duite dans la premiere annexe de la presente 
ordonnance, aura, des la promulgation de la 
pr6sente ordonnance, son plein et entier effet 
dans toutes les possessions de Sa Majeste, et 
cbacun est tenu d'en observer les prescrip- 
tions. 

2. La presente ordonnance s'&endra aux 
Etats strangers suivants, savoir : 

Belgique, France, Allemagne, Haiti, ltdlie, 
Espagne, Suisse, Tunisie. 

Les Etats ci-dessus sont vises dans la pre- 
sents ordonnance comme les Etats etrangers 
faisant partie de YUnion pour la protection des 
c&uvres litt&raires etartistiques; et lesdits Etats 
etrangers sont compris avec les possessions de 
Sa Majeste", pour les eflets de la presente or- 
donnance, dans YUnion pour la protection des 
rnuvres litte'raires et artistiques. 

3. L'auteur d'une ceuvre lilteraire ou artis- 
tique, publico pour la premiere fois, au mo- 
ment de la promulgation de la presente ordon- 
nance ou poste>ieuremcnt, dans un des pays 
Grangers faisant p;>rtie de TtJnion, jouira, 
dans les conditions de la presente ordonnance 
et des actes de 1844 et 1886 sur le copyright 
international, a. 1'egard de son ceuvre, snr 
tout le territoire des possessions de Sa Maje.ste, 
des mfimes droits de propri6te" litl^raire ou 
artistique, dans la limite ou ces droits pouvent 
etre conferes par uno ordonnance royale aux 
termes de la section 2 et de la section 5 de 
1'acle sur le copyright international de 1844 
ou de quelque autre loi, que si son ceuvre 
avait 6te pour la premiere fois publiee dans le 
Hoyaume-Uni ; et il en jouira pendant la meme 
dur6e. 

Toutefois, l'auteur d'une ceuvre litt6raire ou 
artistique n'aura ni un droit plus etendu 
ni un delai de jouissance plus long que dans 
le pays ou l'ceuvro a et6 publiee pour la pre- 
miere fois. 

L'auteur d'une o?uvre Htteraire ou artistique, 
publiee pour la premiere fois avant la promul- 
gation de la presente ordonnance, jouira de 
tous les droits et avantages qui lui sont re- 
con mis aux termes de la section 6 de 1'acle 
de 1886 sur le copyright international. 



4. Les droits conferes par les actes de 1844 
et 1886 sur le copyright international seront 
dans le cas d'une ceuvre liU6raire ou artistique 
publiee pour la premiere fois, dans Tun des 
pays Strangers faisant partie de l'Union, par 
un auteur qui ne sera ni sujet ni citoyen de 
Tun desdits pays, restreints comme il suit, 
savoir : l'auteur n'aura pas qualite pour user 
des voies legales dans l'6tendoe des possessions 
de Sa Majeste" en vue de proteger son droit 
sur ladite ceuvre; niais l'6diteur de l'ceuvre 
sera, pour 1'emploi des voies 16ga!es dans l'e- 
tendue des possessions de Sa Majeste" en vue 
do proteger le copyright sur ladite ceuvre, con 
sidere comme «5tant investi dudit copyright, 
tout comme s'il etait l'auteur, toutefois sans 
qu'aucune atteinte soit port6e aux droits de 
l'auteur et de l'6diteur en question, tels qu'ils 
ont e*te arret6s entre eux. 

5. Line ceuvre litte>aire ou artistique publico 
simultan6ment pour la premiere fois dans deux 
ou plusieurs pays faisant partie de I'Union sera, 
pour les eflets du copyright, considered comme 
ayant Me publico pour la premiere fois dans 
ce'ui de ces pays oh la duree de jouissance 
du copyright est la plus courle. x 

6. La section 6 de l'acte de 1852 sur le 
copyright international ne s'appliquera point 
aux pieces dramatiques auxquelles la prSsente 
ordonnance e"tend le benefice de la protec- 
tion. 

7. Les ordonnances mentionnSes dans la 
seconde annexe a la presente ordonnance sont 
abroge>s par les presenles 1 . 

Toutefois une telle abrogation, comme au- 
cune autre disposition de la pr6sente ordon- 
nance, ne saurait porter atteinte aux droits 
acquis ou nes, avant la promulgation de la 
presents ordonnance, en vertu de quelqu'une 
des ordonnances abrogees; et toute person ne 
ayant qualite pour invoquer lesdits droits con- 
tinuera a en jouir ainsi que des voies et rooyens 
pour les sauvegarder, comme si la presente 
ordonnance n'avait pas ete promulguee. 

8. I.a presente ordonnance sera consideree 
comme faisant partie de l'acte de 1886 sur le 
copyright international. * 

La pr6sente ordonnance entrera on vigueur 
le 6 ddecmbre 1887, dale fix/*e pour le jour de 
sa promulgation. 

Les lords-commissaires du Tr6sor de Sa Ma- 
jeste sont charges de 1'execution de la present 

ordonnance. 

Trad. P. D. 



]. Y sont nientionnees les diverges ordonnances rela- 
tives it I'approbation des conventions conefues ante- 
rieurement entre la Orande-Bretagne et les divers 
Ktnts compris parmi les signataires de la Convention 
de Berne. 
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Liol norvdgienne concemant la protec- 
tion des oeuvres photographiques ! . 

(12 mai 1817.) 

Nous, Oscar, par la gr£ce de Dieu, roi de 
Norvfege, de Suede, des Goths et des Vendes, 
proinulguons : 

Qu'il nous a ete soumis une decision de 
TAssemblee Natiooale, presentement convo- 
qu6e, dat6e du 18 avril de celte annee, ainsi 
concne : 

Article premier. — Celui qui, pour son 
propre compte, produit une photographie 
originate, d'apres nature, ou une copie photo- 
graphique d'une oeuvre d'art par rapport a 
laquelle personne n'a un droit exclusif de re- 
production, est seul autoris6 a copier an 
moyen de la photographie pour la vente Ti- 
mage ainsi produite. 

Art. 2. — Ce droit est soumis, a la condi- 
tion que tout exemplaire de Timage publiee 
par l'ayant droit soit pourvu du mot « Enebe- 
rrttigkt » (sluI autorise), avec indication de 
l'annee oh Timage a 6te publiee pour la pre- 
miere fois, ainsi que du nom du photographe 
lui-mGme, et, s'il s'agit de la reproduction 
d'une ceuvre d'art, aussi de celui de Tartiste. 

Art. 3. — Ce droit existe, durant cinq ans, 
& dater de la fin de l'annee dans laquelle 
Pimage a 6t6 publiee pour la premiere fois, 
mais s'eteint, cependant, en tout cas, a la mort 
du photographe. 

S'il s'agit de portrails fails sur commande 
le photographe n'a pas le droit d'en livrer 
copie sans le consentement de celui qui a fait 
la commande. 

Art. 4. — Toutc atteinte portee, par suite 
de dol ou d'une faute imputable, au droit 
accord6 par la presenle loi sera punie que le 
but ait 6t6 de vendre les exemplaires de la 
copie illicite, dans le pays ou a T6tranger, 
d'une amende au profit du Tr6sor, de 10 a 
200 couronnes, le coupable devra aussi indem- 
niser la partie les6e de tout le dommage 
caus6. Cette meme peine et ces mfimes dom- 
mages-interets seront aussi appliques a celui 
qui a a vendre ou qui importe, dans le but dc 
les vendre, des exemplaires qu'il sait etre re- 
produits illicitcment. 

A RT , 5, — Tous les exemplaires reproduits 
illicitement, et destines a la vente, qui se trou- 
vent dans le Royaume seront confisques au 
profit du les6. 

Les cliches et autres appareils pouvant uni- 
quement resservir a la reproduction illicite 
seront d6truits ou on leur donnera une forme 
telle qu'on n'en puisse faire aucun abus. 



1, Nous devons communication de cette loi speciale a 
1'obligeance de M. Per Lamm, successeur de M. K. 
Nilsson. 



Art. 6. — Le ministere public ne pourtuit 
pas les infractions de la presente loi. 

Art. 7. — La peine et les dommages-inte- 
r6ts se prescrivent lorsque le delit n'a pas 6t6 
poursuivi en justice dans Tespace dedeux ans, 
a partir du moment oh des exemplaires, illi- 
citement reproduits pour la premiere fois au- 
ront et6 a vendre. De meme, la peine et les 
dommages-inte>6ts se prescrivent lorsque la 
partie 16s6e, durant un an, a partir du mo- 
ment ou. elle est d6montree avoir eu connais- 
sance du delit, omet d'intenter Taction, ou 
pendant un aussi long temps, omet de pour- 
suivre Taction une fois intentee. L'action, 
d'apres Tarttcle 5, pourra eire intentee taot 
que la photographie qui aura 6te reproduite 
jouira de la protection de la loi. 

Art. 8. — En cas de reciprocity, la protec- 
tion de la presenle loi pourra, par ordon- 
nance royale, etre etendue aux photographies 
faites par des Strangers. S'il est nScessaire, 
dans ce but, de faire quelques changements a 
Tarticle 2, le Roi decidera de leur nature. 

Art. 9. — La presente loi sera exdeutoire a 
dater du commencement deTanneeprochaine. 

Nous avons approuv6 et con0rm6, de meme 
que nous approuvons et conQrmons. la deci- 
sion ci-dessus comme loi. 

D6cret6 au chateau de Stockholm, le 12 mai 
1877. 

Sous notre signature et le sceau de TEtat, 

Oscar. 

JURISPRUDENCE 

TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE (i r ° chambrc) 

Presidence de M. Bourgoin. 

Audience du 14 dtccmbre 1887. 

LA « CUAUSSEE DE CLIGNANCOURT » ET LE « SUL- 
TAN DE MOKA ». PROPRIETE. CONTRE- 

FACON. — ENQUETE. — D0MMAGES-INTERET3 . 

« Le Tribunal, 

« Attendu qu'Enoch, Costallat et Watson, 
agissant en quality de proprietaires de la par- 
tition le Sultan de MoAa,ontfait pratiquerchez 
Bruant, a la date du 4- novembre 1884, la 
saisie de tous les exemplaires de la chanson 
la Chaussde de Clignancnurt, qui serait, suivant 
eux la contrefacon d'un passage de leur par- 
tition ; 

« Qu'ils ont en meme temps introduit une 
demande a Teffet d'obtenir la confiscation des 
exemplaires saisis, Tallocation de dommages- 
interets et la publication du jugement dans 
divers journaux de France et de TStranger ; 

« Qu'ils demandaient^en outre, qu'il fut fait 
defense aux defendeurs depublier a Tavenir la 
chanson la Chausse'e de Clignancourt; 
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« Attendu qa'en reponse a cette demande 
Bruant et Paulas Habans oat fait valoir : en 
droit, que Taction n'etait pas recevable, les 
demandeurs ne justifiant pas du depGt legal 
exige par la loi da 19 juillet 1793, et par le 
decret do 28 mars 1852, et subsidiairement, 
en fait, qu'elle n'etait pas justifiee, l'air dont il 
s*agit etant un air popalaire anglais tombe 
depois longtemps dans le domaine public et ne 
pouvant des lors constituer une propriete pri- 
vative au profit desdemandeurs; que par suite, 
les defendeurs, se porlant reconventionnelle- 
ment demandeurs, ont conclu a la nullity de la 
saisie et a Tallocation de dommages-interets a 
leur profit; 

« Attendu qu'Enoch et Costallat, ne pouvant 
eu effet justifler d'un depot anterieur a la sai- 
sie, ont signifie aux deTendeurs leur desiste- 
ment de Tinstance; 

u Que ce desistement n'a pas et6 accepte par 
Bruant et Paulus Habans, qui ont declare 
maintenir leur demande reconvenUonnelle; 

« Attendu qu*en cet etat les demandeurs, 
apres avoir effectue le depGt legal de la parti- 
tion le Sultan de Moka, ont introduit une nou- 
velle demande tendant aux memes fins que la 
precedente; 

« Qu'un jugement de ce siege, en date du 
23 fevrier 1887, a prononce la jonction des 
deux instances et a autorisd, avant faire droit, 
les d6fendeurs a prouver, tant par litres que 
par temoins, que le passage revendique par les 
demandeurs etait un air populaire tombe de- 
puis longtemps dans le domaine public et 
qu'avant d'etre intercale dans le Sullan de 
Moka il etait joue en Angleterre, en Am6rique, 
et meme en France, notamment dans la Danse 
des marionnettes, de Thomas Holden ; 

« Attendu que, s'il rdsulte des enqueues et 
contre-enquetesauxquelles il a ete procede que 
l'air du refrain de la chanson arguee en con- 
trefacon etait joue en France, des 1878, surle 
theatre de Thomas Holden et avait 6te joue 
precedemment en Angleterre, il n'est nulle- 
ment elabli que ce refrain soit un air popu- 
laire anglais ni surtout qu'il ait 616 connu ou 
joue avant la publication des representations 
du Sultan de Moka a Manchester en 1874; 

« Que des lors les defendeurs n'ont pas fait 
la preuve qui leur incombait et que, l'identite 
de la musique etant reconnue, le droit de pro- 
priete des demandeurs doit etre consider^ 
comme constant; 

a Attendu que Bruant et Paulus Habans sou- 
tiennent, il est vrai, qu'en l'absence du dep6t 
legal le fait de s'etre approprie l'air dont il 
s'agit ne saurait constituer une contrefacon ; 

« Mais attendu que ce defaut de d6pot n'u 
pas pour effet d'entrainer pour l'auteur la de- 
cheance de son droit de propriety ; qu'aux 
termes de rarticle6de laloidu 19 juillet 1793, 



c'est seulement l'exercice de ce droit qui se 
trouve paralyse ot suspendu ; 

« Attendu, toutefois, qua les ctrconstances 
m6me dans lesquelles les defendeurs se sont 
approprie cet air suffisent a demontrer l'ab- 
sence de mauvaise foi de leur part; 

« Que les demandeurs, eux-memes, les ont 
crus pendant longtemps legitimes proprietaires 
de la musique de ce refrain et qu'ils s'etaient 
adresses a eux pour obtenir l'autorisatiori d'in- 
tercaler cet air dans Poperelte intitulee : Ma- 
dame leDiable; 

« Que dans ces circonstance, tout en faisant 
defense a Bruant et a Paulus Habans de pu- 
blier a. l'avenir la Chnusse'e CUgnancouvt, il 
suffira d'allouer aux demandeurs, pour tous 
dommages-intertits, les frais faits depuis 1'in- 
troduction de Tinstance; 

« Attendu, quant aux depens de la premise 
instance et & la demande recunventionnelle, 
qu'il resulle de ce qui precede qu'Enoch et 
Costallat n'ayant pas effectu6 le d6pdt 16gal 
6taient sans qualit6 pour faire proceder a la 
saisie du 4 novembre 1884; 

« Que des lors cette saisie doit 6 trc de*claree 
nulle et de nul effet; mais que, dans les cir- 
constances de la cause, le prejudice eprouve 
de ce chef par Bruant ft Paulus Habans sera 
sufCsamment repare par l'allocation des de- 
pens fails jusqu'au desistement; 

« Par ces motifs, 

« Fait defense aux defendeurs de publier a 
l'avenir la chanson la Ckausste de Ctignancourt ; 

« Gondamne, pour tous dommages-int6rfits, 
les defendeurs en tous les depens faits post6- 
rieurement a la signification du jugement; 

« Et recevant les defendeurs reconvention- 
nellement demandeurs : 

<c Declare nulle et de nul effet la saisie pra- 
tiqu6e le 4 novembre 1S84, ordonne main- 
levee; 

« Gondamne pour tous dommuges-interets 
les demandeurs en tous d6pens faits anterieu- 
rement a la signiticatiou du desistement; 

u Declare les parties mal fondees dans le 
surplus do lours demandes, Onset conclusions, 
et les en doboute. » 

(Gazette des tribunaux, 15 d6combre 1887. 




VENTES PUBLIQUES 

Lundi 19, mardi 20 et mercredi 21 de'cembrc 
1887, d sept heures prtcises du soir. — Cata- 
logue d'une tres belle collection de livres an- 
ciens et modernes, dont la vente publique 
aura lieu sous la direction de la flrrae C. 
Nederveen j libraires-relieurs k Bois-le-Duc 
(Hollande). 

Le Secretaire Gerant :.Just Chatrodsse. 

Imp. D. Ddmoolin et C«e, k Parlg. 
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Compte rendu sommaire. 

Stance dulh dtcembre 1887. 
Pr6sidence de M. Paul Delalain. 



Dix membres presents. — Le Syndicat avise 
a la n6cessit6 de completer dans ses reunions 
le groupe des int6rets musicaux, devenu in- 
complet a la suite d'une retraite r6cente et du 
d6ces du regrette M. Brandus. 

Le bureau pr6sente une note sur les r6sul- 
tats du congres litt6raire international qui a 
616 convoquG a Madrid au mois d'octobre 
dernier. 

Le Journal de la libroirie publie des traduc- 
tions des legislations etrangeres en ce qui con- 
cerne la propriete litteraire et artistique et la 
garantie des auteurs. Le Conseil d'administra- 
tion du Cercle de la librairie a consenti a reu- 
nir ces documents en un volume qui sera pu- 
blic avec la reserve des droits des traducteurs 
pour leurs traductions respectives,etdu Cercle 
editenr pour sa publication, conform6ment a 
la loi francaise. 

Le Syndicat decide que ses reunions, pen- 
dant 1'annee 1888, anront lieu, le premier 
jeudi de chaque mois, au Cercle de la !ibrairie. 

Le Secretaire ge'ne'ral, 

Germond de Lavtgnk. 



Chronigue. — 1887. 52. 



JUSTICE DE PAIX DU l 0P ARRONDISSEMENT 

DE PAIUS 

Presidence de M. Carre, juge de paix. 
Avdience^du 9 de'cembre 1887. 

DROITS d'aDTEUR- — 80CIETE DES AUTBDRS , 
COMPOSITEURS ET EDITEURS DE MUSIQUE. — 
MORCEAUX EXECUTES SUR LA VOIR PUBLIQUE 
LE 14 JUILT.ET. 

Les auteurs, compositeurs et tditeurs de musique 
ne peuvent, devant la jttridvtion civile^ re"- 
clamer aucun droit pour rexCcution de leurs 
ceuvr's sur la voie publique le jour de la FUe 
national* du 1 4 juitlet. 

lis ne pourraient rdclamer que des dommages- 
interits s'ilsjustifiaimtd'un prejudice eprouvti. 

« Nous juge de paix, statuant en dernier 
ressort : 

« Attendu que Souchon, agent general de la 
Societe des auteurs, compositeurs et editeurs 
de musique, r6clame a Monin : 1° comnje 
droits d'auteurs, une somme de 10 francs 
pour diffe rents morceaux du repertoire f\e la- 
dite societe, morceaux que Monin au rait fait 
entendre, sur la voie publique, le 14 juillet 
dernier; 2° une somme de 25 francs a tjtre de 
dommages-interflls ; 

« Que Monin repousse cette double reclama- 
tion et pretend ne rien devoir a la Soci$t6; 

<( En fait : 

u Attendu qu'jl est constant que Monin a, le 
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14 joiliet dernier, organist sur la voie pa- 
blique, rue de la Lingerie, dans la journ£e an 
concert, dans la soiree un bal; 

« Qae le concert a 6t6 donne par la Lyre da 
commerce, sons la direction de M. Alkan ; que 
les morceaax suivants y ont et£ executes : 
Jeanne Maillotte, de Reynaud; les Merveilleuses, 
▼else de Lecocq; une ouverture deHemmerie; 
nne o overture de Weetge; En r'venant de la 
r'vue, pas redouble de Desormes; que cesceu- 
vres font partie du repertoire de la Societe 
des aateurs, compositeurs et editeurs de mu- 
siqae ; 

« Que l'orchestre da bal a ete conduit par 
M. Ballin, tailleur de son etat et a ses heures; 
que M. Ballin a declare a i'audience qu'il avait 
recrute ses executants par mi des ambulants; 
qu'il les avait laiss6 jouer au hasard de leur 
caprice, avec un mepris absolu du ton et de la 
mesure; qu'il ignorait completement quels 
morceaux avaient et6 executes; qu'il s'etait 
borne a battre de la grosse caisse ; 

« Que, dans ces conditions, la Soci6te aurait 
qaelqne peine a reconnaitre des OBuvres de 
son repertoire, et qu'en effet elle n'en releve 



aucune; 



« En droit : 

« Attendu que, pour reclamer des droits 
d'auteur, la Societe demanderesse s'appuie 
sur l'article 3 de la lui du 19 Janvier 4791, et 
sur Particle 428 du Code p6nal qui sont ainsi 
concus : 

« Loi de 1794 : 

« Les ouvrages des auteurs vivants ne pour- 
ront elre represents sur aucun theatre public 
dans tout© retendue de la France, sans le con- 
sentement formel et parecrit des auteurs, sous 
peine de confiscation du total des representa- 
tions au profit des auteurs; 

<c Code penal : 

« Tout directeur, tout entrepreneur de spec- 
tacle, toute association d'artistes qui aura fait 
representor sur son theatre des ouvrages dra- 
matiqjes au mepris des lois et regtements re- 
latifs a la propriete des auteurs, sera puni 
d'une amende de 50 francs au moins et de 
500 francs au plus, et de la confiscation des 
receltes; 

« Attendu que ces articles visent les theatres 
publics, les directeurs ou entrepreneurs de 
spectacle ; 

« Qu'on ne saurail, dans l'espece, conside- 
rer comme un theAtre IVstrade rudimentaire 
61evee sur la voie publique, au carrefour de la 
rue de la Lingerie; 

« Qu'on ne naurait eonsiderer comme direc- 
teur ou entrepreneur de e pectacle ledefendeur 
Monin, marchand de vins, qui, dans le but, 
soit de contribuer anx rejouissauces de la fete 
nationale, soit, peut-elre, de s'attirer des con- 



sommateurs, a organise on concert et an bal;. 
qu'il n'a pas placarde d'afflches, qu'il n'a ni 
imprime, ni distribufi de programme, qu'il n'a 
percu des assistants aucune retribution ; 

« Attendu, d'ailleurs, qu'en admettant qne- 
les faits reproches a Monin paraissent tomber 
sous 1'application des textes sus-relates, ce- 
n'est pas devant la justice civile, mais devant 
la juridiction correctionnelle qu'il fa ud rait en 
poursuivre la repression; 

« Atteudu, des lors, que la demande de la 
Societe de 10 francs pour droits d'auteur n'est 
pas legalement justiflee ; 

« Attendu que, dans le second chef de ses 
conclusions, la Societe reclame 25 francs a titre 
de dom mages-inter Gts, en vertu de l'article 1382 
du Code civil; 

V « Attendu que Tallocation de dommages- 
intereis est la representation ou la reparation 
d'un prejudice eprouve ; 

« Que la Societe n'etablit nullement qa'nn 
prejudice quelconque, uioral ou materiel, lui 
ait 6t6 caus6 par I'execution en plein vent de- 
cinq morceaux de son repertoire ; 

« Que sa demande. sur ce point, n'est pas 
non plus justiOee; 

a Mais attendu que des debats et de raven 
de Monin, lui-meme, il resulte que ce dernier 
s'etait engage a payer une soinine de 10 francs, 
dans le cas on des morceaux faisant partie du 
repertoire de la Societe seraient executes au 
concert ou au bal ; 

« Attendu que, si pour les bals, il est impos- 
sible meme de soupconner quels morceaux 
l'orchestre fantaisiste de M. Ballin a bien pu 
faire entendre, il n'en est pas de meme do 
concert, ou cinq morceaux du domaine do la 
Soci6te ont ete correctement executes par la 
Lyre du commerce; 

a Attendu que les conventions legalement 
form6es tiennent lieu de loi a ceux qui les ont 
faites et qu'elles doivent etre executees de 
bonne foi ; 

« Que Monin est, des lors, tenu de remplir 
l'engagement qu'il a librement contracte, au 
raoins en ce qui concerne le concert; 

« Pdr ces motifs, condamnons Monin a payer 
a la Societe des auteurs, compositeurs et edi- 
teurs de rnusique, la somme de 5 francs; 

a Debou'ons la Societe de sa demande a flns 
de dommages-interets; 

« Condamnons Monin aux depens. » 




BIBLIOTHfiQUE DE LECTURE 

HOIWAGE DE M. CIMILLE CODLET 
£dilenr 6 Montpellier 

F. Rabelais a Montpellier (4530-1^38), etude 
biographique d'apres des documents originaux, 
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avec fac-simile par M. A. Duboachet. ! vol. 
in-4* carre. 

. F. Rabelais & la Faculty de mtdecine de Mont- 
pellipr. Autograpbes, documents et fac-simil6, 
par M. le docteur ft. Gordon, biblioth^cai re- 
adjoint de la Facult6 de medecine de Montpel- 
lier, 1 vol. in-4 # canre. 

HOMMAGS DC l'aUTEOR 

Le Tarif des dowries en France et a Vttran- 
ger, par M. Fr. Barbieux-Semal. 1 brochure 

HOMMACE DK l'aOTEOR 

Bwlioz, etude litteraire et artistique, par 
M. Achilte Rani 6. 

UOMMAGK DK M. LE POULTEL, EDITEUR 

Histoire generate deb trade's de paix et autre s 
transactions prinrtpales entre toutes les ptits- 
tances de I Europe deputs la paix de Westphalie, 
par M. le comte de Garden, ancien ministre 
plenipotentiaire.TomeXV (pubH6 par son Gls). 
1 vol. broch6 io-8°. 

Memento arithmttique, giomitrique y trigono- 
mitrique et algtbrique, conteoant 73 Ggures, 
par M. Lekeux, professeur de mathematiques. 
i brocbure in-8°. 

UOMMAGK DE M. FROEREISEN 
Editenr & Spinal 

TraiU d'tquitation, par M. le capitaine Le- 
chevrel. I brocbure in- 12. 

UOMMAGK DE M. L. HEBERT, EDITEUR 

Illustrations des o&uvres computes de Victor 
Hugo, T et 8 e series. Suite de 10 eaux-fortes 
cbacune de M. Francois Flameng 

CEuvres computes de Francois Coppte, de 
VAcnde'mie francaise (edition Lemerre), illus- 
tree par MM. Francois Flameng et Tofani. 
Podste, t. HI (suite). 



NtCROLOGIE 
M. CHARLES-AUGUSTE LAHURE 

Samedi 17, une nombreuse assistance se 
pressait dans 1'eglise Saint-Germain-des-Pres 
pour rendre les derniers devoirs a M. Charles- 
Anguste Lahure, ancien imprimeur, ancien 
President de la Chambre des imprimeurs-typo- 
graphes, ancien membre du Conseil d'ad mi- 
nistration du Cercle de la librairie, chevalier 
de'ia Legion d'bonneur, d6cede le 14- de- 
cembredans sa soixante-dix-neuvieme ann6e. 

Nous ne saurions unieux faire connaltre la 
vie de notre ancien et regrette collegue du 
Cercle de la librairie, qu'en reproduisant le 
discours si elev6 qu*a prononc6sur sa tombe 




M. Charles Noblet, President honoraire aVIfc 
Chambre des imprimeurs. 

Discours da M. Ch. Noblet 

« Mesdames, Messieurs, 

« La Chambre des imprimenrs, la corpora- 
tion tout entiere qu'il a presidee, ne pen vent 
laisser former cette tombe sans adresser nn 
dernier adieu au mort eminent, que nons lui 
conflons aujourd'hui. ;Cet adieu supreme, 
elles m'ont charge de Tapporter ici. D'antres 
etaient certes plus autorises que moi a racon- 
ter cette vie et a l'offrir en exemple. Cast 
corame contemporain, comme temoin d'une 
carriere toute d'energie , d'in'elligenne et 
d'honneur, qu'A. leur defaut je prends en ce 
moment la parole. 

« Charles Lahure, ne le 26 fevrior 1809 a 
Paris, avait 616 destin6, par sa famille, a 1'e.tat 
militaire. Admis a l'ficole de Saint-Cyr, il en 
etait sorti avec le brevet de sous-lieutenant et 
avait 616 i n cor por6 dans un des regiments de 
carabiniers. Ses gouts ne Ty maintinrent pas* 
Et, pourtant, quelque court qu'eut ^t6 son 
passage dans rarmee, il en avait gard6 [a 
prestance, la maniere d'etre, ce quelque chose 
d'urt peu raide qni trahit toujours Pofflcier. 

« Le manage qu'il contract* en d6posant 
l'6paulette. decida, semble-t-iT de sa vocation. 
« II avait 6pouse, en premieres noces, 
M lle Crapelet, fllle d'un imprimeur renomm6 
et dont Jes Editions sont de nos jours recher- 
cb6es par les bibliophile?. 11 devint l'associ6de 
son beau-pere. C'est sous ce maltre exp6ri- 
ment6 qu'il flt son apprentissage de typo- 
graphe. 

« Apres la retraite de M. Crapelet, une asso- 
ciation 6tait intervenue avec le flls, qni ne 
dura que deux annees et a l'6ch6ance de la- 
quelle Charles Lahure prit seul la direction 
des affaires. II s'y mit avec Tardenr et la 
force de volont6 qui formaient le fond de son 
temperament. 

« C'^tait a une 6poque de paix profonde; 
gonvernants et gouvern6s vivaient assur6s du 
lendf main. Grace a cette bienfaisante s6curit6, 
les transactions se fuisaient plus nombreuses, 
des besoins nouveaux se r6v6laient, toutes les 
industries accroisftaient a Tenvi leurs moyens 
de production. Charles Lahure jugea le mo- 
ment venu de donner a l'imprimerie le d6- 
veloppement qu'ell** aussi comportait. Dans 
cette pens6e, il transporta son atelier, de- 
venu trop etroit pour ses vis6es nonvelles, 
de la rue de Vaugirard a la rue de Fleurus, 
dans un vaste local abandonn6 par la brasserie 
Combalot. Ce local nu, il J'am6nagea de la 
ba>e au sommet pour sa destination nouvelle, 
dirigeant lui-m6me, en commandant expert, 
niacons, peintres, menuisiers et les autres, et 
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4&pfoyaiit an sarrice de eetta radical e trans* 
^Tdnnation les qoalites d'on organisatear do 
*' race. Pais, dans ces larges espaces consacres 
desorraaisa Gutenberg, il installa an materiel 
a 1'avenant : machines, caracteres, accessoires, 
font s'y concentra dans des proportions qui 
frappaient, je me le rappeile encore, nos ima- 
ginations timore>s. Tont son patrimoine j 
passa. L*essentiel 6tait do faire grand, et il y 
reasstt. On put, des Jors, demander a « I'lra- 
primerte g£ne>ale » et elle realisa ces tours de 
foroa qui sont restes dans Ja roemoire des 
gens du metier. Ce n'est pas ici le lieu d'en 
faire Ja nomenclature : pour n'en citer que 
quelqnes-uns, Pnt>$, un volume de 1 ,000 pa gas, 
fot compose chez Charles Lahore, tire a 
$0,000 exemplaires et livre en moins d'uhe 
semaine; le Dictionnaire des contemporains, de 
Vapereau, cette galerie de portraits on figure, 
a juste titre, le sien, ce volume de 1,8<i0 pages 
a deux colonnes, futetabli d'nn bont a l'antre 
et conserve en mobile; les Mtmoires de Saint- 
Simony comprenant trente volumes, deman- 
^jerent pour 6tre paracheves, moins de dix- 
hoit mois. 

« Aussi toutes Jes publications importantes 
affluaient chez lui : la maison Hachette, entre 
autres, lui portait, A une certaine epoque, 
exclnsivement tous ses travaux. C'est lui qui a 
execute, avec un gout et un soin appr6cies ail- 
}eurs qu'en France, les helles cditious classi- 
ques de,cette Jibrairie hnrs de pair; c'est lui 
qui a tirfe la collection dite des Chefs-d'ceuvre, 
les premieres ann6es du Tour du Monde, et ce 
nombre incalculable de beaux livres qui ont 
Tepandu son nom dans tous les pays ou Ton Jit. 

« Esprit entreprenant d'ailleurs, aventu- 
reux meme, CharleR Lahure ne s'est pas con- 
tents de travailler a facon pour les autres; ll 
a Adite pour son propre compte. 11 est I'ini- 
iiateur en Fiance des journaux a un sou ; il a 
public Tinteressante et volumineuse collection 
des romans trad nits de l'anglais, les ceuvres 
de Demolombe, bien d'autres encore qui sont 
dans la m6moire de tous et que j'oublie ou 
que je ne rappeile pas. 

« Ces publications sans nombre, ce colossal 
Atablisseinent monte* avec tant de confiance et 
de pers6v6rance lui ont-ils donn£ toute la sa- 
tisfaction qu'il 6tait en droit d'en attendre, et 
les resultats ont-ils 6t6 en raison de Teflon et 
des soucis? Lui aussi n'a-t-il pas ete amen^ A 
s'appliquer a lui-meme le sic vos nnn vobis? 
C'est son secret. Fait pour commander, il 
n'etait pas homme a se plaindre. 

a Ajoutons seulement qu'en i860 il avail 
c6d6 sa maison, en pleine activite, a une so- 
cio^ composee de membres de sa famille, et 
qu'a partir de 1870 il cessa de prendre une 
part directe a la gestion de I'imprimerie. Tl 
ne s'en desinteressa cependant jamais, et j*> 



l'ai ravn, en J 878, aidant son fila Alexis *tenir 
tftte a la gre*e de cette e"poque. 

« Les distinctions n'ont pas manqu6 a 
Charles Lahure. Elles sont venues le trouver. 

« 1) avait et6 fait, an 1861 , chevalier da la 
Legion d'honneur. Poor consacrer cetta dis* 
tinction et en rehaosser en quelque aorta Ja 
prix, ses ouvriers avaient fait trapper nne me* 
daille d'or qn'nn des anciens de 1'atelier lui 
offrit, a la suite d'une allocution ob s'expri- 
maient Jes sentiments affectnenx de tons paar 
le chef. Plus recemment, its le priaient d'ac- 
cepter, en signe d'attachement et de reeon* 
naissant souvenir, son haste execute par le 
sculpteur Lefeuvre. Ces manifestations spon- 
tanees lui allerent au coeur, et si je les rap- 
peile en face de cette tombe ouverte, c'est 
qu'elles constituent un veritable heritage dont 
la famille peut #e montrer fiere, 

« Charles Lahore etait aossi vice-president 
de Ja Soci£te de secours mutuels dn quartiex 
Noire-Uame-des-Champs, ainsi que niemhre 
de toutes Ips societe"s qui se proponent de t'ajr$ 
du bien, et, pour restreindre l'enumeration de 
ses titres a notre horizon profession nel, j'a- 
jonte qu'il a lait. partie du Conseil d'adminis* 
tration du Cercle de la lihrairie, et que, Pre~ 
sidentde notre Chambre en des temps difUciles, 
il en a servi le? int6r£ts avec resolution, 

w Et main tenant, en regard de ces honneurs 
passagers auxquels lui donnaient droit sa 
haute situation et des qualites non vulgaires, 
rappplons que le sort s'est m ont re pour lui 
bien cruel, puisqu'il a vu s'6teindre successi- 
vement sous ses veux, en pleine jeunesse, 
trois enfants ch6ris, Torgueil, Tespoir de sa 
vieillesse. Est-il misere plus touchantel Et 
combien insufOsantes, quelque appr^ciables 
qu'elles fussent, les sympathies qui J'ontaccom- 
pagne sur le chemin trois fois parcouru de ce 
CaJvaire. 

« Charles Lahure 6tait de ces hommes dont 
le pocte a dit : Impamdum ferient ruinm. Les 
annees, les malheurs ne Tavaient pas fl6chi. II 
est mort tout droit, mort comme un soldat 
qu'on releve de son j»oste. 

« Qu'il gouAe en paix le repos qu'il a si bien 
gagne ! 

« Au nom de la Chambre des imprimeprs, 
au nom d'un de tes anciens collegues, Charles 
Lahure, adieu I j> 

Nous prions MM. Alexis Lahure et Gabriel 
Bauche d'agreer, pour eux et leur famille, le 
temoignage de la vive et douloureuse sympa- 
thie de tous leurs collegues du Cercle de la 
lihrairie dont nous sommes ici les interpretes. 
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Proc^s-vcr6aZ de la stance du 23 dteembre 1 887. 
Presidence de M. Paul Delalain. 

La seance est ouverte a huit heures trois 
quarts. 

Douze membres presents. 

Le proces- verbal de la seance du 18 no- 
tobre est lu et adopted 

M. le Irfaorier fait connaltre la situation 
financiere. 

II pr6sente ensuite le projet de budget pour 
l'annee 1888, qui est approuvS. 

Lecture est donate : 1° d'une lettre de M. le 
ministre du commerce; 2° d'une lettre de la 
Chambre de commerce, relatives Tune et 
l'autre au traite de commerce franco-italien. 
. M. le President annonce qu'il a et6 r6elu 
vice-pr6sident du Comite central des chambres 
syndicates, et que M. Choquet en a ete elu 
secretaire. 

Le Conseil decide que le Cercle ne fera pas 
deposition collective en 1889 dans la classe IX 
(librairie), mais qu'il exposera ses propres pu- 
blications dans la section III de 1 'exposition 
d'economie sociale , reservee aux syndicats 
prof essionn els. 

M. le President annonce que I'Annuaire est 
entierement compose^, le tirage en sera fait 
dans le courant de Janvier. 

Le Conseil confirm e sa decision de publier 
en un volume le recueil des lois de tous les 
pays sur la propriete litteraire et artistique. 

M. le President annonce que le manuscrit 
du troisieme et dernier fascicule de Ylnven- 

Chronique. — 1887. 53. 



taire des Marques d'imprimeurs est achove. Le 
Conseil en vote l'impression. 

Lecture est donnee des notes des jeunes 
gens qui ont recu des bourses d'education du 
Cercle. 

Le Conseil vote l'organisation d'un bal pour 
le samedi 4 fevrier. 

Plusieurs secours sont vot6s. 

Le Conseil recoit la demission de M. Re- 
nault, imprimeur. 

Sont admis comme membres titulaires : 
MM. Asselin, Houzeau, Per Lamm, Senac, pre- 
sents a la s6ance prec6dente. 

La seance est levee a onze heures. 

Le Secretaire : A. Templieju 



TRAITS DE COMMERCE FRANCO-ITALIEN 

PROROGATION 

Loi concernant le traite de commerce 
franco - italien > . 

Le Senat et la Chambre des deputes ont 
adopts, 

Le President de la R6publique promulgue 
la loi dont a teneur suit : 

Article premier. — Le Gouvernement est 
autoris6 a proroger pour une duree maximum 
de six mois, le traite de commerce conclu 
entre la France et Tltalie, le 3 novembre 1881. 

Art. 2. — Pour le cas ob. cette prorogation 
n'aurait pas lieu, le Gouvernement est auto- 
ris6, a partir du 1" Janvier pro chain, A ap- 
pliquer aux produits italiens, a leur entr6e en 

^— — — !■ — ■— — ^— »■———■— »^«— p^— ■— ^— — ^ — — ^mm ^mm> 

1. Journal official du 27 ddcembre 1887. 
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France, le tarif general actuel avec une ma- 
j oration ponvant s'Slever josqn'a 100 % du 
droit 

Abt. 3. — Si les droits da tarif general 
francais ainsi majorts restent inferieurs aux 
droits da tarif italien, le Gouvernement est 
aatorise a frapper les prodaits d'origine ita- 
lienne d'nn droit de doaane egal a celui dont 
seront frappes les produits similaires d'origine 
francaise a lear entree en Italic. 

Abt. 4. — En ce qui concerne les articles 
declares exempts par notre tarif general, le 
Gouvernement est aatorise a les irapper de 
droits pouvant s'61ever jusqu'a 50 °/° de leur 
▼aleur. 

Art. 5. — Le tarif ainsi arrets par le Gou- 
Temement sera mis en vigaeur a partir du 
l er Janvier 1888 et soumis aux Chambres d&s 
Toaverture de la prochaine session. 

La presente loi, d6liber6e et adoptee par le 
Senat et par la Chambre des deputes, sera 
ex^cute'e com me loi de l'fitat. 

Fait a Paris, le 26decembre 1887. 

Carnot. 
Par le President de la Republique : 
Le ministre du commerce et de V Industrie, 
Lucien Dautresme. 



A ce sujet, M. le President du Cercle de la 
librairie a recu de la Chambre de commerce 
de Paris, la lettre suivante dont il est fait 
mention dans le proces-verbal sommaire du 
Conseil du 23 decembre. 

Paris, le 16 d6cembre 1887. 
Monsieur le President, 

La Chambre de commerce de Paris a etudid avec 
une scrupuleuse attention la communication que vous 
lui avez fait l'honneur de lui adresser, au sujet du 
traite* franco-italien, et nous nous etnpressons de vous 
faire connaltre l'avis auquel cette question a donne" 
lieu, de la part de notre compagnie, a la date du 
30 septembre dernier. 

D'accord avec la generality des industries consul- 
tees, la Chambre de commerce s'est prononc6e en ce 
tens que, quelque opinion que Ton ait sur le regime 
economique a adopter dans l'avenir, il convient de 
maiotenir, jusqu'en 1892, le regime conventionnel 
existant entre la France et l'ltalie, en prenant pour 
base la prorogation du traite" expirant au 31 de- 
cembre prochain, sauf quelques modifications qui de- 
traient Aire op^rees a ce traiti en raison d'erreurs 
mate'rielles bien constaUes ou de faussea applications 
auxquelles il a donne lieu. 

Dans cette situation, la Chambre de commerce ne 
pouvait logiquement ae faire l'interprete dea recla- 
mations tendant k introduire des modiflcations pro - 
tondes dans le tarif en vigueur. 

Notre compajgnie tiendrait grand compte de cea re- 
clamations si, le maintien du statu quo ne pouvant 




etre obtenu, il devenait necessaire de refaire nn nou- S\$ 
veau tarif conventionnel ou de reviser notre tarif 
general de facon a nous assurer la reciprocite ou des 
compensations vis a-vis de l'ltalie; mais, pour le mo- 
ment, nous avons cru devoir reserver ces questions, 
en poursuivant avant tout la solution qui nous paratt 
la plus favorable aux inte>ets de notre commerce et de 
notre industrie. 

Veuillez agreer, etc. 

Le President 9 

A. Poibrier, 

Le Secre'tatre^ 

C. Marcilhact. 

En ce qui concerne TinduBtrie de la papeterie, de 
Timprimerie et de la lithographic, la Chambre de 
commerce a formula son avis en ce sens : 

Que les industries" de la librairie, de Timprimerie 
et de la lithographie se plaignent justement des ma- 
jorations excessivea resultant de classifications arbi- 
traires et d'interprelations erronees du traite" actuel- 
lement en vigueur; 

Que nous payons, par exemple, de 50 a 100 francs 
en Italie, h i'entr^e de nos estarnpes, gravures, litho- 
graphies ou desains, tandis que ceux de ce pays 
entrent chez nous en complete franchise et que plu- 
sieurs autres de ses produits payent seulement les 
droits inaignifiants de 8 et 15 francs par 100 kilos; 

Que, d'autre part, une assimilation abusive fait 
consideVer certains de nos articles par la douane ita- 
lienne comme articles de mercerie et entralne ainsi, 
a leur egard, une taxe de 60 k 100 francs; 

En protestant contre ces interpretations d^sastreuses 
dont 1'effet serait de rendre impossible k notre Indus- 
trie l'acces de l'ltalie, la Chambre de commerce a 
declare qu'il lui paraltrait necessaire d'op&rer, dans 
le tarif actuel , des modifications de nomenclature 
conformes a celles proposees par les syndicats iute- 
ressfo, mais en maintenaot toutefois les droits deter- 
mines par ce tarif. 

Quant aux autres reclamations des industries de la 
librairie, de Pimprimerie et de la lithographie, la 
Chambrede commerce se reserve d'en faire Pobjet 
d'un nouvel avis, le cas echeant, mais elle a pense" 
qu'elles n'auraient d'objet qu'autant qu'il pourra s'agir 
ulterieurement de refaire de nouveaux tarifs si le 
maintien dn traite actuel jusqu'en 1892 ne pouvait 
etre obtenu. 



GRAND CONCOURS INTERNATIONAL 

DES SCIENCES ET DE i/lNDUSTRIE l 

A 

I/EXPOSITION UNIVERSELLE INTERNATIONALE 

de Bruxelles en 1889 

Nous recevons officiellement avis que le der- 
nier delai, pour la reception des demandes d'ad- 
missipn a l'Exposition qui accompagnera le 
grand concours international des sciences et 
de l'industrie a Bruxelles en 1888, est proroge 
jasqu'au 8 Janvier 1888. Nos collogues 
pourraient done encore envoyer leur adhesion. 



*.*> 



1 



t 



^ 



1. Pour le programme, voir la Chronique du 13 aoQt 
1887 (n« 33). 
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ELECTIONS GONSULAIRES 



Benouvallement partial du Tribunal do 
commerce. — 2« tour *. 

Alstittats du scrutin du 22 dCcembre 1887. 

La commission institute par l'article 11 de 
la loi du 8 decembre 1883, composee de 
MM. Bouffet, secretaire general de la prefec- 
ture de la Seine, delegu6 specialement a cet 
effet par M. le prefet, president; Cusset, doyen 
des conseillers gene>aux du chef-lieu du de- 
partement, et Devismes, doyen des maires de 
Paris, s'est reunie le samedi 24 decembre, a la 
prefecture de la Seine, et a constats, comme 
suit, les r£sultats des operations qui onteu lieu 
le jeudi 22 decembre, pour reflection, au Tri- 
bunal de commerce de la Seine (2° tour de 
scrutin), de : 

1° Sept juges titulaires pour deux ans; 

2 W Ooze juges suppliants pour deux ans; 

3° Six juges suppleants pour un an. 

Election de sept juges tilulaires pour deux ans. 

filecleurs inscrits. . . 41,910 
Suffrages exprimSs. . 2,569 

Ont obtenu : 

MM. Gamier 2,532 voix. £lu. 

Ledoux. ...... 2,532 « £lu. 

Morel-Thibaut . . . . 2,528 « filu. 

Germain-Thomas . . 2,528 « filu. 

Goy 2,524 « filu. 

Richemond.. .... 2,521 « filu. 

May 2,521 « filu. 

Divers 20 

Election de onte juges supplants pour deux ans. 

filecteurs inscrits. . . 41,910 
Suffrages exprimes. . 2,568 

Out obtenu : 

MM. Soufflot 2,520 voix. filu. 

Hugot 2,519 « filu. 

Grosclaude 2,518 « £lu. 

Donon 2,517 « filu. 

Treignier 2,517 « filu. 

Douillet 2,515 « filu. 

Balliman 2,514 « filu. 

Falco 2,509 « filu. 

Jarry 2,494 ..«. filu. 

Renault (Albert) . . . 2,483 « filu. 

Bernhard 2,482 a filu. 

Divers 39 

Election de six juges suppliants pour un an. 

fit ectears inscrits. . . 41.910 
Suffrages ex prim 6s. . 2,559 f 

1. Bulletin municipal offtciel de la ville de Paris du 
25 ddcerabre 1887. 
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Ont obtenu : 

Thiebaut 2,498 voix. £fo. 

Aucoc 2,497 « filu. 

Godet. . . ' 2,48b « filu. 

Rousseau 2,483 « filu. 

Girandier 2,481 <t filu. 

Alasseur 2,479 « filu. 

Divers 28 




soci£t£ d encouragement 

POUR L'INDUSTRIE NATIONALE 

Sur la liste des recompenses decernees par 
la Societe d'encooragement pour l'industbir 
nationale nous relevoos, parmi les me dailies 
accordees aux contrernaltres et ouvriers, celles 
qui out ete attributes a : 

1° Bressolles (Pierre), cinquante ann6es de 
service comme compositeur-typograpbe et met- 
teur en pages a l'imprimerie Plon, a Paris; 

2° Lefloch (Francois), trente-trois annees de 
service comme ouvrier imprimeur a l'impri- 
merie V« Tremblay, a Paris; 

3* Desblacbes (Rosalie- Anne), ouvriere aux 
papeteries du Marais, au Marais, cinquante- 
six annees de service; 

4° Meigner (Josephine), ouvriere aux pape- 
teries du Marais, cinquante-neuf annees de 
service; 

5° Rosay (Esmerie-Adele), ouvriere aux pa- 
peteries du Marais, au Marais, cinquante- 
six annees de service. 



ACADfcMIE FRANgAISE 

ET ACADEMIE DES SCIENCES MORALES ET POL1TIQUES 

Stances publiques annnelles. 

La seance publjque annuelle de l'Academie 
francaise, cons^rfee au rapport sur les con- 
cours litteraires de I'annee 1887 et au discours 
sur les prix de vertu, a eu lieu le 24 no- 
vembre. Le faufeuil de la presidence etait oc- 
cupe par M. G. Boissier, qui avait a ses cdtes, 
M. Camille Doucet, secretaire perpetuel, et 
M. Francois Copp6e. 

M. Camille Doucet a ouvert la seance par le 
rapport sur les concours. 

Nous devons nous borner ici a en donner 
qu'un resume succinct, nous appliquant prin- 
cipalement a signaler les ouvrages recom- 
penses et les merites, qui, suivant l'appr6cia- 
tion de 1'eminent rapporteur, leur ont valu la 
recompense. 

Pour le concours de poe"sie y l'Academie avait 
cboisi pour sujet : Pallas Athine 1 . Sur les 
cent quatre-vingt-six pieces envoyees, quatre 
se distinguaient par des qualites exception- 
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ies. A ruoanimite, le prix de 4,000. fr., 

I{>nd6 par l'titat, a eie decerne 4 M. EmileMo- 

, dej4 conn a comma auteur dramatique, 

IdilUB qui, cette fois, se rev6Iait comme poete. 

'tpC Henri Gaerin; Alfred Bouchinet et Emma- 

Jiael de? Essarts ont obtenu des mentions ho- 

notables. L'Academie a choisi pour son con- 

coars de poesie en 1889 : le Travail. 

G'est 4 la savante et judicieuse etude, pu- 
bliee sons le titre de I'Europe et la Revolution 
fran$ai$e, par M. Albert Sorel, qu'a ete attri- 
bue" le grand priz Gobert, d'une valeur de 
10,000 franc?, a Ge grand ouvrage, dit le rap- 
porteur, se placait de droit au premier rang. 
G'est une ceuvre saine et virile, patriotique au 
plus haut degre, dont je ne saurais trop louer 
la forme elegamment litteraire. » 

Le second prix a 6te donn6 aux trois int6- 
ressants petits volumes de M.Arthur Gbuquet, 
sorte de trilogie dramatique dont chacun des 
actes a pour titre : la Premiere invasion prus- 
sienne (1792), Valmy et la Retraite de Bruns- 
wick. 

Sur le prix de 4,000 francs fond6 par M . Th6- 
rouanne, 2,000 ont 6t6 accorded 4 M. le mar- 
quis de Courcy pour un ouvrage intitul6 : la 
Coalition en 1701 contre la France, savante 
6tude des negotiations qui devaient ame- 
ner, avec la paix, la rupture de la Ligue 
europfienne »; 1,000 francs 4 M. I'abb6 Allain 
pour une 6tude sur la Question d'enseigne- 
ment en 1789, d'apre's les cahiers; et 1,000 fr. 
4 ML le gdnGral de division Thoumas, pourun 
volume intitule : les Capitulations; e'tude d'his- 
toire militaire sur la responsabilite' du comman- 
dement. Si le livre du general Thoumas, dit 
M. Gamille Doucet, est l'oauvre loyale d'un bon 
soldat, d'un bon patriote et d'un bon francais, 
celui de M. 1'abbe Allain n'est pas seulement 
Pceuvre honorable (Tun pretre, c'est celle d'un 
6 nidi t et d'un sage. » 

Ont 6t6 mentionn6s : la Mission de Jean 
Thumery, par M. de Kermaingant, et le Ma- 
nage d'un roi, par M. Paul de Raynal. 

Le prix Bordin a 6te partagS entre M. Jac- 
ques Denis (2,000 fr.), doyen de la Faculty des 
lettres de Caen, pour un ouvrage en 2 vol. 
but la Comtdie grecque, et M. B6rard-Varagnac 
pour un livre de critique intitule : Portraits 
litteraires. « La Come'die grecque est un livre 
honndte et consciencieux dont les jugements 
sont 6qui tables et dont le style, sans pretention 
mais sans faiblesse, est bien celui d'un profes- 
seur eminent et d'un savant universitaire. » 

Sur les 5,000 francs de la fondation Marcelin 
GueYin, deux prix de i ,500 francs chacun ont 
6t6 d6cern6s, 1'un 4 M. l'abbe Sicard pour 
i'ouvrage intitule ; les Etudes clamques avant 
la Revolution « ouvrage consciencieux, impar- 
tial, 6crit en t res bon style, qui t6moigne 
d'one grande connaissance et d'une gtude ap- 



profondie des anciennes methodes d'enseigne- 
ment en usage dans les xvr 9 , xvir* et xviii* sie^ 
cles », l'autre 4 M. Germain Bapst pour son 
livre : les Germain, orfevres, sculpteurs duroy. 
« G'est un livre de science et surtont nn livre 
d'art, dit le rapporteur, que M. Germain 
Bapst, qui, par certains cdt£s, pourrait se flat* 
ter d'appartenir 4 la famille des Germain, a 
public sur la vie et les ceuvres de ces glorieux 
artistes dont le talent ne pouvait etre apprecie 
avec plus de competence, dont la m6moire, 
justement cfilebre, m6ritait d'fltre si digne- 
ment honoree. » 

Deux autres prix, de 1,000 francs chacun, 
ont 6t6 attribu6s 4 M. Bonaparte Wyse, pour 
une 6tude bistorique sur le Canal de Panama, 
et 4 M. fidouard Fr6my pour un curieux tra- 
vail intitule : VAcademie des derniers Valois. 

Le prix Guizot (3,000 fr.) a ete d6cerne 4 
M. fitienne Allaire pour un grand ouvrage qui 
a pour titre : La Bruy&re dans la rnaison de 
Conde*.* G'Mait un fort honn&te homme, a dit 
Saint-Simon en parlant de La Bruyere; le 
livre de M. Allaire conflrme ce jugement et le 
complete en placant i*honnfite homme qui en 
est l'objet au rang plus 61ev6 qui lui est du, 
parmi les plus grands 6crivains du plus grand 
siecle de la France. » 

G'est 4 M. fidouard Droz qu'est 6chu le prix 
Halphen (i,500 fr.). Son ouvrage : £tude sur 
le scepticisme de Pascal o est d'une dialec- 
tique serrSe et quelquefois puissante. Le style 
en est simple et sobre, un vrai style de Port- 
Royal; mais on sent, sous ces dehors s^veres, 
une passion cached et comme un feu int6- 
rieur. » 

Les deux prix de tradnotion fond6s par 
M. Langlois et par jM mo Jules Janin sont attri- 
bu6s ainsi qu'il suit : 

Le prix Jules Janin (3,000 fr.), en entier, 4 
M. Develay, pour sa traduction de la Corres- 
pondence latine de Pttrarque ; 

Le prix Langlois (1,500 fr. ), par moiti6s 
egales, a M. Aize, professeur au lycee de Gaen, 
et 4 M. Eugene Carr6, pour leurs traductions 
des Idylles de Tke'ocrite et des Poe'sies de Gia- 
como Lcopardi. 

•« En ddcernant le prix de Jouy (i, B00.fr.) 4 
M. Henri de Pene pour son premier roman 
intitule : Trop belle, TAcad6mie a couronne 
avec plaisir Toeuvred'nn brillant 6crivain qui, 
depuis longtemps, dchappait, non 4 ses re- 
gards, mais 4 sa juridiction, occup6 qu'il 6tait 
chaque jour 4 d^penser, comme un prodigue, 
en detail, les tr6sors d'un esprit charmant, 
d'un ccBur honn^te et courageux. » A. B. 

(A suivre.) 

Le Secrttaire-Gerant : Just Chatbodssk. 
Imp. D. Domoulin et G»«, 4 Paris. 
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